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LA SAGESSE ANGÉLIQUE 
sua 

LA DIVINE PROVIDENCE. 

La Divine ProtJiftence est le Gouvernement du Divin A7Mur 
et de la Dif1Îne Sageue du Seigneur. 

t. Pour que l'on cempreane ce que c'est que la Divine Provi
dence, et ,\u'elle est le Gouvernement du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse du SeigBeur, il est important qu'on sache le qui a 
déjà été dit et montré sur le Divin Amour et sur la Divine Sa
gesse dans le Traité sur ce sujet; ce sont les propositions suivan
tes: Dans le Seigneur le Divin Amour appartient à la Divine Sa
gesse, et la Divine Sagesse appartient au Divin Amour, NOl 34 à 
39. Le Divin Amour et la Divine Sagesse ne peuvent qu'être et 
exister dans d'autres, créés par eux, NOl 47 à 61. Toutes les choses 
de l'Univers ont été créées par le Divin Amour et par la Divine 
Sagesse, NO. 52, 63, 151 à 156. Toutes les choses de l'Univers sont 
des récipients du Divin Amour et de la Divine Sagesse, N°' 55 à 60. 
Le Seigneur devadles Anges apparatt comme Soleil; la Chaleur 
qui en procède est l'Amour, et la Lumière qui en procède est la 
Sagesse, N°' 83 à 88; 89 à 92; 93 à 98; 296 à aOi. Le Divin Amour 
et la Divine Sagesse, qui procèdent du Seigneur, font un, NOl 99 à 
102. Le seigneur de toute éternité, qui est Jéhovah, a créé de Lui
Même, et nOD du néant, l'Univers et toutes les choses de l'Uni
vers, NO. 282 à 284; 290 à 295. Ces propositions sont démontrées 
dans le Traité intitulé La Sagesse Angélique SUR LE DIVIN AIIOUR 

ET SUR LA DIVINE SAGESSE. 

2. D'après ces propositions conférées avec ce qui a été expliqué 
sur la Création dans ce même Traité, on peut voir, il est vrai, que 
c'est le Gouvernement du Divin Amour et de la Divine sagesse du 
Seigneur, qui est appelé la Divine Providence; mais comme là il 

1. 
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s'agissait de la CréaliQD, et .on de la Conservation de l'état des 
choses après la création, et que cette conser~ation est le gouver
nement du Seigneur, c'est pour cela que ce sujet va être mainte
nant traité ici: mais, dans cet Article, il s'agira de la cODservation 
de l'union du Divin Amour et de la Divine Sagesse, ou du Divin 
Bien et du Divin Vrai~ dans les ehoses qui ent été créées; il en 
sera parlé dans cet ordre: 1. L'Univers, avec toutes et cbacune 
des cboses qu'il contient, a été créé du Divin Amour par la Divine 
Sagesse. Il. Le Divin Amour el la Divine Sagesse procèdent comme 
UB dll Seigneur. III. Cet un est en une sorte d'image dans toute 
chose créée. IV. Il est de la Divine Providence que toute chose 
créée soit, dans le commun et dans la partie, un tel un; et, si elle 
ne l'est pas, qu'elle le devienne. V. Le bien de l'amour n'est pas 
pluale bien qu'autant qu'il est uni au vrai de Ja sagesfe, et le vrai 
de la sagesse n'~st pas plus le vrai qu'autant qu'il est uni au bien de 
l'amour. VI. Le bien de l'amour non uni au vrai de la sagesse n'est 
pas le bien en soi, mais c'est un bien appareBt; et le vrai de la sa
gesse DOD uai au bien de l'amour n'est pas le vrai en soi, mais e'est 
110 vrai apparellt. VII. Le Seigneur ne souffre pas que quelque chose 
soit di,isé, c'est pourquoi·tout~ chose doit être ou dans le bien et 
en même temps dans le vrai, ou dans le mal et en même temps 
daDlle faux. VIII. Ce qui est dans le bien et en même temps dans 
le vrai est quelque chose, et ce qui es' dans le mal et en même 
\emps dans le faux n'est pas quelque ehose. IX. La Divine Provi
dence du Séigneur fait que le mal et en même temps le faux ser
~enl pour l'équilibre, pour la relation et pour la purification, et 
ainai pour la conjonction du bien et do vrai chez d'autres. 

3. 1. L'Univers, avec toutes et chacll7te des choses qu'il emI

tient, a été créé du Divin Amour par la Divine Sagesse. Que le 
seigneur de toute éternité, qui e8t Jéhovab, soit quant à l'Essenee 
le Divin Amour et Ja Divine sagesse, et que de Soi il ait Lui
Même créé J'Univers et toutes les t.ho8es de l'univers, c'est ce qui 
a été démontré dans le Traité DU DIVIR AMOUR ET DI LA DIVIN. 

SAGESSE; de 1è résulle cette proposition, que rUDivers, avec toutes 
et chacune des choses qu'il contient, a été créé du Divin Amour 
par la Divine Sagesse. Daos Je Traité susnommé, il a aussi été dé
montré que sans la sagesse l'Àmour ne peut rien faire, et que IIDS 
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l'amour la Sqe88e De peut DOD plua rien faire; car l'amotIr .... 
la lIgel8e, ou la volonté IUIl'eolendelJlent, ne peal rleD peueer, 
et même ne peut rien flo'ir ni seotir, ni rien proDODcer, e'est pour
~oi au.i l'amour saDI la Agelle, ou la veloDlé IaDl l'eale.de
BleDt ne peut ries Caire; pareillement la sageue IIna )'a.ow, ou 
l'enteDdeliteltt BaD 1 la volooté, ne peut rien penser, et ne peul rien 
voir Di sentir, Di même lieD proooDeer, c'est pounauoi la Blge •• e 
tans l'amour, ou l'entendemeDt sanlla vOIODté, De peul riea faire; 
en effet, ai j'amour est enlevé, ~ n'y a plUI aucun vouloir, ni par 
mD8éq1leDt 811culaire. Puisque cela existe chez l'homme 101'lqu'il 
fllt quelque cboae, à pl UI forte raison cela a existé chez Dieu, qui 
est l'Amour Même et la Sagesae llême, lorsqu'il a créé et faill'tr 
Divers et toutes les chose. de l'uiven. Que l'Univers, avec tou" 
et chacune des choses qb'il coDtient, ait ~té c~é du Divio Amoar 
par la Divine Sagesse, cela peut être confirmé par tout ce qui 18 
préleDte lia vue danl le monde : Preads seulement quelque 0b
jet en particulier, et ellarine-Ie avec quelque sagesse, el tu seras 
eooJlrmé; preDds un arbre, ou sa semenœ, ou son Cruit. ou sa 
fleur, ou sa feuille; et, recueillant ce qu'il Y a de sagesse chez toi, 
regarde cet objet avec UD boa microacope, et tu verras des mer
~üles ; et les iotérieurs, que tu ne vois pas, sont encore plus ad
mirables : eonsidère l'ordre daDa sa suoee&sioo. commeRt l'arbre 
crott depuis la aemenee jllBq\l'à une DOuvelle semence; et sa .. 
mine si dans toute succetl8ioD il n'y a pu un COUliDuel effort pour 
se propager plus avant, car le dernier où il tend, est la semeaœ, 
daDS laquelle IOD prolifique est de Bouveau : ai même aion ln 
veux penser spirituellement,-tu le peux si tu le veux,-D', ver
na-tu pas la sagesse? el encore, si tu veux pelller spirituellement 
jusque là, tu verras que 'Ce prolifique ne vient pas de la semence, 
ni du Soleil du monde, qui est pur Ceu, mail qu'il est dans la se
meDee par Dieu Créateur, à qui appartient la Sagesse infinie, et 
que Don-seulemeot il y était alors qu'elle a été créée, mais qu'il , 
est continuellement depuis; car la sustentation est UDe perpé
tuelle cJÜtion, de même que la subsistance est UDe perpétuelle 
elÏltenee : il en eat de cela comme quand de l'acte tu ôtes la vo
ioDtê, l'œuvre cesse; ou quand de la parole tu ôtes la pensée, la 
parole cesse; ou qulOd du mouvement tu 6tesl'eft'ort, le mouve-
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ment cesse; en un mot, quand de l'effet tu ôtes la cause, l'effet 
périt; et ainsi du reste. Dans tout ce qui a été créé il a été mis, il 
est vrai, une force; mais la force Be fait rien d'elle-même, elle 
agit d'après celui qui a mis la force. Regarde eDoore quelque autre 
sujet sur la terre, par exemple, un" ver à soie, une abeille, ou UB 

autre animalcule, et exa.mine-Ie d'abord naturellement, ensuite 
rationnellement, et enfin spirituellement; et alors, si tu peux pen
ser profondément, tu seras saisi d'admiration pour tout ce qui le' 
compose; et si tu laisses parler en toi la sagesse, tu diras daDs 
ton admiration.: .. Qui est-ce qui ne voit pas là du Divin '1 Tout J 
appartient à la Divine Sagesse. )) Tu seras encore plus émerveillé-, 
si tu considères les usages de toutes les choses qui ont été créées; 
comment, dans leur ordre, ils vont successivement jusqu'l 
l'homme, et de l'homme au Createur à quo (de qui ils provien
nent) ; "et que de la conjonction du Créateur avec l'homme dépend. 
. reDchatnement de toutes choses, et, si tu veux le reconnaKre, 1. 
'conservation de toutes choses. Que le Divin Amour ait créé toutes 
choses, mais n'ait rien créé sans la Divine Sagesse, on le verra 
dan s ce qui 8uiL 

4. II. Le Divin Amour et la Divine Sagesse fJroc~dent comme 
un du Seigneur. Cela est encore évident d'après ce qui a été dé
montré dans le Traité DU DIVIN AMOUR E'P DB LA DIVlftE SAGESSE, 

surtout d'après ces Articles: L'Être et l'Exister dans le Seigneur 
S()nt distinctement un, Not th à t 7. Dans le seigneur les infini. 
sont distinctement un, Ne, 17 à 22. Le Divin AmQur appartient à 
la Divine Sagesse, et la DiviDe Sagesse appartient au Divin Amour, 
Not 3h à 39. L'Amour sans un mariage avec la Sagesse ne peut 
faire aucune chos., N°'LaOl à 403. L'Amour ne fait rien qu'eu con
jonction avec la Sagesse, N°' 409, 410. La Chaleur spirituelle et la 
Lumière spirituelle en procédant du Seigneur comme Soleil font UD, 
comme le Divin Amour et la Divine Sagesse dans le Seigneur sont 
UD, N°' 99 à t02; d'après ce qui a été démontré dans ces Articles, 
on voit clairement la vérité de cette proposition. Mais' comme on 
ne sait pas comment deux choses disüDctesentre elles peuvent agir 
comme un, je vais montrer ici qu'un UB (unum) n'existe pas sans 
une forme, mais que la forme elle-même fait cet un; et aussi que 
la forme fait un un d'autant plus parfaitemeDt, que les choses qui 
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~Iitrent tians la forme 80Dl wstiDetemenl différentes, et cepeooaot 
unies. 1° UR UJl7&'ezüteJHU "au une forme, mail la forme eUe
mhne (ait cet am : Quiconque pense avec une tension du meDtaI 
peut voir clairement qu'un un 0 'existe pu 8U8 UDe Corme, et que 
s'il existe il y a une forme; en eft'et, tout ce qui existe tient de la 
forme ce qui est appelé qualité, et aU88i ce qui est appelé aUribut; 
puis, ce qui est appelé chaogemeDt d'état, comme aU88i ce qui eaI. 
appelé relatioo, et autres cbo&el semblables; c'est pourquoi ce qui 
n'est pas dlDl une forme n'appartient à aucune affectiOD, et ce qui 
n'appartient à aucune affection n'appartient à aucune chOIe; la 
·forme elle-même dODDe tout eela : et comme toules les chosea qui 
JOnt dans une forme, si la forme est parfaite, se regardentlDuluel
lemeDt, comme dans une r.halne un ehalnon regarde un ChalnOD, 

il s'ensuit que la Corme elle-même Cait UB un, et aiDsi un sujet, 
auquel 00 peut attribuer qualité, état, affectiou, par coDléquent 
quelque chose, selon la perfectioo de la forme. Est un tel UD tout 
ce qu'OD voit des yeux dans le monde, et est aussi un tel UD tout 
ce qU'OD ne voit pas des yeux, soit dans la Dature intérieure, soit 
dans le monde spirituel; est UD tel un l'homme, et esL un tel un 
la société humaine; et est UD tel uo l'Église, el aussi tout le Ciel 
Aogélique devant le Seigneur; en un mot, est un tel un l'univers 
créé, non-eeulemeot dans le commun, mais aussi daos tout parli-
.culier. AfiD que toutes choses, en général et en particulier, soient 
des fOrmel, il est indispensable que Celui qui a créé toutes les 
choses BOit la Forme eUe-même, et que de cetle Forme même 
viennent tontes les cho88s qui ont été créées daol des Cormes : 
c'est là par ooDséquent ce qui a été démontré dans le Traité DO 

DIVIN AMOUR ET DE LA DIVINB S!GaSSE, par exemple, dans ces 
Articles: Le DivÎD Amour et la Divioe Sagesae sont une substance 
et UDe lorme, N°' 40 à 43. Le Divin Amour et la Divine Sagesae 
sont la substance en soi et la forme en soi, ainsi le soi-même et 
l'unique, Noe 44 à 46. Le Divin Amour et la Divine Sagesse dans Je 
Seigneur sont un, N°' 14 à 17; 18 à 22. Ils procèdeDt du seigneur 
comme uo, N°' 99 à i 02; et ailleurs. 2° La (orme (ail"R un d'au
tant plus par(aitement,que leI c/wses qui entrent dans la (orme 
sont distinctement di/férentes, et cependant unies: Ceci tombe 
~ciJemeDt dans l'entendement, si l'entendl'ment n'a pas été élevé, 

1*. 
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car l'apparence est, que la forme De peut faiTe un un que par dei 
resaemblances d'égalité des choses qui constituent la fenne :. je me 
suis très-80uvenl entretenu de ce sujet avec les Anges; ils" mt'ODt 
dit que c'est là un arcane que leurs sages perçoivent clairement, 
el que ceux qui sont moins sages perçoivent obscurément; mai. 
que la vérité est, que la forme est d'autant plus parfaite que les 
choses qui la fout sont distinctement différentes, et néanmoins 
unies d'une manière singulière : ils confirmaient cela par les so
ciétés dans les cieux, lesquelles prises ensemble constituent la 
forme du ciel; et par les Anges de chaque société, en ce que plus 
chaque ange est distinctement 86i, ainsi libre, et aime par consé
quent les cODsociés comme de Boi-même et d'a.près 89n affection, 
plus la forme de la société est parfaite; ils illu&trahmt aussi cela 
par le mariage du bien et du vrai, en ce que plus le bien et le vrai 
80nt distinctement deux, plus ils peuvent faire parfaitement un ; 
pareillement l'amour et la sagesse; et en ce que le Don-dislinet 
est le confus, d'où résulte toute imperfection de la forme. Mais 
comment des choses parfaitement distinctes sont unies, et ainsi 
font un, ils le confirmaient aussi par plusieurs exemples, princi
palement par ce qui est dans l'homme, où des choses innombra
bles sont aiDsi distinctes et néanmoins unies, distinctes par des 
enveloppes, et unies par des ligaments: il en est de" même de l'a
mour et de toutes les choses de l'amour, et de la sagesse et de 
toutes les choses de la sagesse, qui ne sont perçus que comme un. 
Voir de plus grands détails sur ce sujet dans le Traité DU DIVUf 
AMOUR ET LA DIVINE SAGESSE, N°' ila à 22; et dans l'O~vrage DU 

CIBL ET DE L'EltFBR, N°' 56 et 489. Ceci a été rapporté, parce que 
c'est de la sagesse Angélique. 

5. III. Cet un elt en Ufte sorte d'image dans tOtlte chOIe créé~. 
Que le Divin Amour et la Divine Sagesse, qui dans le Seigneur 
sont un et procèdeDt de Lui comme UD, soient en une sorte .d'i
mage dans toute chose créée, on peutie voir d'après ce qui" a été 
démontré çà et là dans le Traité DU DIVllt AMOUR ET DB LA. DI

VINE SAGESSE, et surtout d'après ce qu'on y lit, Not 47 à 5i; 54 à 
60; 282 à 284; 290 à 295; ai6 à 3i8; 319 à 326; 349 à 357; dans 
ces passages il a été montré que le Divin est ·dans toute chose 
créée, parce que Dieu Créatœr, qui est le seigneur de toute éter-
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nUé, a produit de Soi-Même le Soleil du MODde Spirituel, et par 
ce Soleil toules les cboses de l'Univers; que par eonléquent ee 
Soleil, qui a été produit du Seigneur et dans lequel est le Sei
gneur, esl Don-seulemeDt la première, mais aulli l'unique lOb
stance dont toutes choses proviennent; et comme c'est runique 
substance, il s'ensuit que celte substance est danl toute chOIe 
créée, mais avec une infinie variété eeloD les ullge&. Maintenaot, 
puisque il y a dans le Seigneur le Divin Amour et la Divine Sa
gesse, el dans le Soleil procédant du seigneur le Divin feu et la 
Divine splendeur, et par le Soleil la chaleur spirituelle et la lu
mière spiritueUe, et que ces deux font ~ il en résulte que cet un 
est en une sorte d'image dans toute chose cr~. C'elt de Il que 
toutes les choses qui sont daos l'univers se réfèrent au Bien et au 
Vrai, et même à la conjonction do bien et du l'rai, ou, ce qui re
~ent au même, que toutes choses dans J'univers se réfèrent. l'A
moor et à la Sagese, et lia conjonction de l'amour et de la 88pae, 
car le bien appartient à l'amour, et le wai appartient à la &age Ile ; 

en effet, l'amour appelle bien tout ce qui est à lui, et la sagesse 
appelle vrai tout ce qui est à elle : que leur conjonction soit daos 
toute chose créée, on le verra dans ce qui suit. 

6. Il est reconnu par plusieurs qu'il y a une substaoce unique, 
qui est aussi la première, de laquelle proviennent toutes choses; 
mais quelle est cette substance, on ne le sait pas; on croit qu'elle 
est tellement simple, qu'il n'y a rien de plus simple, et qu'elle 
peut être assimilée au point, qui n~a aucune dimension, et que 
e'est d'un nombre infini de ces points qu'ont existé les formes de 
dimension: mais cela est une illusion qui tire 80n origine de l'i
dée de l'espace; car c'est d'après cette idée qu'un tel point très
petit se présente: mais néanmoins la vérité est que, plus quelque 
chose est simple et pur, plus cela est complet et plein; ce qui fait 
que, plus on regarde intérieurement un objet, plus on y découvre 
des choses admirables, parfaites et belles; et qu'ainsi dans la su~ 
stance première il J a les choses les plus admirables, les plus par
faites et les plus belles. Qu'il en soit ainsi, c'est parce que la pre
mière substance vient du Soleil spirituel, qui, comme il a été dit, 
procède du Seigneur et dans lequel est le Seigneur, ainsi runique 
substance est ce SOleillui-ÏDême, qui n'étant pas dans l'espace est 
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tout dans toutes choses, et daDsles très-grands et les très-pèlitl 
de l'Univers créé. Puisque ce Soleil est la substance première et 
unique, de laqueJle prolieDneot toutes choses, il s'ensuit qu'en 
elle il ya des choses infiniment plus nombreuses que celles qui 
peuvent être vues dans les substances qui en provieDoent, les
quelles sont appelées des 8ubstanciés et enfin matières: ai celles
là De peuvent pu être vues daos celles-ci, c'est parce qu'elles 
descendeDt de ce SOleil par du degrés d'un double gODFe, seloD 
lesquels toutes les perfeclioD8 décroissent: c'est de là que, c9IDme 
.il a déjà été dit, plus on regarde intérieurement UD objet, plus on 
y découvre des choses admirables, parfaites et belles. Ceci. a été 
dit pour confirmer que le Divin est en UDe sorte d'image dans 
toute ·chose créée, mail qu'il est vu de moins en moine en de .. 
œndant par les degrés, et encore moiDs quand le degré inférieur 
séparé du degré supérieur par oeelusion est obstrué par des ma
tières terrestres. Mais ceci ne peut que parattre obscur, à moins 
qu'on n'ait lu et compris.ce qui a été démontré, dans le Traité 
DU DIVIN AMoua ET DE LA Dlll.1 SAGESSE, sur le Soleil spirituel, 
Not 83 à i 72; sur les Degrés, N°' i 73 à 281; el sur la Création de 
l'Univers, NOl 282 il 357. 

7. IV. Il elt de la Divine Providence que toute chose créée 
soit, dan, le commun et dans la partie, un tel un; et, si elle 
ne l'est pas, qu'elle le devienne, c'est-à-dire. que dans toute 
chose créée il Y ait quelque chose du Divin Amour et en même 
temps de la Divine Sagesse, ou, ce qui revient au même, que daDS 
toute chose créée il y ait le bien et le vrai, ou la conjonction du 
bien et du vrai : comme le bien appartient à l'amour, et que le 
vrai appartient à la sagesse, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 6, 
c'est pour cela que dans la suite, au lieu~tle l'amour et de la sa
gesse il sera souvent 'dit le bien et le vrai, et au lieu de l'union de 
l'amour et de la sagesse, le mariage du bien et du vrai. 

8. D'après l'Article qui précède, il est évident que le Divin 
Amour et la Divine Sagesse qui dans le seigneur soot UD, et qui 
procèdent du Seigneur comme un, sont en une sorte d'image dans 
toute chose créée par Lui; maintenant, il sera dit aussi quelque 
chose de cet un, ou de l'union qui est appelée mariage du bien et 
du vrai. 1. Ce mariage est dans le seigneur Lui-Même; car, ainsi 
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qu'il a été dit, le Divio Amour et la Divine Sagesse en Lui IOnt 
un. fi. Il vient du Seigneur, car dans tout ce qui procède du Sei
gneur il ya l'amour et la sagesse entièrement unis; ces deux pro
cèdent do Seigneur comme Soleil, le Divin Amour comme Cha
leur, et la Divine Sagesse comme Lumière. IlL Us sont reçus par 
les Anges, il est vrai, comme deux, mais ils soot unis chez f'UX 

par le Seigneur : il en est de même chez les hommes de l'Église. 
IV •. C'est de"l'influx de l'amour et de la sage888 procédant comme 
un du seigneur chez les aoges du Ciel et chez les hommes de l'É
glise, et de la réception de cet amour et de cette sagesse par les 
aoges et par les hommes, que le seigneur dans la Parole est ap
pelé Fiancé ét Mari, et que le Ciel et l'Église 80nt appelés Fiancée 
et Épouse. V. Autant donc le Ciel et l'Église dans )e commun, et 
l'ange du Ciel et l'homme de l'Église dans le particulier, sont daDs 
cette union, ou dans le mariage du bieo el du vrai, auta~t ils 80nt 
l'image et la ressemblance du Seigneur, puisque ces deux dans le 
Seigneur sont UD, et même soot le seigneur. VI. L'amour et la 
sagesse dans le Ciel et dans l'Église dans le commun, et daDa 
l'Ange du Ciel et dans l'homme de l'Église daos le particulier, soot 
UD, quand la Volonté et l'Entendement, aiDsi quand le bien et le 
vrai font un; ou, cè qui est la même chose, quand la charité et la 
foi font un; ou, ce qui est encore la même chose, quand la doc
trine d'après la Parole et la vie selon cette doctrine font un. VIL 
Mais comment ces deux foot un dans l'homme et dans toutes les 
choses de l'homme, cela a été montré dans le Traité DU DIVIR 

AMOUR z'r DE LA DmRE SAGESSB, Cinquième Partie, où il a été 
question de la Création de l'homme, et principalement de la Cor
resJ)C?ndance de la volonté et de l'entendement avec le cœur et le 
poumon, Noe 385 à 432. 
" 9. Mais comment ils font un dans )es choses qui soot au-des
sous ou bors de l'homme, tant dans celles qui sont dans le Règne 
animal, que dans cell~s qui sont dans le Règne végétal, cela sera 
dit çà et là dans la suite; il faut que ces trois points soieot aupa
ravant exposés: PUllltsEMENT; que dans l'univers et dans toutes 
et chacune des choses de l'univers, qui ont été créées par le Sei
gneur, il Y a eu le mariage du bien et du vrai. SECONDE.EK'l; que 
ce mariage après la création a été.4é&uni chez l'homme. TROISIÈ-
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IIEIIE.T; qu'il est de la DiviDe Providence, que ce qoi a été d~ .. 
uni devienne un, et qu'ainsi le mariage du bieD et du vrai soil 
restauré. ra trois points OD t été confirmés de plusieurs manière. 
dans le Traité DO DlVllf AMOUR KT DB LA DIVINB SAGESSE; c'est 
pourquoi il est inutile de les confirmer davantage: chacun aussi, 
d'après la raison, peul voir que le mariage du bien et du vrai ayant 
été par la création dans toule chose créée, et ce mariage ayant 
ensuite été désuni, le Seigneur opère continueUement pour qu'U 
soit restauré; que par conséquent sa restauration. et par lUite 
la conjonction de l'univers créé avec le Seigneur au moyen de 
l'homme, sont l'œuvre de la Divine ProvideDce. 

to. V. Le bien de l'at1Wur n'est pas plw I.e bien qu'autant qu'il 
est lUli au vl·ai de la 8agelse, et le vrai de la stIfJe&se n'e,' pal 

plw le vrai qu'autant qu'il elt uni au bien de l'a7llOUr. Le bien et 
le vrai tirent cela de leur origine; le bien dao.8on origine est dlDl 
Je Seigneur, pareillement le vrai, parce que le Seipeur elt le BieD 
même et le Vr~ même, et que ces deux eD Lui soot uo; de Il 
vieD.t que le bien chez les ADgea du ciel et chez Jet hommes de la 
terre n'est le bien en soi, qu'autant qu'il a été uni au vrai, et que 
le vrai n'est le vrai en soi, qu'autant qu'il a été uoi au bien. Que 
tout biea et tout vrai vienne du Seigneur, cela est CODOU; aiDai, 
COIJlIDe le bien fail un avec le vrai, et le vrai avec le bien, ils'eo
suit que, pour que le bien soit le bien en lOi, et que le vrai soit le 
vrai eD soi, il faut qu'ils fassent un dan. le récipient, qui est l'aDIt 
du ciel et l'homme de la terre. 

Il. OR sait, il est vrai, que lDules choses daOBl'uoi,ers se ré
fèrent au bien et au vrai, parce que par le bien il est entendu CI 

qui UDivenellemeot embrasse et enveloppe toutes les choses de 
l'amour, et que par le vrai il est entendu ce qui UDiversellem~ 
embrasse et enveloppe toutes les ehoses de la lIPase; maia on ne 
sait pas eDcore que le bien n'est pas quelque chose s'il n'est pas 
uni au vrai, et que le vrai D'est pas quelque choie s'il n'est pu 
uni au bien : à la vérité, il semble que le bien soit quelque eho81 
aans le vrai, et que le vrai soit quelque cbose saUI le bien, mait 
Réanmoins cela n'est pas : ea effet, l'amour, dont toutes les pro. 
dUCtiOBS sout appeléea biens, eat l'Être de la chose, et la sageue, 
dont toutes )es productioDs SODt appelées vrais, est l'ElÏster de la 
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eboae d'après cet tire, comme il a été mon~ danale Traité DU DI
'II A.OOR ET DE L! DIVI~. SAGESn,N .. tAlt6;c'est pourquoi, de 
même que l'Être sans l'Exister n'est pas quelque chose, ni l'Exister 
IIDS l'ttre, de IBême Je bien 88nsle vrai D'est pu quelque chose, ni 
le vrai laDS le bien. Pareillement, qu'esl-ce que le bien SlDS une 
rtlatioo à quelque chose 7 est.œ qu'il peut Mre appelé bien? ear il 
D'appuUeat à autUDe affection ni Il aucune perceptioD; cela fJUi, 
ceajoiDtemeBt avec le bieR, affecte el se fait penevolr et sentir. 
le réfère au vrai paree que cela se réfère è ce qui est daDs l'enten
dement; dis à quelqu'on ll11ment « le bien, • et non pas • ceci ou 
œla est un bien, • le bien est-il quelque chose t mais d'après ceci 
D8 cela, qui est perçu comme élant un avee le bien, il est quelque 
cII08e; cette UDÏOD au bleD ne se fait pas ailleurs que dans l'en
tendement, et le tout de l'enteademeat se mfère au vrai. n eu est 
de même da vouloir; le vouloir sans le· savoir t &aftS le percevoir 
et sans le penser de ce que veut rhomme, n'est pas quelque chose, 
maia avec œa trois il devient quelque chose; le tout du vmlloir 
appartient à l'amour et se réfère au bien, et le tout du savoir, da 
perœ.oir et du penser appartient li l'entendement et BP réfère au 
vrai; de lè il est évident que vouloir n'est pas quelque chose, mais 
flUe vouloir ceci ou cela est quelque chose. Il en est de même de 
tout usage, parce que rusage est le bien; l'usage, s'il n9a pas ét~ 
déterminé vers une chose avec laquelle il soit un, D'est pas un 
usage, aimi D'elt pas quelque chose; l'usage tire de l'entendement 
lOB quelque chose, et ce qui par suite est conjoint ou adjoint à 
l'usage se réfère au vrai, d'où l'usage tire sa qualité. D'après ces 
qaelques explications, on peut voir que le bien sans le vrai n9est 
pas quelque chose, qu'ainsi le vrai sans le bien n'est pas non plus 
quelque chose. Il est di t que le bien avec Je ~rai et le vrai avec le 
bien sont quelque chose, d9o(J il suit que le mal avec le faux et le 
fao avec Je mal De sont pis qoeJflUe chose, car ceux-ci SMlt op
posés à ceux-là, et ropposé détruit, ici il détruit le quelque ehose; 
mais il sera parlé de ce sujet dans la suite. 

i2. liais il eJiste un mariage du bien et du vrai daBs la cause, 
et iJ existe un mariage du bien et du vrai d'après la cause dans 
l'effet; le mariage du hien et du vrai daBs la cause est le mariage 
de la volonté et de l'entendement, ou de rameur et de la sagesse; 
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d~s tout ce que l'homme veut et pense, et que par suite il con
clut et se propose, il J a ce mariage; ce mariage entre dans rd et 
et il le produit; mais, en effectuant, ces deux apparaissent dis
tincts, parce que le simultané alors fait le successif: par exemple, 
quand l'homme a la volonté et la pensée de se nourrir, de se v6lir, 
de se loger, de Caire un commerce ou un ouvrage, de convener, 
alors en même temps d'abord il veu l et pense, ou il conclut et se 
propose; quand il a déterminé ces choses dans des efets, alors 
l'un succède à l'autre, mais néanmoins ils Cont un contio8ellement 
dans la volonté et dans la pensée : les usages dans ·ces efets ap
partiennent Il l'amour ou au bien, les moyens pour les usages ap
partiennent à l'entendement ou au vrai. Chacun peul confirmer 
ces exemples généraux par des exemples spéciaux, pounu qu'il 
perçoive distinctement ce qui se réfère au bien de l'amour et ce 
qui se réfère au vrai de la sagesse, et distinctement commen l cela 
se réfère dans la cause, et comment cela se rérère dans l'eff'eL 

13. Il a été dit quelquefois, que l'amour fait la vie de l'homme, 
mais il n '.est pas entendu l'amour séparé de la sagesse, ou le bien 
séparé du vrai dans la cause, parce que l'amour séparé, ou le bien 
séparé, n'est pas quelque chose; r,'est pourquoi l'amour qui fait 
la vie intime de l'homme, laquelle vient du Seigneur, est l'amour 
el la sagesse ensemble, même l'amour qui fait la vie de l'homme, 
en tant qu'il est récipient; et il o'y a pas amour séparé dans la 
cause, mais dans l'effet; car l'amour De peut pas être entendu 
sans sa qualité, el sa qualité est la sagesse; la qualité ou la sa
gesse ne peut exister que d'après son Être, qui èstl'amour; de Il 
vient qu'ils sont un; il en est de même du bien et du vrai. Main· 
tenant, comme le vrai vient du bien, de même que la sagesse 
vient de l'amour, voilà pourquoi l~ deux pris ensemble sont ap
pelés amour ou bien, car l'amour dans sa forme est la sagesse, et 
le bien dans sa forme est le vrai; toute qualité vient de la forme 
et non d'ailleurs. D'après ces explications, on peut maintenant 
voir que le bien n'est pas plus le bien qu'autant qu'il a été uni 
à soo vrai, et que le vrai n'est pas plus le vrai qu'autant qu'il a 
été uni à son bien. 

14. VI. Le bien de l'amour non uni au vrai de lQ,sagelsen'est 
pas le bien en soi, mais c'est un bien apparent; et le vrai de la sa .... 
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,e~JIOJI uni au biendel'amourn'e'tptUlevraiealDi,mai,c'e't 
un vrai afJ1Jarent. La vérité est, qu'il n'y a aucun bien qui soit le 
bien en soi s'il n'est pas uni lson vrai, ni aucun vrai qui .oit le 
vrai en soi s'il D'est pas uni lson bien ;'cependant il ya un bien 
séparé du vrai, .et un vrai séparé du bien; c'est chez les hypocrilel 
et les flatteurs, chez les méchants quels qu'ils soieo l, et chez ceux 
qui soot dans le bien naturel sana être dans aucun bien spirituel; 
les uns et les autres peuvent faire le bien envers l~Église, la Pa
trie, une Société, le Concitoyen, les Indigents, les Pauvres, les 
Veuves et les OrpheliDs, et ils peuvent aussi comprendre les vrais, 
y penser d'après l'entendement, en parler et les enseigner d'aprèS 
Ja peDsée~ mais cependant ces biens et cel vrais ne sont pas iDté
rieuremelllt, ni par conséquent en soi, des biens et des vrais chez 
eux, mais ils sont extérieurement des biens et des vrais, ainsi 
seulement des bieos et des vrais en apparence, car ils 80nt seule
ment pour eux et pour le monde, et non poOl le bien même et 
pour le vrai même, par conséquent non d'après le bien et le vrai, 
aussi appartiennent-ils seulement à la bouche et au corps; et non 
au cœur; et ils peuvent être comparés à de l'or et à de l'argent 
couverts de scories, ou à du .bois pourri, ou à du fumier; et les 
vrais énoncés peuvent être comparés au souftle de la respiration 
qui est dissipé, ou à un feu follet qui s'évanouit; néanmoins à l'ex
térieur ils apparaissent comme réels: ils apparaissent tels chez 
eux, mais toutefois ils peuvent apparaltre autremenl chez ceux 
qui écoutent et reçoivent saDS savoir qu'ils BOot tels, car l'externe 
affecte chacun selon l'interne de chacun; en effet, le vrai entre 
dans l'oule d'autrui, quelle que soit la bouche qui le prononce, 
et il est reçu par le mental selon l'état et la qualité du mental. 
Chez ceux qui sont· dus le bien naturel d'après l'héréditaire, et 
qui ne sont dans aucun bien spirituel, la chose est presque sem
blable; car l'interne de tout bien et de tout vrai e8t spirituel, et 
ce spirituel dissipe les faux et les maux; mais le naturel seulles 
f .. ,orise; or, favoriser les maux ét les faux, et faire le bien, cela 
ne coDcorde pas. 

!5. Si le bien peut être séparé du vrai, et le vrai être séparé du 
bien, et si après la séparation ils peuvent se présenter comme 
bien et comme vrai, c'est parce que l'homme a la faculté d'agir, 

2. 
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qui est appelée Liberté, et la faculté de comprendre, qui est ap
pelée Rationalité; c'est par l'abus de ces facultés que l'homme 
peut se Dlonlrer dans les 6terDes tout autre qu'il n'est dans les . 
internes; que par conséquenlle mécbaftt peut faire le bien et dire 
le vrai, ou que le diable peut contrefaire l'ange de lumière. Mais, 
IDr ce sujet, voir dans le Traité DU DIVIN AMOUR t!'l DE LA Dlvi~B 
SAGESSB les Arlitles suivants: L'origine du mal vient de l'nbus 
des facultés qui sont propres à l'homme, et sont appelées Ratio
D'alité et Liberté, NOl 26ll à 270. Ces deux facultés sont aussi bien 
ehez les méchants que chez les bons, N° 425. L'amour sans Je 
mariage avee la sagesse, ou le bien saos le mariage avec le vrai, 
De peut rien faire, Ne 401. L'amour ne fait rien qu'en conjonction 
"ec la sagesse ou l'elltendemeot, N· 409. L'amour se eonjoint'à 
la sagesse ou à l'eDtendement, et fait que la sagesse ou rentende
ment est réciproquement conjoint, NP' id.O, id.l, 412. La sagesse 
ou l'entendement, d'après la puissance que lui donne l'amour, 
peut être élevée, et pereevoir les choses qui appartiennent lIa 
lumière procédant du ciel, et les recevoir, N- laiS. L'amour peut 
pareillement être élevé, et recevoir les choses qui appartiennent 
à la chaleur procédant du ciel, s'il aime la sagesse, son épouse, 
dans ce degré, N°' 414, 416. Autrement l'amour retire de son élé .. 
,alion la sa~sse 00 l'entendement, pour qu'il agisse comme un 
avec lui, N- ltl6 à 1It.8. L'amour est purifié dans l'entendement, 
.·ils sont ~le,és ensemble; et il est souillé dans l'entendement et 
par l'entendement, s'ils ne sont pas élev~s ensemble, NO. hi9 Il 

" la2i. L'amour, purifié par la sagesse dans l'entendement, devient 
spirituel et céleste; mais l'amour souillé dans l'entendement, de
vient sensuel et corporel, NOl 422 à 4!lt. Il en est de la ebarUé et 
de la foi, et de leur eoojonetiOll, comme de l'amour el de la sa
gesse et' de leur eonjoDction, Ne, /t1.7 à 430. Ce que c"est que la 
~barité dans les cieux, N° 4al. 

16. VII. Le Seigneur ne souffre pas que quelque chose soit 
divisé, c'est pourquoi" tONte chose doit ~tre ou daMS le bien et 
en mhne temps dans le vrai, ou dans le mal et en m~ tem", 
dans le faw:. La Divine Providence dll5eigneur a principalement 
pour fin, que l'h()mme soit dans le bien et en même temps dans 
le vrai, et elle agit daos cette fin; car ainsi l'homme est son bieR 
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el IOD amour t et aoui 800 vrai et sa sagesse; ea effet, par Il 
l'homme est homme, ('.Ar alors il est l'image du Seigneur : mail 
comme l'~mme, lagt qu"il vit dans le monde, peut être danl le 
bien et en même temps daDlle faul, et aU88i être dans le mal et en 
même temps dans le vrai, et même être danale mal et eo même 
temps dans le bien, par coDséquent comme double, et que cette 
division délruit celte image et ainsi l'homme, en conséqueuce la 
Divine Providence du Seigneur teod, dus toutes et daDs chacune 
de leS opérations. à ce que celte division n'ait pa. lieu : et eemme 
il vaul mieux pour l'homme être dans le mal et en même tellpl 

dans le faUJ, que d'être d8ll8 le bien et eD même tempe dans le 
mal, c'est pour cela que le seigneur permet qu"il soit dus cet 
état-là, non comme le v.oulaot, mail comme ne pouvant s"y Gppo.

ser l cause de la fia, qui .la I8lvalion. Que rllomme puille être 
dans le mal et en ~me temps dans le vrai, el que le Seigneur De 
puisse s'y opposer à caUle de la fin Qui est la salvation, c'est parce 
que l'eDlendemeDt de l'homme peut être élevé claosla lumière de 
la sagesse, et voir les vrais, ou les reoonnaltre lorsqu'il les entend, 
IOn amour restant en bas; rM ,io8Ï l'boQlme peut être par l'en
tendement dans le ciel, mais par l'amour dans l'enfer; el il ne peut 
être refusé à l'homme d'être tel, parce qu'il ne peut pas être privé 
dea deux Cacultéa par lesquelles il est homme et distingué des 
bêtes, et par lesquelles seulel il peut être régénéré et par consé.
quent sauvé, à &aloir, la Rationalité et la Liberté; car par elles 
l'homme peut agir selon la sagesse, et aussi agir selon un amour 
qui n"appartient pas à la sagesse, et il peut d'après la sagesse ell 
haut voir l'amour en bas, et ainsi les pensées, les intentions, les 
affectioDs, par cooséqueDt les maux et les faux, et aussi les biens 
elles vrais de sa l'ie et de sa doctrine, saDi la connaissance et SaDa 
la recoonaissauce desquels en soi il ne peut être réformé. Il a déjè 
été parlé de oes deux facultés, et il cn sera parlé davantage dana 
la suite. Telle est la cause pour laquelle l'homme peut être dans le 
bieo et en même temps dans le vrai, et être daQ8 le mal et en même 
temps dans le Caux, et aussi être «Jaos le );)ien et en même temps 
dans le faus, et être deos le mal et en même temps dans le vrai. 

t 7. L "homme daos le monde peut difficilement venir daos rune 
ou l'autre conjonction ou union, c'esl-l .. dire, dans celle du bieD 
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et du vrai, ou daos celle du mal et du faux, car tant qu'il vit dans 
le monde, il est tenu dans l'état de réformation ou de régénéra
tion ; mais tout homme après la mort vient dans l'une ou dans 
l'autre conjonction, parce qu'alors il ne peut plus être réformé et 
régénéré; alors il reste tel qu'a été pour lui la vie dans le monde, 
c'est-à-dire, tel qu'a été pour lui l'amour régnant; si donc la vie 
de l'amour du mal a été en lui, alors lui est ôté tout vrai qu'il s'é_ 
tait acquis dans le monde d'après un maUre, d'après la prédir.a
tion ou d'après la Parole, et le vrai étant ôté il se remplit du faux 
qui concorde avec son mal, comme une éponge s'imbibe d'eau; 
et, au contraire, si la vie de l'amour du bien a été en lui, alors est 
éloigné de lui tout faui qu'II avait pris dans le monde en écoulant 
et en lisant, et qu'il n'avait pas confirmé en lui, et à la place du 
faux est donné un vrai qui concorde avec son bien. Cela est en
tendu par ces paroles du Seigneur: u Otez-lui le talent, et don
nez-le à celui qui a leI diz talents; car à quiconque a, iL sera 
donné, afin qu'il ait abondamment; mais à ceLui qui' n'a pas, 
m~e ce qu'il a lui sera ,~té. D - Matth. xxv. 28, 29. XllL 12. 
-Marc, IV. 25. Luc, VIIL 18. XIX. ~4 à 26. 

18. Si chacun après la mort doit être ou dans le bien et en 
même temps dans le vrai, ou dans le mal et en même temps dans 
le faux, c'est parce que le bien et le mal ne peuvent être conjoints, 
ni le bien et en même temps le faux du mal, ni )e mal et en même 
temps le vrai du bien, car ils sont opposés, et les opposés com
'battent entre eux, jusqu'l ce que l'un détruise l'autre. Ceux qui 
sont dans le mal et en même temps dans le bien sont entendus 
par ces paroles du Seigneur à l'Église des Laodicéens, dans l'Apo
calypse :« Je connais tes œuvres, que ni froid tu n'e$, ni chaud; 
mieua; vaudrait que froid tu fussel, ou chaud; mais parce que 
tiède tu es, et ni froid ni chaud, il arrivera que je te vomirai 
de ma bouche. " - III. t5, t6,: - et aussi par ces paroles du 
Seigneur : (( Nul ne peut deux mattres servir, car ou L'un. il 
haïra et l'autre il aimera, ou à l'un il l'attacllera et l'autre il ' 
négligera. ) - Matth. VI. 24. 

t9. VIII. Ce qui est dans le bien et en m~e temps dans ~ 
vrai est quelque chOIe, et ce qui elt dans le mal et en m~ 
temps dans le faU3J n'est pas quelqw elwse. Que ,ce qui est dans 
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le bien el en même tempt dans le vrai lOit quelque choie, OB le 
voit ci-dessus, N° ti, d'où il luit que le mal et en même tempe 
le faux ne sont pas quelque chose. Par De pu être quelque choae, 
il est entendu D ''''oir rieD de la puisu.ce, ni MD de la vie spiri. 
tuelle : ceUK qui soot daD8 le mal et en même lem.,. daDs le Cau, 
lesquels 80nt tous dans l'enfer, ODt, il Mt vrai, de la puill8DOI 
entre eux, car le méchant peut faire du mal, et il eD fait aUB de 
mille manières, cependaDt d'aprèa le mal il ne peut faire du mal 
qu'aux méchants, mais il ne peut faire aucun mal aux bons, et .'i1 
fait du mal aux bons, ce qui arrive quelquefois, c'est par coojooo
lion avec leur mal; de là viennent les tentations, qui IOnt des i~ 
festatiODS par les méchants chez l'homme, et par conséquent dei 
combats par lesquels les boni peuvent être délivrél de leurs maux. 
Comme il n'y a r.ien de la puissai1ce chez les méchants, il eu J"é.. 
suite que devant Je SeigDeur tout l'enfer est oOlHeulement comme 
rien, mais D'est absolument rien quant à la puissance; que cela 
soit ainsi, c'est ce que j'ai YU coofirmé par un grand nombre d'ex
périences. Mais une chose surprenante, c'est que tous les m&
chants se croient puissants, et que tous les bons se croient 18111 

puissance; cela vient de ce que les méchants attribuent tout à la 
propre prudence, et ainsi à "utuœ et à la maliœ, et n'aUribaeDl 
rien au Seigneur; et que lei bons n'attribuent rien l la propre 
prudence, mais attribuent tout au Seigneur, qui est Tout-Puis
sant. Que le mal et le faul ne soient pas quelque chose, c'est ausai 
parce qu'en eux il n'y a rien de la vie spirituelle; c'est pour cette 
raison que la vie des inferaaul,est appelée DOO pas vie, mais mort; 
puis done que tout ce qui est quelque chose apparUent à la vie. 
être quelque chose De peut pas apparteDir à la morL 

20. Ceux qui sont dans le mal et en mêIDe temps dans les vrais 
peuvent être comparés à des aigles qui volent haut, et qui tombent 
lorsque les ailes leur ont été ôtées: en elet, pareillement agifileDt 
après la mort, lorsqu'ils sont devenus esprits, les hommes qui ont 
compris les vrais, en ont parlé, et les ont enseignés, et cependant 
D'ont nullement porté leun regards ven Dieu dans leur vie; ceux
]à par leurs intellectuels s'élèvent en haut, et parfois entrent dans 
les cieux et contrefont les anges de lumière; mais quand les vrais 
leur sont ôtés et qu'ils sont mis dehors, ils tombent dans l'enfer. 

2*. 
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Les aigles aussi slgniflent les hommes de rapine qui ont Ja vue 
intellectuelle, et les ailes signifient les vrais spirituels. Il a été dit 
que tels sont ceux qui n'ont pas port~ leurs regards vers Dien 
dans leur vie; par porter les regards vers DiêU tians la vie, il n'est 
pas entendu autre chose que penser que tel ou tel mal est un pé
cbé contre pieu, et pour cela même ne le point faire. 

21. IX. La Divine Providence du Seigneu1' fait que le mal et 
en mhne temps le faux servent pour l'équilibre, pour la rela
tion et fJOUr la 'fJU1'ification, et ai7Ui pour la conjonction du 
bien et du vrai chez d'autres. D'après tout ce qui a été dit pré
cédemment, on peut voir que la Divine Providence du Seigneur 
opère continuellement, pour que chez l'homme le vrai soit uni au 
bien, et le bien au vrai; et cela, parce que cette union est l'Église et 
est le Ciel; car cette union est dans le Seigneur, et est dans toutes 
les choses qui procèdent du Seigneur : c"est d'après cette union 
que le Ciel est appelé mariage, et l'Église pareillement, aussi le 
Royaume de Dieu dans la Parole est-il comparé au mariage : c'est 
d'après cette union que le sabbath dans l'Église Israélite a été la 
chose la plus sainte du culte, car il signifiait cette union: c'est de 
là aussi que dans la Parole et dans toutes et chacune des cboses 
de la Parole il yale mariage du bien el du vrai; sur ce mariage, 
voir la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM SUR L'ÉCRITURE 

SAINTE, N°' 80 à 90; )e mariage du bien et du vrai ,tient du ma
riage du Seigneur avec l'Église, et le mariage do Seigneur avee 
l'Église vient du mariage de l'Amour et de la sagesse dans le Sei
gneur, car le bien appartient à l'amour, et le vrai appartient à la 
sagesse. D'après cela, on peut voir que l'objet perpétuel de la Di
vine Providence est d'uoir chez l'homme le bien au vrai et le vrai 
au bien, car ainsi l'homme est uni au Seigneur. 

22. Mais Comme plusieurs ont rompu et rompent ce mariage, 
surtout par la séparation de la foi d'avec la charité, - car la foi 
appartient au vrai et le vrai appartient à la foi, et la charité ap
partient au bien et le bien appartient à la charité, - et que par Il 
ils conjoignent chez eux le mal et le faux, et ainsi sont devenus et 
deviennent opposés, il est pourvu par le Seigneur à ce qu'ils ser
vent néanmoins pour la conjonction du bien et du vrai chez d'au
tres par l'équilibre, parla relation et par la purification. 
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~. n eat pourvu par le Seigneur è la conjonction du bleD et du 
"rai chez crautres par l'ÉQUILIBRB entre le Ciel et l'Enfer.; car de 
l'Enfer est continuellement exhalé le mal et en même temps lefaul, 
et du Ciel est continuellement exhalé le bien et en même !empile 
wai; tout homme, tant qu'il vit dans le monde, est tenu dana cet 
Équilibre" et par là dans la liberté de penser, de vouloir, de par
Ier et de faire, liberté dans laquelle 11 peut être réformé. SUr cet 
Équilibre spirituel d'après lequel le Libre est chez l'homme, voir 
dans le Traité DU CIEL IT Da L'ElIna, N- 589 l 696, et N" 697 l 
603. 
~ Il est pourvu par le Seigneur è la conjonction du bien et du 

vrai par la RBLATIOR : en eJret, le bien n'est connu tel qu'il est que 
par relation avec un bien qui est moindre, et par opposition avec 
le mal; tout perceptif et tout sensitif YÏeDnent de là, parce que leur 
qualité en vient: car ainsi tout plaisir est perçu et senti d'après un 
plaisir moindre, et au moyen du déplaisir; toute beauté, d'après 
une beauté moindre, et au moyen de la laideur; pareillement tout 
bien appartenant à l'amour ut perçu et senti d'après un bien qui 
est moindre, et au moyen du mal; et tout vrai appartenant à la sa
gesse estperçu et &entid'après un vrai qui est moindre, etau moyen 
du faux:il faut qu'il y ait variété dans toute chose depuis son maxi
mum jusqu'à son minimum, et quand il J a aussi variété daos son 
opposé depuis son minimum jusqu'à son maximum, et que l'équi
libre intervient, alors selon les degrés de part et d'autre il se fait 
un relatif, et la perception et la sensation de la chose ou augmen
tent ou diminuenL Mais il faut qu'on sache que l'opposé ôte, et 
aussi exalte les perceptions et les sensations; il les ôte quand il se 
mélange, et il les exalte quand il ne se mélange pas, c'est pour cela 
que)e Seigneur sépare avec soin le bien et le mal afin qu'ils ne soient 
pas mélangés chez l'homme, de même qu'il sépare le Ciel et l'Enfer. 

25. Il est pourvu par le Seigneur à la conjonction du bien et du 
frai chez d'autres parla PURIFICATION, qui se fait de deux manières, 
d'une manière par des Tentations, et de l'autre par des Fermen
tations. Les Tentations spirituelles ne sont autre chose que des 
combats contre les maux et les faux qui sont exhalés de l'enfer, et 
qui aB'ecteilt; par elles l'homme est purifié des maux et des faux, 
et chez lui le bien est conjoint au vrai, et le vrai au bien. Les 
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F.eI-m.entatimu spirituelles se font de plusieurs maDières, tant 
dans le.s cieux que sur telTe; mais dans le monde on igDore ce 
qu'elles BOnt, et comment elles se font: en effet, ce IOBt de8 maux 
et en même temps des faul, qui, lancés dans les sociétés, font la 
même chose que les ferments mis dans les farines et dans Jel 
mo1ils, par lesquels les hétérogènes soot léparés elle. homogènes 
.ont conjoints, et alors il y a pureté et clarté: ce .ont ces fermenta
tiOBS qui sont eoteDdues par ces paroles du 8eigDeur:«Semblsble 
est le Royaume des ci~ à dlllevain qll'uae femme, apr~s l'a.., 
voir pris, a renfermé dans trois mesures de farine~jusqu'~ ce 
que le tout (Ilt fermenté. " - Mattb. XlIL 33. Luc, Xill. 21. 

~6. n est pourvu par le seigneur à cel usages au moyen de la 
coDjonction du mal et du faux, laquelle est chez ceux qui sont 
dans l'enfer; car le Royaume du Seigneur, qui est noo-seulemeDt 
Jur le ciel, mais aussi SUT l'enfer, est le Royaume des usasea; et 
la Providence du Seigaeur est, que là il n'y ait ni une pel'lOlDe ni 
une chose, par qui et par quoi il ne soit fait un usage. 

La Divine Providence du Seigneur a pour fia lUI Ciel provenant 
du Genre Humain. 

27. Que le Ciel ne soit pas formé de quelques Anges créés dès 
le commeDeement, et que l'Enfer ne vienne pas de quelque diable 
qui créé ange de lumière ail été précipité du ciel, mais que le Ciel 
e11'Enfer prOVieODeDt du Genre Humain,-le Ciel de ceUI qui sont 
dans l'amour du bien et par suite dans l'enteDdement du vrai, et 
l'Enfer de ceux qui BOOt dans l'amour du mal et par suite daDa 
l'entendement du faul,- c'est ce dODt j'ai eu la connaÏS8aoe8 et la 
preuve par un commerce de longue durée avec les anges et 161 
esprits; sur ce lujet, voir aussi ce qui a été montré dans le Traité 
DO CIEL ft DE L'ERP.R, N°' al! à 3t6; puis, ce qui a été dit dans. 
l'Opuscule sur LE JUGEMBNT DI4RNIBR, N°' t4 à 27; et, dans LA. 

CoNTI.uArloN sua LB JUGEMENT DBRNIBR BT SUR LB YOftD. SPI

RITUEL, depuis le commenoemenl jusqu'à la fin. Or, puisque Ciel 
provient du Genre Humain, el :e81 la cohabitaUon avec le sei .. 
goeur pour l'éternité, il s'ensuiL que le Ciel a été pour le Seigneur
la fin de la création; et puisqu'il a été la fin de la CréaLioD,. il est 
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la fin de la DiYiDe Provideoce du Seipeur. Le Seigneur a cNé 
l'oniven DOD pu pour Lui, mais pour ceux avec qui il doit ~tre 
dans le Ciel; car l'amour spirituel est tel, qu'il veut donner ce qui 
est sien à autrui, et autant il le peut, autant il est dana IOn ttre, 
.dans sa Paix et dans sa Béatitude; l'amour spirituel tire cela da 
Divin Amour du Seigneur, qui est tel à un degré inflnt : il suit de 
là que le Divin Amour, et par luite la Divine Provideoce, a pour 
fin un Ciel, qui se compose d'homme. devenue anges, et qui de
viennent a~es, auquels le Seigneur puisae dODner toutes les 
béatitudes et toutes les félicités qut appartiennent è l'amour et • 
la sagesse, et les leur dODoer d'après LuI-Même eo eux; et il ne 
peut pas faire autrement, parce que son image et sa ressemblance 
sont en eut par la création; soo Image en eux est la sage88e, et Il 
ressemblance en eux est l'amour, et le seigneur en eux est l'a
mour uni à la sagesse et la sage81e unie l l'amour; 00, ce qui est 
la même chose, le bien uni au vrai et le vrai uni au bien; il a été 
parlé de ceUe union dana l'Artiele précédenL Toutefois, comme 
OD ignore ce que e'est.que le ciel dans le commun ou chez plu
sieurs, et ce que c'est que le ciel dans le particulier ou ebez quel
qu'un, et aussi ce que c'est que le ciel dans le monde spirituel, et 
ce que" c'est que le ciel dans le monde Daturel, et que cependant 
il est important qu' OD le sache, puisque le ciel est la fln de la Di
vine Providence, je vais mettre cela en une sorte de lumière daos 
cet ordre: L Le Ciel est la conjonction avec le seigneur. Il. L'homme 
par la création est tel, qu'il peut être conjoint de plua près en 

• 
plus près au Seigneur. In. Plus l'homme est conjoiDt de près au 
Seigneur, plus il devient sage. IV. Plus l'homme est coojoint de 
près au Seigneur, plos il devient heureuL V. Plus l'homme est 
conjoint de près au seigneur, plus il lui semble distinctement 
qu'il s'appartient, et plus il remarque clairement qu'il appartient 
au Seigneur. 

28. 1. Le Ciel e$t la conjonctitm avec le Seigneu1·. Le Ciel est 
le Ciel non d'après les anges, mais d"après le seigneur, car ra
mour et la sagesse dans lesquels sont les anges, et qui font le Ciel, 
viennent non pas d'eul, mais du Seigneur, et même sont le Sei
gneur en eux : et comme l'amour et la sagesse appartiennent au 
seigneur, et sont le Seigneur dans le Cie), et que l'amour et la sa-
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gesse font la vie des Buges, il est évident aussi- que leur viè appar
tient au Seigneur, et même est le Seigneur; que les Anges viveol. 
du SeiSneur, eux-mêmes l'avouent; de là on peut voir que le Ciel 
est la conjonction avec le Seigneur. Mais comme la coojonctloa 
avec le Seigneur existe diversement, et que par suite le Ciel daDI 
l'un n'est pas semblable au Giel dans l'autre, il s'ensuit aussi que le 
Ciel est selon la conjonction avec le Seigneur; qu'il Y ait une COD
jonction de plus procbe en plus proche, et aussi une conjonetion de 
plus éloipée en plus éloignée, 00 le verra daDa l'Article 8uivaoL 

~ 

Ici il sera dit quelque chose sur cette conjonction. oommeDt. elle 
~ fait, et quelle elle eat : Il y a conjonction du SeIgneur avec lei 
anges, et des auges avec le Seigneur, ainsi conjonction réciproque; 
le Seigneur inDue dans l'amour de la vie des aDges, et les ange. 
reçoivent le Seigneur dans la sagel8e, et par elle ils se ronjoigneot 
réciproquement au seigneur. Toutefois, il faut qu'on sache bien, 
qu'il apparalt aux anges comme si eux-mêmes se conjoignaient 
au Seigneur par la sagesse, mais que néanmoins c'est le seigneur 
qui les conjoint à Lui par la sag~sle, car leur S8@esse vien' aUl. 
du Seigneur: il en est de même si l'on dit que le Seigneur se con. 
joint aux anges par le bien, et que les anges se conjoignent réci ... 
proquement au Seigneur par le vrai, car tout bien appartient à l'a.,. 
mour, et tout vrai appartient à la sageaae. Mail comme cette COD .. 

jonction réciproque est un arcane que· peu de personnes peuvent 
comprendre, s'il n'est pas expliqué, je vais, autant que cela peut 
être fait, le développer par des explications susceptibles d'être sai .. 
siei : Dans le Traité DU DIVIN AMOUR ET DB LA DITIKS SAGESSB, 

N°' 404, 405, il a été montré comment l'amour se conjoint à la sa
gesse, c'est-à-dire, que c'est par l'affectioD de savoir, d'où résulte 
l'affection du vrai; par l'affection de comprendre, d'où résulte la 
perception du vrai; et par l'affeetion de voir ce qu'on sait et ce 
que l'on comprend, d'où résulte la pensée: le Seigoeur influe 
dans toutes ces atreetions, car elles 80nt des dérivations de l'a
mour de la vie de ebacun, et les aoges reçoivent cet influl dan. 
la perception du vrai et dans la pensée, car c'est dans celles-ci que 
l'influx se manifeste à eux, et non dans les, affectioDs : or, comme 
les perceptions et les pensées apparaissent aux anges comme étant 
à eux, quoiqu'elles viennent des affectioos qui procèdent du Sei~ 
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goeur, e'est pour cela qu'il y a cette appareDce, que les Dpi. 
conjoiguent réciproquement au Seigneur, quoique le seigneur 1. 
conjoigne Il Lui, car l'affectiOD eU~m~me produit ces perceptioDi 
et ces peDlées, puisque l'aI'ection qui appartient à l'amour en Nt 
l'Ame ; en effet, OD De peut rien percevoir ni lieD peDler sans af
fection, et chacun perçoit et pense selon l'aft'ecüon; d'après cel 

explications il est évident que la coDjonction réciproque dei aD88I 
avec le Seigneur est opérée DOB pal par eux, mail comme par GUL 
Telle est aussi la conjonction du Seigneur avec l'É@liae, et de rt
glise avec le seigneur, laquelle est appelée le Mariage eéleste et 
spirituel 

29. Toute conjoDctIon dana le Monde lpiritael se fait par iDa
pection ; là, quand quelqu'un pense à un autre d'après l'aJreeUon 
de lui parler, aussitôt l'autre devient p~nt, et ils Be voie Dt l'un 
l'autre face à face; il en est de .. me quand quelqu'un peD8e' un 
autre d'après l'affection de l'amour; par cette a1I'ectio~ il y a 
CODjooction, mais par l'autre il J a seulemeDt présence : cela e8' 
particulier au Monde spirituel; la railoD de cela, C'est que là tous 
800t spirituels, tout autrement que dans le Monde naturel, oil 
tOU8 sont matériels; dans le Monde naturel une semblable chose 
Be fait eJtez les hommes daos lei aJfeetiona et dans les penséel de 
leur esprit; mais comme dans le Monde naturel il y a des espaces, 
et que daos le Monde spirituelles espaces 80,nt seulement dei ap
pareDces, c'est pour cela que dOl le Monde spirituel ce qui est 
dans la pensée de chaque esprit est fait en actualité. Ceci a été dit. 
afin qU'OD sache comment se fait la conjoDctioD du Seigneur avec 
let anges, et l'apparente conjonction réciproque des anges avec le 
Seigneur; car tous les Anges tourDent la race vers le seigneur, et 
le Seigneur les regarde au front, mail les anges regardent le Sei
gneur aux yeux; et cela, parce que le front correspoDd à ramour 
et aux aft'ectioD8 de l'amour, et que les yeus. correlpOlulent à la 
sagesse et aux perceptions de la 8180sse : Déanmoins les anges 
ne tournent pas d'eux - mêmes la face vers le Seigneur t mais le 
Seigaeur les tourne 'fers Lui, et il les tourne par l'infiux dans l'a
mour de leur vie, et par cet infiuI il entre dans les perceptions et 
dans les peDsées, e~ tourDe ainli les anges. Dans toutes les choses 
du mental humaiD7 il ya un tel cercle de l'amour vers les penséea, 
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et d'après les pensées vers l'amour par l'amour; ce cercle peut être 
appelé le cercle de la vie. Sur ce sujet, voir dans le Traité DIJ DIVIS 
AMOUR ET DE LA DIVINB SAG.SSE quelques Articles, par exemple, 
ceux-ci: Les Anges tournent continuellement leur face vers le Sei
gneur comme Soleil, NOl 129 l 13la. Tous les intérieurs tant du 
mental que du corps des anges ont été pareillement tournés vers 
le seigneur comme Soleil, N" 135 à 139. Chaque Esprit, quel qu'il 
soit, se tourne pareillement vers 80n amour dominant, NOl Itao à 
145. L'amour se conjoint l la sagesse et fait que la sagesse est ré
ciproquement conjointe, NOl 410 à 4t2. Les Anges IOnt dus le Sei
gneur, et le seigneur est dans eux; et comme les Anges sont des 
récipients, le seigneur seul est le Ciel, NOl 113 A ii8. 

30. Le Ciel du seigneur, dans le Monde naturel, est appelé 
É8lise, et l'ange de ce Ciel est l'homme de l'Église, qui a été con
joint au seigneur; et même cet homme, après sa sortie du Monde, 
devient ange du Ciel spirituel·: par là il est évident que ce .qui a 
été dit du Ciel angélique doit être entendu pareillement du Ciel 
humain, qui est appelé l'Église. cette coDjonction réciproque avec 
le Seigneur, laq~elle fait le Ciel chez l'homme, a été révélée par le 
seigneur en ces termes dans Jean: (C Demeurez en Moi, et Moi 
en vow ; celui qui demeure en Moi, et Moi eJt lui, celui-là pmete 
du (ruit beaucoup; car sans Moi vow ne pouvez (m,ee rien. • 
- xv. ta, 5, 7. 

31. D'après ces explications, il est évident que le Seigneur est 
le Ciel. non-seulement dans le commun chez tous dans le Ciel, 
mais auui là' dans le particulier chez chacun; car chaque ange est 
un ciel dans la forme la plus petite; d'autant de cieux qu'il y a 
d'anges se compose le Ciel dans le commun; qu'il en soit ainsi, on 
le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENPER, NOl 51 à 58. Puis
que· cela est aiDsi, que personne n'embrasse donc cetle erreur, 
qui chez un grand nombre tombe dans la première pensée, A sa
voir, que le Seigneur est daDs le Ciel parmi les anges, ou qu'il est 
chez eux comme un Roi dans SOD Royaume; il est quant à ras
pect au-dessus d'eux daDs le Soleil spirituel, mais quant à la vie 
de leur amour et de leur sagesse il est en eux. 

32. IL L' homme par la création elt tel, qu'il peut ~tre con
joint de ptw prt$ en plus pr~s au Seigneur. On peut le voir 
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d'après ce qui a été montré danlle Traité bD DIVIN AMOUR BT DI LA 

DIVINE SAGESSE, Troisième Parlie, Bur les Degrés, et spécialement 
daos ces Articles : Il r a chez l'homme par création trois degrés 
discrets ou de hauteur, N- 230 à ~35. ces trois degré8 sont dant 
chaque homme dès la naissance, el selon qu'ils sont ouverll 
l'homme est daiS le Seigneur, et le Seigneur est dans l'homme. 
Noe 236 à 2lat. Toutes les perfections croi88eDt et montent avec les 
degrés et selon les d~8, 19" 199 l ~04. Par Il il est évident que 
par création l'homme est tel, qu'il peut par les degrés ~tre con
joint de plu8 près en plus près au Seigneur. Mail fi faut ~ 
lument savoir ce que aont les degrés, et qu'il J en a de deux 
genres, les d~.gré8 dfserets ou de hauteur, et lei degrés eontiDus 
ou de largeur, et quelle est leur dilFérence; et aussi, que dans 
choque homme par création et par suite dès la Daissance il y a 
trois degrés discrets ou de hauteur; que l'hOlDme, lorsqu'il naU, 
Tient dans le premier degré qui est appelé ftaturel, et qu'il peut 
ebez lui augmenter ce degré par oontiBUité Jusqu'à ce qu'il de
tienne ratioDDeI; qu'il vient dans le second degré, qui est appelé 
spirituel, s'il vit selon les lois spirituelles de ('ordre, qui 80nt les 
Divins vrais; et qu'il peut même venir dans le troisième degré, 
qui est appelé céleste, s'il vit selon les lois célestes de l'ordre, qui 
sont les Divins bienL Ces de«ré8 IOnt ouverts en actualité par le 
Seigneur chez l'homme selon sa vie dans le Monde, mais ils ne 
80nt ouverts perceptibJement et seDliblement qu'après sa sortie 
du monde; et selon qu'ils Bont ouverts et ensuite perfectionnés, 
l'homme est conjoint de plus près en plus près au Seigneur. Cette 
eonjoDctioD par l'approche peut être augmentée éternellement, el 
au88i chez les anges eUe est augmentée éterneIJement; mais néan
moins l'aoge ne peut pas parvenir au premier degré de l'Amour 
et de la Sagesse do Seigneur, ou atteindre ce degré, parce que le 
seigneur est Infini et que l'ange est flni, et qu'il n'y a point de 
rapport entre l'Infini et le fini. Comme personne ne peut com
prendre rétat de l'homme, ni l'état de 80n élévation et de IOn ap
proche vers Je Seigneur, Il moin8 de cODnaltre ces degrés, il en a 
été pour cela même spécialement parlé dan. le Traité DU DIVIK 

AMOUR ET DE LA DIYIKE SAGESSE, voir No' i 73 à 28f. 
83. Il sera dit en peu de mots èomment l'homme peut être 

3. 
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conjoint de plus près en plus près au Seigneur, et ensuite com
ment celle conjonction apparalt de plus proche en plus proche. 
{O Comment l'lwmme est conjoint de plus pr~s eH plus près au 
Seigneur : Cela se fait non par la scieoce seule, ni par l'intelli
gence seule, ni même par la sagesse seule, mais par la vie qui leur 
est cODjointe; la vie de l'homme est son amour, et l'amour est de 
plusieurs sortes; en général, il y a l'amour du mal et l'amour du 
bien; l'amour du mal est l'amour de commettre adultère, de se 
venger, de tromper, de blasphémer, de priver les autres de leurs 
biens; l'amour du mal sent de l'agrémen t et du plaisir en pen
sant à ces actions et en les faisant; les dérivations, qui sont les 
affections de cet amour, sont en aussi grand nombre qu'il J a de 
maux pour lesquels cet amour s'est déterminé; et les perceptions 
elles pensées de cet amour soot en au~i grand nombre qu'il J a 
de faul qui favorisent el· confirment ces maux : ces faux font un 
avec les maux, de même que l'entendement fait un avec la vo
lonté; ils ne 80nt pas séparés l'u~ de l'autre, parce l'un appar
tient il l'autre. Maintenant, comme le. Seigneur influe danel'amour 
de la vie de chacun, et par les affections daos les per('~ptions el 
dans les pensées, et non vice versd, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, 
il s'ensuit qu'il ne peut pas se conjoindre plus près que selon que 
l'amour du mal avec ses affectiODs, qui sont les coDvoitises, a été 
éloigné; et comme ces coovoitises résident dans l'homme naturel, 
et que l'homme sent comme s'il agissait par lui-même aa08 tout 
ce qu'il (ait d'après l'homme naturel, l'homme par conséquent 
doit éloigner comme par lui-même les maux de cet amour, et alors 
autant il les éloigne, autant le Seigneur approche de plus près et 
Be conjoint à lui: chacun, d'après la raison, peut voir que les con
'Voitises avec leurs plaisirs bouchent et ferment les ~rte8 au Sei
gneur, et qu'elles ne peuvent être chassées par le Seigneur, tant 
que l'homme lui-même tient les portes fermées, et que par dehors 
il presse et pousse pour qu'elles ne soient pas ouvertes: que ce 
soit l'homme lui-même qui doit ouvrir, cela est évident par les 
parol.es du Seigneur, dans l'Apocalypse :« Voici, je ~-tiens à la 
porte et je heurte; si quelqu'un entend ma voi.z et ouvre la 
porte, j'entrerai chez lui, et je souperai avec lui, et lui avec 
Moi. » - 111. 20. - Il est donc évident que, autaDt quelqu'uo 
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fuit les maul comme diaboliques, et comme s'opposant à l'entrée 
du Seigneur, autant il est conjoint de plus près en plus près ~u 
Seigneur, et que de très-prèl est conjoint celui qui les a en abo
mination cpmme autant de diables noirs et ignés, car le mal et le 
diable soot un, et le faux du mal et satan sont un; puisque, de 
même qu'il J a influl du Seigneur dans l'amour du bien et dana 
ses afrectionl, et par elles dans les perceptions et les pen8ées, qui 
toutes tiennent du bien, dans lequel est l'homme, ce par quoi elle. 
sont des vrais, de même il J a iDOux du diable, e'est-à-di~ de 
l'enfer, dans l'amour du mal et dans ses afections, qui sont des 
convoitises, et par elles dans les perceptions et les pensées, qui 
10utes tiennent.du mal, dans lequel est l'homme, ce par quoi elles 
sont des fauJ. ~ Comment cette conjonction a'PfHJratt de "lw ",.0-
che en plUJ ·",.oëAe: Plus les maux ont été éloignés dans l'homme 
naturel par cela qu'ils ont été mis eo fuite et pris eD aversion, 
plus l'homme est conjoint de près au seigneur : et comme l'a
mom et la sagesse, qui soot le Seigneur Lui-Même, ne sont pas 
dans l'espace, car l'affection qui appartient à l'amour, et la pensée 
qui appartient à la sagesse, D'ont rien de commun avec l'espace, 
en conséquence le Seigneur apparatt plus proche selon la conjonc
tion par l'amour et par la sagesse, et au contraire plus éloign~ 
selon le rejet de l'amour et de la sagesse: dans le monde spirituel 
l'espace n'existe pas, mais là leI distances et les présences sont 
des apparences selon les ressemblances et les dissemblances des 
affeetions; car, ainsi qu'il a été dit, les afl'ections qui appartiennent 
à l'amour, et les pensées qui appartiennent il la sagesse, et qui en 
elles-mêmes sont spirituelles, ne sont point daDs l'espace; sur ce 
sujet, voir ce.qui a été montré dans le Traité DU DIVIN AMOUR ET 

DE LA DIVINE SAGESSE, Ne. 7 à 10; 69 à 72, et ailleurs. La conjonc
tion du seigneur avec l'homme, chez qui les maux ont été éloignés, 
est entendue par ces paroles du Seigneur: « Les purs de cœur ver
ront Dieu. D- Matth. V. 8; - et par celle~i :. Celui qui a mes 
préceptes et les fait, chez lui demeure je (eJ·ai . ., - Jean, XIV. 
21, 23; - avoir les préceptes, c'est savoir; et Caire les· préceptes, 
c'est aimer; ear il est dit aussi dans ce passage : « Celui qui fait 
mes 'IYréceples, c'est celui-là qui M'aime •• 

34. ~. plus l'hqmme est conjoint de 'fJJ·ès au Seigncrtr, 'fJlltl 
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il devient sage. Puilque chez l'homme par création et par Buite 
dès la naissance il ya trois degrés de vie, comme il vient d'être 
dit, N° 32, il J a principalement chez lui trois degrés de la sa
gesse; ce sont ces degrés qui sont ouverts chez l'homme selon la 
conjonction; ils BOnt ouverts selon l'amour, car l'amour est 1. 
coojoDction même : toutefois, l'élévation de l'amour selon les de
Sréa n'est perçue qu'obscurément par l'homme, mais l'élévation de 
la sagesse est perçue clairement chez ceux qui savent et voient 
ce que c'est que la sagesse. La raisOD pour laquelle les degrés de 
la sagesse sont perçus, c'est parce que l'amour entre par les affec
tions dans les perceptions et dans les pensées, et que celles-ci se 
présentent à la vue interne du mental, laquelle correspond à la 
vue externe du corps; de là vient que la sagesse apparatt, et nOD 
de même l'affection de l'amour qui la produit : il en est de cela 
comme de toutes les choses qui sont faites en actualité par 
l'homme; on remarque comment elles· sont opérées par le corps, 
mais non comment eUes le soot par l'âme; de même aussi on per
çoit comment l'homme médite, perçoit et pense, mais nOD com
ment l'âme de ces méditations t perceptions et pensées, qui .est 
l'affection du bien et du vrai, les produit. Toutefois, il y a trois 
degrés de la sagesse, le naturel, le spirituel et le céleste; daos le 
aegré naturel de la sagesse est l'homme pendant qu'il vit dans le 
mODde, ce degré chez lui peut alors être perfeclioDBé au plus 
haut point, et néanmoins il ne peut pas entrer daDs le degré spi
rituel, parce que ce degré ne tient pas au degré Daturel par· con
tinuité, mais lui est conjoint par les correspondances: dans le de
gré spirituel de la sagesse est l'homme après la mort, et ce degré 
aussi eat tel, qu'il peut être ~rrectionDé au plus haut point, maii 
néanmoins il ne peut pas entrer dans le degré céleste de la sa
gesse, parce que ce degré ne tient pas noo plus au degré spirituel 
par continuité, mais lui est conjoint par les correspondances: d'a
près ces explications, 00 peut voir que la sagesse peut être élevée 
en raison triple, et que dans chaque degré elle peut .être perfec
tionnée en raison simple jusqu'à son plus haut poinL Celui qui 
saisit les élévations et les perfections de ces degrés peut en quel
que sorte percevoir ce qui est dit de la sagesse Angélique, qu'ell~ 
est ineffable; cette sagesse aussi est tell~ment ineffable, que mille 
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idées de la pensée des anges d'après leur sagesse ne peuvent pré
senter qu'une seule idée de la pensée des hommes d'après leur 11-

gesse; ces neuf cent quatre-vingt-dix-neuf.autres idées de la pensée 
des anges ne peuvent entrer, car elles sont surnaturelles: que cela 
soit ainsi, c'est ce qu'il m9a été donné plusieun lois de savoir par 
me expérieDce. Mais, ainsi qu'il a été dit précédemment, per
sonne Ile peut venir dans cette sagesse ineffable des anges que par 
la conjonction avec le Seigneur, et selon cette conjonction; car le 
Seigneur seul ouvre le degré spirituel et le degré céleste, mais 
seulement chez ceux qui 800t sages d'après Lui; et sont sages d'a
près le Seigneur ceUI qui rejettent hors d'eul le diable, c'est-à
dire, le mal 
. 35. Mais qU'oD ne croie pas que quelqu'un ait la sagesse, par 
cela qu'il sait beaucoup de cboses, et qu'il les perçoit a,"ec une 
certaine lumière et peut en parler avec intelligl'Dce, à moins que 
la sagesse ne soit conjointe à l'amour; r,ar .l'amour par ses affec
tions la produit; si elle n'a pas été conjointe à l'amour, elle est 
comme dans l'air un météore qui s'évanouit, et comme UDe étoile 
tombante; mais la sagesse conjointe à l'amour est comnle la lu
mière perma~ente du Soleil et eomme une étoile fixe: l'homme a 
l'amour de la sagesse en tant qu'il a en aversion la tourbe diabo
lique, c'est-à-dire, les convoitises du mal et du laux. 

36. La sagesse, qui vient à la perception, est la perception du 
vrai d'après l'affection du vrai, principalement la perception du 
vrai spirituel; car il J a le vrai civil, le vrai moral et le vrai spiri
tuèl; ceux qui sont dans la perception du vrai spirituel d'après 
l'affection de ce vrai sont aussi dans la perception du vrai moral 
et dans la perception du vrai civil, car l'affection du vrai spirituel 
est l'Ame de ces perceptions. J'ai parfois parlé de la sagesse avec 
des Anges, qui m'ont dit que la sagesse est la conjonction avec le 
Seigneur, parce que le Seigneur est la Sagesse même, et que dans 
cette conjonction vient celui qui rejette loin de soi l'enfer, et qu'il 
y vient dans la même proportion qu'il le rejette : ils m'ont dit 
qu'ils se représentent la Sagesse comme un Palais magnifique et 
très-bien orné, dans lequel on monte par douze degrés; que per
sonne ne vient au premier degré que d'après le Seigneur par la 
conjonction avec Lui; que chacun monte selon la conjonction, et 

3*. 
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qu'à mesure qu'il monte, il perçoit que perSODne n'est sage pa, 
soi-même, mais qu'on est sage par le seigneur; puis aUlsi, que 
les choses qu'il sait sont relativement à celles qu'il ne sait pas, 
comme sont quelques gouttes d'eau relativement à un grand lac. 
Par les douze degrés au Palais de la sagesie 800t iÎ8Difiésles bieDi 
conjoints aux vrais et les vrais conjoints aux biens. 

37. IV. Plus ['homme est conjoint de pr~s au Seigneur, plus 
il elt heureuz. Ce qui a été dit ci-dessus, No' 32 et 3h, des de
grés de la vie et de la sagesse selon la coojonclioD avec le sei
gneur, peut aussi être dit des degrés de la félicité; en effet, les 
félicités, ou les béatitudes et les agréments, montent selon que lei 
degrés supérieurs du mental, qui sont appelés degré spirituel et 
degré céleste, sont ouvel'ts chez l'homme, et ces degrés après sa 
vie dans le monde croissent éternellemenL 

38. Tout homme qui est dans les plaisirs des convoitises du 
mal, ne peut rien savoir des plaisirs des affections du bien dau 
lesquels est le Ciel angélique, car ces deux genres de plaisirs sont 
absolument opposés l'un il l'autre dans les mternN, et par suite 
intérieurement dans les externes, mais à la surface même ils dU
fèrent peu: en effet, tout amour a &es plaisirs, même l'amour du 
mal chez ceux qui sont dans les convoitises, comme l'amour de 
commettre adultère, de se venger, de tromper, de voler, de se li
~r à la cruauté, et même chez les plus méchants, de blasphémer 
les choses saintes de l'Église, et de répandre leur venin contre 
Dieu; la source de ces plaisirs est l'amour de dominer d'après ra .. 
mour de soi : ces plaisirs viennent des convoitises qui obsèdent 
les intérieurs du mental, ils en découlent dans le corps, et y ex .. 
citent des choses impures qui chatouillent les fibres; par consé
quent du plaisir du mental selon les convoitises DaU le plaisir db 
corps; en quoi consistent et quelles sont les choses impures qui 
chatouillent les fibres de leur corps, chacun après la mort peut le 
savoir dans le Monde spirituel; ce sont, en général, des choses 
cadavéreuses, excrémenlitielles, stercoreuses, nidoreuses et uri
neuses, car leurs enfers abondent en de pareilles impuretés, qui 
sont des correspondances, comme on Je voit dans le Traité DU 

DIVIN AMOUR ET DE LA DIVINB SAGESSE, N°' 422 à 424: mais après 
qu'ils sont entrés dans l'enfer, ces plaisirs honteux sont changés 
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en tourmenta aal'eul. ceci a été dit, afin que 1'00 puiue c0m

prendre en quoi consiste et quelle est la félicité du ciel, de la· 
quelle il va maintenant être parlé; car chaque chose est connue 
par son opposé. 

39. ~es béatitudes, les agréments, les plaiail'8 et les charmel, 
en un mot, les félicités du ciel, ne peuvent pu être décrits par 
des paroles, mais i1a peuvent dans le Giel être perçu. par le seDS; 
en effet, ce qui elt perçu par le sens seul ne peut pas être décrit. 
parce que cela ne tombe pas dan. les idées de la pensée, et par 
suite ne tombe pas non plus dans des mots; car l'entendement 
voit seulemeDt, et il voit les chOIeS qui appartiennent à la aageue 
ou au vrai, et DOD celles qui appartiennent à l'amour ou au bien, 
c'est pourquoi ces félicités sont inelprimables, mais DéaDlDOiDi 

elles montent daDS le m~me degré que la sageue; leurs yariétéa 
800t infinies, et chacune est inefIable; je l'ai entendu dire, et je 
J'ai perçu. Mais ces félicités entrent à mesure qlle l'homme éloigne 
les convoitises de l'amour du mal et du faux comme par lui-même, 
et néanmoins par le Seigneur. car ces félicité. 80nt les félicitée 
des a1I'ections du bien et du vrai, et ces affections 800t opposée. 
aux convoitises de l'amour du mal et du faux: les rélicités des af
fections de l'amour du bieD et du vrai ont leur oommeDcemeol 
dans le Seigneur, aiDai dus l'intime, et de là elles se répandent 
dans les inférieurs jusqu'aux derniera, et ainsi elles remplissent 
l'ange, et font que tout entier il est pour ainsi dire un délice. De 
telles félicités, avec des variétés iDfiDieS, sont dans chaque affec
lion du bieD et du vrai, surtout dans l'affection de la sagesse. 

40. Les plaisirs des convoitises du mal et les plaisirs des affec
lions du bien ne peuvent êlre comparés, parce qu'intérieurement 
dans les plaisirs des convoitises du mal il yale diable, el qu'in. 
térieuremenl dans les plaisirs des affections du bien il yale sei
gneur. Si l'on veut des eompaNilOns, le. plaisirs des convoitises 
du mal ne peuvent être comparés qu'aux. plaisirs lascifs des gre
Douilles dans les étangs, el à ceux des serpents dans les lieux in
fects; et les plaisirs des affeètions du bien peuvent être comparés 
aux délices des mentaIs (animi) dans les jardins et dans les par
terres émaillés de fleufs; en effet, des choses pareilles à celles qui 
affectent lœ grenouilles el les serpents, affectent aussi dans lei 
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enfers ceux qui sont dans les convoitises du mal; et des choses 
pareilles à celles qui affectent Jes mentais dans les jardins et dans 
les parterres, affectent aussi dans les Cieux ceux qui soot dans les 
affectioDs du bien; car, ainsi qu'il a, été dit ci-dessus, les choses 
impures affectent par correspondance les méchants, et les chose. 
pures affectent par correspondance les bons. 

lat. D'après cela, on peut voir que plus quelqu'un est conjoint 
de près au seigneur, plus il devient heureux: mais cette félicité 
se ma,nileste rarement dans le monde, parce que l'homme est alors , 
dans un état naturel, et que le naturel communique avec le spiri-
tuel non par continuité mais par correspondance; et cette com
mu Idca ti 00 n'est &entie que par une sorle de repos et de paix du 
mental (tmimw), ce qui arrive surtout après les combats contre 
les maux: mais quand l'homme dépouille l'état nalurel et entre 
daos l'état spirituel, ce qui a'lieu après sa sortie du monde, la fé
licité ci-dessus décrite se manifeste successivement. 

42. V. Plw l'homme est conjoint de pr~, au Seigneur, plus 
il lui semble distinctement qu'il s'appartient, et plus il ,·emar
que clairement qu'il awartient au Seigneur. D'après l'appa
rence, plus quelqu'un a été conjoint au seigneur, moins il s'ap
partient; une telle apparence est chez tous les méchants, et aussi 
chez ceux qui, d'après leur religion, croient qu'ils ne sont pas SOU8 

le joug de la loi, et que personne ne peut faire le bien par soi
même; car les uns et les autres ne peuvent voir autrement, sinon 
que ne pouvoir ni peoser ni vouloir le mal, mais seulement le 
bien, c'est ne pas s'apparteRir; et de ce que ceux qui ont été con
joints au seigneur ne veulent et ne peuvent ni penser ni vouloir 
le mal, ils en concluent en eux-mêmes d'après l'apparence, que 
cela, c'est ne pas s'appartenir; et cependant c~est absolument le 
contraire. 

63. Il Y a un libre infernal et il J a un libre céleste; il est do 
libre inrernal de penser et de vouloir le ma), et, autant que les 
lois civiles et morales D'en empêchent pas, de le prononcer eL de 
le faire; au contraire, il est du libre céleste de penser et de vou
loir le bien, et, autant qu'on le peut, de le prononcer et de Je 
faire: tout ce que l'homme pense, veut, prononce et fait d'après 
le libre, il le perçoit comme sieo, car tout libre pour chacun vient 
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de son amour; c'est pourquoi ceux qui sont daDi l'amour du mal 
De peuvent que perceyoir que le libre infemal est le libre même. 
mais ceux qui sont dans l'amour du bien perçoivent que le libre 
céleste est le libre même, par conléqueDt Je. uni et les autres 
perçoivent que l'opposé est servile: mais toujours est-il que per
sonne ne peut Dier que l'un ou l'autre De soit le libre, car deuE 
libres opposé. entre eux ne peuvent pas, chacun en lOi, être des 
libres; de plus, on ne peut pas Dier qu'être conduit par le bien De 
soit le libre, et qu'être conduit par le mal ne soit le servile; car 
être conduit par le bien, c'est être ooDduit par le seigneur, et être 
conduit par le mal, c'eal être conduit par le diable: maintenaDt, 
puisque tout ce que l'homme fait d'après le libre lui semble être 
sieD, car cela appartient l son amour, et que, alosi qu'fi a d~jl été 
dit. agir d'après IOn amour, c'es& agir d'après le libre, il s'eDsuit 
que la conjonction avec le Seigneur fait qu'il apparatt ll'homme 
qu'il est libre, et que par suite il s'appartient; et plus proche est. 
la conjonction avec le Seigneur, plua il est libre, et par suite s'ap
partient davantage. S'illuÎ semble JJbu dÏltÎRCtement qu'il s'ap.
partieDt, e'est parce que le Divin Amour est te), qu'il veut que ce 
qui est sien soit à autrui, aiDSÎ à l'hemme et à l'ange; tel est tout 
;unour spirituel, principalemeDl le Divin Amour: et, en outre, le 
Seigneur ne contraint jamais qui que ce soit, car tout ce à quoi 
quelqu'un est contraint De lui semble pas être sien, et ce qui ne 
lui semble pas être sien Dé peul ~eveDir chose de son amour, ni 
par conséquent lui être approprié comme .ien : c'est pourquoi 
l'homme est continuellement conduit par le Seigneur dans le libre, 
et est aussi réformé et réséDéré dans le libre. Mais il en sera dit 
davaBlage lur ce sujet dans ce qui suit; voir ce qui en a aulBi été 
dit ci-dessua, N° 4. 

44. Si, quant à l'homme. plus il loi semble distinctemeDt qu'il 
s'appartient, plus il remarque clairement qu'il appartient au Sei
gneur, c'est parce que plus il est conjoint de près au Seigneur, 
plus il devient sage, comme il a été montré ci-deslus, No' 34 à 36; 
et la sagesse enseigne cela, et aussi le fait remarquer: 1ee Angea 
du troisième Ciel, parce qu'ils 80nt les plus sagel des Anges, 
perçoivent aussi cela, et ils l'appellent le . libre même; mais être 
conduit par soi-même, c'est ce qu'ils Domment le seryile : ils eD 



31l LA SAGESH ANGÉLIQUB 

donnent même la raison, c'est que le Seigneur inDue immédiate
ment nOD pas dans les choses qui appartiennent à leur perception 
et à leur pensée d'après la sagesse, mais dans les affections de Pa
mour du bien, et par celles-ci dans celles-là, et qu'ils perçoivent 
l'influx dansl'afTeclÏon d'après laquelle ils ont la sagesse, et qu'en
suite tout ce qu'ils pensent d'après la sagesse se présente comme 
venant d'eux-mêmes, ainsi comme étant à eux; et que par là se 
fait la conjonction réciproque. 

la5. Comme la Divine Providence du Seigneur a pour fin un ciel 
provenant du genre humain, il s'ensuit qu'elle a pour fin la c0n

jonction du geure humain avec le Seigneur, N°' 28 à 31 : puis 
aussi, qu'elle a pour fin que l'homme soit conjoint à Lui de plus 
près en plus près, N°' 32, 33, car ainsi l'homme a un ciel plus 
intérieur: puis encore, qu'elle a pour fin que l'homme par cette 
conjonction devienne plus sage, No' 34 à 36 ; et qu'il devienne 
plus heureux, No' 37 à 4t, parce que l'homme a le ciel d'après et 
selon la sagesse, et par elle aussi la félicité: et enfin, qu'elle a 
pour fin qu'il semble à l'homme plus distinctement qu'il s'appar
tient, el qu'il remarque plus clairement qu'il appartie.nt au Sei
gneur, N°' 42 à M. Toutes ces choses appartiennent à la Divine 
Providence du Seigneur, parce que toutes ces choses sont le Ciel, 
qu'elle a pour fin. • 

La Divine Providence du Sei9.neur dam tout ce qu'eUe (ait re
gm·de l'infini et l'éterneL 

le6. Dan le Mmlde Chrétien on sait que Dieu est Infini et Éter
nel, car dans la Doctrine de la Trinité, qui tire son nom d'Atha
nase, il est dit que Dieu le Père est Infini, Éternel el 'Fout-Puis
sant; pareillement Dieu le Fils et Dieu l'Esprit Saint, et que ce
pendant ils sont .Don pas trois Infinis, trois Éternels, trois Tout
Puissants, mais Un Seul: il suit de là que, puisque Dieu est Infini 
et Éternel, on ne peut attribuer à Dieu que l'Infini et l'Éternel. 
Mais qu'est-ce que l'Infini et l'Éternel? cela ne peut être compris 
par le fini, et cela aussi peut être compris; cela ne peut être com
pris, parce que le fini n'est pas susceptible de concevoir l'infini, 
et cela peut être compris, parce qu'il y ft des idées abstraites par 
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lesquelles on peut voir que les choses BOot, quoiqu'on ne yoie pu 
quelles elles soot; il exisle de ces idées sur l'Infini, par exemple, 
que Dieu, parce qu'il est InOni, ou que le Divin, parce qu'il eal 
Infini, est l'Être même; qu'il est l'Essence même et la SUbstance 
même; qu'il est l'Amour même et la Sagesae même, ou qu'il est 
le Bien même et le Vrai même; qu'aioli il est le Soi-Même (1p
sum), ou plutét, qu'il est l'Homme Même; puis aussi, ai 1'00 dit 
que l'Infini est Tout, par exemple, que l'Infinie Sageue ett la 
Toute-Science, et que l' IDfinie Puissance est la Toute-Puissance. 
Mais toujours est-il que cela tombe daDS l'obscur de la pensée, et 
peut de l'incompréhensible tomber daol le Déptil, li de l'idée OD 

n'abstrait pas les cboses que la pensée Ure de la nature, principa
lement celles qu'elle tire des dea~ propres de la nature, qui lOot 
l'espace et le temps, r..ar ces choses De peuvent que borDer les 
idées, et faire que les idées abstraites soient comme n'étaut pu 
quelque' chose : mais s'il peut être fait abstraction de ces choses 
chez rhomme, comme cela est fait chez l'ange, l'IDflni peut alors 
être compris au moyen des choses qui vienDent d'être nommées; 
et par suite on peut aussi comprendre que l'llomme est quelque 
chose, parce qu'il a été créé par Dieu Infioi qui est Tout; que 
l',homme est UDe substaDce finie, parce qu'il a été créé par Dieu 
Infini qui est la Substance même; que l'homme est sagesse, parce 
qu'il a été créé par Dieu Infini qui est la sagesse même; el ainsi 
du reste; car si Dieu Infini n'était pas Tout, n'était pas la Sub
stance même, n'était pas la Sagesse même, l'homme ne serait pas 
quelque chose, ainsi ou il ne serait rieD, ou il serait seulemeDt une 
idée qu'il est, suivant les visioanaires appelés idéalistes. D'après ce 
qui a été montré dans le Traité DU DIVIN AMOUR ET DE LA DIVINE 

SAGESSB, il est évident que la Divine Essence est l'Amour et la 
Sagesse, N°' 28 à 39; que le Divin Amour et la Divine Sagesse 
IOnt la Substance même et la Forme même, ainsi le Soi-Même et 
l'UDique, Ne. 40 à 46; et que Dieu a créé de Lui-Même, et Don du 
néant, l'univers et toutes les choses de l'univers, N°' 282 à 284 : 
ilsuil de là, que tout ce qui a été créé, et principalement l'homme, 
et en lui l'amour et la sagesse, 80nt quelque chose, et non pas 
seulement une idée qu~il8 soot; car si Dieu n'était pas Infini, il 
n', aurail pas le fini; si l'Infini n'était pas Toul, il n'y aurait pas 
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quelque chose; et si Dieu n'avait pas créé de Lui-Même toutes 
choses, il n'y aurait aucune chose ou rien : en un mot, Nous 
SOM.ES PARCE QUE DIEU EST. 

47. Maintenant, comme il s'agit de la Divine Providence, et 
ici, que dans tout ce qu'eUe fait elle regarde l'infini et l'éternel, et 
comme ce sujet ne peut être distinctement traité que daDS un cer
tain ordre, voici quel sera cet ordre : 1. L'Infini eD soi et l'Éternel 
en 80i est la même chose que le Divin. II. L'Infini et l'Éternel en 
soi ne peut que regarder l'infini et l'éternel d'après 80i dans les 
finis. Ill. La Divine Providence dans tout ce qu'elle fait regarde 
l'inflni et l'éternel d'après soi, surtout en sauvant le Genre Hu
main. IV. L'image de l'Infini et de l'Éternel existe dans le Ciel 
Angélique provenant du genre humain sauvé. V. Regarder l'infini 
et l'éternel en formant le Giel Angélique, pour qu'il soit devant le 
seigneur comme un seul Homme. qui est l'image du Seigneur, est 
l'intime de la Divine Providence. 

68. 1. L'Infini ett soi· et l'Éternel en soi elt la m~e choIe 
que le Divin. On peut le voir d'après ce qui a été montré en plu
sieurs endroits dans le Traité DU DivIN AMOUR ET DE LA DIVIRB 

SAGESSI. Que l'Infini en soi et l'Éternel en 8Oi, ce soit le Divin, 
cela est tiré de ridée Angélique; les Anges ne comprennent pas par 
l'Infini autre ch08e que le DiviD Être, ni par l'Éternel autre chose 
que le Divin Exister. Toutefois. les hommes peuvent et voir et ne 
pas voir que J'Infini en soi et l'Éternel en soi est le Divin; peuvent 
le voir ceux qui ne pensent pas à l'Infini d'après l'espace, ni à l'É
ternel d'après le temps; mais De peuvent pas le voir ceux qui pen
sent à l'Infini et à l'Éternel d'après l'espace et le temps; ainsi 
peuvent le voir ceux qui pensent d'une manière plus élevée, c'est
l-dire, intérieurement dans le rationnel; mais ne peuvent pas le 
voir ceux qui pensent d'une manière plus baSIet c'est-l-dire, ex
térieurement Ceux qui peuvent le voir pensent qu'il ne peut pas 
y avoir un infini de l'espace, ni par conséquent un infini du temps 
qui est l'éternel à quo, parce que l'infini est sans fin première ni 
dernière, ou sans termes; ils pensent aussi qu'il ne peut pas ooD 
plus y avoir OD Infini par soi, parce que par soi suppose un terme 
et un commencement, ou un antérieur à quo; que par conséquent 
il est frivole de. dire l'Infini et l'Éternel par soi, parce que ce se-
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rait comme si ron disait l~re par soi, œ qui e.at contradictoire, 
Qf l'Infiai par soi senait l'Infini par l'Infini, et rÊtre par lOi 1ie

rait l'Être par l'Être, et cet Inftoi et cet tire, ou serait la même 
chose que l'Infini, ou serait fini. D'après ces choses et d'aatres 
semblables, qui peuvent être vues intérieurement dus le ration
nel, il est évident fIU'il J a l'IDfini en sei et l'Éternel en soi, et que 
run et l'autre est le Divin, de qui toutes cboses prooèclenL 

49. Je ·sais que plusieurs diront en eux-mêmes: Commeot peut
en saisir intériearemeBt dans 800 rationnel quelque cbose sans 
espace et sans temps, et cemprendre que cela Bon-seulement est, 
mais encore que c'est le tout, et que c'est le Soi-Même d'ou toutes 
choses .procèdent 1 Mais pense intérieur~meftt si l'amour ou aucuae 
de ses aft'ections, si la sagesse ou ·aucune de ses perceptiool, et 
même si la pensée sont dans l'espace et daos le temps, et tu w
&iras qu'elles n'y soot pas"; et comme le Divin est rAmour même 
et la Sagesse ~me, i1s'essuit que le Divin ne peut pas être conçu 
dans l'espace et dans le temps, par CGDSéquent l'Infini non plus: 
pour que cela soit perçu plus clairement, examine si la pensée est 
dans le temps et daos l'espace ~ Suppose chez eUe une progression 
de dix ou douze heures; cet espace de temps ne peut-il pu te 
sembler ~re d'URe heure OU deul, et ne pèut-il pas aussi te sem
bler être d'UB jour ou deux? il se préseDte selon l'état de l'affec
tion d'où pr9vieDt la pensée; si c'est une affection de joie ,dans 
laquelle on ne pense pas au temps, la peIlsée de dix ou douze 
heures est à peine d'one heure ou deux; mais le contraire arrive 
si c'est une affection de douleur dans laquelle on fait attention au 
temps; de là il est évident que le temps est seulement UDe appa
rence selon l'état de l'deetion d'ou provient la pensée; il en est 
de même de la distance de l'"espace dans la pensée, seit que tu te 
promènes, soit que tu voyages. 

50. Puisque les Anges et les Esprits sont des aft"ectioDs qui 
appartiennent à l'amour, et des pensées provenant de ces af
fections, ils ne sont par cela même ni dans l'espace ni daos le 
temps, mais ils sont dans l'apparence de l'espace et du temps; 
l'apparence de l'espace et du temps est pour eux selon les états 
des affections et des pensées provenant de ces affections; c'est 
pourquoi, quand quelqu'un d'eux pense d'après l'a1f~tion à un 

4. 
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autre, avec intention de le voir, ou de s'entretenir avec lui, aus
sitôt l'autre est présenL De là vient qu'il J a présents chez chaque 
homme des esprits qui sont avec lui dans une aJrection semblable, 
de mauvais esprits avec celui qui est dans l'affection d'un mal sem~ 
blable, et de bons esprits avec celui qui est dans l'affection d'un 
bien semblable; et ils sont tellement présents, que l'homme est 
au milieu d'eux comme quelqu'un au milieu d'une société: l'es
pace et le temps ne font rien pour la présence; et cela, parce que 
l'afI'ection et la pensée qui en provient ne soot ni dans l'espace ni 
dans le temps, et que les esprits et les anges sont des affections et 
des pensées provenant de ces affections. Que cela soit ainsi, c'est 
ce qu'il m'a été donné de savoir par une vive expérience de plu
sieurs aDnées.; et aussi, en ce que: j'ai conversé avec plusieurs 
après leur mort, tant avec ceux qui appartenaient à l'Europe et à 
ses divers royaumes, qU'avec' ceux qui appartenaient à l'Asie et à 
l'Afrique et à leurs diven royaumes, et ils étaient tous près de 
moi; si donc il y avait eu pour eux espace et temps, il y aurait eu 
voyage et temps pour ce voyage. Bien plus, tout homme sait cela 
d'après un insite en lui ou dans son mental; c'est ce dont j'ai eu 
la preuve, en ce que personne n'a pensé à aucune distance d'es
pace, quand j'ai raconté que j'avais conversé avec tel ou tel, qui 
était mort en Asie, en Afrique ou en Europe; par exemple, avec 
calvin, Luther, Mélancbton, ou aver, quelque Roi, quelque Gou
verneur, quelque Prêtre. d'une région lointaine; et même il n'est 
tombé dans la pensée de personne, de dire: «( Comment a-t-il pu 
converser avec ceux qui ont vécu dans ces lieux? et comment eux 
ont-ils pu venir vers lui et être présents, quand cependant il y avait 
entre eux des terres et des mers? J) Par là aussi il est devenu évi
d~~ pour moi, que nul ne pense d'après l'espace et le temps, 
qUand il pense à ceux qui sont dans le Monde spirituel. Que ce
pendant il y ait pour ceux-là apparence d'espace et de temps, on 
le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ERrER, N·· 162 à 169; 191 
à 199. 

il. Maintenant, d'après ces explications, on peut voir qu'il fauf 
pènie~ ~ l'Infini et à l'Éternel, par conséquent au Seigneur, sans 
l'espace et sans le temps, et qu'on peut y penser; que c'est même 
ainsi que pensent ceux qui pensent intérieurement dans Je ratioD-
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nel, et qu'alon l'Infini etl'Éteroel est la même chose que le Di
viD : ainsi pensent les anges et les esprits : d'après la peDsée avec 
abstraction du temps et de l'espace, on compreDd la DiviDe Toute
Présence et la Divine Toote-Pull8&Dce, et aulli le Divin de toute 
éternité, et nullement d'après la peDsée à laquelle est attachée 
l'idée provenant de l'espace et du tempe. Il elt donc évident qu'on 
peut peDser à Dieu de toute éternité, mais jamais l la nature de 
toute éternité; que par eonséqoeDt on peut peDser à la Création 
de l'Univers par Dieu, et Dullement à la création par la oature. 
car les propres de la Datare sont l'espace et le temps, tandis que 
le Divin est 8éUlS espace et Bans temps. Que le Divin lOit8IDs es
pace el saDI templ, on le voit daDs le Traité DU DIVIR AIIOUR BI' 
DI LA DlVllfE SAGBSSB, N" 7 à lOi 69'72; 73 à 76; et aiHeun. 

52. IL L'I"fini et l'Éternel en lOi ne peut que r~arder fin
fini et l'éternel d'apr~, lOi dam leI fbail. Par l'Infini et l'Étemel 
en soi il est eDteDdu le DiviD Même, comme il vient d'être montré 
dans l'Article préeédent; par les flDis il est eDtendu toutes les 
choses créées par le Divin, et principalement les hommes, lei es
prits et les anges; et regarder l'iDfini et l'éternel d'après soi daDS 

les finis,· c'est Se regarder soi-même dana eux, comme l'homme 
regarde son image dans un miroir: que cela soit ainsi, c'est ce 
qui a été montré en plusieurs endroits dans le Traité DU Dmll 
AMOUR ET DB LA DIVIRB S~GaSB, principalement lorsqu'il a été 
démon tré, que dans J'univers créé Il y a l'image de l'homme, et 
qu'il y a l'image de l'infini et de l'éternel, NM 3i 7. 3t8, aiDai l'i
mage de Dieu Créateur, c'est-à-dire, du seigneur de toute éter
nité. Toutefois, il faut qU'OD sache que le Divin en soi est daDs le 
Seigneur, mais que le Divin d'après soi est le Divin procédant do 
Seigneur daDS les créés. 

53. Mais pour que ceci soit plus pleinement compris, il faut l'il
lustrer: Le Divin ne peut regarder autre chose que le DiviD, et De 
peut le regarder ailleurs que dans les créés par soi ; qu'il en soit 
ainsi. cela est évident en ce que personne ne peut regarder UD 
autre que d'après le sien en soi; celui qui aime un autre le re
garde d'après son amour en soi, celui qui est sage regarde un au
tre d'après sa sagesse en soi; il peut, il est vrai, voir que l'autre 
ou l'aime ou ne l'aime pas, qu'il est sage ou qu'il n'est pas sage, 



40 LA S~GES&E ARGtLIQUJ: 

mais· il voit eela d'après son amour et sa sagesse en soi, c'est pour
quoi il se conjoint à lui autant que l'autre l'aime comme lui-même 
l'aime, ou autant que l'autre est sage COlome lui, car ainsi ils font 
un. n en est de même du Dilin en soi~ car le Di vi Il en soi ne peut 
pas Se regarder d'après un autre, par exemple, d'après un homme, 
un esprit et un ange, puiSCfu'ten eox il D'y a rien du Divin en soi 
à quo (de qui tout procède) ; et regarder le DiviD d'après un autre 
en qui il n'y a rieD dt! DiviD, ce serait regarder le Divin d'après 
rien de Divia, ce qui n'est pas possible ~ c'est de là, que le Sei
gneur a été conjoiot à l'homme, à l'esprit et à l'ange, de telle sorte 
que tout ce qui se réfère au Divin ne vient pas d'eux, mais vieat 
du seigneur: en effet, l'on sait que tout bieD et tout vrai, qui est 
dans quelqu'un, vient non pas de lui mais. du Seigneur, el que 
bien plus il n'y a même personne qui puisse nommer le Seigneur, 
ou prononcer ses noms. de Jésus et de Chri8~ si ce n'est d'après 
Je Seigneur. Ilawt donc de là, que l'lDfini et l'Éternel, qui est le 
même que le- DiviD, regarde tou~s choses d'uDe manière infinie 
dans les finis, et qu'il se conjoint à eux selon le- degré de récep
tion de la sagesse et de l'amour chez eux. En UD mo~ le Seigneur 
ne peut avoir de demeure et habiter chez l'homme el chez l'ange 
que dans ce qui est l Lui, et non dMls leur propre, car leur propre 
est le mal, el lors même qu'il serait le bien, c'est toujours un fini, 
qui en soi et d'après soi D'est pas susceptible de contenir l'Infini. 
D'après ces explications il est évident qu'il D'est jamais possible 
que le fini regarde l'Infini, mais qu 'H est possible que l' Imfini re
garde l'infini d'après soi daDs les finis.. 

54. Il semble que l'IBfini ne puisse pas être coojomt au Sm, 
parce qu'il n'y a pas de rapport entre l'infini et le fini, et parce 
que le fini n'est pas susceptible de conteair l'infini; mais néan
moins il yaconjonction, tant parce que l'Infini a eréé de· soi-même 
toutes choses, selon ce qui a été démontré dans le Traité DU DI

VIN AIIOUR ET DE LA DIVINE SAGESSE, N°' 282 à 284t q\te parce 
que l'Infini dans les finis ne peut regarder autre chose que l'infini 
d'après· soi, et que cet infini peut apparaltre chez les finis comme 
étant da·Ds eux; de celte manière il y a un rapport entre le fini 
et l'infini, non par le fini, mais par l'Infini dans le fini; et aussi 
de celte manière le fini est susceptible de COltleDir l'infiBi, non pas 
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le fini en soi, mais le ftni comme en soi, d'après l'Infioi par lOi 
dans le finL Mais daDs la luite il en sera dit davanlIIe aur ce aujeL 

65. IlL La DiviJte Providence dam tout ce qUelle (ait re
garde l'inflni et l'éternel d' a",.~, lOi, ,urtout en MIU11dIIt le 
Gelrre Humain. L'Infini et l'Éternel en soi est le Divin m6me ou 
le Seigneur en Soi; l'lDIni et l'Éternel d'après lOi est le Divin pro
cédant ou le Seigneur dans d'autres, créés par Lui, ainsi daDa IH 
hommes et dana les anpa, et ce Divin est le même que la Divine 
Providence; car le seigneur par le Divin d'après soi pounolt l ce 
que toutes choses soient contenues daos l'ordre, dan. lequel et 
pour lequel elles oot été créées : et comme le Divin procédant ef
fectue cela, il s'ensuit que tout cela est la Divine Providence. 

S&. Que la DiYÏDe Providence, dans tout ce qu'elle fait, regarde 
l'infini et l'éternel d'après soi, on peut le voir en ce que tont ce qui 
a été créé l'avance du Premier, qui est Infini et Éternel, yen les 
dernien, et des derniers vers le Premier à quo (dont tout procède), 
ai~si qu'il a été montré dans le Traité DU DIVIK AMOUR ~T DI LA 

DIVlftB SAGESSE, dans la Partie ob il s'agit de la CréatiOD de l'Uni
vers; et comme dans toute progression il ya intimement le Premier 
à quo, il s'ensuit que le Divin Procédant ou la Divine Providence 
dans tout ce qu'elle fait regarde quelque image de rinftni et de 
l'éternel; elle regarde cela dans toutes chosea; mais dans quel
ques-UDe& d'une manière évidemment perceptible, et dana d'au
tres non; elle présente cette image d'une manière évidemment 
perceptible daDs la variété de toutes choses, et dana la fructifi

cation et la multiplication de toutes choses. L'image de l'infini 
et de L'éternel dans la variété de toute, chOIe, est manifeste en 
ce qu'il n'y a pas une chose qui soit la même qu'uDe autre, e.t 
qu'il De peut pas non plus y en avoir durant l'éternité: r,ela est 
bien visible par les faces des hommes depuis la première créatioD, 
par conséqueot aussi par leurs mentais (animi) dont les faces 
sont les types, et encore par les afectiODs, les perceptions et les 
pensées, car ce 80nt elles qui composent ces mentais. De là vient 
que dans le ciel entier il n'y a pas deux aoges ou deux esprits qui 
soient les mêmes, et qu'il ne peut pas Don plus J en avoir durant 
l'éternité : il en est de même de tout objet de la vue dans l'un et 
l'autre Monde, tant le naturel que le spirituel: d'après cela, on peut 

4*. 



42 

voir que la Variété est infinie et éternelle. L'image de·l'ift/irti el 
de féternel dans ta ',-uctiflcation et dans la muUiplication de 
toutes chose$, est évidente par la faculté donnée aux semenœs 
dans le Règne végétal, el à la proliftcatioD dans le Règne animal, 
surtout chez les poissons, en ce que &'il y avail fructificatioD et 
multiplication selon la Caculté, les espaces du globe eDtier e' 
même de l'univers seraient remplis en un siècle; ce -rui· montre 
clairement que dans ceue Caculté est caché un eft'ort de se pro
pager à 1'i.nfini :. et comme les fructi6catioDs et les lDultiplications 
n'ont pas manqué depuis le commencement de la créatiGll, et ne 
manqueront pas durant l'éternité, il s'ensuit que dus- œUe fa
culté est aussi un elort de se· propager .urant l'étemité. 

57. Il en est de même daDs1es hommes (fU80t à leurs aJrec
tion8 qui appartienBent à l'amour, et ~ leurs perceptions qui ap
partiennent à la sagesse; la variété des unes et des autres est in
finie et éternelle; pareillement leurs fructifications et leurs mul
tiplicati8oS, qui 8O~t spirituelles: aUCUD homme- ne jouit d'une 
affecUOR et d'une perceptloD tellemeDt semblables à une afl'ectioD 
et à une perception d'un autre, qu'elles soient les mêmes, et cela 
ne peut pas avoir lieu- durant l'éternité :. el de m'me les alec\i9na 
peu.ent être fructifiées et les pereeplioos être multipliées sans. fin; 
que les sciences ne puissent jamais être épuisées, oille sait. Cette 
faculté de fructification et de mulliplication &ans flo, ou à l'infini 
et éterDellement, est dans les naturels chez les hommes, dans lea 
spirituels-chez les anges spirituels, et daDs les célestes chez les 
8Dies eélestes. Telles sont non -seulemeat les afJ'ecaioos, les per
ceptions et le8 sciences ~aDs le commun, mais aussi chacuDe, et 
même·la moindre chose qui en dépend, dans le particulier. Elles 
sont \elles, parce qu'elles tiennent leur e~isteoce de l'Infini et de 
l'É&eroel en soi par l'infini et l'éternel d'après soL Mais comme le 
fiDi n'a rien du Divin en soi, c'est pour cela qu'il n'y a rien de ce 
Divin, pas même la plus petite chose, dans l'homme ou dans.l'anga 
comme lui appartenant, carl'homme et range sont finis, et sont 
aeulemeBt deI réœptacles, qui en eux-mêmes sont morts; ce qui 
est vivaD~ en eux vien' du Divin procédant qui leur est conjoint 
par contiguïté, et qui leur apparalt comme étant à eUI. Qu'il ea 
soit ainsi,- OD le verra dans la suite. 
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58. Si la Divine Providence regarde l'infini et l'éterDel d'après 

soi, surtout en sauvant le Genre humain, e'est parce que la fin de 
la Divine Providence est le Ciel provenant du genre humain, 
aiDai qu'il a été montré ci-deuus, N" 37 à 45; et comme c'est Il 
la fin, il s'eMuit que c'est la réformatioD et la régénération de 
l'homme, ainsi sa salvatioD, que la Divine Providence regarde 
surtout, car le Ciel se compose de ceux qui 80nt sauvés ou qui ont 
été régénérés. Puisque régénérer l'homme] c'est unir chez lui le 
bien et le vrai, ou l'amour et la sagesse, de même qu'ils ont été 
unis dans le Divin qui procède du Seigneur, voill pourquoi la Dl
,ine ProvideDce regarde cela surtout en sauvant le genre humain; 
l'image de l'infini et de l'éternel D'est pas chez l'homme aiUeurs 
que duale mariage du bien et du vrai. Que le Divin procédant 
fasse cela dans le genre hUmaiD, e'"est ce qui est noloire d'après 
eeux qui, remplis du Divin procédant, qu'on nomme Esprit Saint, 
ont prophétisé, el dont il est parlé dan' la Parole; et d'après ceux 
qui illustrés voient les Divins irais dana la lumière du ciel; prin
cipalement dans les &ops, qui perçoivent par le sens la présence, 
l'inOus et la conjonction; mais ceux-ci remarquent même, que 
la conjonction D'eal fIS autre que celle qui peut être nommée 
adjonction. 

59. On ne sait pas encore que la Divine Providence, dans toute 
progression chez l'homme, regarde son état éternel; en etfett elle 
Ile peut pas regarder autre chose, parce que le Di,in estlnfiDi et 
Éternel, et que l'IDfini el l'Éternel, ou le Divin, n'est point daDS 

Je temps, et qu'ainsi toutes les choses futures Lui sont présentes; 
et comme le Divin .est tel, il s'ensuit que dans toutes et dana cha
cune des choses qu'il fait il J a l'éterneL Mais ceux qui peDIent 
d'après le temps et l'espace peJ'90ivent diftlcilement cela, non
seulement parce qu'ils aiment les temporels, mais aussi paree 
qu'ils pensent d'après le présent dans le monde, et non d'après le 
présent dans le ciel; le présent dans le ciel est pour eux aussi ab
sent que le bout de la terre: ceUI, au contraire, qui BOnt.duale 
Divin, par cela qu'ils pensent d'après le Seigneur, pensent ausai 
d'après l'éternel, quand ils pensent d'après le présent, se disant 
en eux-mêmes: « Ce qui n'est pas éternel, qu'est-ce que c'est? le 
temporel n'est-il pas respectivement comme rien? et même ne 
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devient-il pas rien lorsqu'il est fini? il en est autrement de l'éter
nel, cela seul Est, parce que son être n'est pas fini, D penser ainsi, 
c'est penser en même temps d'après l'éternel lorsqu'on pense d'a
près le présent; et quand l'homme pense ainsi et vit en même 
temps ainsi, le Divin procédant chez lui, ou la Divine Providence, 
dans toute progression, regarde l'état de sa vie éternelle dans le 
Ciel, et le conduit vers cet étaL Que le Divin dans tout homme, 
soit méchant, soit bon, regarde l'éternel, on le verra dans la suit~ 

60. IV. L'image de l'Infini et de l'Éternel e:z:iste danlle Ciel 
angélique. Parmi les choses nécessaires l connaltre il ya aussi le 
Ciel angélique, car quiconque a de la religion pense au Ciel et veut 
y venir; mais le Ciel n'est donné qu'à ceux flUÎ en savent le chemin 
et qui le suivent; on peut même savoir quelque peu ce chemin, 
quand on connatt quels sont ceux qui constituent le Ciel, et que 
personne ne devient ange, ou ne vient dans le Ciel, à moins que 
du monde il ne porte avec lui l'angélique; et dans l'angélique il J 
a la connaissance du chemin d'après l'action d'y marcher, et l'ac
tion d'y marcher par la connaissance du chemin. Dans le Monde 
spirituel il y a aussi en actualité des chemins, qui conduisent à 
chaque société du ciel, et à chaque société de l'enfer; el chacun 
voit comme de soi-même son chemin; s'il le voit, c'est parce que 
là il ya des chemins pour chaque amour, el que l'amour ouvre le 
chemin, et conduit chacun vers &es con80ciés; personne ne voit 
d'autres chemins que celui de son amour: de là il est évident que 
les anges ne sont que des amours célestes, car autrement ils n'au
raient pas vu les chemins conduisant au Ciel. Mais cela peut de
venir plus évident par une description du CieL 

61. L'esprit de tout homme elt affection et par suite pensée, 
et comme toute affection appartient à l'amour, et toute pensée à 
l'entendement, tout esprit est son amour et par suite son eDten
dement; c'est ce qui fait que, quand l'homme pense seulement 
d'après 80n esprit, ce qui arrive quand, à la maison, il médite en 
lui-même, il pense d'après l'affection qui appartienl à son amour; 
de là on peut voir que quand l'homme devient esprit, ce qui ar
rive après la mort, il est l'affection de SOD amour, et non une autre 
pensée que celle qui appartient à son aft'ection; il est une affec
tion mauvaise, c'est-à-dire, une cupidité, s'il a eu l'amour du mal, 
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el une aft'eetioD bonne, s'il a eu l'amour du bien; et chacon a l'af
fection bonDe en proportion qu'il a fui les maux comme péchés, ou 
l'affection mauvaise en proportion qu'il n'a pas fui ainsi les maol. 
Maintenant, puisque tOUI les esprits et tous les anges IOnt des af
fections, il est évident que le Ciel angélique tout entier D'est que 
l'amour de toutes les affectioos du bien, et par suite la sageue de 
toutes les perceptions du vrai; et puisque tout bien et tout vrai 
vient du Seigneur, et que le Seigneur est l'Amour Même et la Sa
gesse Même, ils'eDsuit que le Ciel angélique est l'image du SeI
gneur; et comme le Di ViD Amour et la Divioe Sagesse dans _ 
Forme est Homme, il8'ensuil aussi que le Ciel angélique ne peut 
être que dus la forme humaine: maia il en sera dit davantage 8ur 
ce sujet dans l'Arti~le suivanL 

62. Si le Ciel angélique est l'image de l'Infini et de J'Éternel, 
c'est parèe qu'il est l'image du Seigneur, et que le Seigneur est ln
fini et ÉterneL L'image de l'Inflni et de l'tternel du Seigneur 18 

manüeste en cela, qu'il J a des myriades de myriades d'anges doot 
le Ciel est composé; qu'ils constituent autant de sociétés qu'il y a 
d'aft'ections commUDeS de l'Amour céleste; que dans chaque so
ciété chaque ange est distinctement son affectioD; que de taot 
d'aft'ection8 dans le commun et danlle particulier résulte Ja Forme 
du Ciel, qui est comme un devant le Seigneur, non autrement que 
comme l'homme est un; et que cette Forme est éternellement per
fectionnée selon la pluralité, car plus il y en a qui entrent dans la 
forme de l'Amour Divin,' qui est la Forme des formes, plus l'unioD 
devient parfaite. Par ces explications il est évident que l'image 
de l'InfiDi et de l'Éternel existe dans le Ciel angélique. 

63. D'après la connaissance du Ciel, donnée par cette courte 
description, il est évident que l'affectioo qui appirtient à l'amour 
du bien fait le ciel chez l'homme: mais qui est-ce qui sait cela 
aujourd'hui; et même qui est-ce qui sait ce flUe c'est que l'a1fec
lion de l'amour du bien, et que les affections de l'amour du bien 
sont innombrables, et même infinies? car, ainsi qu'il a été dit, 
chaque an~ est distinctement .son affection, et la Forme du Ciel 
est la forme de toutes les affections du Divin Amour, qui sont dans 
le Ciel. Unir toutes les affections dans cette forme, nul autre De le 
peut que Celui qui est l'Amour Même et la Sagesse Même~ et en 
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même temps Infini et Éternel; car l'infini et l'éternel80Dt daDa le 
tout de la forme, l'infini daos la conjonction, et l'étemel daDs la 
perpétuité; si l'infini etl'éteroellui étaient ôtés, à l'Instant même 
elle se dissiperait: quel autre peut unir les affections dans la 
forme, et même quel autre peut unir le un de cette forme? car 
IOn am ne peut être uni que d'après l'idée universelle de toul, et 
l'universel de tous que d'après l'idée singulière de chacun : il y a 
des myriades de myriades d'anges qui composeot cette forme, et 
il J en a des myriades qui entrent en eUe chaque année, et qui J 
entreront durant l'éternité; tous les eDfants J entrent, et autant 
d'adultes qu'il y a d'aft'ections de l'amour du bien. Par ces expli
cations on peut voir de nouveau l'image de l'Infini et de l'Éternel 
dans le Ciel angélique. 

6la. V. Regarder l'Infini et l'Éternel en (orf1UJfIl le Ciel an
gélique, pour qu'il soit devant le Seigneur comme un leul 
Homme, qui est l'Image du Seigneur, est l'intime de la Divine 
Providence. Que le Ciel entier soit comme un seul Homme devant 
le Seigneur, et pareillement toute Société du ciel, et qu'il résulte 
de là flUe chaque ange est homme dans une forme parfaite, et 
qu'il eB soit ainsi parce que Dieu Créateur, qui est le Seigneur de 
toute éternité, est Homme, OD le voit dans le Traité DO CIIL ET 

DE L'ERna, ~. 59 à 86; et que ce soit de là qu'il y a correspon
dance de toutes les choses du Ciel avec toutes celles de l'homme, 
NOl 87 à 102. Que le Ciel entier soit comme un seul Homme, je ne 
l'ai pas vu moi-même, parce que le Ciel entier ne peut être vu que 
par le seigneur seul, mais qu'une Société entière du ciel, grande 
ou petite, ait apparu comme un seul homme, c'est ce que j'ai 
louvent vu, et alors il m'a été dit que la Société la plus grande, 
qui est le Ciel dans tout le complexe, apparatt pareillement, mais 
devant le seigneur; et que c'est pour cela que chaque ange est 
homme en toute forme. 

65. Puisque le Ciel entier en présence du Seigneur est comme 
un seul Homme, c'est pour cela que le Ciel a été distingué en autant 
de Sociétés communes qu'il J a d'organes, de viscères et de mem
bres chez l'homme; et chaque Société commune, en autant de so
ciétés moins communes ou particulières, qu~i1 y a de grandes par
ties dans chaque viscère ou organe: d'après cela, on voit claire-
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ment quel est le CieL Or, puisque le Seigneur est l'Homme Même, 
et que le Ciel est son image, c'est pour cela qu'il est dit qu'être 
dans le Ciel, c'est être dans le Seigneur; que le Seigneur soit 
l'Homme Même, on le voit daDs le Traité DU DIVIN AMoua ET D& 

LA DIVINB SAGESSE, Noe Il à 13; 285 à 289. 
66. D'après ces explicatioos, on peut en quelque sorte voir cet 

arcane, qui peut être appelé angélique; à savoir, que chaque afFec
tion du bieo et en même temps du vrai est homme daDS sa forme; 
car tout ce qui procède du Seigneur tient de 80D Divin Amour 
d'êjre aJJ'ection du bien, et de sa Divine Sagesse d'être affection 
du vrai. L'affectioD du vrai, qui procède du Seigneur, se presente 
comme perception et par auite comme pensée du vrai dans l'ange 
et daDs l'homme, et cela, parce qu'on fait atteDtioD à la percep
tion et à la pensée, et peu à l'aft'ectioD d'où elles provienneDt, et 
cependant ellea procèdent du Seigneur avec l'aJfection du vrai 
comme UD. 

67. MaiDtenant, puisque l'homme par création ealle ciel daDa 
la forme la plus petite, et par suite l'image du Seigneur; et puis
que le Ciel coDsiste en autant d'aO"ections qu'il y a d'anges, et que 
chaque affection dans sa forme est homme, il s'ensuit que le con
tinuel de la Divine Providence est que l'homme devienne ciel dans 
la forme et par suite image du Seigneur, et que, comme cela se 
fait par l'affection du bien et du vrai, il devienne cette aJrectioD : 
c'est donc là le continuel de la Divine Providence; mais son in
time est qu'Usoit à telle ou telle place dans le Ciel, ou à telle ou 
telle place dans l'Homme Divin céleste, car ainsi il est dana le Sei
gneur. Mais ceci a lieu pour ceux que le seigneur peut conduire 
au Ciel; et comme le Seigneur prévoit cela, il pourvoit aUBsi con
tinuellement à ce que l'homme devienne tel; car ainsi quiconque 
se laisse conduire vers le Ciel est préparé pour sa place dans le 
Ciel. 

68. Le Ciel, comme il vient d'être dit, est distingué en aulant 
de sociétés qu'il Y a d'organes, de viscères et de membres dana 
l'homme, et UDe partie ne peut pas y être dans UDe autre place 
que dans la sienne: puis dODc que les anges sont de telles parties 
dans l'Homme Divin céleste, et qu'il n'y a que ceux qui ont été 
hommes dans le monde qui devienoent anges, il s'ensuit que 
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l'homme qui se laisse conduire vers le Ciel est continuellement 
préparé par le Seigneur pour sa place, ce qui se fait par l'affection 
du bien et du vrai qui y correspond : pour cette place est aussi 
inscrit chaque homme-ange après sa sortie du monde. C'est là 
l'intime de la Divine Providence à l'égard du CieL 

69. Mais l'homme qui De se laisse ni conduire vers le ciel ni 
inscrire pour le ciel, est préparé pour sa place dans l'eDfer : car 
par lui-même l'homme tend continuellement vers l'enfer le plus 
profond, mais il en est continuellement détourné par le Seigneur: 
et celui qui De peut pas être détourné est préparé pour une place 
dans l'enfer, pour laquelle il est aussi inscrit. aussitôt après sa 
sortie du monde; et cette place y est opposée à UDe place dans le 
ciel, car l'Enfer est en oppositioD coDlre le Ciel; c'est pourquoi, 
de même que l'homme-ange selon l'affection du bien et du vrai a 
sa place assignée dans le ciel, de même l'homme-diable selon l'aC .. 
fection du mal et du faul a sa place assignée dans l'enfer: en ef
fet, deux opposés mis en ordre dans UDe situatioD semblable en 
opposition l'un à l'autre sont contenus dans l'enchatnemenL C'est 
là l'intime de la Divine Providence à l'égard de l'Enfer. 

Il yades Lois de la DiviRe Providence,lesquelle, sont incoranue, 
aux homme,. 

70. Qu'il y ait une Divine Providence, on le sail; mais quelle 
est cette Divine Providence, on ne le sait pas. Si rOD ne sait pas 
quelle est la Divine Providence, c'est parce que ses Lois sont se
crètes, et ont été jusqu'à présent cachées dans la sagesse chez les 
anges, mais maintenant elles vont être révélées, afin qu'on attri
bue au Seigneur ce qui lui appartient, et qu'on n'attribue à aucun 
homme ce qui ne lui appartient pas : en effet, dans le monde, la 
plupart attribuent tout à eux-mêmes et à leur prudence, et ce 
qu'ils ne peuvent pas attribuer aiDsi, ils le nomment hasard et 
contingent, ne sachant pas que la prudence humaine n'est rien, 
et que le hasard et le contingent SODt de vaios mots. Il est dit que 
les lois de la Divine Providence soot secrètes, et ont été jusqu'à 
présent cachées dans la sagesse chez les anges; la cause, c'est que 
daDs le Monde Chrétien l'entendement dans les choses Divines a 
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~té fermé par la religion; et, par suite, daos ces choaea U est devenu 
si obtus et si résistant, que l'homme D'a pas pu paree qu'il n'a pu 
voulu, ou n'a pu voulu parce qu'il D'a pu pu, à l'~ard de la Di
viDe Providence, comprendre autre chose, sinon qu'elle esiste, ni 
examiner par le raisonnemeDt si elle exisle ou si elle n'esiste pal, 

si elle est seulemeDt universelle on si aussi elle esl particulière; 
l"enteDdemeot fermé par la religion n'a pas pu aller plus loin dans 
les choses DinneL Mais comme il a été reconnu daos l'Église que 
l"bomme ne peut pas par lui-même faire le bien qui en soi est le 
bien, ni par lui-même penser le vrai qui en soi est le vrai, et comme 
cela est un avec la Divine Providence, la croyance è l'un de ces 
points dépend par conséquent de la croyance à l'autre; afin donc 
que l'UD De soit pas aftIrmé et l'autre Dié, et qu'aiDai l'un et l'au
tre De tombe, il faut absolument qu'il soit révélé ce que c'est que 
la Divine Providence: mais cela ne peut pas être révélé, si les lois 
par lesquelles le Seigneur pourvoit aux volontaires et aus intellec
tuels de l'homme et les gouverne ne lOot pas découvertes; car ces 
lois fODt connaltre quelle est la Divine Providence, et celui-là seul 
qui connalt quelle elle est, peut la reconoaltre, car alon il la voit: 
voilà pourquoi les Lois de la Divme Providence, jusqu'à p~.sent 
cachées dans la sagesse chez les anges, sont maintenant révélées. 

C'est une Loi d,e la Divine Providence que l' homme agis,e d'a
prbl le libre selon la raiMm. 

71. Qu'il J ait pour l'homme le libre de penser et de vouloir 
comme il lui plalt, mais nOD le libre de dire tout ce qu'il pense, 
Di le libre de ·faire tout ce qu'il veut, cela est conDU : c'est pour
quoi le Libre, qui est ici entendu, est le libre spirituel, et non le 
libre naturel, sinon quand ils font un; car penser et vouloir est 
spirituel, mais dire el faire est naturel : cela est mêlne distiogué 
manifestement chez l'homme; car l'homme peul penser ce qu'il 
ne dit pas, et vouloir ce qu'il ne fait pas; de là il est évident que 
le spirituel et le Daturel chez l'homme ont été séparés, c'est pour
CfUoi l'homme ne peut passer de l'un dans l'autre que par une dé
termination; cette délerminatioD peut être comparée à UDe porte 
gui auparavant doit être fermée et doit êlre ouverle; mais cette 

6. 
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porte se lient comme ouverte chez ceux qui d'après la raisoD 
pensent et veulent selon les lois ci viles du royaume et selon les 
lois morales de la société, car ceux-ci disent ce qu'ils pensent, et 
font de même qu'ils veulent; au contraire, cette porte se tient 
comme fermée chez ceux qui pensent et veulent ce qui est contre 
ces lois : celui qui fait attention à ses volontés, et par suite à ses 
actions, remarquera qu'une telle déterminatioD survient, et sou
vent plusieurs fois, dans UDe seule conversation, et dans UDe seule 
action. Ceci est mis en préliminaire, afin qu'on liche que par agir 
d'après le libre seloD la raison, il est entendu penser et vouloir 
librement, et par suite dire et faire librement ce qui est selon la 
raison. 

72. Mais comme peu d'bommes savent que cette Loi peut être 
une Loi de la Divine Providence, 8urtout parce qu'ainsi l'bommè 
a aU88i le libre de penser le mal et le faux, et que cependant la 
Divine Providence conduit continuellement l'homme à penser et 
à vouloir le bien et le vrai, il faut par conséquent, pour que cela 
soit perçu, l'expliquer distinctement; ce lera dans cet ordre: 
L L'homme a la Raison et le Libre, ou la Rationalité et la Liberté; 
et ces deux facultés sont par le seigneur chez l'homme. li. Tout 
ce que l'homme fait d'après le libre, soit que cela soit conforme ou 
Don conforme à la raison, pourvu que ce soit selon sa raison, lui 
apparalt comme étant à lui. IlL Tout ce que l'homme fait d'aprèS 
le libre selon sa pensée lui est approprié comme étant à lui, et 
reste. IV. Par ces deux facultés l'homme est réformé et régénéré 
par le Seigneur, et sans elles il ne peut être nt réformé ni régé
néré. V. Par le moyen de ces deux facultés l'homme peut être au
tant réformé et régénéré, qu'il peut être amené par elles li recon
nattre que tout bien et tout vrai qu'il pense et fail viennent du Sei
gneur, et non de lui-même. VI. La conjonction du Seigneur avec 
l'homme, et la conjonction réciproque de l'homme avec le Sei
gneur, se font par ces deux facultés. VIL Le Seigneur, dans toute 
progression de sa Divine Providence, garde intactes et comme 
saintes ces deux facultés chez l'homme. VIII. C'est pour cela qu'il 
est de la Divine Providence que l'homme agisse d'après le libre 
selon la raison. 

73. L L'homme a la Raison et k Libre, ou la Rationalité el 
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la Ubert~; et ce, deIu; (acuUé, ,ont par le Seigneur eAez 
l'homme. Que l'homme ait la faculté de compreodre, qui est la 
Rationalité, et la faculté de penser, de vouloir, de dire et de faire 
ce qu'il comprend, qui est la Liberté; et que ces deux faeultél 
soient par le seigneur chez l'homme, cela a été montré dans le 
Traité DU DIVIN AMoua .'1' DE LA DIVI!fB SAGESSE, N" 26La l 270, 
425; et aussi ci-dessus, N" La3, 41,. Mais comme il peut s'élever 
plusieurs doutes sur ces deux facultés, quand on porte lei pen
sées sur elles, je veux, dès ce commencement, dire seulement 
quelques mots sur le Libre d'agir seloo la raison chez l'homme. 
Mais d'abord il faut qu'on sache que tout Libre appartient à l'a
mour, au point que l'amour et le libre sont un; et comme l'amour 
est la vie de l'homme, le Libre au88i appartientl la vie de l'hom
me; en elfet, tout plaisir que l'homme a vient de IOn amour; il 
n'existe aucun plaisir d'autre part, et agir d'après le plaisir de l'a
mour, c'est agir d'après le libre, car le plaisir r.ooduit l'homme 
comme un fleuve conduit ce qui est porté sur &es eaux selon lOB 

cours. Maintenant, comme il J a plusieurs amours, les uns con
cordants, les autres discordaDts, il s'ensuit qu'il J a pareillement 
plusieurs Libres; mais en général il y a trois Libres: le Naturel, 
le Rationnel, et le Spirituel L. LIBR. KATUREL est chez chaque 
homme par héritage; par lui l'homme n'aime que lui-même et le 
monde; la preplière vie de l'homme n'est pas autre chose; et 
comme tous les maux existent par ces deux geores d'amour, et 
que par suite les maux deviennent même des choses de ramour, 
il s'ensuit que penser et vouloir les maux, c'est le Libre oalurel 
de l'homme, et que, quand il les a confirmés chez lui par les rai
sonnements, il agit d'après le libre selon sa raison: faire ainsi les 
maux, c'est agir d'après la faculté qui est appelée Liberté, et les 
confirmer, c'est agir d'après la faculté qui est appelée Rationa
lité. Par exemple, c'est d'après l'amour, dans leque! il nalt, que 
l'homme veut commettre adultère, tromper , blasphémer, se ven
ger; et quand il confirme ces maux chez lui, et que par là il leI 
regarde comme licites, alors d'après le plaisir de leur amour il les 
pense et les veut librement comme si c'était selon la raison, et en 
tant que les lois civiles ne le retiennent pas, nIes dit et les fait : 
il est de la Divine Providence, qu'il soit permis il l'homme d'agir 
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ainsi, parce qu'il y a chez lui le libre ou la Liberté. L'homme est 
dans ce libre par nature, parce qu'il y est par héritage; et dans ce 
libre sont ceux qui par des raisonnements l'ont confirmé chez eux 
d'après le plaisir de l'amour de soi et du monde. LE LIBRB li

TIOftREL vient de l'amour de la réputatiOD pour l'honneur ou pour 
le lucre; le plaisir de cet amour est de se présenter dans la forme 
externe comme homme moral; et parce que rhomme aime cette 
réputation, il ne trompe pas, il ne commet pas adultère, il ne se 
venge pas, il ne blasphème pas; et comme cette conduite résulte 
de sa raison, il agit aussi d'après le libre selon sa raison avec sin
cérité, justice, chasteté, amitié; et même il peut d'après la raison 
en bien parler: mais si IOn rationDel est seulement Dalurel, et non 
en même temps spirituel, ce Libre est seulement un libre externe 
et non un libre interne, car néanmoins intérieurement il n'aime 
pas ces biens, mais il ne les aime qu'extérieurement pour la ré
putation, ainsi qu'il a été dit; c'est pourquoi les biens qu'il fait ne 
sont pas en eux-mêmes des biens: il peut même dire qu'ils doi
veDt être faits pour le bien public, mais il ne dit pas cela d'après 
l'amour du bien public, il le dit d'après l'amour de IOn honneur 
ou de son lucre; son libre ne tire donc rien de l'amour du bie. 
public, ni sa raison non plus, parce qu'elle donne son assentimeDt 
à l'amour: c'est pourquoi ce Libre rationnel est intérieurement 
un Libre naturel. Ce Libre aussi est laissé à chacun par la Divine 
Providence. LB LIBRE SPIRITUEL ,ient de l'amour de la vie éter
nelle; dans cet amour, et dans le plaisir de cet amour, ne vient 
Dul autre que celui qui pense que les maux sont des péchés, et 
pour cela même ne les veut pas, et qui en même temps porte ses 
regards ,ers le Seigneur : dès que l'homme fait cela, il est dau 
ce libre; car l'homme ne peut pas ne pas vouloir les maux parce 
gu 'ils IOn t des péchés, et pour cela même ne pas les faire, à moine 
que ce ne soit d'après le Libre intérieur ou supérieur, qui procède 
de son amour intérieur ou supérieur. Ce Libre n'apparatt pas dans 
le commencement comme libre, quoique cependant il le soit; mais 
plus tard il apparaît comme tel, et alon l'homme agit d'après le 
libre même selon la raison même, en pensant, en voulant, en di
sant et en faisant le bien elle vrai. Ce Libre s'accroit à mesure que 
le libre naturel·décrolt et devieDt le servile, et il se conjoint avec 
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le Libre rationDel et le purifie. ChactlD peut venir dans ce Libre, 
pourvu qu'il veuille penser qu'il J a une Vie éternelle, et que le 
plaisir et la béatitude de la vie daDsle tempe pour on temps D'est 
que comme ODe ombre qui paSIe, relativement au plaisir et l la 
béatitude de la vie daDa l'éternité pour l'éternité; et l'homme peut 
penser cela, s'il veut, parce qu'il a la Rationalité et la Liberté, et 
parce que le Seigneur, de qui procèdent ces deux lacultés, lui 
donue continuellement de le pouvoir. 

7 A. IL Tout ce que l' homme fait d' a",.~11e libre, IOit que cela 
MJit cortforme ou non conforme à la raiMm, J'OU"'" que ce IOit 
selon la raison, wi apparatt comme éttml à lui. Ce que c'est 
que la Rationalité et ce que c'est que la Liberté, qui IOnt propres 
• l'homme, on ne peut pu le savoir plus clairf.ment que par la 
comparaison des hommes avec les bêtes; car celles-ci n'oot au
CUDe rationalité ou faculté de comprendre, ni aucune liberté ou 
faculté de vouloir librement, et par saite elles n'ont ni entende
ment Di volonté; mais au lieu de l'entendement elles oot UDe 

science, et au lieu de la volonté une ajfectioo, l'une et l'autre na
turelle : et comme elles D'ont pas ces deux facultés, elles n'ont 
pas non plus la pe"e, mals au lieu de la pensée elles oot une 
vue interne qui fait un avec leur vue externe par correspondance. 
Chaque affection a sa compagne comme épouse, l'affection de l'a
mour naturel a la science, l'affection de l'amour spirituel l'intel
ligenee, et l'affection de l'amour céleste la sagesse; car l'affectioD 
&aIl8 88 CODlpagDe comme épouse n'est pas quelque chose, parce 
qu'elle est comme l'être saDsl'exister, et comme la substance sans 
la forme, desquels OD De peut le former aucune idée; de là vient 
que daDS tout ce qui a été créé il y a quelque chose qui peut se 
rapporter au mariage du bien et du vrai, comme il a déjà été mOD

tré plusieurs fois; dans les Bêtes il yale mariage de l'aft'ection et 
de la acieDce, l'affection y appartient au bien naturel, et la science 
au vrai naturel Maintenant, comme l'affection et la scieDce chez 
elles font absolument un, et que leur affection ne peut être élevée 
au-dessus de leur science, ni leur science au~e88us de leur afec
lioo, et que si elles sont élevées, elles le soo& l'une et l'autre ea 
même temps, et comme elles n'ont aucun mental spirituel, dans 
lequel ou dans la lumière et la chaleur duquel elles puissent être 

5*. 
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élevées, voilà pourquoi il D'J a en elles DI la faculté de compreu
cire ou la rationalité, ni la faculté de vouloir libremeDt ou la li
berté, mais il } a UDe pure affectiOD Daturelle avec sa sciellC8 ; 
l'affection naturelle qu'elles ont est l'affection de se nourrir, de se 
loger, de se propager, de fuir et de détester ce qui leur est nuisi
ble, avec toute science que cette affection requiert; comme tel est 
l'état de leur vie, elles ne peuvent pas penser en elles-mêmes : 
• Je veux, ou je ne veux pas cela, » Di cc je sais, ou je ne sais pu 
cela, » Di à plus forte raisoo, «je comprends cela, et j'aime cela;» 
mais elles sont poussées d'après leur affection par la science saDI 

rationalité et sansli.berté. Qu'elles soient ainsi poussées, cela VieDt 
Don du monde naturel, mais du monde spirituel, car il n'} a pas 
une seule chose dans le monde Daturel qui soit saDS coDnexion 
avec le monde spirituel; toute cause produisant un etfet vient de 
là : voir aussi sur ce sujet quelques détails, ci-dessous, Ne 96. 

75. Il en est autrement de l'homme; il a noo-&eulement l'af
fection de l'amour naturel, mais aussi l'affection de l'amour spi ri .. 
·tuel et l'affection de l'amour céleste; car le Mental humain est de 
trois degrés, comme il a été montré daRs le Traité DU DIVIN AIIOUR 

ET DB Li DIVI]!B SAGESSB, Troisième Partie: c'est poW'quoi l'hom
me peut être élevé de la science Daturelle dans l'intelligence spi.
rituelle, et de là dans la sagesse céleste, et d'après ces deux-ci,
l'intelligence et la sagesse, - porter ses regards vers le seigaeur, 
et ainsi Lui être conjoint, ce qui fait qu'il vit éternellement; mais 
cette élévation quant à l'affection D'aurait pas lieu, s'il n'avait 
pas la faculté d'élever l'entendement d'après la rationalité, et de 
vouloir cela d'après la liberté. L'homme par ces deux facultés peut 
penser en dedans de lui sur les choses que par les seDS de BOil 

corps il perçoit hors de lui, et il peut aussi penser d'une manière 
supérieure sur les choses qu'il pense d'uDe maDière inférieure; 
car chacun peut dire : « J'ai peDsé cela et je pense cela; * puis, 
« j'ai voulu cela et je veux cela; J) puis aussi, «je comprends. que 
cela est aiDsi, j'aime cela parce que c'est de telle manière; » et 
-ainsi du reste; de là il.est évident que l'homme pense aussi au
dessus de la pensée, et qu'il la voit comme au-dessous de lui; 
l'homme tient cela de la Rationalité et de la Liberté, de la ratio
Dalité en ce qu'il peut penser d'une manière supérieure, de la Ii-
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. berté en ce que d'après l'afI'ection il veut penser alnai, car ,tU 
n'avait pas la liberté de penser ainsi, il n'aurait pas la volODté, DI 
par conaéquent la pensée. C'est pourquoi, ceux qui ne veuleDt 
comprendre que ee qui appartient au monde et à la Dlture da 
monde, et DOn ce qge c'est que le bien et le vrai moral et spiri
tuel, ne pe8ftDt pu être élevés de la science dans l'intelli8enC!, 
Di l pies ferle raiJo. dans la ugesse; car ils ont obstrué ces fa
cultés, aussi De IGnt-iIJ hommes qu'en ce que, d'après la Ratio
nalité et la Liberté iDsi~ eD eux, ilJ peuveDt compreDdre ,'Ua 
veulent, et aUIÏ en ce qu'ils peaveDt vouloir. C'est d'après cel 

deux facultés que l'homme peut penser, et d'après la peDsée par
Ier; daos tout le reste, le8 hommes ne IOnt point des hommes, iIa 
sont des bêtes, et quelqu88-UDS par l'abus de ces facultés IODt 
pires que les bêtes. 

76. Chacun, d'après la raUoDalité nOD-voilée, peut voir ou sai
sir que rbomme ne peut être dans aucune affection de savoir, Dl 
dans aucune affection de comp~ndre, sans l'apparence que cela 
est à lui; car tout plaisir et tout agrément, ainsi tout ce qui est de 
la volonté, vient de l'affection qui appartient à l'amour; qui est
ce qui peut vouloir savoir et vouloir comprendre quelque chose, 
s'il n'y trouve pas quelque agrément de l'affection" et qui est-ce 
qui peut avoir cet agrément de l'afectioD, si ce dont il est afl'ecté 
ne se présente pas comme étant à lui" s'il n'y avait rien à lui, 
mais que le tout fût à un autre, c'est-à-dire, si quelqu'un d'après 
ses all'ections infusait quelque chose dans le mental d'un autre 
qui n'aurait aucune affection de savoir et de comprendre comme 
de lui-même, est-ce que celui-ci recevrait., et même est-ce qu'il 
pourrait recevoir? ne serait-il pas comme ce qui est appelé brute 
et souche? De là on peut voir clairement que, quoiqu'il y ait 
inOux de toutes les choses que l'homme perçoit et par suite 
pense et sait, et que selon la perception il veut et ·fait, néaDmoiDS 
il est de la Divine Providence du Seigneur que cela apparaisse 
comme étant à l'homme; car, ainsi qu'il a été dit, l'homme au
trement ne recevrait rien, ainsi ne pourrait être gratifié d'aueuDe 
intelligence ni d'aucune sagesse. On sait que tout bien et tout vrai 
appartiennent non pas à l'homme, mais au Seigneur, et que ce
pendant ils apparaissent Il l'homme comme étant Il lui; et comme 
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tout bien et tout vrai apparaissent ainsi, toutes les choses de l'É
glise et du Ciel, par conséquent toutes celles de l'amour et de la 
sage~e, et aussi de la charité et de la foi, apparaissent de même, et 
cependant rien D'en appartient à l'homme; personne ne les peut 
recevoir du Seigneur, à moins qu'il ne lui semble les percevoir 
comme de lui-même. D'après cela on peut voir la vérité de cette 
proposition, que tout ce que l'homme fait d'après le libre, soit 
que cela soit conforme ou non conforme à la raison, pourvu que 
ce soit seloD sa raison, lui apparatt comme étant à lui. 

77. Qui est-ce qui, d'après sa faculté, appelée rationalité, ne 
peut comprendre que tel ou tel bien elt utile au commun, et 
que tel ou tel mal est nuisible au commun; par exemple, que la 
justice, la sincérité et la chasteté du mariage sont utiles au com
mun, et que l'injustice, la nOD-sincérité et la &corlation avec les 
épouses des autres, sont nuisibles au commun; que par consé
queDt ces maux en eux-mêmes sont des préjudices, et que ces 
biens en eux-mêmes sont des avantages? Qui donc ne peut faire 
cela l'objet de sa raison, pourvu qu'il veuille? il a la rationalité, 
et il a la liberté; et autant ü fuit ces maux chez lui par ce qu'ils 
sont nuisibles au commun, autant sa rationalité et sa liberté se 
développent, se manüestent, le dirigent et lui donnent de peree
voir et de pouvoir; et autant il fait cela, autant il regarde ces biens 
comme un ami ses amis. De là ensuite, d'après sa faculté qui est 
appelée rationalité, l'homme peut conclure relativement aux biens 
qui sont utiles au commun dans le monde spirituel, et relative
ment aux maux qui y SODt nuisibles, si seulement au lieu des maux 
Il perçoit les péchés, et au lieu des biens les œuvres de la cha..,. 
rité; cela aussi, l'homme peut en faire l'objet de sa raisoD, pourvu 
qu'il veuille, puisqu'il a la rationalité et la liberté; et autant il fuit 
ces maux comme péchés, autant sa rationalité et sa liberté se dé
veloppent, se manifestent, le dirigent et lui donDent de percevoir 
et de pouvoir, et autant il fait cela, autant il rp~de les biens de 
la charité comme le prochain regarde le prochain d'après uo 
amour de part et-d'aulre. Maintenant, puisque le Seigneur, à cause 
de la réception et de la conjonction, veut que tout ce que l'homme 
fait librement selon la raison lui apparaisse comme étant à lui, et 
que cela est selon la raison même, il s'ensuit que l'homme peut, 
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d'après la raiIon, parce que C'ett pour IOD éternelle félicité, vou
loir fuir les maux comme péchés, et le faire après noir imploré 
la Divine pUill8Dce du seigneur. 

78. IlL Tout ce que fhomme fait d'apr~I le libre lelon 14 

peuée lui est awrOJ1rié comme liant à lui, ~t rel te. Cela ré
sulte de ce que le propre de l'homme et IOn libre fODt un; le pro
pre de l'homme appartient à sa vie, et ce que l'homme fait d'après 
la vie, il le fait d'aprèl le libre; et aU88i le propre de l'homme est 
ce qui appartient à Ion amour, car l'amour elt la vie de ChaCUD, 
et ce que l'homme fait d'apm l'amour de sa vie, n le fait d'après 
le Hbre. Que l'homme agisse d'après le libre selon la pensée, c'est 
parce que ce qui appartient à la vie ou à l'amour de quelqu'uD est 
pensé aussi, et est confirmé par la peDIée; et que, quand cela a 
été confirmé, il le fait d'après le libre selon la peDlée; car tout ce 
que l'homme fait, il le fait d'après la voloDté par l'entendemeDt; 
et le libre appartieDt à la volonté, et la pensée à l'enteodemeaL 
L llOmme peut mêlDe agir d'après le libre CODtre la railOD; et au88i, 
d'après le non-libre selon la raiSOD; mais ces actions ne sont pas 
appropriées à l'homme, elles appartiennent seulement à sa bouche 
et à son corps, et non à 800 esprit ou à IOD cœur; mais celles qui 
appartiennent à son esprit et à IOn cœur, lorsqu'elles devienneDt 
aUlSi choses de la bouche et du corps, sont appropriées à l'hom
me : que cela soit ainsi, on peut l'illustrer par plusieurs exemples, 
mais ce n'est pas ici le lieu. Par être approprié à l'homme, il est en
tendu entrer dans sa vie, et devenir chose de sa vie, par consé
quent devenir IOn propre. Que l'homme néanmoins n'ait aucune 
chose qui lui soiL propre, mais qu'il lui apparaisse comme s'il en 
avait, on le verra dans la suite: ici, il est montré seulemeDt, que 
tout bien que l'homme fait d'après le libre selon la raison lui est 
approprié comme lien, parce qu'en pensant, voulant, disant et 
faisant, il lui apparatt comme sien; cependant le bten appartient 
non pas l l'homme., mais au Seigneur chez l'homme; voir ei-des-
8U8, N° 7-6. Mais comment le mal est approprié à l'homme, on le 
verra daDs un Article spécial. 

79. Il est dit que ce que l'homme fait d'après le' libre selon sa 
pensée, cela aussi reste; en effet, rien de ce que l'homme s'est ap
proprié ne peut être déraeioé, car cela est devenu cbose de son a-
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mour et en même temps de sa raison, ou de sa volonté et en même 
temps de son entendement, et par suite chose de 88 vie: cela, il est 
vrai, peut être éloigné, mais néanmoins ne peut être rejeté; et quand 
cela est" éloigné, cela est transporté comme du centre aux périphé
ries, et y demeure: c'est ce qui est entendu par Cf cela reste. J) Par 
exemple, si un homme dans son enfance et dans son adolescence 
s'est approprié quelque mal, en le faisant d'après le plaisir de son 
amour; ainsi, s'il a trompé, blasphémé, s'est livré à la vengeance, 
à la scortation; alors, parce qu'il a fait ces maux d'après le libre 
selon sa pensée, il se les est aussi appropriés; mais si ensuite il 
fait pénitence, s'il les fuit et les regarde comme des péchés qu'il 
faut avoir en aversion, et qu'ainsi il s'en abstienne d'après le libre 
selon la raison, alors les bieDs auxquels ces maux sont opposés lui 
80Dt appropriés; ces biens soot alors le centre, el éloignent les 
maux vers les périphéries, de plus en plus loin, selon qu'il s'en 
abstient et qu'il les a en aversion; mais néanmoins ils ne peuvent 
pas être rejetés de sorte qu'on puisse dire qu'ils ont été extirpés; 
toutefois cependant ils peuvent, lorsqu'ils ont été ainsi éloignés, 
parattre comme extirpés; cela a lieu parce que l'homme est dé
tourné des maux par le Seigneur, et est tenu dans les biens: il en 
arrive ainsi pour tout mal héréditaire, et pareillement pour tout 
mal actuel de l'homme. C'est aussi ce que j'ai vu prouvé par ex
périence dans le Ciel chez quelques-uns qui, parce qu'ils étaient 
tenus dans le bieo par le Seigneur, se croyaient sans maux; mais 
pour qu'ils ne crussent pas que le bien, dans lequel ils étaient, ftat 
leur propre, ils furent envoyés hors du Ciel, et remis dans leurs 
maux, jusqu'à ce qu'ils reconnussent qu'Hs étaient daosles maux 
par eux-mêmes, mais dans les biens par le Seigneur; après cette 
reconnaissaoce ils furent ramenés dans le Ciel. Qu'on sache donc 
que ces biens ne sont appropriés à l'homme que parce qu'ils ap.
partiennent constamment au Seigneur chez l'homme; et, qu'autant 
l'homme reconnatl cela, autant le Seigneur accorde que le bien 
apparaisse à l'homme comme étant à lui, c'est-à-dire, accorde 
qu'il apparaisse à l'homme qu'il aime le prochain ou qu'il a la 
charité comme par lui-même, qu'il croit ou qu'il a la foi comme 
par lui-même, qu'il fait le bien et comprend le vrai, et ainsi est 
sage comme par lui-même; illustré par là il peut voir quel il est, 
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et combien est forte l'apparence dans laquelle le Seigneur veut 
que l'homme soit; et le Seigneur veut cela pour la salvation de 
l'homme, car BaDS cette apparence personne ne peut être sauvé. 
Sur ce sujet, voir aussi ce qui a été montré ci-dessus, N" 42 à 45. 

80. Rien de ce que l'homme pense seulement, ni même de ce 
qu'il pense vouloir ne lui est approprié, à moins qu'en même temps 
il ne veuille tellemeDt la chose, qu'il la fasse au sai , lorsqu'il en a le 
pouvoir; la raison de cela, c'est que, quand par luite l'homme la 
fait, c'est d'après la volonté par l'entendement, ou d'après l'affec
tion de la volonté parla pensée de l'entendement qu'illafait:mais, 
tant que la chose appartient à la pensée seule, elle De peut être 
appropriée, parce que l'entendement ne se conjoint pu avec la VG

Jonté, ou parce que la pensée de l'entendement ne se conjoint pu 
avec J'aJfection de la volonté; mais c'est la volonté et IOn aft'ectiOD 
qui se conjoignent avec l'entendement et sa pensée, comme il a été 
montré en plusieurs endroitl dans le Traité DO DIVIK Alloua ET DE 

LA DIVINB SÂGBSS~, Cinqui~e Partie. C'est là ce qui est entendu 
par ces paroles du Seigneur : • Ce qui eRtre da1u la bouche ftè 
rend pas impur l' Iwmme, maïa ce qui du cœur sort par la bou
che rend impur l'/lomme. »- Matth. xv. Il, 17,18, 19; - par 
la bouche, dans le sens spirituel, il est entendu la pensée, parCé 
que la pensée parle par la bouche; et par le cœur dans ce sens il 
est entendu l'alfeclioD qui appartient à l'amour; 8i l'homme pense 
et parle d'après celte aft'eclioD, il se rend impur: par le cœur il est 
aussi signifié l'affection qui appartient à l'amour ou à la volonté, 
et par la bouche la pensée qui appartient à l'entendement, dana 
Luc, VL A5. 

81. Les maux que l'homme croit licites, quoiqu'il ne le8 fasse 
point, lui sont aussi appropriés; en effet, ce qui est licite dans la 
pensée est licite d9aprèsla volonté, car il J a aceord; c'est pour
quoi, quand 19homme croit licite un mal, il rompt le lien interne à 
l'égard de ce mal, et il n'est détourné de le faire que par les liens 
externes, qui sont les craintes; et parce que l'esprit de l'homme 
est favorable à ee mal, dès que les liens externes ont été éloignés, 
il le fait parce qu'il le croit licite; et, en attendant, il le fait COD

tinuellement dans son esprit: mais, sur ce sujet, voir LA Doc
TRINE DE VIE P011R LA NOUYELLE JÉRUSALBM, N°l 108 à 113. 
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8~. IV. Par ce. deu:D.(acultél 1~lum&me elt réformé et régé
nér~ par le Seigneur, et saru elles il ne peut ~tre ni réformé 
Ri régénéré. Le Seigneur enseigne que si quelqu'un n'est engen
dré de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu, - Jean, III. 
3, 5, 7;- mais ce que c'est qu'être engendré de nouveau ou être 
régénéré, peu de personnes le savent: cela vient de ce qU'on n'a 
pas su ce que c'est que l'amour et la charité, ni par oonséquent ce 
que c'est que la foi; car celui qui ne sait pas ce que c'est que l'a
mour et la charité, ne peut pas savoir ce que c'est que la foi, puis
que la charité et la foi font un, comme le bien et le vrai, et comme 
l'affection qui appartient à la volonté el la pensée qui appartient 
ll'entendement; sur cette union, voir dans le Traité nu DIVIN 

AIIOUR ET DE LA DIVI!fE SAGESSE, NOl 427 à 431; et aussi, dans la 
DocTRINE DE LA NOUVELLE JjRUSALE)[, NOl 13 à 26; et ci-dessus, 
N"3à20. 

83. Si personne ne peut venir dans le Royaume de Dieu, à moiDs 
d'être engendré de nouveau, c'èst parce que l'homme, d'aprèl 
l'héréditaire qu'il tient de sel parents, nalt dans des maux de tout 
genre, avec la faculté de pouvoir en éloignant ces maux devenir 
spirituel, et que s'il ne devient pas spirituel, il ne peut venir dans 
le Ciel; de naturel devenir spirituel, c'est renaJtre ou être régé
néré. Mais pour qU'OD sache comment l'homme est régénéré, ces 
trois choses doivent être examinées: Quel est 800 premier état, 
qui est l'état de damnation; quel est son secood état, qui est l'état 
de réformation; et quel est son troisième état, qui est l'état de 
régénération. Le premier état de l' homme, qui est l'état de 
damnation, est chez chaque homme d'après l'héréditaire qu'il 
tient de ses parents, car l'homme DaU par là dans l'amour de 
soi et dans l'amour du monde, et d'après ces amours, comme 
sources, dans des maux de tout genre; c'est d'après les plaisirs de 
ces amours qu'il est conduit, et les plaisirs font qu'il ne sait pas 
qu'il est dans les maux; car tout plaisir de l'amour n'est senti 
que comme un bien; c'est pourquoi, si l'homme n'est pas régé
néré, il ne sait autre chose sinon que s'aimer et aimer le monde 
par dessus toutes choses est le bien même, et que dominer sur 
tous les autres et posséder les richesses de lous est le bien su
prême : de là aussi tout mal, car il De regarde par amour nul autre 
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que lui seul, et s'il regarde UD autre par amour t c'est comme UD 

diable regarde un diable, et un voleur uo voleur, quand ils ..... 
sent comme un. Ceu qui chez eux d'après leur pllÏlir CODflrmen\ 
ces amoun, elles maus qui en découlent, resteot Daturels et de
viennent sensuel&-eorporels; et dml la propre peDsée, qui ap
partient à leur esprit, ils sont.ta démence; maia DéumoÏDaU. 
peuvent, lorsqu'ils IOIlt dao 1 le monde, parler et agir ratione1Je.. 
ment et sagement, car ils IOOt hommes, et ont par eoDaéqueDt la 
rationalité et la liberté, mais iI.loDt aU8Si cela d'après l'amour de 
soi et du monde. Ceux-a après la mort, quaBd ils devieDnent es
prits, ne peuveDt avoir d'autre plaisir que celui qu'ils ont eu daDa 
leur esprit lorsqu'ils étaient dana le monde; et ce plaisir est le 
plaisir de l'amour infernal, qui est changé eu déplaisir, en dou
leur el en 80utrranee honible, ce qui est entendu dans la Parole 
par tourment et feu iolemaL D'après ces explicatioos, H est évi
dent que le premier état de l'homme est l'éUl de damnation; et 
que dans cet état IOnt ceux qui De se laissent point régénérer. Le 
second état de l' homme, qui est r état de réformation, c'eat 
quand l'homme COmJlleBr,e à peDl6r ao Ciel d'aprèllajoie du ciel, 
et ainsi à Dieu de qui lui vient la joie du ciel; mais il y peDse d'a
bord d'après le plaisir de soo amour, la joie du ciel est pour lui 
ce plaisir; mais tant que le plaisir de cet amour règne avec leI 
plaisirs des maux qui en découlent, il ne peut comprendre autre 
rhose, sinon que venir au ciel c'est faire des prières, écouter des 
prédicatioDs, participer à la saillte CèDe, donner aux pauvres, se
courir les indigeDts, contribuer aux dépenses pour les temples, 
faire des dons aux hôpitaux, et autres choses 1Jemblables; l'homme 
dans cet état De sait pas Don plus autre cbose, sinon que ce qui 
sauve, c'est seulement de penser ce que la religion enseigne, lOit 
que cela soit ce qui est appelé foi, ou ce qui est appelé foi et cha
rité : s'il ne comprend pas autre chose, BmOn que penser cela est 
ce qui sauve, c'est parce qu'il ne pense nullement aux maux daDa 
les plaisirs desquels il est, et tant que les plaisirs de ces maux 
restent, les maux restent aussi; leurs plaisin viennent de leur 
convoitise, qui inspire continuellemeul les maux, et même 181 
produit, quand quelque crainte ne retient pas. Tant que les maux 
restent dans les convo~tises et par suite dans les plaisirs de leur 

6. 
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amour, il n'y a aucune foi, aucune charité, aucune piété, aucun 
culte, si ce n'est seulement daos les externes; il semble devant le 
monde qu'il yen ait, mail néanmoins il n'yen a pas: on peut les 
comparer l des eaux qui coulent d'une source impure, el qui ne 
peuvent pas être bues. Tant que l'homme est tel, qu'il pense au 
Ciel et à Dieu d'après la religion, et ne pense nullement aux maux 
comme péchés, il est eDcore dans le premier état; mais il vient 
dans le seeond ou dans l'état de réformation, quand 11 commence 
à peDser qu'il y a péché, et plus encore quand il peDse que telle 
ou telle chose est un péché, et qu'il l'examine quelque peu chez 
lui et ne la veut poinL Le troisième état de l'lunnme, qui elt 
l'état de régéMration, succède l l'état précédent et eD est la 
continuation; il commence quand l'homme s'abstient des maus 
parce qu'ils IOnt des péchés; il avance à mesure qu'il les fuit; il 
est perfectioDné à mesure qu'il combat contre eux; et alors, à 
mesure que d'après le Seigneur il eat victorieux, il est ré8éDéré. 
Chez celui qui est ~éDéré l'ordre de la vie est changé, de natu
rel il devient spirituel, car le naturel séparé du spirituel est con
tre l'ordre, et le spirituel est selon l'ordre; c'est pourquoi l'homme 
régénéré agit d'après la charité, et il fait chose de sa foi ce qui ap
partient l sa charité. Mais néanmoins il ne devient spirituel qu'en 
tant qu'il est dans les vrais, car tout homme est ~énéré par les 
vrais et par la vie seloD les vrais; en eft'et, par les vrais il sait la 
vie, et par la vie il fait les vrais; ainsi il conjoint le bien et le vrai, 
ce qui est le mariage spirituel, daoslequel est le Cie). 

85. Que par ces deus facultés, qui sont appelées rationalité et 
liberté, l'homme soit réformé et ré8énéré, et que SlDS elles il ne 
puisse être ni réformé ni régénéré, c'est parce que par la Ratio
nalité il peut compreDdre et savoir ce que c'est que le mal et ce 
que c'est que le bien, et par suite ce que c'est que le faus et ce 
que c'est que le vrai; et que par la Liberté il peut vouloir ce qu'il 
comprend et sait: mais tant que le plaisir de l'amour du mal rè
gne, il ne peut pas librement vouloir le bien et le vrai, ni en faire 
des choses de sa raison, e'est pourquoi il ne peut pas se les ap.
proprier ; car, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, les choses que 
l'homme fait d'après le libre selon la raison lui sont appropriées 
comme élant à lui, et si elles ne soot pas appropriées comme étut 
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'à lui, l'homme D'est ni ~ormé ni régénéré: et pour la première 
fois il agit d'après le plaisir de l'amour du bien et do vrai, lion 
que le plaisir de l'amour du mal et du faux a été éloigné; car deus 
plaisirs de l'amour, opposéa eotre eux, ne peuvent emter en 
même temps; agir d'après le plaisir de l'amour, c'est agir d'après 
le libre; et quand la raison est favorable à l'amour, c'est auui agir 
selon la raison. 

86. Puisque l'homme, taot le méchant que le bon, a la ntiona
lité et la liberté, le méchant comme le bon peut comprendre le 
vrai et faire le bien; mais le méebaDt ne le peut pu d'aprèl le 
libre selon la raisoo, tandis que le bon le peut, parce que le mé
chant est daD8le plaisir de l'amour du mal, et que le bon est dana 
le plaisir de l'amour du bien; c'est pourquoi le vrai que l'homme 
méchant comprend, et le bien qu'il fait, ne lui soot point appro
priés, mais ils soot appropriés à l'homme bon; et sana une appr&
pria lion comme étant è l'homme, il n'y a ni ~ormation ni régé
nération. En effet, chez les méchants les maux avec les faux sont 
eomme au centre, et les biens atec les vrais comme aux périphé
ries; mais chez les bons les biens avec lea vrais 100t au ceotre, et 
les maux avec les faux aux périphéries; et de part et d'autre les 
choses qui apparlienneot au centre 88 répandent juaqu'aux pé
riphéries, de même que d'un feu qui est au centre se répaod la 
chaleur, et d'une glace qui est au centre le froid; ainsi les biens 
dans les périphéries chez les méchants sont souillés par les matU 
du centre, et les maux daos les périphéries chez les bons SOBt 

adoucis par les biens du centre: c'esL pour cette raison que lei 
maux ne damnent point le régénéré, et que les biens ne sauvent 
point le DOn-régénéré. 

87. V. Par le 11WJen de cel deuz facullésl'homme peut ~tre 
autant réformé et régénéré,qt"il peut ~tre amené pareUelàre
connattre que tout bien et tout vrai q.til pense et fait t1Îemaent 

du Seigneur, et non. de lui-mt1ne. Il vient d'être dit ce que c'est 
que la réformation et ce que c'est que la régénération; et a1l8li, 
que l'homme est réformé el régénéré par ces deux facultés, qui 
soot la Rationalité et la Liberté: eL comme cela est fait par elles, 
il en sera dit encore quelque chose. De la Rationalité l'homme 
tient qu'il peut comprendre, et de la Liberté, qu'il peut vouloir, 
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l'un et l'autre comme par lui-même; mais pouvoir d'après le librè 
vouloir le bien, et par luite selon la raison le faire, il n'y a que le 
régénéré qui le puisse; le méchant peut seulement d'après le libre 
vouloir le mal, et le faire seloD sa pensée, qu'il rend par des con
firmations com~ conforme à la raisoD; car le mal peut être con
firmé de même que le bien, mais il l'est par des illusions et des 
apparences qui, lorsqu'elles sont confirmées, deviennent des fauI; 
et quand le mal a été confirmé, il se montre comme conforme à la 
raison. 

88. Tout homme, qui a quelque pensée provenant de l'enten
dement intérieur, peut voir que pouvoir vouloir et J'OUvoir com
prendre vient, non pas de l'homme, mais de Celui à qui pouvoir 
même, c'est-à-dire, Pouvoir dans son essence, appartient: pense 
seulement en toi-même: "D'oÙ vient J'OUVOir?» N'est-ce pas de Ce
lui l qui cela est en sa puissance même, c'est-à-dire, à qui cela est 
en Lui, et ainsi de Qui cela vient? c'est pourquoi pouvoir en soi est 
Divia. Pour chaque pouvoir il faut qu'il y ait UDe permission, qui 
doit être donnée, et par sutte une détermination venant d'un in
térieur ou supérieur à soi; l'œil ne peut pas voir par lui-même, 
ni l'oreille entendre par elle-même, ni la bouche parler par elle
même, ni la main agir par elle-même, la permission et par suite 
la détermination doivent venir du mental; le mental ne peut nOD 
plus ni penser ni vouloir telle ou telle chose par lui-même, à moins 
qu'il n'y ait quelque intérieur ou supérieur qui détermine le men
tal à cela; il en est de même de pouvoir comprendre el de pouvoir 
vouloir, ils ne peuvent venir d'un autre que de Celui qui en soi 
peut vouloir et peut comprendre. D'après ces explications il est 
évident que ces deux facultés, qui sont appelées Rationalité et Li
berté, viennent du Seigneur, et Don de l'homme; et parce qu'elles 
viennent du Seigneur, il s'ensuit que l'homme par lui-même ne 
veut rien et ne comprend rien, mais que seulement il veut et com
prend comme par lui-même. Qu'il en soit ainsi, c'est ce que peu:t 
confirmer chez soi quiconque sait et croit que la volonté de tout 
bien et l'entendement de tout vrai viennent du Seigneur, et nOD 

de l'homme. Que l'homme ne puilse rien prendre par lui-mhne j 
ni rien faire par ltli-m~e, c'est ce qu'enseigne la Parole, dans 
lean, - Ill. 27. XV. 5. 
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89. MainteDant, comme chaque vouloir vient de ramour t et que 
chaque comprendre vieDt de la sageae, il s'elllUit que fIOCIW'Ïr 
vouloir vient du Divin Amour t et que pouvoir comprendre lient 
de la Divine Sagesse, ainsi l'UD et l'autre, du seigneur qui est le 
Divin Amour Même et la DiviDe Sa8esae Même. De Il résulte qu'a_ 
gir d'après le libre selon la ni80D ne vient pu d'autre parL Cha
cun agit selon la raisoD, parce que le Hbre, de même que l'amour, 
ne peut être séparé du vouloir; mais chez l'homme il J a un You

loir intérieur et un vouloir extérieur, et il peut agir seloD l'exté
rieur et, nOD en même temps selon l'intérieur; ainsll8laent l'hy
pocrite et le flatteur; et DéanmOinS le vouloir extérieur vient da 
libre, parce qu'il vieDt de l'amour de se montrer autremeDt que 
l'on est, ou de l'amour de quelque mal qu'OD se propose d'aprèl 
l'amour de la volonté inWrieure; mais, aiDai qu'il a été dit cl-de .. 
sus, le méchant De peut, d'après le libre selon sa raisoD, faire que 
le mal, car il ne peut pas d'après le libre selon la raison faire le 
bien; il peut le faire, il est vrai, mail DOD d'après le libre iDté
rieur, qui est IOD propre libre, dont le libre extérieur UeDt de 
n'être pas bon. 

90. Il est dit que l'homme peut être autant réformé et régé
Déré, qu'il peut être amené par ces deux facultés l reeonnaltre 
que tout bien et tout vrai qu'il pense et fait ,ienDent du seigneur, 
et Don de lui-même: que l'homme ne puisse reconDattre cela que 
par ces deux facultés, c'est parce que ces deux facultés viennent 
du Seigneur, et appartieDDent'au Seigneur chez l'homme, comme 
cela est évident d'après ce qui a été dit ci-dessus; il s'ensuit donc 
que l'homme De peut faire cela par lui-même, mais qu'il le fait d'a
près le Seigneur; toutefois, cepeDdant, il le peut faire comme par 
lui-même, le Seigneur donne cela à chacun : que l'OD croie que c'est 
par soi-même, soit; cepeDdant si l'on est sage, on recoDnaitraquece 
n'est pas par soi-même, autrement le vrai qu'OD pense, et le bien 
qu'on fail, ne sont ni le vrai ni ]e bien en eux-mêmes, car l'homme 
est en eux, et le Seigneur n'y est point; et le bien dans lequel est 
l'homme, s'il est fail pour le salut, elt un bien méritoire, mais le 
bien dans lequel est le Seigneur n'est point méritoire. 

91. Mais que la reconnaissance du Seigneur, et la recoDDaiS
sance que tout bien et tout vrai viennent de Lui, fassent que 

6·. 
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l'homme est réCorm~ et régénéré, c'estœ que peu d'hommes peu
vent voir par l'entendement; car on peut penser en soi-même : 
• Qu'est-ce que fait cette reconnaissance, puisque le Seigneur est 
Tont ... Puilsant et veut le salut de tous, el que par suite il peut et 
veut, pourvu qu'il soit porté à la miséricorde? mais penser ainsi, 
ce n'est pas peoser d'après le Seigneur, ni par conséquent d'après 
la vue intérieure de l'entendement, c'est-à-dire, d'après quelque 
illustration ; e'est pourquoi, il sera dit ici en peu de mots ce que 
la reconnaissance opère. Dans le monde spirituel, où les espaces 
800t seulement dei appareaces, la .. gesse fait la présence, et l'a
mour fait la conjonction; el, vice w>T1d. Il J a UDe reoonnaissanee 
du seigneur d'après la sagesse, et il J a une reconnaissance do Sei
IDem d'après l'amour; la reconnai988Dce du Seigneur d'après la 
Ba8es&e, reconnaissance qui considérée en elle-même est seule
meDt une connaissance, existe par la doctrine; et la reconnais
sance du Seigneur d'après l'amour existe par la vie selon la doc
trine; cette reconoaissaDCe-Ci donne la conjonction, et l'autre 
donne la présence : c'est pourquoi, éeux qui rejettent la doetriDe 
concernant le Seigneur s'éloignent de Lui; et, comme eux aussi re
jettent la vie, ils se séparent de Lui; toutefois ceux qui ne rejettent 
pas la doctrine, mais la vie, sont présents, mais néanmoins sépa
rés : ils sont comme des amis qui conversent entre eux, mais ne 
s'aiment pas mutuellement; et comme deux hommes, dont l'un 
parle à l'autre comme un ami, mais le bait comme un ennemi. Que 
cela soit ainsi, on le sait d'après cette idée commune, que celui 
qui enseigne bien et vit bien est sauvé, mais non celui qui ensei
gne bien et vit mal ; et que celui qui De recoDnaU pas Dieu ne 
peut être sauvé. Par ces explicatioDs, on voit clairement quelle 
sorte de religion on a, quand on pense au Seigneur d'après la foi, 
aiDsi qu'on nomme sa croyance, et qu'on ne fait rien d'après la 
charité; c'est pourquoi le Seigneur dit: « Pourquoi M'appelez
vous : Seigneur, Seigneur, et ne (aites-vous pas ce que je dis? 
Qu~conque vient à Moi, et écoute mes paroles et les (ail, est 
semblable à un homme qui bâtit une maÏ8on, et a TJOsé le fon
dement sur le roc j mais celui qui écoute, et ne fait JHlS, est 
semblable à un homme qui bâtit une maison sur l'humus sans 
fondement. J) - Luc, VI. 46 à 49. 
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92. VL La conjemetitm du S~ur aœc l'homme, et la c0n

jonction réciproque de l'homme tnJeC le Seig7teur, le (ont par 
cel cIeau facultés. La Conjonction avec le Seigneur et la RéSéné
ration sont un, car autant quelqu'un a été coojoint au Seigneur. 
autant il a été régénéré: c'est pourquoi, tout ce qui a été dit ci. 
dessu8 de la régénération peut être dit de la conjonctioD, et ce 
qui est dit ici de la coDjonction peut être dit de la régénération. 
Qu'il y ait une conjonctioD du Seigneur avec l'homme, et une COD

jonction réciproque de l'homme avec le Seigneur, c'est ce que le 
Seigneur enseigne Lui-Même, dans Jean: .. Dmlealrez en Moi, et 
Moi en "mu; celui qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui-là 
porte du fruit beaucoup. D- xv. 4, 5. - • En ce jour-là vous 
c01Ul.attrez que œus ~tel en Moi, et Moi en vow. »-XIV. 20.
D'après la raison seule chacuD peut voir qu'il n'y a aucune con
jonction des mentais (aaimi) à moiDa qu'elle ne soit réciproque, 
et que le réciproque conjoint; si quelqu'un aime un autre et n'en 
est pas réciproquement aimé, alors à mesure que l'UD s'approche 
l'autre se retire; mais s'ils s'aimeDt réciproquement, alon à me
Bure que l'un s'approche l'autre s'approche aUlSi, et la conjonc
tion se fait; l'amour aussi veut être aimé, cela est insité en lui, et 
autant il est réciproquement aimé, autant il est dans soi et daDa 
100 plaisir. D'après ces explications il est évident que si le Sei
gneur seulement aimait l'hommet et qu'il ne ft\t pas réciproque
ment aimé par l'homme, le Seigneur s'approcherait et l'homme 
s'éloignerait; ainsi, le Seigneur voudrait coDtinueUement venir 
près de l'homme et entrer en lui, et l'homme se tournerait en ar
rière et s'en irait; avec ceux qui 800t dans l'enfer il en est ainsi; 
mais avec ceux qui sont dans le ciel, il fa conjonctioD mutuelle. 
Comme le seigneur veut la conjonction avec l'homme pour la 
salvation· de l'homme, il a aussi pounu à ce que chez l'homme 
il f ait le réciproque; le réciproque chez l'bomme, e'est que le 
bien qu'il veut et fait d'après le libre, et le vrai qu'il pense et dit 
d'après ce vouloir selon la rai~ apparaisseDt comme venant de 
lui ; et que ce hien dans sa volonté, et ce vrai daDS soo entende
ment, apparaissent comme étant à lui; et même ce bien et ce vrai 
apparaissent Il l'homme comme· venant de lui et comme étant à 
lui, absolument de même que s'ils lui appartenaieot, il n'y a au-
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CODe différeDce; examine si quelqu'un, par uo sens quelconque, 
perçoit autrement; sur cette apparence comme par soi-même, 
voir ci-dessus, N°' 74 à 77; et sur l'appropriation comme étant l 
soi, N°' 78 à 8i : la seule différence, c'est que l'homme doit J'eCOn
nallre que ce n'est pas de lui-même qu'il fait le bieD et pense le 
vrai, mais que c'est d'après le Seigneur, et que par conséquent le 
bien qu'il fait et le vrai qu'il pense ne lui appartieDnent point: 
penser ainsi d'après quelque amour de la volonté, parce que c"est 
la vérité, cela fait la conjooctioD, car de cette maDière l'homme 
regarde le Seigneur et le Seigneur resarde l'homme. 

93. Quelle est la ditrérence eDlre ceux qui croient que tout 
bien vieot du Seigneur, et ceux qui croient que le bien vieDt 
d'eux-mêmes, il m'a été donné et de l'enleadre et de le voir dans 
le Monde spirituel: Ceux qui croient que le meD vient du seigneur 
tourneot la face vers le Seigneur, et reçoivent le plaisir et la béa
titude du bien; mais ceux qui croient que le bien vient d'eux
mêmes se regardeot eux-mêmes, et pensent chez eux qu'ils oot 
mérité; et comme ils se regardent eux-mêmes, ils De peuvent que 
percevoir le plaisir de leur bieot qui est non pas le plaisir da bien, . 
mais le plaisir du mal; car le propre de l'homme est le mal, et 
le plaisir du mal perçu comme bien est l'enfer. Ceux qui oot fait 
le bien et oot cru l'avoir fait par eux-mêmes, .'ils. ne reçoivent 
pas après la mort ce vrai que tout bien vient du seigneur, se mê
lent avec les génies infernaux, et enfin font un avec eux : ceux, 
au contraire, qui reçoivent ce vrai 800t réformés; mais ouI autre 
ne le reçoit que ceux qui oot porté leurs regards vers Dieu daDa 
leur vie : porter ses regards vers Dieu dans sa vie, n'est autre 
chose que fuir les maux eomme péchés. 

94. La conjonction du ·Seigneur avec l'homme,. et la coojouo
tiOD réciproque de l'homme avec le Seigneur, se font par aimer la 
prochain comme soi-même et aimer le Seigoeur par dessus toutes 
choses : aimer le prochain comme soi - même n'est autre chose 
qu'agir avec lui sans dissimula. et sans injustice, ne point avoir 
de haine et ne point exercer de vengeance contre loi, De le poiot 
outrager et ne le point dUJamer, ne point commettre adultère avee 
Bon . épouse, et ne point faire cootre lui d'autres choses sembla
bles: qui ne peut voir que ceux qui fonl de telles choses n'aiment 
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point le prochain comme eux-mêmes? Ceux, au contraire, qui ne 
font pas de telles cholel, parce qu'elles sont des maux contre le 
prochain et en même temps dei péchés contre le Seigneur, agis
sent avec sincérité, justice, amitié et fidélité envers le prochain, 

1 

et comme le Seigneur agit pareillement, la conjonction récipro-
que s'opère; et quand il f a conjonction réciproque, tout ce que 
l'homme fait au prochain il le fait d'après le Seigneur, et tout ce 
que l'homme fait d'après le Seigneur est le bien; et alors le pr~ 
chain n'est pas poor lui une persoone, mais 11 est le bien dans la 
personne. Aimer le seigœur par dessui toutes choses, n'est autre 
chose que ne point faire de mal à la Puole, parce que daos la Pa
role est le Seigneur, ni aux choses saintes de l'Église, parce que 
dans les choses saiDtes de l'Église est le Seigneur, ni à l'Ame de qui 
que ce soit, parce que l'Ame de ebaeun est daDs la main du SeI
gneur; ceux qui fuient ces maux comme péchés énormes aiment 
le Seigneur par dessus toutes choses: mais cela ne peut être fait 
que par ceux qui aimeDt le prochain comme eux-mêmes, car cel 
deux amours sont conjoints. 

95. Comme il J a une conjonction du Seigneur avec l'homme, 
et de l'homme avec le Seigneur, c'est pour cela qu'il f a deux 
Tables de 'la loi, l'une pour le Seigneur, et l'autre pour l'homme: 
autant l'homme fait comme par lui-même les lois de sa Table, 
autant le Seigneur lui donne de faire les lois de la sienne : mais 
l'homme qui ne fait pas les lois de sa table, qui toutes se réfèrent 
à ramour du prochain, ne peut faire les lois de la table du Sei
gneur, qui toutes se réfèrent à l'amour du Seigneur: comment un 
meurtrier, un voleur, un adultère, un faux témoin peut-il aimer 
le Seigneur 1 la raison ne dit-elle pas qu'être tel et aimer Dieu 
implique contradiction? le diable n'est-il pas tel, et peut-il n8 
pas haïr Dieu ? Mail quand l'homme a en aversion comme in
fernaux les meurtres, les adultères, les vols et les faux témoi
gnages, alors il peut aimer Dieu, car alors il détourne sa face du 
diable pour la tourner vers le Seigneur; et quand il tourne sa face 
vers le Seigneur, il lui est donné l'amour et la sagesse, qui en
trent dans l'homme par sa face et non par le derrière de sa tête. 
Comme la conjonction avec le Seigneur se fait aiDsi et Don autre
meDt, c'est pour cela que ces deux Tables ont été appelées l'al
liance; or l'alliance existe entre deux. 
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96. VII. Le Seigneur, dam toute progression de sa Divine 
Providence, garde intacte, et comme saintes ces deu:e (acuités 
·cltez l'Iwmme. Les raisons de cela sont que l'homme, Bans ce8 
deux facultés, n'aurait ni entendement ni volonté, et ainsi ne se
rait point homme; puis aussi, qu'il ne pourrait pas, sans ces deux 
facultés, être conjoint au Seigneur, ni par coDSéquent être réfor
mé et régénéré; puis encore, que l'homme, sans ces deux facultés, 
n'aurait ni l'immortalité, ni la vie éternelle. D'après la connai.&
sance, donnée dans ce qui précède, de ce que c'est que la Liberté et 
la Rationalité, qui sont ces deux facoltést on peut voir, il est vrai, 
qu'il en est ainsi, mais on ne le voit pas clairemeDt, à moins que 
ces raisons ne soient présentées à la vue comme conclusions; il 
faut donc que chacune soit illustrée. L'homme, sans ces deu3; (a
cuités, n'aurait ni entendement ni volonté, et ainsi ne serait 
point Iwmme : En effet, l'homme n'a la volonté que parce qu'il 
peut vouloir librement comme par lui-même; et vouloir librement 
comme par soi-même vient de cette faculté,- continuellement 
donnée à l'homme par le Seigneur, - qui est appelée Liberté; et 
l'homme n'a l'entendement que parce qu'il peut comme par lui
!Dême comprendre si telle chose est conforme ou non à la raison; 
et comprendre si une chose est conforme ou non à la raisoD vient 
de cette autre faculté, -continuellement donnée à l'homme par 
le Seigneur, - qui est appelée Rationalité. Ces facultés se conjoi
gnent chez l'homme comme la Volonté et l'Entendement; à savoir t 
que, parce que l'homme peut vouloir, il peut aussi comprendre, car 
vouloir n'existe pas sans comprendre, comprendre est son com
pagnon ou soo associé, sans lequel il ne peut être; c'est pourquoi, 
avec la faculté qui est appelée liberté, il est donné la faculté qui 
est appelée rationalité; si même de comprendre tu Otes vouloir. 
tu ne comprends rien; et autant tu veux, autant tu peux com
prendre, pourvU" que les moyens, qui 80nt appelés conDaissances, 
soient présents ou soient en même temps ouverts, car les cODnais
sances sont comme des instruments daDs la main d'un ouvrier: 
il est dit: Aulant que tu veux tu peux comprendre, c'est-à-dire, 
autant que tu aimes comprendre, car la volonté et l'amour font 
un; cela, il est vrai, se présente comme un paradoxe, mais se 
présente ainsi à ceux qui n'aiment pas èomprendre, et par suite 
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ne veulent pas, et ceux qui ne veulent pas disent qu'lia De peuveDt 
pas : mais dans l'Article suivant il sera dit qui sont ceux qui ne 
peuvent pas, et qui 80nt ceux qui peuvent diftlcilemenL SaDI qu'il 
soit besoin de confirmation, il est évident que ai lIlomme n'avait 
pas une Volonté d'après la faculté qui est appelée Liberté, et UD 
Entendement d'après la faculté qui est appelée Rationalité, il ne 
senit point homme. Les bêtes n'ont point ces facultés; il lemble 
que les bêtes aussi puillent vouloir, et qu'elles puissent com
prendre, mais elles ne le peuvent point; c'est une alrection natu
relle, laqueUe en eUe-même est un désir, avec une science sa com
pagne, qui uniquement les conduit et les porte à faire ce qu'elles 
fout: il J a, il est vrai, dans leur science le civil et le moral, mais 
elles ne sont pas au-dessus de cette science, parce qu'elles n'ont 
pas le spirituel qui donne de percevoir le moral, et par conlé
quent de le penser analytiquement: elles peuveDt, à la vérité, être 
instruites à faire quelque chose; mais cela est leulement UD na
turel qui s'ajoute à leur science et en même temps à leur arec
tion, et se reproduit ou par la vue ou par l'oule, mais ne devient 
jamais chez elle une chose de la pensée, encore moins une chOIe 
de la raison : sur ce sujet, voir ci-d888us, N- 7 ta. L' homme Re 

pourrait pas, $lDU ces detu (aculttl" ~tre conjoint au Seigneur, 
ni par coruéquent ~tre réformé et régénéré, c'est ce qui a été 
montré ci-dessus; en effet, le Seigneur réside dans ces deux fa
cultés chez les hommes tant méchants que bons, et par elles il se 
conjoint à chaque homme: de là vient que le méchant peut com
preDdre aussi bien que le bon, et qu'en lui il y a en puissance la 
volonté du bien et l'entendement du Vrai; s'ils n'y sont pu en 
acte, c'est par l'abus de ces facultés. Que le Seigneur réside dans 
ces facultés chez chaque homme, c'est d'après l'influx de la v.olonté 
du Seigneur, en ce qu'il veut être reçu par l'hommet faire sa de
meure chez lui, et lui dODner les félicités de la vie éternelle; ces 
choses appartiennent à la volonté du Seigneur, parce qu'elles ap
partiennent à son Divin Amour. C'est cette Volonté du Seigneur, 
qui fait que ce que l'homme pense, dit, veut et fait, apparatt en 
lui comme étant à lui. Que l'influx de la volonté du Seigneur opère 
cela, c'est ce qui peut être confirmé par plusieurs particularités 
du Monde spirituel; car parfois le Seigneur rempUt un Ange de 
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BOO Divin, au point que l'Ange ne sait autre chose, sinon qu'il 
est le Seigneur; ainsi ont été remplis les Anges qu'Abraham, Ha
gar, Guidéon, ont vus, lesquels par suite se sont appelés Jéhovah, 
et dont il est parlé danslaparole:de même aussi un esprit peut être 
rempli par un autre, au poiot de ne savoir autre chose, BinoD 
qu'il est cet autre; c'est ce que j'ai vu très-souvent: on sait aU88i 
dans le Giel que le Seigneur opère toutes choses par le Vouloir, et 
que ce qu'il veut est faiL D'après ces explicatioDs, il est évident 
que e'est par ces deux facultés que le seigneur se conjoint" 
l'homme, et qu'il fait que l'homme est réciproquemeDt coDjoint. 
Mais comment l'homme, par ces facultés, est réciproquement con
joint, et par cooséquent comment par elles il elt réformé· et régé
néré, cela a été dit ci-dessus, et il en sera parlé plus amplemeat 
dans la suite. L'homme, smu ces deau: facultés, n'aurait ni 
l'immortalité ni la vie éternelle, c'est une Buite de ce qui vient 
d'être dit, que par elles il y a conjonetion a,'ee le seigneur, puis 
réformation et régénération; par la conjooctlon l'homme a l'im
mortalité, et par la réformation et la régénération il a la vie éter
nelle : et comme par ces facultés il J a cODjonctioD du Seigneu~ 
avec tout homme, taDt méchant que bon, ainsi qu'il a été dit, 
c'est pour cela que tout homme a l'immortalité; mais la vie 
éteroelle, c'est-à-dire, la vie du ciel, est pour l'homme chez qui 
il Y a la conjonction réciproque depuis les intimes jusqu'aux der
niers. D'après ces explications, on peut voir les raisoDs pour les
quelles le Seigneur, daDs toute progressioD de· sa Divine Provi
dence, garde intactes et comme saintes ces deux facultés chez 
l'homme. 

97. VIII. C'est pour cela qu'il est de la Divine Providence que 
l'homme agiue d'aFès le libre selon la raison. Agir d'après 
le libre selon la raison, et agir d'après la Liberté et la Rationalité, 
c'est la même chose; puis aussi, agir d'après la volonté et l'en
tendement est la même chose; mais autre chose est d'agir d'aplÙ 
le libre selon la raison, ou d'après la liberté et la rationalité, et 
autre chose d;agir d'après le libre même selon la raison même, ou 
d'après la liberté même et la rationalité même; en effet, l'homme 
qui fait le mal d'après l'amour du mal, et qui le confirme chez lui, 
agit, il est vrai, d'après le libre selon la raison, mais néanmoins 
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son libre n'est pu en soi le libre ou le libre même, mals e'teat un 
libre infernal, qui en soi est le Benile, et la nilOn D'est pas en 
soi la raison, mais c"est ulle raison ou bêtarde, ou fauue, 00 ap
parente par des conftrmatioDs : toujoun est-il œpendlot que l'un 
et l'autre œt de la Divine Providence; oar sile libre de vouloir le 
mal, et de faire par des eonIrmatiou qu"fI soit comme conforme 
lia raison. ~t 6&é è l'homme aaturel, la Hberté et II rationalité 
périrais!, et en même temps la 110100" et reDteDdem~.nt; et 
l'homme De pourrait pu être détoumé dea maux, Df être réfOl'lDé, 
Dl par ~t être OODjoint lU Sefg!leur et vivre pour l'é
tarBi~ : c'elt IJOlmIDli le SeigDeur 8Ifde le Ubre chez l'homme. 
comme l'homme garde la praDelle de 1011 œiL Mats DéaDmoins la 
Seigneur par le libre détourne continueUement l'bommedesmaus, 
et autant fi peut par le libre le détourner, autant par le libre il 
implante les biens; a1Dsi RJeCel8fVemeDt au lieu da libN Infernal 
il introduit le Libre œleste. 

98. Il a été dit ci-deSl1l8 que tout homme a la racult~ de vou
loir, qui st appelée Liberté, et la faeulté de eomprendre, qui est 
-appelée RatiODalité; mals il faut qu'ton saebe bien que ees deux 
facuUéa 'ont ~té eomme Insitéea en rhomme, car rbumafn même 
est en elles: mals, comme fi vient d'être dit, autre ehose est d'a
gir d'apm le libre aeloa la raiaoD, et autre dtose d'agir d'après 
le libre même selon la raison même: œux-Il lea1s qui se sont 
laissés régénérer par le Seigneur agil8eDt d"après 'le libre même 
selon la nisoa ~me; toUI les autres agi8l8nt d'après le libre 
aelon UDe pensée qu'ils font comme conforme à la railon. Néan
moiDs tout homme, à moins qu'il ne soit Dé idiot ou elt~me
matt stupi4e, peut parvenir lIa raisoD même, et par elle au libre 
même; mais s'il n'y parYient pas, c'est par plusieurs causes, qui 
aeront dévoilées dans la sUite: ici, il sera seulement dit qui sont 
œm che2quiJeLibre même ou la Liberté même,et e'n m~me tempa 
la Raison' même ou la l\ationaIit~ même, ne peu,ént exister, et 
ceux chez qui ils peuvent difficilement exisœr. La Libèrté même 
et Ja Rationalité même De peuvent exister chez lès idiots de nais.. 
aanoo, ni ebœ ceux qui plus tard SODt devenus idiots, tant qu'ils 
BOnt idiots. La Liberté même et la Rationalité même ne peuvent 
pu Don ph\l eJ;ister chez les stupides et les ilnbéciles de nais-

7. 
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sance, ni chez quelques-uns qui le 80nt deveDus par l't'ngour
disaement do loisir, ou par un chagrin qui a penerU ou entière
ment bouché les intérieun du meDtal, ou par l'amour d'uDe 
vie bestiale. La Liberté même et la Rationalité même ne peuvent 
pas non plus exister, daDS le Monde chrétien, chez ceux qui 
nient absolument le Divin du seigneur el la sainteté de la Pa
role, et qui ont retenu celle négation cODflrmée chez eux jus
qu'à la fin de la vie; car c'est-là ce qui est entendu par le pé
ché contre l'Esprit saint, qui n'est remis ni daDa ce siècle, ni dans 
t,elui qui est l venir t - Mattb. XIL 31, 32. - La Liberté même 
et la Rationalité même ne peuvent pas Don plUI exister chez ceux 
qui attribuent toul à la nature et ~en au Divin, et qui par des rai
sonnements d'après les choses visibles ont fait cela l'objet de leur 
foi; car ceux~i sont des athées. La Liberté même et la Rationalité 
même peuvent diJDcilement exister chez ceux qui se sont beau
coup confirmés daDs des faux de religion,.p&ree que eeloi qui con
firme le faux nie le uai; mais chez ceux qui ne se sont pas 
coDflrmés, de quelque religion qu'ils soient, elles peuvent exister; 
voir ce qui a été rapporté sur ce sujet dans la DocTRllfB DB LA 

NOOVELLE JiaVSAU. SUR L'ÉcRITORE S!llfTB, N" 91 l 87. Les 
petits enfants et .les enfaata ne. peuveDt pas panenir lia Liberté 
même ni à la Rationalité même, avaut d'avoir aUeint l'Age de l'a
dolescence, parce que les intérieun du m~ntal chez l'homme sont 
successivement ouverts; ce sont, en atteDdant, comme des se
mences dans UD fruit Don en maturité, lesquelles ne peuvent ger
mer dans l'humus. 

99. Il a été dit que la Liberté même et la RatioDalité même ne 
peuvent exister chez ceux qui ont nié le Divin du Seigneur et la 
sainteté de la Parole, ni chez ceux qui se IODt confirmés pour la na
ture contre le Divin, et qu'elles peuveDt difficilement exister chez 
ceux qui se sont beaucoup confirmés daDa 'des faux de religion: 
mais néaDmoios tous ceux-là n'ont pas perdu ces facultés eUes
mêmes: j'ai eDtendu dire par des athées, qui étaient deveDus des 
diables et des satan s, qu'ils avaient compris les arcanes de la sa
gesse aussi bien que les anges, mais seulemeDtquand ils les avaient 
entendus exposer par d'autres; mais que, lorsqu'ils étaieDt reve
DUS dans leurs pensées, ils ne les avaient poiDt compris; c'était 
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~ qu'lia De l'avaient pu voulu ; mais il leur rut monlr6 qu'lia 
pourraient même le vouloir, si l'amour et par luUe le plaisir du 
mal ne les en détournait; quand ils eDteDdirent cela, ils compri
rent a11SlÎ, et ~me ils aftirmèreat qu'ils pouvaient, mais qu'UI 
De voulaient pu pouvoir, parce qu'talusi ila ne pourraient pu YOII

loir ce qu'ils veulent, c'est-l-dlre, le mal d'aprèlle plaisir de_ 
œnvoitile : j'ai lOuveDt, daDile Monde spirituel. eDteDdu de aem
blablea choses lurpreDaDtes : par ces chOIeS rai été pleinement 
CODfirmé que chaque homme a la liberté et la ntioDalité, et que 
chacun peut parvenir à la Liberté même et lia RaUonallté même, 
s'il fuit les maux comme péebés. Mais l'adalte qui, dus le Monde, 
De parvient pu l la Liberté même et l la Rationalité même, De 

peut jamais '1 panenlr après la moJt. car alon l'état de _ Yie 
reste éterneUement le1 qu'U a été d.DI le IDODde. 

C'ell une Loi de la Dlt1ÜIe ProDItIettce ~ rlaDmme corJUfIe 

• lllÏ-mhlle éloipe daIU f/wmme e~rne leI mallz comme 
péché,; et li! Selpnw peaa aüul, et nma autremeRt, éloi
gner le, ~ daIu l' hI1n&me IRtenae,.t alors eJI mime le..", 
dmu ,'ltorafM ezte"1te. 

t 00. Chaeun, d'après la nIaon seule, peut vDir flUe le Selpeur; 
qui est le Bien même et le Vrai même. ne peut pu eDtrer chez 
l'hom~t à moins que chez lui les maux et les faux n'taient"été 
éloignés, car le mal est opposé au bien, et le faux est opposé ail 
vrai ; or, deux oppoaél ne peuvent jamais être mêlés. mais quand 
l'tun approche ven l'aulre. il se fait un combat qui dure jusqu'l 
ce que l'un ait cédé la place ll'autre, et celui qui cède se retire, 
et l'autre s'empare de la place. Daos une semblable opposition se 
trouvent le Ciel et l'Enfer, ou le Seigneur et le diable: quelqu'un 
peut-il, d'après la raison, penser que le SeigDeur puisse entrer là 
où règne le diable. ou que le ciel puisse être là où est l'enfer! 
Qui est-ce qui, d'après la rationalité donDée à tout homme senaé, 
ne voit pas que, pour que le Seigneur entre. il faut que le diable 
soit chassé ; ou que, pour que le dei entre, il faut que l'enfer soit 
éloigné! Gette oppoaitioo est entendue par·ces parole. adressées 
du ciel par Abraham au riche daDs l'enfer: • B1Ilre Mau et vous 
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IIJI fJOIIIre immeue a ét~ établi, de IOrte que ceu qtti œacleRt 
traverser d'ici vers vow Ile le peuvent, JIOJ& pllu q~ C~ ~ 
là vers nous (ne peuveol) pauer ... -Luc, XVL 26.-Le mali .. 
même eat l'enfer. et le bien lui-même est le ciel; ou. ce ,ui ea& 
la même chose. le mal lui-même est le diable, et le bieR lui
même est le Seisneur; et l'homme en qui règne le mal est un en
fer dans la plus petite forme, et l'homme eD qui règne le bien est 
un ciel dans la plus petite forme. Cela élaDt aioai. comment le 
ciel peut-il entrer danal'enfer. puisqu'entre eux il a été établi UR 

gouft're si jmmeDSe qU'OD De peut pas passer de l'un daaa l'autre! 
Ilsuil de là, que l'enfer doit être enUèremenl éloipé, pour que 
le Seisneur avec le ciel puisae entrer. 

tOi. Mais un trèa-grand nembre d'hommes. principalement 
ceux qui se soot confirmés dans la foi séparée d'avec la charité. 
ne savent pas qu'ils sont dans l'enrer, quaDd ils sont dans les 
maux; et ils ne Avent pu même ce que c'est que lei mau, par 
cette raison qu'ils ne pensent nullemeDt aux maUl, d.i8aDt qu'ils 
ne sont point BOUS le joug de la lei, et qu'aiDsi la loi ne les con
damœ point; que, puisqu'ils De peuvent eD rieD eontribuer au 
salut, ils ne peuveBt éloigner d'eux aUCUD mal ; et qu'en outre ils 
ne peuveot faire par eux-mêmes aucun bien : ce sont ceux-ci qui 
omettent de peDser au mal, et paree qu'ils omette.t d', penser. 
Da .ODt conUDuellement daDI le mal. Que ce lOieDt eux qui ont 
été entendus par le Seigneur SOU8 la désignation de houcs. dans 
.Matthieu,-XXV.l&i à 46,-oD le voit dan a la DocTRIKE Di LA Nou
VELL. JÉBtJSALEIi SUR LA FOI, Not 6l à 68; il est dit d'eux au Vera. 
At : • Allez loin de Moi, maudit', dam le feu éternel préparé 
7JOUr le diablll el pour se, ange,. D Gar ceux qui ne posent nul
lement aUI maux chez eux, c'est-à-dire, qui ne s'examinent peint, 
et ensuite D'y renoncent point, ne peuvent QU'ignorer ce que e'es' 
que le m~ et alors aimer le mal d'après le plaisir qu'illeor pro
cure; en effet, celui qui ignore ce flUe c'est que le mal, aime le 
mal, et celui qui omet de penser au mal est continuellement dans 
le mal, il est comme un aveugle qui ne voit point; car la pen_ 
voit le bien et le mal, comme l'œil voit le beau et le laid; et 
l'homme est dans le mal, Don-seulement quand il pense et veul 
le mal, mais aussi quand U croit que le mal n'apparatt pas devant 
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"Dieut et quand il croit que, s"il apparatt, il est pardooné, eu de 
œtte manière il pense qu"il est BaDI le mal : si ceux-là .'abatien
llent de faire les maux, ils s'eo abstiennent Don pas parce que ce 
sont des péchés contre Dieu, mals parce qu'ils craignent les lois 
et la perte de la ftputaUon; mais toujours est-il qu'ils lea font 
tians leur esprit, car c'est l'esprit de l'homme qui pense et veut; 
c'est pourquoi, ce que l'homme dus le monde pense dans 100 el

prit, il le fait après sa sorUe du mODde quand il devient eapriL 
-Dans le Monde spirituel, où chaque homme vient après la mort, 
en ne demande pas à qUeI4U"UD :.QueUe a été ta foi? • ni: • Quelle 
a été ta doctrine? mail:. Quelle a été ta vie!. par conséqueDt, 
s'il est tel ou tel; ar OD salt que telle est la ~ie de quelqu'uD, 
telle est sa foi, et même telle est sa doctrine; car la vie se fait une 
doctrine et se fait une foL 

lOi. D'apt+JI ce qui vient d'être dit, OD peut voir que c'est une 
I.oi de la Divine Providence que les maux soient éloignée de 
l'homme; car s'Us ne 80Dt pas éloigDés, le Seipeul n8 pent,. 
être CODjOint l l'homme, et l'ameaer par Soi dos le Ciel Mals 
eomme on a ignoré que l'homme doit comme de lui-même éloi
gner les maux daDS l'homme externe, et que si l'homme De fait 
pas cela cemme par lui-même, le Seisoeor De peut pas éloigner 
les maux cllez lui dans l'homme interne, ce sujet va être par con
séquent présenté devaut la raisen et à sa lumière. dans cet ordre: 
L Chaque homme a un Externe et nll Interne de la pen'" ] L L'Ex
terne de la pensée de l'homme es' en soi tel qu'est lOB Interne. 
m. L'Interne ne peut être purifié des cenvoitises du mal, tant que 

,les maux dans l'homme EIterne B'ont pas été éleignés, parce 
qu'ils obstroeDL IV. Les maux daDS l'bomme Externe ne peuvot 
tLre éloigll& par le-Seigneur qu'au moyen de l'Ilomme. V. L'homme 
doit donc comme par lui-même éloigner- de l'homme Externe les 
maUL VI. AJors le Seigneur purifie l'homme des CODVQitises du 
mal dans t'homme 10ler.e, et des maux eux-mtmes tlaos l'homme 
Bxterne. VIL L'action continue de la Divine Providence du 8eÏ-
'8Deur C9D8Ïs&e à conjoindre l'homme l Soi, et Soi à l'homme, 
ab cie pouveir lui donner les' félicités de la vie éternelle, ce qui 08 

peut être fait, qu'auLant qae les maux avec leurs convoitises ont 
éLé éloigDés. , •. 
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103. 1. Chaque Itomme a aJi Bxterne e' ua l'''erne de la 
pelUtle. Par l'externe et l'interoe de la peDJée il est enteodu ici 
la même chose que par l'ho.me Esteme et l'homme Interne, par 
lesquels il n'est pas entendu autre ebose que l'externe et l'interne· 
de la volonté et de l'entendement, car la 'foloo&é et l'entendement 
fout . l'homme ; et comme ces deux se marUfutent daas les pea
sées. il est dit l'externe el l'Îolel'll8 de la peD8ée. MaiDleDlDt. 
puisque c'est Don pu le eorpl de l'Ilomme. mais 80Il eaprit, qui 
veut et comprend, et par mite peDSe, il i'eDlUit que cet externe 
et cet ioterne &Ont l'exleme et l'interue de l'esprit de l'homme. 
ce que le corps exécute. soit par paroIes.1OÜ par actes, n'esl qU'UA 

eft'et provenaDt de l'iateme et de l'uteme de IOD esprit. car le 
corpe est seolemeDt une obélsnnce. 

104. Que chaque hemme en 4g~ adulte lit _ esteroe et bD in
teme de la peDaée, par conséquent aD emem& et llD iDleme de la 
volonté et de l'entendemeat, ou UD externe e' ua faterne de l'es
prit, ce qui est la mime chose que l'homme exteme et l'homme 
interne, cela est évident pOur quiecmque fait att.eatioD aUl peDlée& 
et aus intentions d'un autre d'après ses parolea ou leS actieDI, e& 
aussi aux 8ÏeDDeI quand il est en compagnie et qnaDd Ü Il'1. 
paa~; car un homme peut parler amicalement ay8C ua autre d'a
près la pensée externe, et cependant être BOIl ennemi daoa" pen
sée interne; un homme peut parler de l'amour. l''Iard du pro
chain et de l'amour envers Dieu. d'après 1& pelalée u&erne et en 
même temps d'après l'aJfection de cette pensée, lorsque cependant 
dans sa pensée interne il De fait aUCUD cas du prochaiD, et De craint 
point Dieu. Uu homme peut aUl8i parler de la juaüce des lois ci
viles, des vertus de la vie morale, et dei clloses cpli appartiennlDt 
lla.doctrine et à la vie spiritueUe, d'après la peDsée externe et en 
même temps d'après l'affection extel'Det et cepeDdant, quand il 
est seul avec lui-même, parler d'aprèl la pensée et l'affection in
ternes contre les lois .civiles, contre les vertus morales, et COhue 
les choses qui apparliEmnent à la doctrine et à la vie spirituelle ; 
aiDli font ceux qui sont dans les convoitises du mal, et qui néao
mO~8 devant le monde veulent faire voir qu'ils n'y 100L point. La 
plupart aussi, quand ils eDtendent parler les autres, disent en 
eux-mêmes: " ceux-ci pensent-ils intérieurement en eux, comme 



sua LA DIVINE PBO'fIDlftCL 79 

ils penaent en parlaDt 7 Faut-ll les croire ou Don 7 QaelleIIODt 
leurs intentions' • Que cha les flatteurs et les hypocrite. il J ait 
une double pensée, cela est Dotoire; en effet, il. peuvent se OOD
tenir et veiller à ce que la penlée intérieure ne se découvre pu ; 
el quelquea-uns peuvent la cacher de plus en plus intérieurement, 
el pour aiDsi dire boucher les ponea afin qu'elle De se montre 
point. Que l'homme ait UDe peoIée extérieure et UDe pen. ln~ 
rieure, e'est ce qui est bien évident, en ce qua par lA pensée iD
lérieure il peul voir sa pensée extérieure, et aulli réflOOlair ... 
elle, et juger li elle est mauvaiae ou DODe Si tel est le meDtal de 
l'homme, cela vient de ce qu'il a reçu deux faoultée, qu'il lieat 
du Seigneur. DOmméea I,iberté et RatiOilalilé; s'il D'avait pu ma 
oteme et Db ioteme de la peoaée, il De poumit par cee f&cultée 
Di percevoir, ni loir aucun mal dlellui, ni être réformé; et m6me 
il ne pourrait pas parler, maia seulement fi proférerail des lODS 

comme la bête. 
105. L'interne de la JMm* vieDt de l'amour de la vie et de Bel 

aJrectionl, et des perœpUODl qui en provienneDt; l'externe de la 
peDIée vieDt des ehOl8l qui IOOt dans la mémoire. et qui aehleat 
l l'amour de la vie comme confirmatioDs et comme IDOlens pour 
la fin. L'homme, depuis l'enfanee jusqu'. la jeuDé8le, eat d ... 
J'externe de la peDiée par l'aft'ectiOD de savoir, qui alon fait IOD 

iaterne; il transpire aussi quelque chOIe de la convoitise et 
par coDséquent de l'iDclination' proveaaDt de' l'amour de la vie Dé 
avec lui d'aprèlJ 8es paJleots : mais dans la Buite, selon la ..... 
Dière dont il vit, se forme l'amour de sa vie, dont le8 aft"ectiOD8 et 
par luite les perœptioDS font l'interne de st pensée; et de l'a
mour de sa, lie se forme l'amour des moyens. dont les plaisirs et 
par suite les sc~œa rappelées de la mémoire font l'externe de sa 
pensée. 

106. IL L'Ezterne d.e 14 pelUée de l~ltortame est en loi tel 
lf"'est 1011 Inter ... Que l'homme, depuis 1. ttte'jusqu'aux pieds, 
soit tel qu'est l'amour d~ 1& vie, c'est ce qui a été montré ci-d. 
8US : ici dODc il sera d'abord dit quelque chose sur l'amour de la 
vie de J'homme, parce qu'il ne peut rien être dit auparavant &ur 
les aJréetiOD8 qui font avec les perceptioDsl'interDe de l'homme, 
ni sur les plaisirs des a1JecUODS qui font avec les peoaées l'elterne 
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de l'homme. Les amours sont en grand nombre, mais il J en a 
deux qui en sont comme seigneurs et rois, e'est l'Amour ,céleste 
et l'Amour infernal; l'Amour céleste est l'amour envers le sei
gneur et à l'égard du prochaio, et l'Amour infernal est l'amour de 
soi el do monde. Ces amours 800t opposés l'un à l'autre comme 
'le ciel et l'enfer, car celui qui est dana l'amour de soi et du mooœ 
'De veut du bien qu'à lui-mêmet tandis que celui qui est daDa l'a
'mour eovers le Seigneur et à l'égard du prochain vent du. bien. 
tous. ra deux Amours sont les amoun de la vie de l'homme., 
BlaiS avee bien des variétés ; l'Amour céleste est l'amour de-la vie 
de ceux que le Seigneur eooduil, et l'Amour infemal est l'amour 
de la vie de ceux que le diable conduit. Mais l'Amour de la vie de 
chacun ne peut exister Bans des dérivatioDS, qui sont appelées ~ 
fections ; les dérivations de l'amour infernal sont les affections d. 
mal et du faux, particulièrement les convoitises;. et les dériva
tions de l'amour céleste sont les affections du bien et du vrai., 
particûM~ment les dilectwo& Les affecUoBs de l'amour inCernal, 
qui snt particulièrement les c8Dveitises, SORt en aussi gran. 
'nombre qu'il J a de mallX; et les alJectioos de l'amolD' célest&, 
. qui 'soot particulièrement les dilections, sont en, aussi grand nOD
'bre qU'il f a de biens. L'amour'habite dau ses aft"eclions C8IIlme 
un maUre dans 800 domaine, ou comme' uo roi daDs BOO royaume: 
'le domaine ou le royaume de ces amours est établi aur les chosea 
'qui appartieDnent au mental, c'est-à-dire, à la- volonté et à l'e~ 
'tendemeot de l'homme, et par suite au corps. L'Amour de la vie 
'de l'homme par ses affections et les perceptioos qui ea provien,
nent, et par se, plai8irs et les pensées. qui ea résultent, gouverne 
l'homme tout entier, l'Interne de son mental par les aŒecLions et 
par les perceptions, et l'Externe de son mental par l~plaisÏl18 des 
alTectioDs et par les pensées qui en résultent. 

107. La forme de ee gouvememeDt peut eD,querque sOrte être 
vue par des eomparai80Ds: L'Amour cé1est&avec les atl'ections ct. 
bien et du vrai et les perceptions qui en pPOYieDneot, el en même 
temps avec les plaisirs de ces affections et les pensées qut en rb
'sultent, peut être comparé à un Arbre remarquable par ses ))rao-
elles, ses feuilles et ses fruits; l'amour de la· vie es l cet arbre, les 
branches avec les feuilles sont les afrecüoos. du bien et dB vrai 
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avec leun perceptiODl, et les fruits 100t les plailln des atrectloal 
avec leurs pensées. Mais l'Amour infernal avec ses afl'ectioDl du 
mal et du faux, qui 80nt les convoitises, et en même temps avec 
les plaisirs de ces coDvoitises et les peDléea qui en résuUent, peut 
être comparé il UDe araignée pt au UI8U de sa toUe; l'amour hd
même est ruaiS"; les convoitise. du mal et du Cau avec lei 
utuees intérieures de cel con,oiti8ea IOnt 181 fila en forme de rela 
les plus près du siège de l'araipée; et les plaiain de ces eon,oililel 
avec les machinations arti6deUIII IOnt lei fila lei plua éIoipM. 
où les moucbes qui volent .ont prllel, 8Dveloppéel et dévo .... 

108. Par ces comparaisoDl OD peut toir, U 8It trai, la conjoDC> 
tion de toutes les chOIeS de la ,olonté et de IteDteDdement ou da 
menlal de l'homme avec l'amour de 88 YÏe, lDIia DOn toutefois ra
,UonnellemenL Celte conjonction peut être vue ntioDDellemeat de 
celte manière: Partout il y a trois chOIeS eDleJDble qai Ioat un , 
elles sont appelées fin, caUle et det; l'amour de la lie J est la 
fm, les afl'ecUoDI avec leun perceptions 100t la caue, et les plai
sirs des affectioD8 avec leurs penléel sont l'effet; car de même 
que la fin par la cause vient daD8 l'dei, de même aussi l'amow
par BeS aft'ections vient vera ses plaisirs, et par ses perceptioDa 
vers 188 pensées : les effets 8UI-mêmea IODt dans les plallÏll da 
mental et daDa les pensées de Cel plaisi .... quaDd les plaiain ap
parUeDoent à la volooté et les pensées à l'entendement, ainai 
quand il J a plein conS8otemeDt ; ce sont alon 181 etrela de 80D 
.esprit, et s'ils ne viennent pu daDa un acte du eorp8, ils IODt 

néanmoins comme dans un acte, quand il J a coosentemeot : ils 
soot aussi alors en même temps dans le corps, et il. J habitent 
avec l'amour de 18 vie, et uPUeot à l'acte, qui se fait dès que rien 
ne s'y oppose: telles sont les convoitilea du mal, et les maux 
eux-mêmes, chez ceux qui, dans leur esprit, conaidèreot les maux 
'comme licites. Maintenant, de même que la fin se conjoint avec 
la cause, et par la cause avec l'effet, de même l'amour de la vie 
,se conjoint avec l'interne de la pensée, et par l'interne avec l'ex
terne; de là il est évident que l'externe de la pensée de l'homme 
est eD soi tel qu'est Ion interne, car la fin met son tout dans la 
cause, et par la cause daDsl'effet, puisqu'il D'y a rien d'esaentiel 
,dans l'elfet que ce qui est dans la cause, et par la cause dans la 
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fin; et parce qu'ainsi la fin est l'essenUel même qui entre dans la 
cause et dans l'effet, c'est pour cela que la cause et l'efl'et80Dt a~ 
pelés fin moyenne et fin dernière. 

t.09. Il semble parfois que l'Externe de la pensée de l'homme 
n'est point en ~i tel qu'~t 1'·lnterne; mais cela arrive, parce que 
l'amour de la vie avec ses internes qui l'entourent place au-des-
800S de lui un Lieutenant, qui est appelé l'Amour des Moyeos, et 
lui enjoint d'être sur ses gardes et de veiller à ce que rien de &el 

convoitises ne le montre. ce LieuteDant donc, d'après l'utuce de 
IOn Prince, qui est l'amour de la vie, parle et agit selon les insti
tutions civiles du Royaume, selon les principes moraux de la rai
soo, et selon les choses spirituelles de l'Église; et chez quelques
uns avec tant d'as~uce et d'adresse, que personne De voit qu'Us 
ne sont pas tels qu'ils parlent et agissent, et qu'enfin par suite de 
ce déguisement ils savent il peine eux-mêmes qu'ils sont autres: 
tels sont tous les hypocrites; et tels 800t les prêtres qui de cœur 
ne Cont nul cas du prochain el ne craignent point Dieu, et qui ce
pendant prêchent sur l'amour du prochain et sur l'amour de Dieu: 
lei. IOnt les juges qui jugent selon les présents et les amitiés, 
·tandis qu'ils feigneot du zèle pour la justice et parlent du juge
me~t d'après la raison : tels sont les négociants qui de cœur sont 
.n8 sincérité et frauduleux, quand ils agissent avec sincérité en 
we du gain : et tels sont les adullères, quand, d'après la rationa
lité dont chaque homme jouit, ils parlent de la chasteté du ma
riage; et ainsi du reste. Mais si ces mêmes hommes dépouillent 
l'Amour des moyens, - ce IJeutenant de l'amour de leur vie,
des vêtements de pourpre et de fin Hn dont ils l'ont enveloppé, et 
·le revêtent de BOD habillement domestique, alors c'est absolument 
·le contraire qu'ils penlent, et que parfois d'après la peDsée ils di
sent avec leurs amis intimes qui sont dans un semblable amour de 
la vie. On pourrait croire que, quand d'après l'amour des moyens 
ils ont parlé .avec tant de justice, de sincérité et de piété, la qua-
·lité de l'interne de la pensée n'était pas dans l'externe de leur 
pensée; mais néanmoios elle J était, c'est en eux l'hypocrisie, c'est 
en eux l'amour de soi et du monde, dont l'as1uce est de se faire 
une réputation en vue de l'honneur ou du gain, jusque dans la 
dernière apparence: cette qualité de l'Interne est daDs l'Exlerne 
de leur pensée, quand ils parlent et agissent ainsL 
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tiO. Mals chez eeux qui SODt dans l'Amour céleste, l'Interne et 

l'Externe de la pensée, ou l'homme Interne et l'homme Externe, 
foot un quand ils parlent, et ila ne coDDaissent point de dUré
renœ; l'amour de leur vie, avec ses affections du bien et leure 
perceptions du vrai, est comme l'Ame dans le. choses qu'ils pen
leot et que par suite ils disent et CODt; s'ils IOnt prêtres, Ils pré
ebent d'après l'amour à l'égard du prochain et d'après l'amour 
enven le SeigDenr; s'ils sont juges, ils jugent d'après la jUltlce 
même; s'ils sont Dégociants, Us agissent d'après la sincérité même; 
s'ils sont mariés, ils aiment leur épouse d'après la chasteté même; 
et ainsi du reste. L'Amour de leur vie a aU88i pour Lieutenant un 
Amour des moyens, qu'il instruit et dirige afin qu'il &glue d'après 
la prudence, et il le revêt d'habits de zèle pour les vrais de la doc
triDe et en même temps pour les bieos de la vie. 

IlL m. L'Interne ne peut ~tre puriflé deI convoitüel du 
mal, tant que leI mall~ daru l'Iwmme Extenae n'ont pa.! ~té 

éloignél, parce qu'ils obltrueftt. De ce qui a été dit ci-dessus il 
résulte que l'enerne de la peDsée de l'homme est eD 80i tel qu'est 
l'iD terne de sa peDsée, et qu'ils SODt cohérents comme deux choses 
dont· l'one non-seulement est Intérieurement dans l'autre, maia 
vieDt de l'autre; c'est pourquoi l'un ne peut être séparé sans que 
l'autre ne )e soit en même temps; n en est ainsi de tout externe 
qui vient d'UD interne, de tout postérieur qui vient d'un ulé
rieur, et de tout efl'et qui vient d'uDe cause. Maintenant, comme les 
convoitises, de comPagnie avec les astuceS. font l'interne de la 
peDSée cbez les méchants, et que les plaisirs des coDvoitiaes, de 
compagnie avec )es machinations, CODt l'externe de la pensée chez 
ellX~ et que ceux-ci avec celles-là ont été conjoints en UD, il s'en
suit que l'ioterDe ne peut pas être purifié des convoitises, taDt que 
les maux dans l'homme externe n'ont point été éloignés. Il Caut 
qu'on sache que c'est la volonté interne de l'homme qui est daos 
les convoitises, et son entendement interne qui est dans les as
tuces, et que c'est sa volonté externe qui est dans les plaisirs des 
convoitises, et son entendement externe qui est dans les machi
natioos provenant des astuces : chacun peut voir que les CODvOi
tises et leurs plaisirs font UD, et aussi que les astuces et les ma
cbiaaticms fODt un, el que ces quatre choses sont dans une seule 
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lérla, et ront ensemble comme un seul fafaeeau; d'après œla, il 
est encore évident que l'interne, qui coosiste en convoitises, na 
peut être rejeté que par l'éloignement de l'externe qui consiste en 
maux. Les convoitises par leurs plaisirs produisent les maux, mais 
quaad les maux sont crus licites, ce qui arrive par le coosente
ment de la volonté et de l'entendement, les plaisirs et les maux 
font uo; que le consentement soit le fait même, cela est notoire; 
ctest aussi ce que.le Seigneur dit :. Si quelqlt1lR regarde la 
(cmflU! d'lm, autre au ,mm de la convoiter, il a déjà commu 
adullëre avec elle daru 10ft cœur • • - ,..atth. V. ~8. - 11 en est 
de même de tous les autres maUL 

t.t2. D'après cela on peut donc voir que, pour que l'homme 
soit porifté des conlOitises du mal, fi faut que les maux soient en
tièrement éloignés de l'homme externe, car auparavaot fi n'Jo a 
pas d'ÏllUe pour les convoitises, et l'il n'y a pal d'issue, les con
voitises restent en dedans, et exhalent d'ellea-mêmes les plaisirs, 
et ainsi forcent l'homme au consentement, par eQnséqt1ent au fait: 
les convoitises entrent dana le corps par ltesterne de la pensée; 
lors doae qu'il y aœnsentement daDsl'exteme de la pensée, elles 
IOnt anuit4t dans le corps; le plaisir, qui est senti, est là : que 
tel qu'est le mental, tel soit le corps, aiB811'boDDDe tout enUert 

OD le voit daos le Traité DU DIVllf Alloua ET D. LA Dm~B SJ.~ 

6B1SE, Nne 362 à 370. Ceci peut être illnstré par des comparaisoDs, 
et aussi par des exemples: Par des ComparQisonI : Les convoi
tises avec leurs plaisirs peuvent être comparées au feu; plus le feu 
est entreteou, plus il s'embrase ; et plus IOn essor est libre, plus il 
.'étend au large, jusqu'an point de coosumer dans une ville les 
maison&, et daos une forêt les arbres; les eonvoitises du mal sont 
aussi, daDSla Parole, comparées lU feu, et les maux de. convoi
tises à un incendie; les convoitises du mal avec leurs plaisirs ~ 
parail8ent aussi, dans le monde spirituel, comme des feux; le feu 
infernal n'est pas antre chose. Elles peuvent aussi être eompa
rées .0 des déluges et à des inondations, quaod les digues et les 
ehausaées ont été renversées. Elles peuvent encore être comparées 
lia gangrène et aux abcès, qui donnent la mort au corps, à me
Bure qu'ils s'étendent, ou qu'on néglige de les guérir. Par de$ 
B~fJle$ : n est bien évident que si dans l'homme externe les 
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maux ne IODt pas éloIpés, les eon\'OÏlisea avec Jeun plaisira m .... 
sent et surabondent : Plus un voleur ~ole, plu Il convoi te de vo
ler, au point qu'enfin il ne peut pl. s'eo abstenir: fi en est de 
même d'un fnudeur l mesure qu'il fraude : fi en est de même 
pour la haine et la \'engeance, pour la Jalure et l'iotempérance, 
pour la ICOrtatloo, le bluphème. Que l'amour de dominer d'après 
ramour de soi croiae il mesure que lei freins lui 100t IAeh~8, cela 
est CODDU; il en est de même de l'amour de posséder des biens 
d'après l'amour du monde; llaemble que pour ces amours n n', 
ait point de borDe on de fin. D'après cela, il est évideDl que, autant 
Iea maux dans l'homme externe ne 80nt pu éloigDél, auut leure 
convoitises surabondent; et que lei convoitilel erolasent dana la 
même prOportfOD que les freina IOnt lâchés aus maUL 

113. L'homme ne peut pas percevoir les con,oiti8ea de IOn mal; 
il perçoit, il est vrai, leun plalein, mail il réfléchit même peu sur 
eux, ear leI plafsira réjooiuent les peD8éel et Ment les ré8eJionl; 
ai donc il ne lavait pal d'autre part que ee 80nt dei maux, il les 
appellerait des biens, et les eommettralt d'après le libre selon 
la raiSOD de A peosée ; quand U agit ainli, il se les approprie : 
autant il les confirme comme licites, autant Il agrandit la cour de 
ramour régnant, qui est l'amour de sa ne; les convottiael compo
sent la courde cet amour, carelles lOot œmme lei mlniltroa et ses 
satellites, par lesquels il gouveroeles extérieunqul coDltituent soo 
royaume: mais tel est le roi, tels sont les ministres et lea satellites, 
et tel est le royaume: st le roi est diable, 8e8 ministres et ses satel
lites IOnt des roUes, et 181 sujets de 800 royaume sont des faux de 
tout genre, que les ministres, qu'on appelle sages quoiqu'ils soieDt 
Insensés, font apparattre eomme des vrais, et reconnaltre pour 
des vrail, par des raisonnements tirés d'illusioos et par des phan ... 
taisies. Est-ce qu'un tel état de l'homme peut être changé, à moins 
que les maux dans l'homme externe ne soient éloignés! c'est même 
ainsi que SOBt éloignées les convoitises qui sont cohérentes' aux 
maux; autrement il n'y a point d'issue pour leI coovoitises, car 
enes sont renrermées comme une ville assiégée, et eomme un ul
cère qui est bouché. 

ltfs. IV. U$ ma~ dmu l'homme Externe ne peuvent ~tre 
éloipés par te Seignctcr qu'au moyen de l'homme. DoDS tout€!! 

8. 
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les Églises ehrêtleDnes il a été reçu comme point de doctrine, que 
l'homme, avant d'approcher de la sainte Communion, doit s'exa
miner lui-même, voir et reconnattre ses péchés, et raire péni
tence en J renonçant et en les rejetant, parce qu'ils viennent do 
diable; et qu'autrement les péchés ne lui sont point remis, et qu'il 
fat damné: les Anglais, quoiqu'ils soient dans la doctrine de la foi 
seule, enseignent néanmoios ouvertement, dans la Prière pour la 
sainte Commuoion, l'examen, la reconnai8lBnce et la confession 
deI péchél, la pénitence et le renouvellement de la vie, et ils me
nacent ceux qui ne les fODt pas, en disant que, dans ce cu, le 
diable entrera en eus comme en Judas, qu'il les remplira de toute 
iniquité, et qu'il détruira et le corps et l'Ame. LeI Allemands, les 
Suédois et les Danois, qui sont aussi daDs la doctrine de la foi 
seule, enseignent deI choses semblables daos la Prière pour la 
sainte Communion, en meoaçant même que, li l'OD agit autre
ment, on se rendra passible des peines infernales et de la damna
tioo éternelle, pour avoir mêlé le saiot et le profane. Ces menaces 
sont prononcées. haute voix par le prêlre devant ceux qui doi
vent se présenter à la sainte cène, et sont entendues par eux avec 
une pleine reconnaissance que cela esl ainsi. Cependant les mêmes 
personnes, quand elles entendent le même jour prêcher sur la 
foi seule, et dire que la Loi ne les condamne point, parce que le 
Seigneur l'a accomplie pour elles, et que par elles-mêmes elles 
ne peuvent faire aucun bien sanl qu'il soit méritoire, et qu'aiosi 
les œuvres n'ont en elles-mêmes rien du salut, mais que c'est la foi 
seule qui sauve, reviennent dans leur maison en oubliant complè
tement la confession précédente, et en la rejetant, en tant qu'elles 
pensent d'après le aermon sor la foi seule. Maintenant, de ces deux 
doctrines, quelle est la vraie? Celle-ci, ou celle-là? Deux choses o~ 
posées rune à l'autre ne peuvent être vraies; 00 bien, sans examen, 
ni connaissance, ni reconnaissance, ni confession, ni rejet des pé
chés, par conséquent sans pénitence, il n'y a point de rémission d~ 
péchés, ni par c.()nséquent de salvation, mais une damnation éter
nelle; ou bien, de tels actes ne font rien pour le salut, parce que le 
Seigneur par la passion de la croix a pleinement satisfait pour tOU8 
les péchés des hommes en faveur de ceux qui sont dans la. foi, et 
que ceux qui IOnt dans la foi seule avec l'assurance que cela es\ 
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ainsi, et la r.onflanoo sur l'imputaUon du mérite du Seigneur t IOnt 
sans péchés, et paraissent devant Dieu comme ceUI dont la flce 
bien lavée est brillaDte. D'après cela, il est bieD évident que la 
commUDe religion de toutes les Églises danl le mODde chrétien, 
est que l'homme doit s'examiDer, voir et reeonDalLre ses péchés, 
et eosuite s'en absteoir, et qu'autrement il n'y a pu III va lion , 
mais dam na Lion. Que ce loit Il aum la divine vérité même, on le 
voit clairement daDs la Parole par les passages ott il est commandé 
à l'homme de faire pénitence, par exemple, par ceux-ci: .Iénu 
dit : Faite, deI (,...nu digne, de la pjKITaKcB; déjà la ~e 
à la racine des arbre, elt placée; tout arbre qui ne (ait JNU de 
(mit bon sera c""~, et au (eu m-a jett!. a - Luc, IlL 8, 9. -
• Si vow ne (aite, 7JOÏ7lt PjKITEKCB, tOlU voru ~rirez. a-Luc, 
XIII. 3, 5. - • lénu vr~cha l'Évangile du BOfiaume de Dieu; 
(aites PÉKITEKCB, et crOfiez à l'Évangile. a - Marc, 1. t.ta, t.5. 
-. Jélus enooya se, disciple,; et, étant partu, ils pr~cMrent • • 

qu'on (tt PiKITBKCL.- Mare, VL t~.-.léslU dit ~ Ap6trel 
qu'il (allait qu' OR ",·~clu1t LA pjKITUCB ET LA RiM1S810K DU 

·pir..su, PARMI TOUTa LIS KATIOKS. a- Lue, XXIV. 47. -. Jeaa 
pr~cka am bapthne de PÛITERCE BR BjMISSIOK Da pjCB~ a -
Marc, L 4. Luc, III. 3. - Pense aulli à cela d'après quelqu'en
tendement, el si tu as de la religion, tu verras que la pénitence 
ties péchés est le chemin qui conduit au ciel, et que la foi· séparée 
de la pénitence n'est pas la foi, et que ceux qui ne 80nt pas dans 
la foi, parce qu'ils De fonl pas pénitence, sont dans le chemin qui 
conduit à l'enfer. 

tiS. ceux qui 800t dans la foi séparée de la charité, et qui se 
sont confirmés par celle sentence de Paul aux Romains, que par 
la foi l'homme est justifié '(DU œuvres de loi,- IlL 28,- ceux
là adorent celte sentence comme ceux qui adorent le soleil, el ils 
deviennent comme ceux qui filent avec effort leurs yeux sur le 
soleil, ce qui fait que leur vue, étant éblouie, D'aperçoit rien au 
milieu de la lumière; en effet, ils ne voient pas quelle chose est 
entendue daDs ce passage par œuvres de loi, à savoir, que ce BOot 
les cérémonies décri les par MoIse dans ses Livres, lesquelles J 800 t 
partout nommées Loi, et que ce ne sont point les préceptes du 
Décalogue; aussi, de peur qu'il ne soit entendu les préceptes du 
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Décalogue, explique-t-il ce passage en disant:. Abrogemu-nDIU 
donc la un var la foi? tant s'en faut! au contraire, now éta
bli$son$ la loi. .-Vers. al du même Chapitre. - ceux qui, d'a
près celle sentence, se sont confirmés dans la foi séparée, ceux
là en fixant leurs regards lur ce pa888ge comme sur le soleil, ne 
voient pas nOil plus, quand Paul énumère les Lois de la foi, que ce 
sont les œuvres mêmes de la ebarité ; qu'est-ce donc que la foi 
saDI ses loil? Ils ne voient pas Don plus les pa88l888 où il énu
mère les mauvaises œuvres, en disant que ceux qui les font ne 
peuvent entrer daos le ciel. Par Il, on voit quel aveuglement a élé 
inll·oduil par ce seul passage mal entendu. 

116. Que les maux daDs l'homme Exlerne ne puillent être éloi
gnés qu'au moyen de l'homme, ctest paree qu'il est de la Divine 
Providence du Seigneur que tout ce que l'homme entend, voit, 
pense, veut, prononce et fait, apparaisse absolument comme étant 
de lui; que sans celte apparence il n"y aurait pour l'homme au
CUDe réception du Divin Vrai, aucune détermination à faire le 
bien, aUcune appropriation de l'amoor et de la sagesse, ni de la 
charité et de la fol, ni par suite aucune conjoDclion avec le Sei
gneur, par conséqueDt aucune réformation, aUCUDe régénératioo, 
et ainsi aucune salvatioD, c'est ce qui a été montré ci-deJISus, 
~OI 71 à 95, et suive : il est évident que sans cette apparence il ne 
peut J avoir ni pénitence des péchés, ni même foi; puis aussi. que 
l'homme SlDS cette apparence n'est point homme, mais que, privé 
de la vie rationnelle, il est semblable à la bête. Consulte, si tu le 
veux, ta raison; est-ce qu'il apparatt autrement, sinon que 
l'homme pense d'ap~s lui-même sur le bien et sur le vrai, tant 
spirituel que moral et civil? et alors reçois ce doctrinal que tout 
bien et tout vrai viennent du Seigneur, et qu'aucun bien ni aucun 
vrai ne viennent de l'homme, ne reconnattras-tu pu pour coosé
·quence que l'homme doit faire le bien et penser le vrai comme 
d'après lui-même, mais néanmoins reconnallre que c'est d'après 
le Seigneur; que par conséquent aussi rhomme doit éloigner les 
maux comme par lui-même, mais néanmoins reconDaltre qu'i1le 
fait d'après le Seigneur? 

117. Il J en a plusieurs qui ne savent pas qu'ils sont duales 
maux, parce qu'ils nc les font pas dans les exlernes, car ils craI-
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gnéntleslois civiles, et aussi la perte de la réputatioo, et aiBli ,la 
coolractenlla coutume el l'habitude de Cuir les maux comme nui
sibles à leur houneur et è leurs intérêll; mais a'ila ne fDieut pu 
les maux par principe de religion parce qu'ils BODt des péchés et 
contre Dieu, alors les coDvoitiael du mal avec leurs plalain res
teot chez eux comme des eaui impurel reofermées ou stagnantes; 
qu'ils elaminent leun peD8ées elleun iDtenlÎoDs, et ils les ~ 
yeronl telles, pourvu qu'ill acheDt ce que c'eatque le péché. Tels 
soot en grand nombre ceux qui 18 BODt confirmés dans la Coi sé
parée de la charité, leaquela, parce qu'ils croient que la Loi De 

coodamne point, ne Cont pas même attention aUI péchés, et quel
ques-uDs doutent qu'il y en ait, el pensent que l'il y en a, ce De 

BOnt pas des péchés devaDt Dieu, parce qu'ils onl été pardonnés. 
Tels sont aollÎ les moralistes naturels qui croient que la vie ci
vile et morale avec sa prudence produit tout; et que la Divine 
Providence ne produit rien. Tels BOot encore ceux qui rechercheut 
avec beaur,oup de soin une reputation et UD renom d'honnêteté et 
de-sincérité pour l'honneur ou pour le profiL Mais ceux qui sont 
tels, et qui out en même temps méprisé la religion, deviennent 
des esprits de convoiLisel aprèlla mort; ils apparaissent l eux
mêmes comme s'ils étaieDt des hommes, mais aux autres de loin 
comme des priapea; et ila yoieDt dao. les téDèbrea, et non daDa la 
lumj~re, eomme les hibotb. 
. liB. De ce qui précède résulle maintenant la confirmaUon de 

-l'Article V, l savoir: L'lwmme doit tûmc comme par lui-mhne 
éloigner de l'homme Externe leI mauz. C'est auui ce qui a été 
expliqué dans trois Articles de la DoonIB. DB VIB POUR LA Nou
VELLE JjRDSALEII; l savoir, daD8 le premier, que personne ne 
peut Cuir les maux comme péchés, jusqu'au point de les avoir in
térieurement en ayersion, si ce D'est par des combats contre eux, 
NOl 92 à. 100; dans le aecond, que l'homme doit fuir les maux 
comme péchés, et combattre contre eux comme par lui-même, 
. N"_ fOi à 107; dans le troisième, que ai quelqu'un fuit les maux 
par toul autre motif que parce qu'üs SODt des péchés, il ne les Cuit 
pas, mais il fait seulement qu'ils ne se monlreDt pas devant le 
monde, Not 108 à. lia. 

li9. VL Alors le SeigReUT purifi;c l'homme des ccmvoilÙes 
8·. 
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du mal CÛUlII'homme Inteme, et de. maux cu:z:-mhlel dmu 
l'homme Externe. Si le Seigneur purifie l'homme des convoitises 
do mal, alors que l'homme éloigne leI maux comme par lui-même. 
c'est parce que le SeigDeur ne peut pas le purifier auparavant; 
car le8 maux lont daDB l'homme externe, et les convoitises du mal 
sont dans l'homme interne, et soot cohérentes avec le mal comme 
les racines avec le tronc; st done les maul ne 80nt point éloignés, 
il n'y a polot d'ouverture; car les maux obstrufnt. et il. CermeDt 
la porte, qui D8 peut être ouverte par le Seigneur qu'au moyeo de 
l'homme, ai~si qu'il vient d'être montré. Quand ainsi l'homme 
ouvre la porte comme par lui-même, le Se)gneur eltlrpe en même 
temps les convoitises. C'est auui parte que le Seigneur agit dana 
l'intime de l'homme, et par l'intime dans ce qui suit jusqu'aux 
del'Diers, et que l'homme est en même temps dans les derniers; 
e'est pourquoi, taot que les derniers soot tenus fermés par 
l,'bomme lui-même, aUCOD8 porifleatioD De peut être faite par le 
Seigneur; mais il est seulement fait par le seigneur une opéra
tion dans les·intérieurs, telle qu'est celle du seigneur dusl'Enrer. 
dont l'homme qui est dans les cODvoitises et eo même temps dans 
les maul est la forme, opération qui est seulement UDe disposl
·tion afin que l'un ne détruise pas l'autre. et ann que 18 'bien et le 
vrai ne soient pas violés. Que le SeigDeur presse et insiste conti
nuellement pour que l'homme lui ou~ la porte, on le voit clai
rement par les paroles du Seigneur dans l'Apocalypse: _ Voici# 
je me tienJ à la porte et je IleUrte, &i quelqu'am entnul ma VOÏ3: 

et ouore la porte, j'entrerai chez lui, et je lottperai avec tui~ 
et lui avec Moi. ,,- Ill. 20. 

t20. L'homme ne sait rien de l'état intérieur de son Mental OQ 

de son .homme Interue; cependant.il ., a là une infinité de eh~ 
dont pas une seule ne vieot à sa cODDai.anœ; car l'Interne de la 
pensée de l'homme,. ou SOD hommelDlerne, elt soo esprit lui
même, et daDS cet esprit. il J a des choses à l'infini, on ausli in
Dombrables que dans le corps de l'homme, el même encore plus 
bmombrables t car l'esprit. de l'homme elt dans sa forme ua 
homme, et toutes les ehoses de resprit correspondent Il toais 
celles de l'homme dans son corps. Maintenant, de même que 
l'homme ne sail par aucune sensation comment son· esprit ou son 
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lme opère lou t à la Cois et en parliculfer dana toutes les ebolea de 
son corps, de même a08li l'homme ne sait pas eomment le 8el
goeur opère dana toutes les Ch08~" de lOB mental ou de 80D Ame, 
c'eit-à-dire, dans loulelles choses de 800 esprit; l'opéraUon _ 
continue; l'homme n'y a aueuue part; mais Déanmoin, le Sei
gneur ne peut purifier rhomme -d'aUCUD8 conyoilile do mal dana 
80D esprit ou dans 800 homme ioterne, tant que l'homme tiea& 
l'externe fermé; ce par quoi l'homme tient 80D exterae fenm!, ce 
IODt des maul. doDt chacun lui apparall comme UD, quoique dl. 
chaooo il J en ait une ioOaité; quand l'homme éloigne UD de œa 
mam: comme étant UD, le SeigDeur éloigne les mau idnll qat 
80Bt dans ce mal C'est là ce qui eat eDlendu par ..... le sei
gneur purifie l'homme des eoD\'oililel du œal daDl l'homme .. 
terne, et des maux eux-mêmes dans l'homme exteru8. • 

üt. Uoe 8fUd Dombre d'JtoIBIDe& .'imagiDeDt que œ qui pu
rifie l'homme des maux, c'est aeulemeDl de croire ce que rÉgUle 
eDI8Ïgoe; et quelque&-UDI .'iml8ln8Dt que c'at de flire le bien c 
d'autres, que c'esl de 8&yoirt de dire et d'eneeigoer les cbOlll qui 
8On\ de l'Égli8e; d'autres, de lire la Parole et des livres de piélé; 
d~autres, de fréquenter les temples, d'entendre les prédicatiODlt.el 
surtout de se préseDter à la sablto CèDe ; d'alllres, de reDoocer 
au monde, et de s'adonner l la piété; d'antres, de s'avouer ~ 
pable de tous les péchés; &t aiDsi du relte. Mais néanmoiDs loulel 
œs choses ne puriJlent pu l'homme, à moiol qu'il ne S'6181D_ 
De yoie leS péchés, ne les reoonDaisse, ne. se condanme l caUle 
d'eux, et ne fasse pénitence eD J nmonçant; el loutel cee cbOl8l 
il doit les faire comme par luf-même; mais toutefois en reco .... 
Dai ... t de cœur que c'est parle Seigneur. Avant que cela lOit 
fait, toutes les cboses dont il vient d'être pari' De servent de rien, 
ur elles sont ou méritoires. ou hypocrites; et ceux-là apparaisaeDt 
dans le ciel devant les anges ou comme de belles prostituées doDt 
la COlTUptiOD répand ODe odeur infecte; ou comme ces femmes 
·laides qui· s'embellissent ayec dtl fard; ou comme des comédiens 
et des mimes mr les théâtres; ou comme des singes avec des ba.
bils.d'hommes. Mais quand les. maux ont été éloignés, lesebo888 
.ci-dessus mentioDnées .deviennent des choses de l'amour, el ceux 
qui les font apparaiasent dans le ciel devant les anges comme .de 
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beaux hommes, et comme leurs compagnons et leurs consociéL 
. t2!. Mais il faut qu'on sache bien que l'homme, pour faire 
pénitence, doit porter ses regarls ven le seigDeur seul; s'il la 
porte ven Dien le Père seul, il ne peut être purifié; il ne le peul 
non plus ai c'est ven le Père à cause du Fils, ni si c'est ven le 
Fils comme Homme seulement; en erret, il n'y a qu'un seol Dieu, 
et le Seigneur est r.e Dieu, car son Divin et SOD Humain BOntaDe 
seule Personne, eomme il a été montré dans la DocTRIRB DB LA 

NOUVELLE JjRUSALZM SUR LE SBIGNBUR. Pour que tout homme 
qui doit faire pénitence porte Bel regards vers le Seigoeur leul, le 
Seigneur a institué la Sainte Cène, qui confirme la rémission des 
péchés chez eeux qui font pénitence; elle confirme, parce que 
dans cette Cène ou Communion ehacun est tenu de porter ses re
gards vers le Seigneur seul. 

t.~3. VII. L'action continlle de la DiviJU! Prmndence dM Sei
gneur corui,te à conjoindre l'homme à Soi, et Soi à l'homme, 
afin de fJOI'11OÏr lui donner les félicité' de la .ne, éternelle, 
ce qui ne peut ~tre (ait, qUautant que le, maw: avec leurs 
COfWOitÎses ont été éloi(/7lé&. Que l'action coDtinue de la Divine 
Providence du Seipeur consiste à conjoindre l'bomme à Soi el 
Soi à l'homme, et que ce soit cette conjonction qui est appelée 
-~rormatioD et régénération, et que par suite il J ail salvation 
pour l'homme, e'est ce qui a été montré ci-de88us, NOl ~, llt5-
Qui est-- ce qui ne voit pas que la conjonction avec Dieu est la 
'Vie éternelle et la salvaLion 7 C'est ce que voit quiconque croit 
que les hommes, par création, BOnt les imagea et les resaem
blaDces de Dieu, - Gen. 1. ~6, 27, - et sait ce que c'est que l'i
mage et la ressemblance de Dieu. Qui est l'homme dont la raison 
est saioe, qui, lorsqu'il pense d'api'ès A rationalité et veut peoaer 
d'après sa liberté, puisse croire qu'il y a trois Dieux, égaux eII 

essence, et que le Divin ttre ou la Divine Esaence peut être divi
sée? Qu'il '1 ait le Trine dans un seul Dieu, cela peut être ~ 
et compris, comme on comprend que dans l'aDge et dansl~mme 
il '1 a l'Ame et le corps, et le procédant de la vie par 1'6me et par 
le corps; et puisque ce Trin~ dans un ne peut être que dans le 
Seigneur, il s'ensuit que la conjonction doit être avec le Seigneur. 
Fais usage de ta rationalité et en même temps de la liberté de 
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penser, et tu verru cetLe y&j~ daos sa lumière; mali auparavant 
admets qu'il J a un Dieu, qo'i1 J a un ciel, el qu'U J a one Yie 
éterneUe. Maintenant, puisqu'il J a un 88ul Dieu, et qae l'homme 
par la création a été fait image el reuemblance de Dieu, et pm.. 
que par l'amour inferoal. par les CODvoitiae5 de cet amour, et par 
les plaisirs de ces convoili8es. l'homme est venu daos l'amour de 
tous les maul, el a par sui&e délruit chez lui l'imap et la re.lem
blance de Dieu. il s'eoawl que l'action conLiDue de la Divme Pr0-
vidence du seigneur consiste à conjoindre l'homme à Sol. et Soi 
à l'homme, et ainsi à faire qu'il soit soo Image: que ce soit afID 
que le Seigneur puisse donner l l'homme les félicités de la Yie 
éternelle. c'est encore ce qui s'ensuit, car tel est le Divin Amour c 
mals qu'ü ne puisse les 101 donner, ni le faire lOB imase, l 
moins que l'homme n'éloiglle comme par lui-même les J*hél 
daDS l''homme elterne, c'est parce que le Seigneur est DOn-aeule
meDtle Divin Amour. mail ausai la Divine Sageue. et que le Di
yln Amour ne fait rien que d'après et selon la Divine Slp •• e : 
que l'homme ne puilae ttre coojoint au Seigneur. et ainai être N
formé, régénéré et sauTé, l moÏDS qu'il ne luiaolt permia d'asJr 
d'après le libre selon la raÏ8On, car par Il l'homme est homme, 
œla est selon la Divine Sageue du seigneur. et Ioot ce qui est 
selon la Di,ine Sageue du Seigneur, cela aU88i appartient l • DI
vine Pro~denee. 

12la. A. ce qui vient d'être dit j'ajouterai deux ArcaDes de la 
SageISe Angélique, par lesquels OD peul voir quelle est la Divine 
Providence; le premier, c'est que le Seigneur n'agit jaBlait chez 
l'homme dans aucune chose particulière séparémeDt, ADI agir ea 
même temps daDs toutes les choses de l'homme; le second, c'e&t 
que Je seigneur agit par les intimes et par les derniers en même 
temps. t.0 Le Seignevr n'agit jamais chez l'homme dmu a..-.me 
cbose particulière séparément, &a1ll agir en mbne tem" tlaJU 
1000es Les clwses de l'lwmme : c'est parce que toutes les chOl8l 
de l'homme SODt dans un tel encba1nemeDt, et par l'enchalnement 
dans une telle Corme, qu'elles agissent non pas comme plusieurs 
mais comme une seule: que l'homme quant au corps soil dans UD 

tel ODcbaloement, et par l'enchatnement dana UDe telle forme. 
cela est connu; le Mental humain est aussi dans une semblable 
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forme d'après la connelioD de toutes les choses qui le composent, 
car le Mental humain est l'homme spirituel, et est même en ac
tualité homme : de là vient que l'esprit de l'homme, qui est son 
"mental dans le corps, est homme dans toute sa forme; aussi 
"l'homme après la mort est-O également homme comme daDs le 
monde, avec la seule difl'érence qu'il a rejeté les dépouilles qui 000-

-alituaient son corps dans le monde. Maintenant, puisque la forme 
"humaine est telle, que toutes les parties font le commun, qui agit 
comme une seule chOie, il s'ensuit qu'une partie ne peut être re
muée de place, ni changée quant à l'état, si ce n'est du consente
ment de toutes les autres; car si l'une était remuée de place, et 
changée quantll'élat, la forme qui doit agir comme un soufrri
.raiL D'après cela, il est évident que le seigneur n'agit jamais dans" 
aucune chose particulière sans agir en même dans toutes : ainsi 
agit le Seigneur dans le ciel angélique tout entier, puisque le ciel 
angélique tout entier est en aspect du Seigneur comme un seul 
Homme; de même aussi agit le Seigneur daDs chaque ange, parce 
que chaque ange est le ciel dans la plus petite Corme; de même 
encore il agit dans chaque homme, de très-près daDs toutes les 

. choses de IOn mental, et par elles daDs toutes les choses de son 
corps; car le mental de l'homme est son esprit, et selon la con
jonction .avec le Seigneur il est un ange, et le corps est une obéis
sance. Mais il faut bien observer que le Seigneur agit singuliè
rement et même très-singulièrement dans tout particulier de 
l'homme, mais en même temps par toutes les choses de sa forme, 
et que néanmoins il ne chaoge l'étlt d'aucune partie, ou d'aucune 
chose en particulier, ai ce n'est d'une manière convenable pour 
toute la Corme : mais il en sera dit davantage sur ce sujet dans I~ 
suiLe, lorsqu'il sera démontré que la Divine. Providence du Sei
gneur est universelle parce qu'elle est dans les singuliers, et 
qu'elle est singulière parce qu'elle est universelle. ~o Le Seigneur 
agit par les imimel et par le3 dernier, en mhne lem"s : c'est 
parce qu'ainsi, et non autrement, loutes et chacune des ohoses 
sont conteoues en enchatnement; car les inlermédiaires dépen
dent des intimes successivement jusqu'aux derDi~rs, et dans les 
derniers ils sont ensemble; en eJret, dans le Traité DO DIVIR AMOUR 

ET DE LA DIVINE SAGESSB. Troisième Partie, il a été montré que 
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dans le demier il yale simultaDé de toU8 à parUr du premier. 
C'est même d'après cela que le Seigneur de toute éternité, Ou J'
hovab, est venu dans le monde, et J a revêtu et pria l'lIumain 
dans les derniers, afin que des premiers il p1lt êLre aussi daoa lei 
dernien en même temps, et ainsi des premien par les deroien 
gouverner le monde entier, et par conséquent sauver les hommel, 
qu'il peut sauver selon les Lois de sa Divine Providence, qui IOnt 
aU88i les Lois de sa Divine Sagesse. C'est donc li ce qui a été CODDU 
dans le Monde Chrétien, .lIvOir, que nul mortel n'aurait pu être 
sauvé, si le seigneur ne fût veDU dans le monde; voir 80r ee lujet 
la DocTRIRB DB LA N01JVBLLB JiaU8AL •• IUR LA FOI, N· 36. De Il 
vient que le Seigneur est appeW le Premier et le Dernier. 

t,25. Ces Arcanes angéliques ODt été donoû comme p~limi
naires, afin qu'on puisse eompreodre comment la Divine Provi
dence du Seigneur opère pour conjoindre l'homme l Soi et Sol 
l l'homme; cette opération ne se fait séparémeDt dans auenne 
chose particulière de l'homme, saDI se faire en m~me temps 
daDs toutes; et elle se fait par l'intime de rhomme et par leS 

demien en même temps : l'intime de l'homme est l'amour de 
sa vie; les derniers sont les choses qui soot dans l'externe de la 
peBsée; les intermédiaires sont les choses qui 80nt dans l'interne 
de sa pensée; quelles 80Dt ces choses chez l'homme méchant. 
œla a été montré dans ce qui précède. De là, il est de nouveau 
évident que le Seigneur De peut agir par les intimes et par les 
derniers eo mêufe temps, saDS que ce BOit avec l'homme, car 
t'homme est avec le Seigneur dans les derniers; de même donc que 
l'tbomme agit dans les derniers qui dépendent de son arbitre, parce 
flu 'ils sont dans 80n libre, de même le Seigneur agit par les iDti~ 
mes de l'homme, et dans les successifs jusqu'aux derniers. Les 
choses qui soot dans les intimes de l'homme, et dans les succes
sifs depuis les intimes jusqu'aux derniers, sont absolument incon .. 
nues à l'homme, et c'est pour cela que l'homme ignore absolu
ment de quelle manière le Seigneur J opère, et ce qu'il y opère ; 
mais comme ces choses sont cohérentes comme un avec les der
niers, il en résulte qu'il n'est pas nécessaire que l'homme sache 
autre chose, sinon qu'il doit fuir les maux comme péchés, et tour
ner ses regards ven le Seigneur. Ainsi, et non autremeDt, l'amour 
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de aa vie, qui par Dai888Bee est infernal, peut être éloigné par le 
seigneur, et à sa place peut être implanté l'amour de la vie céleste. 

126. Quand l'amour de la ne eéleate a été implanté par le sei
gneur à la place de l'amour de la vie infernale, les aft'ectioDs du 
bien et du vrai sont implantées à la place des convoitises du mal 
et du faux; les plaisirs des affections du bien IOnt implantés II )a 
place des plaisirs des all'ecüona du mal et du faux, et les biens de 
l'amour céleste 800t implantés à la place des maux de l'amour 
ÏDferDal : alon la prudence est implantée à la place de l'astuce, et 
les peDSées de la sageae sont implantées è la place des penséel 
de la malice: ainsi l'homme est engeDdli une seconde fois, et de
vient nouveau. Quell.ont les hie. qui remplaeent les maux, OD 

le voit dans la DocDIRB DB VIB POVR LA NOUVELB JjRUSALI)(, 

N- 67 à 73; 74 à 79; 80 186; 87 à 91. On 1 voit aU88i que, autant 
l'homme fuit et a en aversion les maQX comme péchés, autant il 
aime les vrais de la sagesse, N" 32 à 41; puil aussi, autant il a la 
foi et est Ipirituel, N" 42 à 52-

127. Que la religion commune dans toute la Chrétienté Boit que 
l'homme s'examine, voie ses péchés, les reconnaiase, les co~ 
devant Dieu et J renonce, et que ce 80it là la pénitence, la rémis
sion des péchés, et par suite la salvatioo, c'est ee qui a été mon
tré ci-dessus par les prières que l'on lait aV8Dt la Sainte Commu
nion daos toutes les Églises chrétiennes. On peut encore le voir 
d'après la Foi nommée Athanasienne, qui a été reçue aussi dans 
toute la Chrétienté, où sont à la fin ces parol& : a Le Seigneur 
mendra 'fJOUr juger le, vivaat' et leI mort,; à ,on. avènement 
cetU: qui ont fait de bonnel œuvrel entreront daIu la vie éter
nelle, et ceu:e qui en ont (ait de mauvaisel ent,"eront dans le 
feu éternel. 

128. Qui ne sait, d'après la Parole, que chacun après la mort 
a pour partage UDe vie selon &es actions? Ouvre la Parole, lis-Il, 
et tu verras elairement; mais éloigne alors les pensées concernant 
la foi et la justification par elle seule. Le Seigneur enseigne cela 
de tout côté dans sa Parole; soit pow' témoignage ee petit oombre 
de passages: _ Tout arbre qui !fE PAl'! PAS DU FRUIT BON sera. 
coupé et jeté au feu ; donc par leurs FRUITS vous les comud
trez. 8 - Matth. VII. t9, 20. - • Plusieurs Me diront en ce 
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joar-là :SeigJeew., ·Seigneur, par t. Ntnn ft'œmu-IIOIU 7NJI 
proplaétûé? 8t -en ton Nom beaaJcoup d'actH de puulmtce ft'. 
W7II-notU pal fait? Mais alor, je leur dirai ouœrtement :Je 
Ile VOUI·lli jamau COlm"', retirez-voau de Jfoi, VOIU qui (oiIe, 
I,'IRIQCITL • - MaLtb. VlL 22, ~. - « Quiconque erlteM ce, 
mienne.s JNJrOIeI, et LIS PAIT, je le comparerai à am Iumame 
prade7at qui·a bdti .sa maiMm lUr le roc; maÏl quüxmque en
tend ce.s miemae, parole.s, et BB us J'Air POIRT,.sera compGré 
à ,,_homme iruelUé qui a bdti la maiton .sur le .. able .. • - Matth. 
'VIL !la, !6. Luc, VL la6 à 49. - • Le Fill de l' Iunnme 4)Îe7ldra 

da7U la gloire tJ,e 1071 Père, et alor.s ·IL URDU A CBACUR SELOR 

SES ŒtmlBS. a - Matth. XVI. 27. - • Le Boy.ume de Dieu VOIU 

ura ~té, et SIIlA DORRj ·A URE NATIOI QUI BR PEU LES 'PBUITL. 

- Mattb. XXL 43. - .Ié.s," dit : Ma mère et me, frtres, ce 
IOJlt cew; qatÎ etltendenl la parole de. Dieu et qui LA PORT. a -
Luc, VIIL JI. - • Alm-I VOU cOfIIfIU!RCerez à VOIU tenir en de
lor, et à .heurter à '" porte., en dUant : SeigReUr, DUVre-ROœ; 

fIUlÏ8, réporuJ,altt, il VOIU dira: Retirez-vmu.de Jfoi, VOIU TOUS 

81JVR.1DS D'IRIQUITL a - Luc, XIII. 2-5 à 27. -. Ceau: qui ml

rtJnt (Git de bamwl Chosel -sortiront pour une résurrection de 
vie, et CetU qui en AURon MIT DE .~UVAISIS, 7JOUr une r~lUr
rection de jugement. a - Jean, V. 29. eo:-. Nous·.taVmI$ que. LBS 

pjCSEUBS, Dieu ne leI écoute poim; maÏl ri quelqu'un honore 
Dieu, et ,ue SA VOLORTB IL ,..lSSE, ill'icoute. a-Jean, IX. M. 
- • Si cel choses OOKS .satJez, Aevreuz vmu ~te" fIOurvu que 
vow les PAISIEZ. a - Jean, XIII. 17. - « Qtli a mes préceptes, 
et LES ·P.lIT, c'e.t celui-là qui M'aime; et Moi je l'aimet-ai, et 
verl lui je tnendrai., et demeure citez lui je ferai • • - J~D, 
XIV. 15, 21 à 24. -« VOltS, mes amÎl vous ~tel, si vous FAITES 

tout ce que je vous commtmde. Moi, je vow ai clwisis pour que 
DU nUIT VODS POB~EZ, et que votre PRUIT demeure .. • - Jean, 
xv. lb, 16. - • Le Seigneur dit à lean :. A l'Ange de l'Église 
ô/Éphèle écris: JE CONNAIS TES {EUVRIS. J'ai contre toi que ta 
CBAllITj premib-e tu as abandonné; PAIS PÉNITENCB, et PAIS 

'l'ES PREMIÈRES œUVRES; sinon, j'ôterai ton chandelier de .sa 
place. » - Apoe. IL l, 2, 4, 5. - • A l'Ange de l'Églue deI 
&R.Jlrnéens écrü : JE ,CONNAIS TIS ŒUVRES. a- Apoc. II_ 8, 9.-

9. 
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.A l'A",e de ,'tgIÏle tJmu PeJ-gatM écrU: JE CORRAlS TES mu
nu; l'AIS PUl'l'BRCB •• - Apoe. IL I~, 13, t6. - • A l'A1I{Ie 
de l'Églile tJmu TA7Ia'ire tlcrû : J. CORRAlS 'l'ES OUi l'US , et ta 
CBARITj, et TES œuvllss denti~el plw nombreauel ~ue tes pre
tnih-el • • - Apoc. IL 18, 19. - • A l'Ange de l'Eglüe tJmu 
Sarde, tIens: J. CORRAlS 'l'.S ŒVl'RBS, que tu tU JIOIr& ~ N're vi
NRt, el tu es mort ; J. K'AI POIR'I' 'l'.OUY. .,SS œUVRa PAll

YAITIS DBYAKT DIIU; PAIS pjKITBRCB. • - Apoc. Ill. 1,2, 3.
• A l'Afttle de l'Église, qui est dtms Philadelphie, écri, : Ja COR

KAli TES œUVRa. • - Apoc. III. 7, 8. - • A l'Ange de l'Église 
de, Laodideu écrù : JE OORKAIB ns œUftD; l'AIS pj.IT&ltCLa 

~ Apoo. IlL Ill, 15, 19. - «J'eatendis IUle voU7 du ciel, qui 
diMit : ÉerÜ : Heurew: le, mort, qui dtms 14 Seigneur meu .. 
.,.~ déMfr'J1UlÛ; LEURS munis LBS IlfIVENt'. »- Apoc. XIV. 
13. '- • Un limee fut ouvert, qui el' le livre de la vie; et (UTeftl 

;u,~, te, mtWt" 'IOUS SILOR LBURS œ1JVRBS. .'-Apoc. xx. 12, 
13. - « Y oici, je vieru bient6t, et ma ricfJJmpense a.ec Jfoi, 
lPlR QU. Ja DODB A CHACUK SELOlf SOlt œl1ftL D- Apoc. XXII. 
t!. - (les paSBIges BOnt dans le Nouveau Testament: il Y en a ea
core davantage dans l'Ancien Testament, je De rapporteni que 
eelui-ei :. Tietu-toi à la 7JI1r'e de IG lIaiMm • JéhtnHJh; et là, 
proclaRae cette parole: Aiasi a dit Jéhovalt SébaotA, le Dieu 
rJ,'llrtJil: Rendez 1Hnuae, vos VDiel et 170& tlJUWesj rie 110UI QJIII... 

fis% ,oint ~ paroles de tnenMmge, en dium' : u J'era,te de 
'Jéhovah, le Templell,e Jt!/ttnJah, le Temple tU Jéhovalt, ici; 
est--ee en volaltt, ex tlJatll,· en· commt'ltam adultère, et en ju
rant fmusemerat, qtU VDW ·vieRdrez tJUUite," li'" 1'OKS VOIU 

tiendrez tLevmat Moi dtms cette JlaiMm, mr~ est JttnII'JIIé 
tnmI Ntnn, et que voru direz: Now avon.t été déliwés, to.ndü 
que vous faites ce$ abominatiOlU? Est-ce q_ CtlHMIe • voleur, 
ejt devenue cette Jlaùon? muÂ Moi, voici, j'ai vu; parol, • 
'JéAovah • • - Jérém.· vu. ~, 8, 4, 9, 10, Il. 
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C'est laie ÜJÎ de 14 Divirw Prof1idenee, que l' IIImllfte Ile _ 

poiIat CONtrai. JKIr deI mo,eu estemel à peruer et à NIl

loir, aüui à croire et à aimer leI choie, qui appartieJUlellt 
à la reU,ioaj fIt4ÏI qMe l'UrIIIM le porte lMi-mbne à cela, 
et par(oiI s'II CIIIIlraigJW. 

129. ~Ue Loi de la DiYlDe ProvideDee est uoe ~ace 
des deux Ioia précédentes, qui IOBt, que l'homme 181_ d'aprèl 
le Libre MIoD la ratlOD, N" 71 à 98 ; et qu'fi lIi-e par lui-même. 
WeB que œ lOit par le Seipeur, alDli comme par lui-même. r lH 
à 12& Or, comme 6Ire CDDtnlnt, c'elt lIfr BOO pu d'après le libre 
181011 la raiIoo, ni par lei-même, mala d'aprèl le Doo-libre, ea 
d'aprèl8D lutre, c'aIl pour œil que cette Loi de la DI,lne Pro\4-
deDce vieIlt 8D ordre après les deu précédeDlei. Chacun llit auSll 
que personne De peut Mn coolraintl peaaer ce qu'il DI veut pli 
peuer, Dll vouloir ce qu'il pea. De pu vouloir, Di par aoDIé
quent à croire ce qu'il .1 croit pu, molBa eocore à croire ce qu'il 
De yeut pu G'Oin, DI • almer ee qu'D D'aime pu, moins eDOOr8 • 

aimer ee qu'n De yeut pu aimer; car l'esprit de l'ltomme ou.lOll 
meataI.1It daos UDe pleiDe liber&é de peDl8r, de YOnIoir, de ercire 
et d'aimer; U eat daDl cette liberU par l'baOu du monde 8piri
toeI, qui ne coatraint pomt,-car c'est daDI ce monde qu'eat l'el
prit ou le mental de l'homme. - mais Il 0 'est pu dans cette Ji .. 
bené par rio8ux du moDde naturel, qui n'est poiot reçu, à moiDl 
qu'ils n'agi_at comme UD. L'homme peut être ameDé l dire qu'ü 
peDIe et yeut certaines ehoIea. el qu'il les eroit et 181 aime, mail 
ai elles De IODt point ou De deviennent point conforme. lIOn al
fectioo et par 811Üe laa nj~ il De les peDse pas, ne les veut pas. 
ne les croit pal et ne les aime pas. L'bomme peut aUSll être COll

trainll parler en faveur de la religion, et Il agir selon la religloa, 
mais Ü ne pent pu ~tre ooatniDt à peœer en • faveur d'aprèl 
quelque foi, Di à vouloir les cbOl88 de relision d'après quelque 
amour. Cbaeuo aulSi, dana 181 roylumes où la jUltioe et le juge. 
ment soot gardés, est CODtraint à ne point parler contre la religion. 
et il D8 point agir COIItre elle; mais DéaDmoiDs persoDne ne peut 
être CODtniDt l peDser ell YOUloir en Il faveur; car ü est d,pa la 
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liberté de ebacuD de peDl8l' et de vouloir en faveur de l'emer t 
puis aussi de penser et de vouloir eD faveur du ciel'; mais, la rai
son enseigne quel est l'uo et quel est l'antre, et quel sort alteBd 
l'un et quel sert attend l'autre, et c'es' à la volonl& d'après la rai
.on qu'apparUeDt l'option et le choix. D'après cela, Gn peut lOir 
que l'Externe ne peut pu contnindre' rlDteme; c!est cependant 
ce qui arrive quelquefois; mais que cela soit dangereux, c'est ce 
qui sera démootre dans l'ordre· suivant :- L PenoDBe B'est réformé 
par les miracles ni par les signes, parce fIU'iIB eentraigDeDL He 
Personne- n'est réformé par les yisions ni par les convenatio .. 
avec les défunts, parce- qu'elles contraignent. IlL Per&Oooe n'est 
réformé- par les Blenaces ni par les châtiments, paree qu'ils con
traiguenL W. Personne n'est réCormé dus· les étala de noo-nUo
Dalité·et de non-liberlé. V. Se contraiadre soi-même n'est ni contre 
la ratioœ1ité, Di contre la liberté. YL L'bomme Externe doit être 
réCo.méo par l'homme Interne, et non vice vend. 
. t30. L PerIOIIM' ~ peul ~t1lt! r~formé par leI miraclel. 
par. let sÎgUlt, parce- qu'ill contraignent. Il a ~té moatré cl
dellus qu'il y-a daos l'homme UB jateme el un ulerBe de Ja pen
sée, e' que- pu l'interne de la· pe •• le· Seipeur- inDue· dans lOB 

enellle chez' l'homme, et aiBai l'ea&eigae et le oonduit; puis 
aU88t, qu'il est. de la Divine Providence du seigneur que l'homme 
agisse d'après. le libre selon la nU80D ; or, l'UD et l'autre chez 
l'homme· dMieDdrait Dul, s'il se faisait des miracles, el l'homme 
par eux serait forcé de croire. Qu'il en soit ainsi, on peuL le voir 
ratioDDellement de cette manière: On De peut pu Dier que les mi
racles ne donnent la croyance eL D8 penuadeot fortameDl que ee 
que dit et enseigne celui 'lui fait des miracles es' vrai; et que cel", 
dans le commeDcemellt, D'eccape tellement l'e:lterB8 de la peDsée 
de l'homme, que cet externe 86 trouve pour aiDai dÎl~ lié et fasci .. 
Ilé :- or, l'homme par l~est privé de ces deux facultés, qui sont ~ 
pelées.rationalité et liberté, au point qu'il ne peut pas agir d~aprè8 
le libre selon la raison, et alors le Seigaeur De· peut pas- ioftueJ 
par·l'iDteme dans Vexterne de sa. pensée. mais seulement il lai888 
l'homme cooftrmer par sa ratiODalité celte chose qui, par le mL-
racle, est devenue UR· objet de sa foi.' L'état de. la pellsée de l'hom
me est tel, que paIf l'iDkme· de la peD8é& il vDi' la chose daul'u-
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terDe de sa peltlêe comme d8D8 UDe IOne de miroir ; car, .iMi 
qu'il a été dit ci-de 01, l'homme peut ,olr _ pelllée, ce qui D8 

peut .voir lieu que par la peosée intérieure; et qlWld n volt la 
chOIe comme daDi DB miroir, il peut aU8li la toumer en tOOl 88D1. 

et la former, jUIq1l'l ce qu'elle lui apparaille belle : uUa chOIe. 
Bi c'eit lUl8 vérité, peut tire comparée l UDe jeune fUie ou • an 
jeoœ homme, toua deux beaux et Yivants; mals al l'bOJl1lBe DI 
peut pu lourDer cette cllOl8 en tous sena ni la former, ét qu'ilia 
croie seulelDeDt d'apna la penaaaion introduite par le mincie, li 
aIon c'est uat vérité, eUe peut être comparée è. UDe jeuDe ftlle ou 
l un jetme homme sculptéa eD pierre ou en bois, daDa leequela Il 
D', a rieD de vivant: elle peut aulli être comparée' un objet, qui 
_ OODtiauelitmeDt deYlDt les yeul, qullenl est vu, et qui ClCba 
10"_ ~eta plaoM de chaque e6té et derrière lui: elle peul e~ 
core être comparée l aD lOB contiftu daDS l'oreille, lequel6te la 
perception de l'barmoDie produite par plUlleunlIODI : les miradel 
introduisant ODe ..,-Illable cécité et UDe semblable surdité daM 
Je menlal hlUDam. n en .t de même de toute chOIe oonOrJ:M. 
'lUi D'e8& pli eumiHe d'après quelque raUoDaUté avant qu'elle 
IOit codrmée. 

13l. D'1pfèI cela, OB peut voir que la follDtroduite par 1. mi
ncies est BOil pas uoe foi. mais une penOuiOD, car Il n'y a locun 
ntiODDel eB eUe, ni à plus forte raI80D aucun spirituel; c'eataeu
lement un externe lID8 iDterne : il en est de même de logt ce que 
l'homme fait d'après cette foi penuaslve, soit qu'il reOODDai_ 
Dieu. soit qu'il lui rende un culte daDS sa maisoD ou dans des 
temples, soit qu'il fane du bien. Quand le miracle senl porte 
l'homme à la recoDD8ÏIIance, au culte et à la piété, l'homme asit 
d'après l'homme naturel et Don d'après l'homme spirituel; car le 
miracle iDflll8 la foi par le cbemiD exteme_ et non par le chemin 
jBtemef aioai d'après le moDde et DOO d'après le ciel, et le sei· 
gaeur D'entre pal chez l'homme par un autre chemio que par le 
.cbemiB interne, qui est par la Parole, par la doctrioe, et par les 
prédieatioos d'après la Parole; et comme lei miracles ferment ce 
chemin, c'est pour eela qu'aujourd'hui il ne se fait aucun miracle. 

132. Que tels soienl les miracles, on peut le voir clairemeot 
. par les .miracles faits devant le peuple juil et israélite; quoique 

9*. 
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ceux-ci· eussent YU tant. de miracles dana la terre d'Égypte, pals 
à la mer de Suph, et d'autres daDS le désert, et principalement 
aur la montagne· de Sinal quand fut promulguée la Loi, cepen
dant, un mois après~ Moise étant resté sur cette mODtagoe, ils 18 

firent un Veau- d'or,. et le receDJlurent pou~ Jéhovah qui les allit 
tirés de la telTe d'Égypte, - Exode, XXXJL 4~ 6, 6. - Puis auui 
par les miracles· faits plus lard: daD8 la terre de Gan ... ; e' cepen
dant, à e1l8flUe fois, ils se reUraieat du culte commandé. Parei1le
ment par les miracles que le Seigneur fl'··devaut 8UX, quand n était 
dans le monde, et cependant ils Le~ cruci8èrenL S'i~ a été fait dea 
Jiliracles· ellez les Juifs et les Israélites, c'est parce qu'ils étaient 
des bemBles entièrement externes ~ ils ne lureat iatroduita daDi 
la lem de Ganaan, qu'afin de représenter l'Église et ses Întemea 
par les externes da culte; et l'bomme méchaat peut repre&enter 
de même que le bon,. car les externes du 6ulte 80nt des·cél'émD
Die. qui k)ute& ehel! eux aigDiflaieDt les spirituels et-les·œleste&; 
bien, plus, Aharon, quoiqu'il e6t fait le'veau d'or et en e6t ordoané 
le colle, - Exode,. XXXIL !, 3, 6, 6,. 35,.-· a pu néanmoins re
préseDter.le Seigneur·et IOn œu,re de la.salvatioD: or. comme ila 
ne pouvaient pas être amenés par lcs internes du. culte à reprê
seDter ces spirituels et ces célestes, ils y étaient ameDés et même 
forcés et contraÎDt& par les miracles. S'ils ne po1lVaieat pas J être 
amenés par les intemes dOl culte, c'est parce qu'ils De reconnais-
8&Îent pas le Seignear, quoique toute la Parole, qui était chez eux, 
Jle traite que du Seigneur seul; et. celui qui ne recGBnatt· pu le 
Seigaeur De peut recevoir aueun iateme du eulte : maia'depuia 
que le· Seigneur s'est manifesté, et qu'U a été reçu et PeCODDa 

pour Dieu élemel dans les Églises, les miracles ont ~ 
133. L'effet des miracles est tout autre chez les boBS que ehea 

les méchants: Les bons ne veulent point de miracles, mais III 
croient les miracles qui 800t dans la Parole; et s'ils. entendent 
parler d'un miracle, ils D~y font autrement atteDtion· que, comma 
~ UB faible argumen& qui confirme leur foi~ car ils. pensent d'après 
la Parole, ainsi d'après le Seigneur, et DOB d'après le mirael& 
Mais il en est autrement des méchants; ils peuvent, à· la vérité; 
par les miracles être forcés et contraints à la foi, et même au calte 
et à la piélé, mais seulement pour peu de temps; car eD dedans 
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Gal élé reofermM leI maul. dont les convoitises et par luite les 
plawn agissent continuellement dans l'exleme de leur culte et 
.e leur piété; et pour qu'ils aorteBt de leur prison et qu'Ua ,'6-
"ncent au dehors, ils perlent leun pensées sur le miracle, et Ua 
bisseDt par rappeler mualon ou ardce, ou œuvre de la nature, 
et ah. ils rerie.Dent daDa leon IOIU; or, eelui qui revient daDi 
_ maux après le culte, protaoe les ,rail et les biena du culte, et 
le sort des profaBateun après la mort est le pire de tous : ce IODt 
eux qui IOnt entendu par les paroles du seigneur daD8 Matthieu, 
- XIL M, U, 45; -leur dernier élit devieDt pire que le pr&* 
mier. En outre, s'ü se faisait des minclee eltez ceux qui De oroient 
point d'aprèllea miracles rapportés dao, ta

l 
Parole, n faudrait 

,u'il .'en nt co.üDuellemeDt, et d&yant la vue de tou ceux qui 
IOBt tels. D·aprèl cela go peut veir pourquoi JI ne 18 fait pu de 
miracles. 8ujourd'huL 

ISla. Il. PerlOfUte· .'e,t rl(tJrfM J'dr k, viIimu ai ".r leI 
ftnIVmUItiotu· avIe Ie$ tli/unfl, JHWee qu'eUeI cmttraÎgRent. LeI 
YÏ8iOD8 80Û de cleu geares, Divine. et diahoUques z Les ViIionl 
Divines se rOllt par des pepré8eatalifs dans le Ciel; et les Vi,iODI 
diaboliques se foM par des opératioDslD88iques dansl'eoler: il , 
a aussi les Vimeo. pbaatastiqoes, qui lOot des Uluaio. d'UB men
tal abstraiL lM VilioDi DiYiDel, qui se feDt, comme il a été dit, 
par des. représeDtatifs dau 1& Ciel, sont semblables l celles qU'ODt 
eues lea:pro,hètes, flUi, Iorsftu'elles avaienL lien, étaient non dau 
le corps, mais en esprit, car les. viaÎODI ne peuveDt apparattre l 
aucun bemme pendant la veiHe de 800 corps; c'est pourquoi, 
quand elles apparurent au prophètes, il est dit auui qu'alors ils 
étaient en esprit, oommeOD le· y oit par-let passa888 suivants: Ézé.. 
lhiel dit :. L' BI,,"' m'enlna, et il me ramena en CAal.dée 'Der' 
lacapliuit~, ~14 VIIIOR D. DIIDt en BlPRlT DI DIIU; ainli 
monta surmoi. ta Yiliort~ je vis •• -XL l, ~.-11 dit au881 
flUe l'Esprit }~DIeva entre la terre et le ciel, et l'amena à Jéruaal_ 
'aDS les VISIORS· D. DIEU, - VIII. 3. et Juiv. - Il était pareille
ment daDa Olle vision de Dieu ou' en 81prit; quand ü vil les quatre 
animaux qui étaient des Chérubins, - Chape 1 et X; - et aUIIÏ 
quand il vit le DOUveaa Temple et la nouvelle Terre, el l'Anse qui 
les mesurait, - Chap. XL à nVw. - Qu'il ait été alOl8 daD8 les 
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VisioDs de Dieu, il le dit,- Chap. XL. ~;- el en Esprit,- Chap. 
XLIIL 6. - Dans un semblable état était zacharie quand il vit un 
homme." cheval parmi les myrtes, - Chap. 1. 8 et SOiy.-QUBDd 
il vit quatre oomes, el un homme aJlDt à la maïa JU1 cordeau de 
mesure, ....... Ghap. IL l, 3 et suiv. - Quand il vit 1Hl chandelier et 
deux oliviers, - Chap. IV. 1 et suiv .. - Quod il vit un rouleau 
qui volait, el l'êphah, - Chap. V. l, 6. - Quand ü vit quatre 
chars sortir d'enlre quatre IDOIllagDes. et lei chevau, - .Cltap. 
VI. 1 et luiv. - Dans UD semblable état étaill)aliel, quand il Yit 
quatre bêtes montant de la mer, - Ghap. VL 1 et salv.; - et 
quand il vit les combats du bélier et du bouc. - Chap. VlU. 1 et 
8ui,. - Qu'il ait vu tel choses dans Ja vision de 80B Esprit. Ule 
di~ - Chap. VIL i, ~, " t3. VIlL 2. X. t, 7, 8; - il dit aU81i 
qu'il a vu l'Aoge Gabriel en vision.~Cbap.IX. ~l.-Dans la viBioa 
de l'esprit était aussi Jean, quand il villes ebol88' qu'il a décriLei 
dans l'Apocalrpae; aiDsi, quand il vit sept abaDdeliera et au milieu 
le ,,'jI8 de l'homme, - Chap. L 12 à i~ --. Qufmd il vit un Trô08 
daDI le ciel. et Quelqu'uo assis 8ur Je trône •. et 181 qua&re Ani
maux, qui éweDt des Chérubins, autoor du trône, - ChaPt IV. 
~ QuaDd il vit le Livre de vie, que l'AgDeIU prit. - Chap. V. -
Quand il vit les ebevaux qui sortaient du Livle, - Chap. VL ....,. 
Quand il vit sept anges avec des trompettea,-C.bap. VllL-QuaDcI 
il vit le puits de l'abtme ouvert, et des saulereUee en sortir, -
Chap. IX. - Quand il vit le dragon et IOn combat contre Michel. 
-chap. Xll.-Quand il vil deux bêtes- montant, rune de la mer, 
l'autre de la terre,-Chap. XIll.- Quand il vit une femme assise 
sur une bête oouleur écarlate, - Chap. X Yli ; - et Babylone dé-t 
truite, - Chap. XVIIL - Quand il vU uo <liel nouveau et une 
Terre nouvelle, et la Sainte Jérusalem descendant du Ciel,--ohap. 
XXI;- et quand il vit uo Deuve d'eau de la y je,- Cbap. XXIL~ 
.Qu'il ail vu ces choses daDS la vision de l'esprit, cela est dit, ~ 
ChaPa L Il. IV. 2. V. t. VIL t. XXL 1. 2.-Telles ont été les vj.,. 
siona qui DDt apparu du Ciel deYlat la vue de leur esprit, et DOO 

devaot la vue de leur corps. n n', a ·pas de semblables yisioDS au
jourd'hui, car s'il J en avait, ellfJ8 ne seraient pas comprises9 

parce qu'elles se font par des représentatifs, dont chacun signifie 
des internes de l'Église et des arcanes du CieL Que ces vweB 



SUR LA DIVlftl PROVIDEICL 106 

dUB8eDt ceaer, quand le Seigneur seralt.venu dans le IDODde. cela 
est même prédit par Daniel, - Chap. IX. 2ta. - Quant aUI Yi
,ûnu diabot~" Uy en a eu quelquefois; elles étaient intro
duites par des esprits enthou81astes et visionnaires qui, d'aprèl 
le délire dans lequel ils 800t, s'appelaient l'Esprit saloL Mala 
maintenant ces esprits ont été rasaembléa par le seigneur, et jet& 
dans un enfer ~paré des enfers des autres. D'après cela, n est 
évident que personne ne peut être réformé par des visions autres 
que celles qui BOnt daDs la Parole. n y a aU88lles Vüimu phan
·tastique" mals 'ceUes-ei sont de pures Uluslons d'UD mental ab
ItniL 

134· (bis). Que perwonae Don plus De solt réformé par des con
versations avec les défon". 00 le volt par lea parolee do Seigneur 
aa sujet du Riche daDa l'enfer et de Lazare daDa le sein d'Abra
ham; en eft'et, • le Biche dit: Je te prie, pWe Abraltam, que tu 
enœÎe' Lazare dalllla 1IItJÙm& de mon "b-e, - car j'aà cinq 
frères, - afùt q.'il Ieatr att~8te eeta, de peur qu'ew: auui Re 

t1iem&ent dam ~e lie8 • tourme7lt. Abraham luà dit: lu ont 
Motte et le, PrtYphAte" qu'àu leI écouteJtt. Or, celui-ci dit: 
Non, pWe Abralum&, maU ri quelqu'tm de, mort, vient ver, 
.~, ill fertmt pénileace. Il lui r4Kmdit : Si Mofle et leI Pro
p11~le, il.& 71'~COIlteftt point, lors mhne que quelqu'un de, mort. 
reUJUcàterait, iu JW ,ert1Itl poÎftt JIml plau perlfl.tJdiS • • - Luc. 
XVI. 27 à 3t. - La conver.lioD avec les morts produirait le 
même effet que les miracles, dont il vient d'être parlé, à Bavoir. 
que l'homme serait persuadé et serait cootraint au culte pendant 
un peu de temps; mais comme cela prive l'homme de la rationa
lité, et renferme en m~me temps les maUI, ainsi qu'il a été dit ci
dessus, cette lascination ou lien interne se rompt, et les maux 
renfermés font imlption avec le blasphème et la profanation": 
maia cela arrive seulement quand les esprits introduisenL quelque 
point dogmatique de religion; ce qui n'est jamais fait par aueuR 
bon esprit, ni à plus forte raison par aucun ange du ciel. 

185. Néanmoins il est donné de parler avec les esprits, mais 
nrement avec les aoges do ciel, et cela a été donné à plusieun 
daDa les siècles passés, quand cela est donné, les esprits parieDt 
a,·ec l'homme dao sa. langue naturelle, mais seulement en peu 
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de mots: toutefois, ceux qui parlent par perml_ion du selpeur 
ne disent et n'enseignent jamais rien qui enlève le libre de la rai .. 
son; car le seigneur seul eD88Ïgo8 l'homme, mais médlatement 
par la Parole danal'illuatration, dont JI sera parlé dans la luite : 
que cela soit ainsi, c'est ce qu'U m'a été dODné de savoir par ma 
prqpre expérience; car, depuis pluaieun lDDéeI jUlqu'è. préaeD4 
j'ai parlé avec des esprits et avec dei Aagea, et aucun elJprit n'l. 
osé, ni aUCUD ange n'a voulu me rien dire, ni è. plus forte rai80a 
m'iDatru1re sur aucune cbœe de la Parole. 00 sur aucun doc. 
.trinal d'après la Parole, mail le Seigneur seul. - qui s'est livél6 
à moi, et a ensuite continuellement apparu et apparalt devant JOel 

Jeux comme Soleil, daDa lequel il est Lui Même. aful qu'" appa
raU aux auges, - m'a inltruit et m', illustré. 

186. III. PerSOflM n'e,t r~(armé par leI tneIIaœ$, .d par la 
CluJlimeRtl, parce qu'ill contraigrumt. On aaU que l'ulema Dt 
peut pu contraindre l'interne, nis quel'iDterDe peut contraindre 
l'externe; puis, 1"00 sait que l'interne relue la cootraiDte de la 
part de l'marne à un tel point qu'il le déteurDe c et 1'000111t auMi 
Que les plailirs exterae& attireDt l'inteme au COIlIeDlement et l 
l'amour: OD peut même avoir qu'il J a UD Inteme CODtraÎllt et 
un iDterne libre. Mais toutes ces ChOIeS, Quoiqu'elles solot ~ 
nues, doj\'eot cepeadant être illuatréea; car il J a un grand DOm

bre da choIeS qui, dès qu'on lea eDIIBd. IOnt'aUllit6t perçueI 
comme vraies, parce qu'eUeale 8Ont, et IODt par luUe afBrmées; 
,.ais si elles ne SODt pas en même temps confirmées par dea ni
lODS. elles peuvent être infirmées par des argumeotatioDs pro~ 
DlDt d'illusion&, et enfin être niées; 181 dlOIeI clODe qui vienaent 
d'être présentées comme CODDUM, vont être repl'Ï8e8 et CODOrma 
raUoDDellemenL Pa.MliBBIIBlfT z L'etettIrIUJ ne peut fNU ~ 
traindre l'werne, mail l'iftterrae peut COIItrtJÏ1ldre l'e~. 
Qui est-ce qui peut êt.re contraint à croire et è. aime .. ' Un homme 
ue peut pas plus être cootraiDt à croire, qu'il ne peut être COD+ 

traint à penser qu'une chose est aiDai, qaaod il peose qu'elle n'est 
... aïOli; et un homme De peut pu plU8 tire contraint à aimer, 
qu'il ne peut être CODlrafDt è. vouloir ce qu'il De .eut pu; la foi 
aulli appartient à la )Mm" et l'amour applltiut à la volonté = 
toutefois, l'interne peut êLre CODtraint par l'externe l ne point 
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parler mal contre Iea lois du royamne, les bonnea mœan et 181 
CbG8elsaiDtea de l'Église; l'IDteme peut J être coatnlDt par dei 
meDaces et par des peines, et même U J est contraiDt et doit J 
être contraint; mais cet interne n'est pas l'interne proprement 
humain, c'est l'iDteme que l'homme a de commUD avec les bêtes, 
qui, elles aUBli, peuveDt être contraintes; l'interne humain ré-
aide ao-d8l8U8 de cet Interne aDimal : lei il est eDteodu l'inleme 
humaiD, qui ne peut pas être CODtrainL SICOlmBIIBBT : L'iftltl _ 
~ la cOJItraiRte de la part de t'eztenae à "" tel f'OÏJtt tif" 
~ flétourne. Cela mot de ce que l'Joteme veut être daaI le JI... 
bre, et aime le libre; car le libre appartient l ramolll ou lia YIe 
de l'homme, comme il a été montN ..... ; Ion dODc que le 
libre se sent contraint, il 88 retire pour ainsi dire en lui-même et 
18 détourne, et il regarde la CODtraIote oomme lOB ennemie; car 
)9amour, qui fait la vie de l'homme, .'lrrite, et fait que rbolnme 
pense que de cette manière il De l'appartient point, qu'aiDliIl DI 
vit point pour lui. Si l'interne de l'homme est tel, t'eal d'taprèl 
ODe loi de la Divine Providence du Seigneur, afin que l'homme 
agisse d'après le libre selon la raiseD. D'aprta cela, il est évident 
qu'il est dangereux de coDtraindre les hommes au culte Divin par 
des menaces et par des ehAUments. Mais n '1 en • qui se laisalltt 
eGDtraindre à la relisJon, et Il 'J en a qui ne 18 laiaaent pas œ ..... 
1raIndre; ceus qui 88 lailsent contraindre' la religion BOBt, eu 
graBd &ombre, des catholiques-romain; mals œla a Heu ehez 
œux ellel qui il n'y a rien d~ daM le culte, mais o'b tout 
est externe: œttx qui Ile se laissent pas contraindre sont, en 
grand IlOmbre, de la DatIon aaglaiae, d'où Il arrive que rfDIeme 
est dans leur enlie, et que ce qui est dans rexteroe vient de l'iD
terne : les lnt~ de ceux-cf, quant è. la religion, lIppIr8i&.. 
Ie1lt daD8 la lumifJre spirituelle ~mme dee DUdes blanebes; mai. 
lIB iDIérie1uw des précédents, qaaut lIa religioD, apparalasent 
d8D8 la lami~ du dei comme dei DUées IOmbres : dans le 
IIIOIlde spirltuell'8n et l'autre pbéDOmène peut être lU, et qui le ml' peut le voir, dès qu'il vieut clau ce JDODde après la mort : 
ID outre, le culte contraint renfelrœe les mau, qui alors IOIlt ca
o" eomme le feu daDa du bois IOUS la cendre, feu qui s!entre. 
tieat et s'étend cootinuellemeDt jusqu'à ce qu'il éclate eD iDe ... 
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die; au eontralre, le colte non contraint maia spontané ne renferme 
point les maux, e'est pourquoi les maux sont comme des feux qui 
aussitôt a'enOamment et se dissipenL D'après cela, il est évident 
que l'interDe refuse la contrainte à un tel point qu'il se détourne. 
Que l'interne puisse contraindre l'externe, c'est parce que l'ÎD

teme est comme uo maltre. et que J'.externe es' comme un servi
teur. TROISliIlUlZNT. Le, plaui,-, e~terne' attirent l'.erne 
au cmuentement, et awsi à l'amour. Il y a des plaisirs de deuz 
genres, les plaisirs de l'entendement et les plaisirs de la volonté; 
les plaisirs de l'entendement sont aussi les plaisin de la sagesse, 
et les plaisin de la volonté sont aussi les plaisirs de l'amour, car 
la sagesse appartient à l'entendement, et l'amour appartient lia 
volonté: maintenant, puisque les plaisirs du corps et de ses &eDI, 

qui sont les, plaisin externes, font un avec les plaisirs internes 
qui appartiennent à l'entendement et à la volonté, il s'ensuit que, 
de même que l'interne refuse la contrainte de la part de l'exte~De, 
l un tel point qu'il se détourne, de même il regarde avec grati
tude le plaisir dans l'externe, au point qu'il se tourne vers lui; 
ainsi il y a consentement de la part de l'entendement, et amour 
de la part de la volonté. Tous les petits enfants dans le monde 
spirituel sont introduits par le seigneur dans la sagesse angélique, 
et par elle dans l'amour céleste par les plaisirs et par les charmes; 
d'abord, par de beaux objets dans les maisons et par des objets 
charmants dans les jardins, puis par les représentatirs de spiri
tuels qui affectent de volupté les intérieurs de leur mental, eL en
fin par les vrais de la sagesse et de même par les biens de l'amour; 
ainai, continuellement par les plaisirs daDsleur ordre, d'abord par 
les plaisirs de l'amour de l'entendement et de sa sagesse, et enfin 
par les plaisirs de l'amour de la volonté, qui devient l'~our ·de 
leur vie, sous lequel sont tenues subordonnées toutes les autres 
choses qui sont entrées par les Rlaisirs. Cela a lieu, parce que lout 
ce qui appartient ll'entendemeot et à la volonté doit être formé 
par l'externe avant d'être formé par l'interne; car tout ce .qui ap
partient à l'entendement et à la volonté est d'abord formé par les 
choses qui entrent par les sens du corps, surtout par la vue et par 
l'oule: mais quand le premier eDtendement et la première volonté 
oot été formés, l'iDterne de la pensée regarde ces choses CODUDe 
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des externes de sa pensée, et alon ou il se conjoint av.ec elles, ou il 
s'en sépare; il se conjoint avec eUes si ce sont dfs plaisirs, et ils'eo 
sépare si ce ne sont pas des plaisirs. Toutefois, il faut qu'on sache 
bien que l'interne de l'entendement De se conjoint pas avec l'in
terne de la volonté, mais que l'interne de la volonté se conjoint 
avec l'interne de l'entendement, et fait qu'il y a UDe conjonction 
réciproque, laquelle, cependant, est formée par l'interne de la vo
lonté, et nullement par l'interne de l'cntendemenL De là vient que 
l'homme ne peut pas être réformé par la fol seule, mais qu'il peut 
l'être par l'amour de la volonté, lequel forme pour lui la foL QUA

niB_BilENT. Il y a un intente contraiftt et un iftterne libre. Il y 
a interne contraint chez ceux qui sont dans le seul culte externe, 
sans qu'il Y ait aucun culte interne; car leur interne consiste à pen
ser et à youloir ce à quoi l'externe est contraint; ceux-ci sont ceux 
qui sont dans le culte des hommes vivants et des hommes morts, et 
par luite dans le culte des idoles, et dans la foi des miracles; chez 
eux il n'y a d'autre interne que ce qui est en même temps ex
teroe. Mais chez ceux qui sont dans l'interne du culte, il y a un 
interne contraint, soft par la crainte, soit par l'amour; l'interne 
contraint par la crainte est chez ceux qui soot dans le culte par 
crainte du tourment de l'enfer et de soo feu; mais cet interne 
n'est point l'interne de la peDsée, dont il vient d'être parlé, c'est 
l'externe de la pensée qui ici est appelé iDteme parce qu'il appar
lieDt à la pensée; l'interne de la pensée, dont il vient d'être parlé, 
ne peut être contraint par aucune crainte; mais il peut être con
traint par l'amour et par crainte de perdre l'amour; la crainte de 
Dieu, dans le sens réel, n'est point autre chose; être contraint par 
l'amour et par crainte de perdre l'amour, c'est se contraindre soi
même; que se contraindre soi-même ce ne soit ni contre la liberté 
ni contre la rationalité, c'est ce qu'on verra dans la suite. 

t37. D'après cela, OD peut voir quel est le culte contraint, et 
quel est le culte non contraint : Le culte contraint est un culte 
corporel, inanimé, obscur et triste; corporel, parce qu'il appar
tient au corps et non au mental; iDanimé, parce qu'il n'y a pas 
en lui la vie; obscur, parce qu'il n'y a pas en lui l'entendement; 
et triste, parce qu'il n'y a pas en lui le plaisir du Ciel. Mais le 
culte Don eontraint, lorsqu'il est rée), est un culte spirituel, vi-

to. 
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vant, lucide et gai; spirituel, paree qu'en lui il J a par le Sei.,. 
gneur l'esprit; vivant, parce qu'en lui il J a par le Seigneur la vie; 
lucide, parce qu'en lui il J a par le Seigneur la sagesse; et gai, 
parce qu'en lui il y a par le Seigneur le ciel. 

138. IV. Personne" n'est réformé dtms leI étatl de nma-ra
tionatiié et de 7W7I-liberté. n a été montré ci-dessus que rien 
n'est approprié à l'homme, moon ce qu'il fait lui-même d'après le 
libre selon la raison; et cela, parce que le libre appartient lIa vo
lonté et la raison à l'entendement, et que quand l'homme agit 
d'après le libre selon la raison, il agit d'après la volonté au moyen 
de soo entendement, et que ce qui est fait dans la conjonction de 
l'un et de l'autre lui est approprié. Maintenant, comme le Sei
gneur veut que l'homme soit réformé et régénéré, afin qu'il ait la 
vie éternelle ou la vie du Ciel, et que perlOnDe ne peut être ré
formé et régénéré si le bien n'est pas approprié à sa volonté pour 
être comme à lui, et si le vrai n'est pas approprié à son entende
ment pour être aussi comme à lui, et comme rien ne peut être ap
proprié à quelqu'un que ce qui est fait d'après le libre de la vo
Jonté selon la raison de l'entendement, il s'ensuit que personne 
n'est réformé daDsles états de non-liberté et de non-rationalité. 
Il y a plusieurs états "de Don-liberté et de Don-rationalité; mais ils 
peuvent se rapporter en généraI à ceux-ci: États de crainte, d'in
fortune, de maladie de l'esprit (animus), de maladie du corps, 
d'ignorance, et d'aveuglemènt de t'entendement. n va être dit 
quelqué chose Sur chacun de ces étals en particulier. 

139. Que personne ne soit réformé dans l'ÉTAT DE CRAINTE, 

c'est parr.e que la crainte ôte le libre et la raisoD, ou la liberté et 
la rationalité; en efl'et, l'amour ouvre les intérieurs du mental, 
mais la crainte les ferme; et quand ils ont été fermés, l'homme 
pense peu de choses, et seulement celles qui s'offrent alors à 
l'esprit' ( animus) et aux 8en~ : telles ~nt toutes les craintes qui 
s'emparent de l'animw. Qu'il y ait chez l'homme un interne de 
la pensée et un externe de la pensée, cela a été montré ci-dessu8 : 
la crainte ne peut jamais s'emparer de l'interne de la pensée, cet 
interne est toujours dans le libre, parce qu'il est daDs l'amour de 
S8 vie; mais elle peut s'emparer de l'externe de la pensée, et quand 
elle s'eil empare, l'interDe de la pensée est fermé; lorsqu'il a été 
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fermé, l'bomme ne peut plus agir d'après le libre aelon Il railOD, 

ni par coaaéquent être réformé. La crainte, qui s'empare de rel
terne de la peD8ée et ferme l'interne, est principalement la crainte 
de la perte de l'hooDeur ou do pin; mail la craiDle des peiDea 
cimes et des peines eccléliutiques externes De ferme point, parce 
que ces lois prononcent seulement des peinee pour ceux qui par
lent et agissent contre les choses civiles du roJlUme et lei chOlei 
spirituelles de l'Église, mais non pour ceux qui pen&eDt contre cei 
choses. La crainte des peines infernales s'empare, il est vrai, de 
renerne de la penRe, mail seulement pour quelques mements, 
quelques heures, ou quelque. jours, et cet interne est bientôt re
mis dans IOn libre d'après l'interne de la :peDIée, qui appartient 
proprement à .on esprit et ll'amour de sa vie, et est appeJé pen
sée du cœur. Mais la crainte de la perte de l'honneur et du Salo 
s'empare de l'eneme de la pensée de l'homme, el quand elle s'en 
empare, elle ferme l'interne de la pena6e par en haut à l'inOux du 
ciel, et fait que l'homme ne peut être réformé : la raison de cela, 
e'est que l'amour de la vie de chaque homme est par Daiuaooe 
ramour de soi et du monde ; or, l'amour de soi fail un avec l'a
mour de l'honneur, et l'amour du monde fait un avec l'amour du 
gain; c'est pourquoi, quand l'homme est daDS l'honneur ou dans 
le gain, craignant de les perdre, il confirme chez lui les moyens 
qui lui servent pour l'honneur et pour le gain, et qui sont tant 
civils qu'ecclésiastiques, appartenant les uns elles autres au Gou
YernemeDt; c'est ce que fait pareillement celui qui n'est pu en
core dans l'hoDDeur ou le gain, s'il J aspire; mais c'est par la 
eraiDte de la perte de la réput~tion qui procure honneur ou gain. 
n est dit que cette craiDte s'empare de l·externè de la penaée, et 
terme l'interne par en haut à l'inOux du Ciel; cet interne est dit 
fermé quand il fail absolument un avec l'externe, car alors il n'est 
pas en soi, mais il est dans l'externe. Mais comme les amours de 
soi et du monde sont des amours infernaux et les sources de tous 
les maux, on voit clairement quel est en soi l'interne de la pensée 
chez ceux en qui ces amours sont les amours de la vie, ou en qui 
règnent ces amours, l savoir, qu'il est plein des convoitises des 
maux de tout genre. C'est ce que ne savent pas ceux qui, par la 
crainte de )a perte de la dignité et de l'opuleDce, sont daDS une 
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forte persuasion sur la religiosité dans laquelle ils vivent, princi
palement dans la religiosité d'après laquelle ils sont adorés comme 
des déités, et en même temps comme des plutons dans l'enfer; 
ceux-ci peuvent être comme embrasés de zèle pour le salut des 
Ames, et cela cependant par un feu infernal. Comme celte crainte 
enlève principalement la Rationalité même et la Liberté même, 
qui sont célestes par origine, il est évident qu'elle s'oppose à ce 
que l'homme puisse être réformé. 

140. Que nul homme ne soit réformé daDsl'ÉTAT D'INFORTDKI, 
si alors seulement il peDse à Dieu et implore du secours, c'est 
parce qu'il f a état contraint; c'est pourquoi, lorsqu'il vient dans 
l'état libre, il rentre dans l'état précédent où il pensait peu à Dieu, 
ai toutefois il f pensait: il en est autrement de ceux qui aupara
vant, .dans l'état libre, avaient craint Dieu. Par craindre Dieu, il 
est entendu craindre de l'offenser; or, craindre de l'offenser, c'est 
craindre de pécher; et cela n'est point de la crainte, mais c'est de 
l'amour; celui qui aime quelqu'un ne craint-il pas de lui faire du 
mal? et plus il l'aime, plus il craint cela; sans cette crainte l'a
mour est insipide et superficiel, appartenant il la pensée seule et 
en aucune manière il la volonté. Par les états d'infortune sont en
tendus les états de désespoir produit par les dangers, par exemple, 
dans les combats, les duels, les naufrages, les chutes, les incen
dies, la perte imminente ou inopinée des richesses, de la fonction 
et par conséquent de l'honneur, et dans d'autres cas semblables: 
penser Il Dieu dans ces circonstances seulement, c'est y penser 
Don d'après D~eu, mais d'après.soi-même; en effet, le mental est 
alors comme incarcéré dans le corps, ainsi il n'est point dans la 
liberté, et par suite il o'est pas non plus dans la rationalité, sans 
lesquelles il o'y a point de réformation. 

. ifti. Que personoe oe soit réformé dans l'ÉTAT DB MALADIE DB. 
L'ESPRIT (animw), c'est parce que la maladie de l'esprit (animw) 
enlève la rationalité, et par suite le libre d'agir selon la raison; 
car le mental est malade et non saïD, et le mental sain est ra
tionne), mais non le mental malade. Ces maladies sont les mé
lancolies, les consciences bâtardes et fausses, les phantaisies de 
divers genre, les douleurs de l'esprit (animw) produites par les 
infortunes, les anxiétés et les angoisses du mental que cause 
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un vice dû corps, lesquelles IOnt prises quelquerois pour des ten
tations, mais n'en IOnt point. parce que lee teotations réelles 
on t pour objets des spirituels, et en elles le mental a de la sa
gtsse, mais celles-ci ont pour objets des naturels, et en elles le 
meDtal est inseosé. 

142. Que personne De lOit réformé dans l'jTAT DE MALADIB 

DO COIlPS, c'est parce qu'alors la raisoo n'est pu daoa l'état libre, 
car l'état du mental dépeDd de l'état du corps; quand le corps est 
malade, le meDtal ausai est malade, quand ce De serait que parce
qu'il est éloigné du monde, car ~ mental éloigné du monde pense, 
il est vrai, à Dieu, mais ce n'est point d'après Dieu, car il n'est 
pas dans le JÜft de la raison; chez l'homme le libre de la raison 
vient de ce qu'il est daDa le milieu entre le ciel et le monde, et 
qu'il peut penser d'après le ciel et d'après le moode, el auSli d'a
près le ciel au monde, et d'après le monde au ciel : quand don. 
l'bomme est malade, et qu'il pense lia mort, et l l'état de BOB 

lme après la mort, il n'est pu dans le moode, et il est abstrait 
par l'esprit; daDS œl état seal penoDne ne peut être réformé; 
mais on peut être confirmé, si avaot de tomber malade 00 a été 
réformé. n en est de même de ceux qui reoonœnt au monde et à 
toutes les daires du monde, et ne .'occupent qu'l penser l Dieu, 
au ciel et au salut; mais sur ce sujet il en sera dit davantage ail
leurs. C'est pourquoi, li ees mêmes hemmes n'ont pas été réfor
més avant la maladie, ils devieDnent après elle, s'ils meureDt, tels 
qu'ils avaient été auparavant; c'est donc s'abuser de penser que 
quelques hommes peuvent faire pénitence, ou recevoir quelque 
foi dans les maladies, car il n'y a rien de l'acte dans cette péRi
tence, ni rien de la cbarité dans cette foi; c'est pourquoi daDa 
l'uDe et dans l'autre, tout appartient à la bouche et rieD au cœur. 

t.43. Que personne ne soit réformé dana l'ÉTA.T D'rcloRARcz, 
t'est parce que toute ~formatiOD se fait par les vrais et par la vie 
selon les vrais; eeux donc qui De connaissent pas les vrais De peu .. 
vent être réforinés : mais s.'ils désirent les vrais par affection poor 
les vrais, ils soot réformés dans le monde spirituel après la mort. 

t4la. Ceux qui soot dans l'ÉTAT D'AVEUGLEMENT DE L'ERTElt
D&MB.T ne peuvent pas DOO plus être réfermés : eux aussi De 

connaissent pas les vrais, ni la vie selon les vrais, car l'entende-
10*. 
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ment doit les enseigner, et la volonté doilles faire; et quand la 
volonté fait ce que l'e .. tendement enseigne, on vit alon selon les 
vrais; mais quand l'entendement a été aveuglé, la voloDlé ausai a 
été bouchée; et on ne fait, d'après le libre selon la raison, que le 
mal confirmé dans l'entendement, qui est le fauL Outre l'igno
rance, ce qui aveugle aussi l'entendement, c'est la religion qui 
enseigne une fol aveugle; puis c'est la doctrine du faux; car de 
même que les vrais ouvrent l'entendement, de même les faux le 
rerment; ils le ferment par le haut, mais ils l'ouvrent par le bu, 
et l'entendement ouvert seulement en bas ne peut pas voir les 
vrais, U peul seulement confirmer tout ce qu'il veut, principale
ment le fauL L'entendement est aveuglé auaai par les cupidités 
du mal; tant que la volonté est en elles, elle pousse l'entendement 
à les confirmer, et autant sont confirmées les cupidités du mal, 
autant la volonté ne peut être daDS les affections du bien, ni d'a
près elles voir les vrais, ni par conséquent être réformée. Soit 
pour exemple celui qui est dans la cupidité de l'adultère; sa vo
lonté, qui est dans le plaisir de son amour, pousse son entende
ment à confirmer 'l'adultère, en diMDt:. Qu'est-ce que l'adultère! 
Quel mal f a-t-il en lui? N'est-œ pas de même qu'entre un mari 
et son épouse 7 De l'adultère ne peut-il pas nattre également des 
enfants? La femme ne peut-elle pas &ans dommage admettre plu
sieurs hommes? Qu'est-ce que le spirituel a de commun avec 
r~la? • Ainsi pense l'entendement qui alors est la prostituée de 
la volonté, et est devenu si stupide par ce commerce illicite avec 
la volonté', qu'il ne peut voir que l'amour oonjugal est l'amour 
spirituel-céleste même, qui est l'image de l'amour du Seigneur et 
de l'Église, d'où il est même dérivé, et qu'ainsi en soi il est saint, 
la chuleté même, la pureté même et l'innocence même; qu'il 
fait que les hommes sont des amours danala forme, car les époux 
peuvent s'aimer mutuellement par les intimes, et ainsi se former 
en amour; que l'adultère détruit eette Corme, et avec elle l'image 
du Seigneur; et que, ce qui est horrible, l'adultère mêle sa vie avec 
la vie du mari dans l'épouse de celui-ci1 car dans la semence est la 
vie de l'homme: et comme cela est proftme, l'enfer par coDséquent 
est appelé adultère, et au contraire le Ciel est appelé mariage : 
l'amour de l'adultère communique même avec l'enfer le plus pro.-
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fond, et ramour vraiment conjugal avec le Ciel intime; lei mem
bres de la génération dans l'un et l'autre sexe correspoDdent auul 
aUlsociétés du Ciel intime. Ces détails ont été rapportés,aflD qu'OD 
sache combien l'enteDdement a été aveuglé qUlDd la volonté est 
dans la cupidité do mal; et que dans l'état d'ave1181ement de l'en
tendement personne ne peut être réformé. 

tla6. V. Se c07llraûadre ,oi-mbne ra' el' rai contre la ratio
JUJlité, rai contre la liber'é~ n a déjà été montré qu'il J a dlez 
l'homme un interne de la penlée et un externe de la pensée; qu'ill 
sont distincts comme l'lDtérieur et le postérieur, ou comme le 
supérieur' et l'inférieur; et que, comme ils BOnt alDII distincts, U. 
peuvent agir séparément et agir conjoiDtemeat; illl8Î88eDt sépa
rément quand l'homme, par l'externe de sa pensée, parle et fait 
autrement qu'il ne penae et De veut intérieurement; et ils agissent 
conjointement quand il parle et fait ce qu'il peille et veut iD&&
rieurement; cette conduite-ei est commune cbez les sincères, et 
l'autre chez les Don-lincères. Or, puisque l'inlerne et l'externe 
du mental sont ainsi distincts, l'interne peut aulSi combattre 
contre l'externe, et par ce combat le forcer au coDsentement : le 
combat a lieu quand l'homme pense que les maux sont des pé
chés, et qu'en conséquence il veut J reDoncer; car lorsqu'il y re
nonce la porte s'ouvre, et dès qu'elle a été ouverte, les convoililea 
du mal qui obsédaient l'interne de la pensée sont chassées par le 
Seigneur, et à leur place sont implantées les afeetions du bien; 
cela a lieu dans l'interne de la pensée: mais comme les plaisin des 
convoitises du mal, qui obsèdent l'externe de la pensée, ne peu
'Vent pas être chassés en même temps, voilà pourqui il y a combat 
entre l'interne et l'externe de la pensée; l'inteme veut 'chasser 
ces plaisirs, parce qu'ils sont les plaisirs du mal, el qu'ils ne con .. 
cordent pas avec les affections du bien dans lesquelles est à préseDt 
l'interne, et à la place des plaisirs du mal il veut mettre les plai
sirs du bien qui concordent; ce sont les plaisirs du bien qai IOnt 
appelés biens de la charité. Par cette coDtrarié~ commence le 
combat qui, s'il devient plus grave, est appelé tentation. Mainte
nant, comme l'homme est homme par l'interne de sa pensée, car 
cet interne est l'esprit même de l'homme, on voit que l'homme se 
contraint lui-même, quand il contrainll'externe de sa peIlSée all 
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eonsentement. ou à recevoir les plaisirs de ses affectioDS. qui sont 
les biens de la charité. Que cela ne soit ni contre la rationalité ni 
eontre la liberté, mais que ce soit selon elles, on le voïl clairement, 
car la rationalité fait ce combat, et la liberté l'exécute; la liberté 
elle-même, avec la raUonalité. l'élide même dana l'homme in
terne. et par lui dans l'externe. Quand donc l'interne est vain
queur. ce qui anjye quand l'interne a réduit l'externe au consen
tement et à l'obéissance. la Liberté ~ême et la Rationalité même 
IOnt données l l'homme par le Seigneur; car alors par le Seigneur 
l'homme est retiré du libre infernal. qui en soi est le servile. et il 
est mis dans le libre céleste. qui en 801 est le libre même, et il J 
a pour lui consociation avec les anges. Que ceux qui sont danlles 
péchés soient esclaves, et que le seigneur rende libres ceux qui, 
par la Parole, reçoivent de Lui la vérité. c'est ce que Lui-Même 
enseigne dans Jean, - VIIL 31 à 36. 

146. Soit un exemple pour illustration : Un bomme avait perçu 
le plaisir dans les fraudes et dans les vols clandestins, mais il voit 
et reconnalt intérieurement que ce sont des péchés, et en con
séquence il veut J renoncer; quand il J renooce, le combat de 
l'homme interne contre l'homme externe commence ; l'homme 
ioteroe est dansl'afI'ection de la sincérité. mais l'homme externe 
est encore dans le plaisir de la fraude; ce plaisir étant absolument 
opposé au plaisir de la sincérité ne se reUre pal, à moins qu'il De 
loit contraint, et il ne peut être contraint que par un combat; et 
alors quand l'homme interne est vainqueur, l'homme externe vieDt 
dans le plaisir de l'amour du sincère, qui est la charité; plus tard, 
le plaisir de la fraude devient peu à peu un déplaisir pour lui. U 
en est de même de tous les autres péchés, tels que les adultères 
et les &cortations, les vengeances et les haines. les blasphèmes el 
les mensongeL Mais le combat le plus difficile de tous est le c0m

bat contre l'amour de domiDer d'après l'amour de soi; celui qui 
subjugue cet amour subjugue facilement toU8 les autres amoun 
mauvais, parce que cet amour en est la tête. 

147. n sera dit aussi, en peu de mots, comment le Seigneur 
chasse les convoitises du mal qui assiégent l'bomme interne dèl 
)a naissance, et met à leur place les afl'eclio~ du bien, ~uand 
l'homme éloigne comme par lai-même les ~aUl comme péchés : 
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Il a déjà été montré qu'il J a cbez l'homme un mental naturel, un 
mental spiri tuel, et un men lai céleste; que l'hoqlme est dans le 
seul mental naturel, tant qu'il est dus les convoitises du mal et 
dans leurs plaisirs, et que pendant tout ce temps le mental spiri
tuel a été fermé; mais aussitôt que l'homme, après examen, le

conDatt les maux comme péchM contre Dieu, parce qu'ils sont 
contre les lois dinnes, et veut par conséquent J renoncer, le sei
gneur ouvre le menlal spirituel, et entre dans le mental naturel 
par les affections du vrai et du bien, et au88Ï daDa le rationnel, et 
d'après ce rationnel il dispose en ordre les choses qui plus bas 
dans le naturel sont contre l'ordre: c'est là ce qui apparatt l 
l'homme comme un combat; et, chez ceUI qui se sont beaucoup 
abandonnés aux plaisirs du mal, comme une tentation; car il J 
a douleur dans l'esprit (anÎmw), quand l'ordre de ses pensées 
est changé. Maintenant, puisqu'il J a combat contre les choses qui 
80nt dans l'homme même et que l'homme s~nt comme sienne&, 
et que personne ne peut combattre contre soi-même que d'après 
ce qui est intérieur à soi et d'après le libre qui est là, il s'ensuit 
que l'homme interne combat alors contre l'homme externe, et 
d'après le libre, et qu'il contraint l'externe l l'obéissance; c'est 
.donc là se contraindre soi-même: que ce ne soit Di contre la li
berté ni contre la rationalité, mais que ce soit conformémeDt l ces 
deux facultés, cela est évidenL 

fla8. Outre cela, tout homme veut être libre, et éloigner de soi 
le non-libre ou le servile; tout enfant qui est sous un maltre veut 
être indépendant (sui juril) et par conséquent libre; pareillemeDt 
tout serviteur sous son mattre, el toute servante sous sa maltresse; 
toute jeune fille veut sortir de la maison de son père et se marier, 
afin d'agir librement dans sa propre maison; tout jeune homme 
qui veut travailler, commercer, ou remplir quelque emploi, tant 
qu'il est subordonné à crautres, veut se soustraire à leur autorité, 
afin de se conduire à sa guise: tous ceux qui servent de leur propre 
mouvement pour arriver à la liberté se contraignent eux-mêmes; 
et quand ils se contraignent eux-mêmes ils agissent d'après le libre 
selon la raison, mais d'après le libre intérieur, par lequel le libre 
extéJ(eur est regardé comme le servile. Ceci a été rapporté pour 
confirmer que se contraindre soi-même, ce n'est ni contre la ra
tionalité ni contre la liberté. 
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U9. Si l'homme ne désire pas passer pareillement de la servitude 
spirituelle daDs la liberté spirituelle, il J a pour première raison, 
qu'il ne sait pas ce que c'est que le servile spirituel, ni ce que 
c'est que le libre spirituel; il n'a pas les vrais qui en instruisent, 
et sans leJI vrais on croit que le servile spirituel est le libre, el que 
le libre spirituel est le servile. Une seconde raisoD, c'est que la 
religion du Monde Chrétien a fermé l'entendement, et que la foi 
leule ra scellé, car l'une et l'autre a posé autour de soi, comme 
un mur de fer, ce dogme que les choses théologiques sont traDs
cendantes, que par conséqueDt elles ne peuveDt être abordées par 
aucune rationalité, et qu'elles sont pour les aveugles et non pour 
ceux qui voient; par là ont été cachés les vrais qui enseigneraient 
ce que c'est que la liberté spirituelle. Une troisième raison, c'est 
que peu d'hommes s'examinent et voient leun péchés, et celui 
fIUl ne les voU pas el n'y renonce pas, est daDI le libre de ses pé
chés, qui est le libre infernal, en soi le servile; el par ce libre voir 
le libre céleste, qui est le libre même, c'est comme dans un brouil
lard voir le jour, et sous une nuée noire ce qui par le soleil est 
au -dessus. De là vient qu'on ignore ce que c'est que le libre cé
leste, et que la différence entre ce libre et le libre infernal est 
eomme la différence entre ce qui est vivant et ce qui est morL 

150. VL L'homme Externe doit dtre réformé par l'homme 
Interne, et non vice versa.. Par l'homme interne et par l'homme 
externe il est entendu la même chose que par l'interne et par l'ex
terne de la pensée, dont il a été parlé déjà très-souvenL Si l'externe 
est réformé par l'interne, c'elt que l'interne Influe daosl'elleme, 
et Don vice ver$d. Qu'il J ait un influx du spirituel dans le naturel, 
et non vice ver$d, cela est connu dans le monde savant; et que 
l'homme interne doive d'abord être purifié et innové, et par lui 
l'homme exteme, cela est connu dans l'Église; si cela est CODOU, 

c'est parce que le Seigneur et la raison le dictent; le Seigneur ren
seigne par ces paroleB :a Malheur à vous" h,poc,.itel/ parce que 
VOIU nettoyez le dehor$ de la coupe et du plat, mau en dedalu 
iû lont pleiu de rapine et d'intempérance. Pharisien aveugle" 
1Iettoie ",.emi~ement l'inthieur de û& coupe et du plat, afin 
qll'aw$i l'eztérieur devienne net. a- Matth. XXllL ~5, 2':
que la raison le dicte, cela a été montré en beaucoup d'endroits 
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danale Trai~ DU Dln. A.oa. ft DB LA DIVllI. SAa ..... En ef
fet, ce que le Seigoeur enseigne. il donne auui ll'homme de le 
percevoir par la ni80n; et cela, de deux maoières; rune, en ce 
qu'il voit en soi que la cbOle est aiDai dès qu'i1l'eDtend; l'autre, 
en ce qu'il comprend cela par des raiIoDL Voir en 801, c'est daDS 
son homme interne; et comprendre par des raisons, c'est daos 
l'homme externe : qui est-ce qui ne voit pu en lOi, en l'enten
dant, que l'homme interne doit d'abOrd être purifié, et par lui 
l'homme externe? Maia celai qui ne reçoit pu de l'inOux du ciel 
une idée commuDe sur ce sujet peut être abusé, quand il coDaulte 
l'externe de sa pensée; d'après eet exterœ seul OD ne voit antre 
chose, sinon que les œuvres exteroes, qui appartienDent lia cha
rité et lia piété, &a1JVeDt ADa les iDterDes; il en est de même pour 
les autres choses; par exemple, que la vue e11'oule ioOuent diDB 

la pensée, l'odeur et le 806t dans la perception, ainsi l'externe 
dans rinteme, lorsque cepeDdant c'est le eontraire ; si les chOIeS 
vues et enteDdues paraissent in8uer dana la pensée, c'est une il
lusion; car l'entendement voit daDll'œi1 et entend d8D8 l'oreille, 
et DOO vice verld : Ü en est de même pour le reste. 

t.5t.. Mais ici il sera dit, en quelques motl, eommeDt l'homme 
interne est réformé, et par lui l'homme externe: L'homme in
terne n'est pas réformé par seulement savoir, comprendre et être 
sage, ni par conséquent par penser seulement; mais ü l'est par 
\'Ouloir ce que la 8Cien~ l'intelligence et la sagesse enseignent; 
quand l'homme sait, comprend et a pour sagesse qu'U J a un Ciel 
et un Enfer, que tout mal vient de l'Enfer, et que tout bien vient 
du Ciel, si alors il ne veut pu le mal parce qu'il vient de l'Emer, 
et veut le blen parce qu'il lient du Ciel, il est dans le premier de
gré de la réformation, et au seuil de l'Enfer vers le Ciel : quand 
l'homme s'avance davantage, et veut renoncer aux maux, il est 
daDS le second degré de la l1JormatiOD, et alors hors de l'Enfer, 
mais Don encore dans le Ciel, il le voit au-dessus de lui : ce sera là 
l'interne, afin que l'homme soit réformé; mais si l'un et l'autre, 
laDt l'exteme que l'interne, n'est pas réformé, l'homme n'a pas 
été réformé; l'externe est réformé par l'interne, quand l'exteme 
renonce aux maus que l'interne ne veut pas parce qu'ils sont ÎD

fernaux, et plus encore quand, en raison de cela, il les fuit et 
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comba~coDtre eux; ainsi, l'interne est le vouloir, et l'exteme est 
le faire, car à moins que quelqu'uD ne fasse ce qu'il veut, il ya en 
dedans qu'il ne veut pas, et cela-eDfio devient le Don-vouloir. Parce 
peu d'explications on peut voir comment l'homme externe est ré
formé par l'homme interne: c'est là aussi ce qui est entendu par les 
paroles du seigneur à Pierre: .Jé,w dit: Si je ne te lave plU, tu 
n'as point de part avec Moi. Pierre lui dit: Seigneur, non me, 
piedl leulement, mail aWli leI mairu et la t~te. Jélw lui dit: 
Celui qui a été lavé n'a beloin que d'~tre lavé quant aru pieds, 
et il eltnet tout entier • • -Jean, XIII. 8,9, 10:-Par l'ablution 
il est entendu l'ablution spirituelle, qui est la purification' des 
maux; par laver la tête et les mains il est entendu purifier l'homme 
iDterne, et par laver les pieds il est entendu purifier l'homme ex
terne; que l'homme externe doive être purifié après que l'homme 
interne a été purifié, cela est entendu par • celui qui a été lavé n'a 
besoiD que d'être lavé quant aux pieds; » que toute purification 
des maux soit faite par le Seigneur, cela est entendu par.si je ne te 
lave pas, tu D'as point de part avec Moi. • Que chez les Juifsl'ablu
tion ail représenté la purification des maux, et que celle-ci ait été 
représentée dans la Parole par l'ablution, et que )a purification de 
l'homme naturel ou externe soit signifiée par l'ablution des pieds, 
c'est ce qui a été montré en beaucoup d'endroits dans les ARCARBS 

CiLBSTE5. 

162. Puisqu'il J a chez l'homme un interne et un externe, et 
que l'un et l'autre doit être réformé pour que l'homme ait été ré
formé, et puisque personne ne peut être réformé, à moins qu'il 
ne s'examine, ne voie et ne reconnaisse ses maux, et qu'ensuite 
il n'y renonce, il s'eDsuit qu'il raut examiner non-seulement l'ex
terne, mais aussi l'interne; si l'externe seul est examiné, l'homme 
ne voit autre chose que ce qu'il a ou n'a pas commis en actualité, 
par exemple, qu'il n'a point tué, ni commis adultère, ni volé, ni 
porté faux témoignage, et ainsi du reste; ainsi il examine les maux 
de son corps et non les maux de son esprit, et cependant les maux 
de l'esprit doivent être examinés, pour qu'on puisse être réformé, 
car l'homme vit esprit après la m'ort, et tous les maux qui sont en 
lui demeurent ; or, l'esprit ne peut être examiné que quand 
l'homme fait attention à ses pensées, et principalement à ses in-
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tentions, car les intentioDs sont les pensées d'après la volonté; là, 
les maux sont daDsleur origine et dans leur racine, c'est-à-dire, 
daDs leurs convoitises et daDs leurs plmin; s'ils ne sont pas vus et 
ne soot pas reconnus, l'homme est toujours dans les maux, lors 
même que dans les externes il ne les a pas commis: que pelller 
d'après l'intention, ce soit vouloir et faire, cela est évident par ces 
paroles du Seigneur: • Quiconque regarde une femme pour la 
convoiter a déjà commÏ$ adultère avec elle d.anI $on cœur • • -
~fatlh. v. 28.-C'est par un tel examen de l'homme Interne, que 
l'homme externe est essentiellement examiDé. 

{53. J'ai été très-80uvent étonné que, quoique tout le monde 
chrétien conDaisse qu'il faut fuir les maux comme péchés, et 
qu'autrement ils ne 800t pas remis, et que ai les péchés ne sont 
pas remis, il n', a aUCUDe salvation, il y en a cependant à peioe 
un seul entre mille qui le sache; 00 s'en est informé des le Monde 
spirituel, et cela a été reconnu exact: en effet, chacun dans le 
Monde chrétien le connatt d'après les prières prononcées devant 
ceux qui s'approchent de la Sainte Cène, car cela, est dit ouver
tement; et cependant quand on leur demande s'ils le savent, ils 
répondent qu'ils ne le savent pas, et qu'ils ne l'ont pu s~; cela 
vient de ce qu'ils n'y ont point pensé, et que la plupart n'ont pensé 
qU'à la foi, et à la salvation par elle seule. J'ai aussi été étonné 
que la Coi seule ait tellement bouché les yeu:!, que ceux qui s'y 
sont eonflrmés, quand ils lisent la Parole, D'y voient rien de ce qui 
Jest dit de l'Amour, de la Charité et des Œuvres; c'est comme s'ils 
avaient avec la Coi mis un enduit sur toutes les choses de la Pa
role, de même que celui qui enduit de vermillon une écriture; d'a
près cela rien de ce qui est dessous ne se manifeste, et si quelque 
chose se manifeste, cela est absorbé par la foi, et est dit être la Coi. 

C'est rme Loi de la Divine Providence que l'homme $oit con
duit et enseigni du Ciel par le Seigneur, au moyen de la Pa
role, de la doctrine et de$ vrédicatioru d' a",.~, la Parole, et 
cela en toute apparence comme 'Par lui-mbne. 

154. Il est selon l'apparence que l'bomme est conduit et ensei
gné par lui-même, mais la vérité est que l'homme est cO,nduit et 

Il. 
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enseigné par le Seigneur seul: ceux qui confirment chez eux l'ap
parence, et nOD en même temps la vérité, ne peuvent pas éloigner 
d'eux les maux comme péchés; mais ceux qui confirment chez eux 
l'apparence et en même temps la vérité le peuvent, car les maux 
comme péchés sont éloignés selon l'apparence par l'homme, et 
selon la vérité par le seigneur; ceux-ci peuvent être réformés, 
mais ceux-là ne le peuvent pas. Ceux qui confirment chez eux 
l'apparence et non en même temps la vérité sont tous des idolâ
tres intérieurs, car ils sont des adorateurs d'eux-mêmes et du 
monde; s'ils D'ont pas de religion, ils deviennent des adorateurs 
de la nature et ainsi des athées; mais s'ils ont de la religion, ils 
deviennent des adorateurs d'hommes et en même temps de simu
lacres. ce sont ceux-ci qui sont entendus dans le premier pré
cepte du Décalogue, c'esl-à-dire, qui adorent d'autres dieux; mais 
ceux qui confirmeDt chez eux l'apparence, et en même temps la 
vérité, _deviennent des adorateurs du seigneur, car le seigDeur 
les élève hors de leur propre, qui est dans l'appareDce, et les con
duit dans la lumière, dans laquelle est la vérité, et qui est la vé-

• 
rité; et il leur donne de percevoir intérieurement qu'ils sont con-
duits et enseignés non par eux-mêmes, mais par le Seigneur. Le 
rationnel des uns et des autres 'peut paraître à plusieurs comme 
semblable, mais il est bien dHférent; le rationnel de ceux qui sont 
dans l'apparence et en même temps dans la vérité est un ration
nel spirituel; mais le rationnel de ceux qui sont dans l'apparenr~ 
el Don en même temps dans la vérité est un rationnel naturel; ce 
rationnel-ci peut êl.re comparé à un jardin tel qu'il est dans la lu
mière de l'hiver, mais le rationnel spirituel peut être comparé à 
un jardin tel qu'il est dans la lumière du printemps. Du reste, 
plusieurs détails vont être donnés sur ce sujet, dans l'ordre sui
vant : 1. L'homme est conduit et enseigné par le Seigneur seul. 
IL L'homme est conduit et enseigné par le -Seigneur seul, au 
moyen du Ciel angélique et de ce Ciel. fil. L'homme est con
duit par le Seigneur au mo)'eD de l'influx, et enseigné au moyen 
de l'illustration. IV. L'homme est- enseigné par le Seigneur au 
moyen de la Parole, de la doctrine et des prédications d'après la 
Parole, et ainsi immédiatement par le Seigneur seul .. V. L'homme 
est conduit-et enseigné par le Seigneur dans les externes en toute 
apparence Comme par lui-même. 
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156. J. L-homme e,t conduit ct e1Ueig~ par le SeipeKr miL 
Cela découle, comme conséquence uDiverselle, de tout ce qui a 
été mODtré dans le Tnité DU DIV1R AIIOUR ET DB LA DIVlftS SA
GBSSB, tant sur le Divin Amour du Seigoeur et SUl sa Divine sa
gesse dans la première ParUe, que sur le Soleil do Monde spirituel 
et le Soleil du Monde naturel daDa la seconde Partie; puil aulli 
sur.les Degrés dans la troisième Partie, sur la CréatioD de l'univen 
dans la quatrième Partie, et sur la Création de l'homme daD8 la 
cinquième Partie. " 

156. Si rholQme est conduit et eDSeigDé par le Seigneur leul, 
c'est parce qu'il vil par le seigneur aeul, car la volon lé de sa vie 
est conduite, et l'entendement de sa vie est enseigné; mais cela 
est contre l'appareoce, car ilaemble à l'homme qu'il Yil par lui
même, et cependant la vérité est qu'II vil par le Seipeur el DOD 
par lui-même : or, comme l'homme, tant qu'il est dans le moode, 
ne peut pas avoir la perception de la sensation qu'il vil par le Sei
gneur seul, poiaque l'apparence qu'il vit par lui-même De lui est 
point Ôtée, car sans elle l'homme n'eat point homme, cela doit 
donc être prouvé par des raisons, qui eosuite seront confirmées 
par l'expérience, et eDfln par la Parole. 

\ 

157. "Que l'homme vive par le seigneur seul et non par ,lui-même, 
cela sera prouvé par ces raisons: Qu'il J a une unique essence, 
une unique 8ubstaDce et une unique forme, doot proviennent 
toutes les essences, toutes les aobslaoces et toutes les formes qui 
oot été créées; que cette unique essence, substance et forme, est 
le Divin Amour et la Divioe Sagesse, dont provieDneDt toutes les 
choses qui, chez l'homme, se réfèrent à l'amour el à la sagesse; 
qu'telle est aussi le Bien même et le Vrai même, auxquels toutet 
choses se réfèreot; et que c'est là la vie, de laquelle vient la vie 
de toutes choses et toutes les choses de la vie; puis aussi, que 
l'Unique et Je Soi-Même est Tout-Présent, Toul-sachant et Tout
Puissant; et que cet Unique et ce Soi-Même, c'est Je Seigneur de 
toute·éternité ou Jéhovah. PR.MI*UMZNT. Il y a une unique es
.ence, une URique ,u"'tance et une unique (orme, dont pro
l1Ie7anent toute, le, euence" toUle, les ,ubstancel el tOUlel leI 
(ormel qui ont été créées : Dans le Traité Bur LB DIVIN HODft 

IT LA DIVI •• SAGESSa, N" 44 à 46, el dans la seconde ParUe du 
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même Ouvrage, il a été mODlré, que le Soleil du Ciel angéliqnf', 
qui provient du Seigneur t et dans lequel est le Seigneur, est cette 
unique substance et forme, d'après laquelle sont toutes les choses 
qui ont été créées, et qu'il n'y a et ne peut f avoir rien qui ne soit 
d'après ce Soleil : que toutes choses en proviennent par des dériva
tions selon les degrés, cela y a été démontré daDs la troisième Partie. 
Qui est-ce qui, d'après la raison, ne perçoit pas et ne reconnalt pas 
qu'il J a une unique essence dont provient toule essence, ou un 
unique Être dont provient tout être? Quelle chose peut elÎster saDS 

être? et qu'est-ce que c'est que l'être doot provient tout être, si 
ce n'est l'ttre même? et ce qui est l'Être même est aussi l'unique 
ttre, et l'Être en soi. Puisque cela est aiosi, et que chacun le per
çoit et le recoDnatt d'après la nison, et, sinon, peut le percevoir 
et le reconnallre, qu'en résulte-t-il alors autre chose, si ce n'est 
que cet Être qui est le Divin même, c'est-à-dire, Jéhovah, est le 
tout de toutes les choses qui sont et existent? Il en est de même 
si l'on dit qu'il y a une unique substance dont proviennent toules 
choses; et comme une substance saDS une forme n'est rien, il 
s'ensuit aussi qu'il y a une unique forme dont proviennent toutes 
choses. Que le Soleil du Ciel angélique soit cette unique substance 
et celte unique forme; puis aussi comment cette essence, cette 
substance et cette forme sont variées dans les choses créées, c'est 
ce qui a été démontré dans le Traité ci-dessus mentionné. SECON

DEMENT. Cette unique essence, ,ubstance et forme, est le Divin 
Amour et la Divine Sages,e, dont Foviennent toute, les chose, 
qui, chez l'/tomme, ,e réftrent à l'amour et à la sages&e: Cela a 
été aussi m~ntré complètement dans le Traité sur LE DIVIN AMOUR 

ET LA DIVINE -SAGESSE. Toutes les choses, qui chez l'homme pa
raissent vivre, se réfèrent à la voloDté et à l'entendement chez lui, 
et chacun d'après la raison pèrçoit et reconnalt que ces deux font 
la vie de l'homme; et la vie, qu'est-elle autre chose que je veux cela 
ou je comprends cela, ou bien, j'aime cela ou je pense cela? et 
puisque l'homme veut ce qu'il aime, el pense ce qu'il compl'end, 
toutes les choses de la volonté se réfèrent donc à l'amour, et toutes 
celles de l'entendement à la sagesse; et comme ces deux-ci De 
peuvent pas exister chez quelqu'un par lui-même, et ne peuvent 
exister que par Celui qui est!' Amour Même et la Sagesse Même, il 
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s'ensuit que œla vient du Seigneur de toute étemUé ou de Jého
"ah; si cela n'en veoait point, l'homme serait l'amour même el" 
sagesse même, par conséquent Dieu de toute éternité, ce que la 
raison humaine elle-même rejette avec horreur. Est~ que quel
que chose peut eDIter, si ce n'est par un anlérieur l soi? et cet 
antérieur, peut-il exister si ce n'elt encore par un antérieur l80i; 
et.ainsi de suite jusqu'. un premier, qui est en Soi! TaOISIUB
URT. Pareillement, eUe e,t le Biera mhne et le Vrai mbne, 
au:equeu toules cho$es ,e réfèrent: Il esl reçu et reconnu par 
tout homme qui a de la raisoD, . que Dieu est le Bien même et le 
Vrai même, et que tout bien el toul vrai yiennent de Lui; que par 
œnséqueot aussi tout bien et tout vrai ne peuvent venir d'ailleun 
que du Bien même et du Vrai même; ces propoaitions sont re
connues par tout homme l8Ï8Onnable dèa qu'elles sont énoDCéel : 
quand ensuite il est dit que le tout de la volonté et de l'entende
ment, ou le tout de l'amour et de la sag888e, ou le tout de l'afI'ec
lion et de la pensée, chez l'homme qui est conduit par le Sei
gneur, se réfère au bien et au vrai, i1.'enluil que tout ce que cet 
homme veut et comprend, ou qu'il aime et go6te, ou dont il est 
atTecté et qu'il pense, vient du Seigneur: c'est de Il que, dlDl 
l'Église, chacun sait que tout bien et tout vrai de l'homme n'est en 
soi ni le bien ni le vrai; mais que cela seul qui vient du Seigneur 
est le bieo et le vrai. Comme ces choses soot la vérité, il s'eDsuit 
que tout ce qu'un tel homme veut et peDse vient du Seigneur. Que 
tout homme méchant De puisse pas Don plus youloir ni penser 
d'après une autre origine, OD le verra daos ce qui 8uiL QUA'IRI*

IOURT. C'est là la vie, de laquelle vient la vie de toule, Clw$el 
et toute$ les choie' de la vie : Cela a ~té montré eo plusieurs en
droits dans le Traité sur LE DIVIN Alloua ET LA DIVllfE SAGBSSL 

La raison humaine, dès qu'elle l'entend dire, reçoit aussi et recoo
D8!t que toute la vie de l'homme appartient à sa volonté et à son 
entendement, car li la volonté et l'entendement 800t ôtés, l'homme 
De vit point; ou, ce qui est la même chose, que toute la vie de 
j'homme appartient lson amour et à sa pensée, car si l'amour et 
la pensée sont Ôtés, il ne vit point; maintenant, puisque le tout 
de la volonté et d~ l'entendement, ou le tout de l'amour et de la 
pensée chez l'homme vient du Seigneur, comme il a été dit ci-

il·. 
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dessus, il s'ensuit que le tout de la vie vient du Seigneur. ClSQlut
MEMENT. L'Unique et le Soi-M~ est Tout"Présent, Tout-SQ
chant et 7'out-Puissant: Cela ausai, chaque Chrétien d'après sa 
doctrine, et chaque Gentil d'après sa religion, le recoDnalt : de là 
aussi chacun, en quelqu'endroit qu'il soil, pense que Dieu est où 
lui-même se trouve, et prie Dieu comme present; et, puisque cha
cun pense ainsi et prie aiosi, il s'ensuit qu'on ne peut penser au
trement, sinon que Dieu est partout, aiasi Tout-Présent, que pa
reillement il est Tout-sachant et Tout-Puissant; c'est pourquoi 
tout homme qui prie Dieu le supplie de tout son cœur de le con
duire, parce que Lui le peut : ainsi chacun reconDaU alors la Di
vine Toule-PrHenoo, la Divine Toute-sclence et la Divine Tout&
Puiuance; il reconnall, parce qu'al on il tourne la face vers le 
Seigneur, et qu'alors cette vérité influe du Seigneur. SIXI* •• MENT. 

Cet Unique et ce Soi-MtJme, c'est le Seigneur de toute éternité 
ou Jéhovah: Dans la DOCTRIKB DE LA NOUVELLE JjRUSALEH SUR 

LB SEIGNEUR, il a été montré que Dieu est un en essence el en 
personne; que ce Dieu est le Seigneur; que le Divin Même qui es' 
appelé Jéhovah Père, est le Seigneur de toule éternité; que le Di
l'in Humain est le Fils conçu de son Divin de toute éternité, et né 
dans le monde; et que le Divin procédant est l'Esprit sainL Il est 
dit le Soi-Même et l'Unique, parce que précédemment il a été dit 
que le Seigneur de toute éternité, ou Jéhovah, est la Vie même, 
parce qu'il est l'Amour Même et la Sagesse Même, ou le Bien 
Même et le Vrai Même, d'après lesquels toutes choses 80nL Que 
le Seigneur ait créé de Lui-Même toutes choses, et non de rien, 
on le voit dans le Traité sur LE DIVIN AMOUR ET LA. DmftE SA.
GESSE, N" 282 à 284; 349 à 357. D'après les considérations ci
dessus, cette vérité, que l'homme est conduit et enseigné par le 
Seigneur seul, a été confirmée par des raisons. . 

158. Cette même Vérité est confirmée chez les anges Don-seu
lement par des raisons, .mais aussi par de vives perceptions, sur
tout chez les anges du Troisième Ciel~ ceux-ci perçoivent l'influx 
du Divin Amour et de la Divine Sagesse procédant du Seigneur; 
et comme ils le perçoivent, et que d'après leur sagesse ils con
naissent que l'amour et la sagesse sont la vie, ils disent en consé
quence· qu'ils vivent par le seigneur et non pas par eux-mêmes; 
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et DOn-seulement ils disent cela, maïa encore lia aiment et ,e .. 
lent que cela soit ainsi : et cependant ils 800t Ioujoun en toute 
apparenee comme s'ils vivaient par eus-mêmes, et même dlDl 

une apparence plus forte que celle des autres anges ; car, aiDtd 
qu'il a été montré cl-deuus, N-la2l AS, "tw quelqu'am e,t COlI 

joint de ",.~, au Seigneur, "IIU il lui mnble dùtiJlCtement qll'il 
TaJ1'PlU'iient, et ,,11U il r~qtle clairement qu'il tqJptJrtieJtt 
au Seigneur. U m'a auasÎ été donné d'être depuis plusieurs aonées 
daD8 une semblable perœptlon, el en même temps dans ODe sem
blable apparence, d'après lesqueDea j'ai été pleinement convaioca 
que je ne veux et ne peDJe rien par moi-même, mail qa'ilaemNe 
que c'est comme par moi; et il m'a auui été dODDé de vouloir et 
d'aimer cela. Cette même chose peut être confirmée par plaaiean 
autres exemples du mODde spirituel, mail ces deux sumlent pour 
lemomenL 

159. Que le Seigneur seul ait la vie, œla eIl évident par eea 
passages dans la Parole:. Moi, je luÏlla rélUrrection et la vie ; 
celui qui croit en Moi, bien qll'il meure, vivra. a - Jean, XL 
25. -. Moi, je ,uille chemin, la vérité et la vie. a-Jean, XIV. 
6. - • Dieu elle était, la Parole j en Elle vie il !I avait, et la vie 
était la lumi~e de, homme,. a-Jean, 1. i, 4.- La Parole daDl 
ce passage est le Seigneur •• De mhne que le Père a la vie eR 

Lui-Mbne, ai7Ui il a dmuaé au Fil, d'avoir la vie en l.Ali-Mhne.a 
- Jean, V. 26. - Que l'homme soit conduit et enseigné par le 
Seigneur seul, cela est évideDt par ces passages:. Smu Moi vou 
ne pouvez (aire rien. a - Jean, XV. 6. - • Un homme ne peut 
prendre rien, à moi,., qu'il ne lui ait été dmuaé du CieL a
JeaD, III. 27. - • Un homme ne peut (aire bltmc ou Mir UR 

seul cheveu. a - Mallb. V. 36; - par le cheveu, dans la Parole, 
il est signifié la plus petite de toutes les choses. 

160. Que la vie des méchants soit aussi de la même origine, 
e'est ce qui sera démontré dans la suite, l son Article; ici, cela 
sera seulement illustré par des comparaisoDS : Du soleil du monde 
inOuent et la chaleur et la lumière, et elles influent dans les arbres 
qui portent de mauvais fruits de même que dans les arbres qui 
portent de bons fruits, et tous ces arbres végètent et croissent de 
la même méUlière ; les formes, dus lesquelles la chaleur influe, 
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font cette diversité, et ce n'est pas la chaleur en elle-même. n en 
est de même de la lumière, elle est diversifiée en couleurs selon 
les formes dans lesqu~lles elle influe; il J a des couleurs belles et 
gaies, et il y a des couleurs laides et tristes, et néanmoins la lu
mière est la même. Il en est de même de l'inOux de la chaleur 
8.pirituelle, qui en elle-même est l'Amour, et de la lumière spiri
tuelle, qui en elle-même est la Sagesse, procédant l'une et l'autre 
du Soleil du Monde spirituel; les formes dans lesquelles elles in
fluent font la diversité, et ce n'est, en elles-mêmes, ni celle cha
leur qui est amour, ni cette lumière qui est sagesse; les formes 
daDS lesquelles elles inOuent sont les meDtals bumainB. D'après 
cela, il est maiotenant évideDt que l'homme esL tA)Dduit et ensei
gné par le Seigneur· seul. 

i61. Quant à la vie des animaux, il a été montré ci-dessus ce 
que c'est, à savoir, que c'est une vie d'affection purement natu
relle avec sa scieDce pour compagne; et que c'est une vie médiale 
correspondant à la vie de ceux qui sont dans le mODde spirituel. 

162. Il. L' homme eJt conduit et enleigné par le Seigner". 
seul au moyen du Ciel angélique et de ce Ciel. Il est dit que 
l'homme est conduit par le Seigneur au moyen du Ciel angéli
que et de ce Ciel; au moyen du Ciel angélique, c'est selon l'ap
parence; mais de ce Giel, c'est selon la vérité : si au moyen du 
Ciel angélique est une apparence, c'est parce que le Seigneur 
apparatl comme Soleil au-dessus de ce Ciel; si de ce Ciel est la 
vérité, c'est parce que le Seigneur est daDs ce Ciel comme l'âme 
dans l'homme; car le Seigneur est Tout-Présent, et n'est point 
dans l'espace, ainsi qu'il vient d'être montré; c'est pourquoi la 
distance est une apparence selon la conjonction avec Lui, et la 
conjonction est seloo la réception de l'amour et de la sagesse qui 
procèdent de Lui : et comme personne ne peut être conjoint au 
Seigneur de la même manière que Lui-Même est en Soi, c'est poUl' 
cela qu'Il apparalt aux anges à distance comme Soleil; mais néaJl.. 
moins U est dans tout le Ciel angélique comme l'Ame dans l'hom-. 
me, et pareillement dans chaque société du Ciel, et pareillement 
dans chaque ange d'une société, car l'âme de l'homme est non
seulemeDt l'âme du tout, mais aussi l'âme de chaque partie. Mais 
comme il est selon l'apparence que le seigneur gouverne tout le 
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Ciel, et au moyen du Ciel le MOIlde, par le Soleil qui procède de 
Lui et dans lequel il est, - voir sur ce Soleil le Traité sur LB DI

VIN AMOUR ET LA DIVIKB SAGUS.l, seconde Partie, - et comme 
il est permis à chique homme de parler selon l'apparence, et 
qu'on ne peut parler autrement, c'est pour cela qu'il est a1llli 
permis à quiconque n'est pas dans la sageue même de peDser que 
le Seigneur gouverne toules choies en général et en particulier 
par son Soleil, et aussi qu'il gouverne le Monde au lDOyen du 
Ciel angélique; c'est même selon une telle appareDce que pen
sent les anges des Cieux inférieurs; mais les anges dei Cieux 
supérieurs parlent, il est vrai, selon l'apparence, mais ils peD
sent selon la vérité, qui est que du Ciel angélique, qui procède 
de Lui, le Seigneur gouverne l'univers. Que les simples et la 
sages parlent de la même manière, maïa ne peD&eDt pas de la 
même maDière, cela peut être illustré d'après le Soleil du monde: 
Tous parlent de ce soleil selon l'apparence, en disant qu'il 88 

lève et qu'il se couche; mais quoique les sages parlent de même, 
ils pensent néanmoins qu'il reste immobile; ceci aU88i est la vé
rité, et cela est l'apparence. La chOIe peut encore être illustrée 
d'après les appareDceI dana le Monde spirituel, car n y apparalt 
des espa<-.es et des distances comme dan. le Monde naturel, mais 
néanmoios ce sont des apparences selon la divenité des affectioDl 
el des pensées provenant des aft'ectioDS. Il en ea1 de même de l'ap
parence du Seigneur dans son SoleiL 

163. Or, il sera dit en peu de mots comment du Ciel aogéU
que le Seigneur conduit et enseigne chaque homme : Dans le 
Traité sur LB DIVIK Alloua ET LA DIVIKE S.1GBSSZ, et ci-desaus 
dans ce Traité Bur LA DIVIN. PaOVIDEKCE, puis aussi dans l'Ou
vrage sur LE CIEL ET L'ERP.a publié à Londres en t758, j'ai fait 
connattre, d'après ce que j'ai vu et entendu, que le Ciel aogélique 
tout entier apparalt devant le Seigneur comme un seul Homme, et 
qu'il en est de même de chaque société du Ciel, et que c'est de Il 
que chaque ange et chaque esprit est homme dans une forme par
faite; el dans ces mêmes Traités il a aussi été montré que le Ciel 
est Ciel, non d'après le propre des anges, mais d'après la récep
tion du Divin Amour el de la Divine Sagesse du Seigneur par les 
anges: de là on peut voir que le Seigneur gouverne le Ciel aogé-

~ .. 
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Jique tout entier comme un seul pomme; que ce Ciel, paree qu'en 
1 ui-même il est Homme, est l'image même et la ressemblance même 
du Seigneur; que le Seigneur Lui-Même gouverne ce Ciel comme 
l'Ame gouverne son .corps; et que, comme loulle genre humaÎD 
est gouverné par le seigneur, il est gouverné, DOn pas au moyen 
du Ciel, mais du Ciel par le Seigneur, par conséquent d'après 
Lui-Même, puisque Lui-Même est le Ciel, ainsi qu'il a été diL 

I6la. Mais ceci, étanL un arcane de la Sagesse angélique, ne 
peut être compris que par l'homme dont le mental spirituel a été 
ouvert, car celui-ci par la conjonction avec le Seigneur est uo 
ange; cet homme, d'après les propositions qui précèdent, peut 
comprendl'e celles qui suivent: 1° Que tous, tant les hommes que 
les anges, sont dans le Seigneur et le Seigneur en eux, selon la 
conjonction avec lui, ou, ce qui. est la même chose, selon la ré
ception de l'amour et de la sagesse qui procèdent de Lui. 2° Que 
chacun d'eui obtient une place dana le Seigneur, ainsi dans le 
Ciel, selon la qualité de la conjonction, ou de la réception du sei
gneur. 3° Que chacun dans sa place a son étal distinct de l'état 
des autres, et Ure du commun sa tâche selon sa siluation, sa fonc
tion et son besoin, absolument comme chaque partie dans le corps 
humain. 4° Que chaque homme est initié dans sa place par le Sei
gneur selon sa vie. 6° Que chaque homme dès l'enfance est intro
duit dans ce Divin Homme, dont l'âme el la vie.est le Seigneur, et 
qu'il est 'conduit et enseigné d'après son Divin Amour selon sa 
Divine Sagesse, en Lui et non hors de Lui; mais que, le Libre n'é
tant point ôté à l'homme, l'homme ne peut être conduit et ensei .. 
gné que selon la réception comme par lui-même. 6° Que ceux qui 
reçoivent sont portés à leurs places par des détours et des circuits 
infiDis, presque comme le chyle est porté par le mésentère et ses 
vaisseaux lactés daos la citerne, et de là par le conduit thoracique 
dans le sang, et ainsi dans son siége. 7° Que ceux qui ne reçoi
vent pas sont séparés de ceux qui sont dans le Divin Hommet 
comme la matière fécale et l'urine sont séparées de l'homme. Ce 
sont là des arcanes de la Sagesse angélique, qui peuvent être quel
que peu compris par l'homme, mais il y en a un très-grand nom
bre qui ne peuvent pas être compris. 

165. III L'liomme Clt conduit par le Seigneur au moyen de 
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l'illfluz, et enseigraé _ moyen de l'iU.,tration. Si l'homme est 
eonduit par le Seigneur au moyen de l'inDux, c'elt parce que être 
conduit et aussi influer se disent de l'amour et de la volonté; et 
si l'homme est enseigné par le Seigneur au moyen de l'illultra
lion, c'est parce que être enleigoé et être illusbi se diseDt pro
prement de la sagesse et de l'entendemenL Que tout homme 10U 

conduit d'uprès son amour par lui-même et selon cet amour par 
les autres, et non par l'entendemeDt, cela est conDU; il n'est 
conduit ~ et selon l'entendement que quand l'amour ou la v~ 
lonté fail l'entendement; et, quand cela a lieu, on peut dire aOl8i 
de l'entendement qu'il est conduit, mais néanmoins alors ce n'est 
pas l'entendement qui est conduit, mais c'eat la volonté dont pro
vient l'entendement. Il est dit l'inOux, parce que par l'usage il a 
été reçu de dire que l'ime influe dans le corps; que l'influx est 
spirituel et non physique; et que l'âme ou la vie de l'ho~me est 
80n amour ou sa volonté, comme il a été montré ci-dessus; et 
aussi parce que l'influx est par comparaison comme l'iDOux du 
sang dans le cœur, el par le cœur dans le poumon; qu'il y ait 
correspondance du cœur avec la volonté, et du poumon avec l'en
tendement, et que la conjonction de la volonté avec l'entendement 
soit comme l'influx du sang venant du cœur danlle poumon, c'est 
ce qui a été montré' dans le Traité sur LB DIl'IR bOUK Er LA 

DIVIn SAGBSSB, N- 371 à &32. 
166. Mais si l'homme est enseigné au moyen de l'illustration, 

c'est paree que être enseigné et aussi être ülustré se disent de 
l'entendement; car l'enlendement, qui est la vue interne de 
l'homme, ne peut être éclairé par la lumière spirituelle que 
comme l'œil ou la vue externe de l'homme est éclairée parla lu
mière naturelle; l'une et l'autre IOnt auaai enseigDées pareille
ment, mais la vue interne, qui appartient l l'entendement, par 
les objets spirituels, et la vue externe, qui appartient l l'œil, par 
les objets naturels. n y a une lumière spirituelle et une lumière 
naturelle, l'une et l'autre semblables quant à l'apparence exteme, 
mais différentes quant à l'inteme;' car la lumière naturelle vient 
du Soleil du monde naturel, el par suite est morte en elle-même, 
mais la lumière spirituelle vient du Soleil du monde spirituel, et 
par suite est vivante en elle-même; e'est cette lumière, et non la 
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lumière naturelle, qui éclairé l'enteDdement humain: la lueur na .. 
\orelle et rationnelle ne vient pas de cette lumièr~i, eUe vient 
de celle-là; elle est appelée lueur naturelle et rationnelle, parce 
qu'elle est spirituelle-naturelle; car il y a trois degrés de lumière 
dUlie monde spirituel, Ja lumière céleste, la lumière spirituelle, 
el la lumière spiriluelle-naturelle : la lumière céleste est une lu
mière de flamme rutilante, cette lumière est pour ceux qui sont 
dans le troisième Ciel; la lumière spirituelle est une lumière d'une 
blancheur resplendissante, cette lumière est pour ceux qui sont 
dans le Ciel moyen ; et la lumière spirituelle - naturelle est telle 
qu'est la lumière du jour dans notre Monde, cette lumière est 
pour ceux qui sont dans le dernier CieJ, el 8uasi pour ceux du 
Monde des esprils, qui est entre le Ciel et l'Enfer; mais,. dans ce 
monde-ci, cette lumière est cbez les bons comme la lumière d'été, 
et chez les méchants comme la lumière d'hiver sur la terre. Toute
fois, il faut qu'on sacbe que toule lumière du Monde spirituel n'a 
rien de commun avec la lumière du Monde naturel, elles diftèrent 
comme le vivant et le mort D'après cela, il est évident que ce 
n'est point la lumière naturelle, telle qu'elle est devant nos yeux, 
qui éclaire l'entendement, mais que c'est la lumière spirituelle. 
L'homme ignore r.ela, parce que jusqu'à présent il D'avait rien su 
de la lumière spirituelle. Que la Lumière spirituelle soit dans son 
origine la Divine Sagesse ou le Divin Vrai, cela a été montré dans 
l'Ouvrage sur LE CIEL ET L'ERFI!R, Nee 126 à t40. 

167. Puisqu'il vient d'être parlé de la lumière du Ciel, il sera 
dit aussi quelque chose de la lumière de l'eofer : La lumière dans 
l'enfer est aussi de trois degrés; la lumière daDs l'enfer le plus 
bas est comme la lumière de charbons embrasés ;.Ia lumière dans 
l'enfer moyen est comme la lumière d'une flamme de foyer; et la 
lumière dans l'enfer le plus haut est comme la lumière des chan
delles, et pour quelques - uns comme la lumière nocturne de la 
lune. Ces lumières ne· sont pas non plus naturelles, mais elles 
sont spirituelles, car toute lumière naturelle est morte et éteint 
l'entendement, et ceux qui sont dans l'enfer ont la faculté de com
prendre, qui est nommée rationalité, aiosi qu'il a été montré ci
dessus, et la rationalité vient de la lumière spirituelle et-nullement 
de la lumière naturelle; mais la lumière spiritueJle, qui leur vient 
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de la ralioDaIité, est ehangée eD lumièn IDferoale, comme la lu
mière du jour en téDèbrea de la DuiL NNDDloins toua œu qui 
IODt daos le Monde apirltuel, taot ceux qui lOot d8D8 les CIeux 
que ceux qui lOot dans les enfers, voieut daDa leur lumière aU881 
clairement que l'homme pendut le jour daDI la aieane; et cela. 
parce que la vue de l'œü de toua a été rorm~ pour la réception 
de la lumière dlDl laquelle eUe est; aiDai, la vue de l'œil des 
anges du Ciel pour la réceptiOil de la lumièn daDs laquelle eUe 
est, et la vue de l'œH des esprits de l'enfer pour la réception de 
sa lumière; c'est par comparaison comme pour les hiboux et lei 
cbaove&-80uris, qui voient la Duit les objets aU88i clairement que 
les autres oiIeaux les voieDt le jour, car leun yeux ODt été formM 
pour la réœption de leur lumière. Mais la ditréftnce de ces lu
mières est manifestement diltiquée par ceux qui d'une lumière 
regardent dans l'autre; ainai, quand un aoge du Ciel regarde dans 
l'enfer, il n'y ,oit qu'une obscurité profoude; el quand un esprit 
de reDfer regarde dans le Ciel il n'y voit que de l'obeeurité; cela 
vient de ce que la Sagesse œleate est comme l'obseurité pour ceux 
qui sont daos l'enfer, et que rieiproquement la folie infernale est 
comme l'obscurité pour ceux qui 80nt dans le Ciel. D'après œla, 
on peut voir que tel est pour l'homme l'entendement, telle est 
pour lui la lumière, et que cbacmn vieut dans sa lumière après la 
mort, car daDa une autre lumière il ne voit pas; et dans le Monde 
spirituel, où tous sout spirituels, même quant aux corps, les yeux 
de tous oot été formés pour voir d'après leur lumière; l'amour de 
la vie cie chacon se fait un enteDdement, et par conséquent aussi 
UDe lumière; eu effet, l'amour est comme le leu de la vie, d'où 
provient la lumière de la vie. 

168. Comme il en est peu qui sachent quelque chose de l'Dlus
tration, dans laqueUe est rentendement de l'homme qui est en
seigné par le Seigneur, il en sera par~ ici en quelques mots. Il J 
a une illustration iDtérieure et une illustration extérieure par le 
Seigneur, et il y a ausai une illustration iotérieure et une illustra
tiOIa extérieure par l'homme; l'illustration intérieure par le Sei
gDeur, c'est que l'homme, dès qu~i1 entend dire quelque chose, 
perçoit si ce qU'OD dit est vrai ou n'est pas vrai; l'illustration ex
térieure est par suite daDs la pensée : l'iUustratiOD intérieure par 

. t~ 



134 LA SA.GISSE A.ROjLIQUB 

l'homme vi~nt de la confirmation seule; et l'illustration eItérieuré 
par l'homme vient de la science seule. Mais il sera dit quelque 
chose de chacune de ces illustrations. L'homme rat~l d'a
près l'illustration intérieure par le Seigneur perçoit aussitôt si 
les choses qu'il entend 80nt vraies ou Don; par exemple, celle-ci, 
que l'amour esl la vie de la foi, ou que la foi vit par l'amour; 
l'homme, d'après l'illustration intérieure, perçoil aussi ceci, que 
tout ce que l'homme aime, ~ le veut, et que ce qu'il veut il le fait, 
et qu'ainsi aimer c'est faire; puis encore ceci, que tout ce que 
l'homme croit par amour, il le veut aUSli et le fait, et qu'ainsi 
avoir la foi, c'est aussi faire; comme encore, que l'impie ne peut 
avoir l'amour de Dieu, ni par conséquent la foi de Dieu. L'homme 
rationnel d'après l'illustration. intérieure perçoit aU88i, dès qu'il 
les entend, ces vérités, que Dieu est un; qu'il est Tout-Présent; 
que tout bien vient de Lui; puis, que toutes choses se réfèrent au 
bien et au vrai; que tout bien vient du Bien Même, et que tout 
vrai vient du Vrai Même. Ces vérités et d'autres semblables, 
l'homme les perçoit intérieurement en lOi, quand il les entend; 
s'il les perçoit, c'est parce qu'il a la rationalité, et que celle-ci est 
dans la lumière du Ciel qui illustre. L'illustration ea:térieure est 
l'illustration de la pensée d'après cette illustration intérieure, et 
la pensée est dans cette illustration en tant qu'elle demeure dana 
la perception qui lui vient de l'illustration .intérieure, et qu'elle a 
en même temps les connaissances du vrai et du bien, car elle tire 
de ces connaissances les raisons par lesquelles elle confirme. La 
pensée, d'après cette illustration extérieure, voit la chose de l'un 
et de l'autre côté; d'un côté, elle voit les raisons qui confirment; 
de l'autre, elle voit les apparences. qui infirment; elle rejette 
celles-ci~ elle recueille celles-là. Mai, l'illustration intérieure 
par l'homme est tout à fait diJl"érente; par elle l'homme voit la 
chose d'un côté, et ne la voit pas de l'autre; et quand il l'a con
firmée, il la voit dans une lumière semblable, quant à l'apparence, 
à la lumière dont il a été parlé ci-dessus, mais c'es~ une lumière 
d'biver. Soit ceci pour ex~mple : Un juge qui, par des présents et 
paur le lucre, juge injustement, ne voit autre cho~ que le juste 
dans SOD jugement après qu'il l'a confirmé par les lois' et par dN 
railODs; quelques-uns voieDt l'injust.e, mais comme i~ ne veulent 
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pas voir, ils l'obacureissent et s'aveuglent, et ainsi ils ne voient 
point: il en est de même du juge qui prononce dei jugements en 
raison de l'uritié, pour capter de la faveur, et pour se lier par dee 
affinités. De tels hommes agissent de même ll'égard de tout CI 

qu'ils tiennent de la bouche d'nn homme d'autorité, ou de la 
bouche d~UD homme de réputation, ou qu'ils ont tiré de leur pfOp 
pre intelligence; ce sont des aveugles rationnels, car leur vue 
vieDt des faux qu'ils confirment; or, le faux ferme la vue, et le 
vrai l'ouvre. De tels hommes ne voient aucun vrai d'après la lu. 
mière du vrai, ni aucune chose juste d'après l'amour du juste, 
mais ils voient d'après la lumière de la confirmation, qui est une 
lumière chimérique; daos le Monde spirituel ils apparaissent 
comme des faces sans tête, ou comme des faces semblables à dee 
races h umaiDes derrière lesquelles il y aurait des têtes de bois; et 
ils 100t appelés bêtes rationnelles, parce qu'ils ont la rationalité 
en puissaoee. L'illustration e~érieure par l' homme est chez 
ceux qui pensent et parlent d'après la BCienœ seule imprimée 
dans la mémoire; ceux-ci sont peu capables par eux-mêmes de 
confirmer quelque chose. . 

169. ce 80nt Illea différences de l'illustration, et eonséquem
meot de la perception et de la pensée; il Y a UDe illustration ac-. 
tuelle par la lumière spirituelle, mais l'illustration elle-même par 
cette lumière ne se manifeste l personne dans le Monde naturel, 
parce que la lumière naturelle n ta rien de commun avec la· lu
mière spirituelle : néanmoins cette illustration m'a apparu quel
quefois dans le Monde spirituel ; elle était vue, chez ceux qai 
étaient dans l'illustration par le Seigneur, comme quelque chose 
de lumineux autour de la tête, avec le brillant de la eouleur de la 
face humaine. Mais, chez eeux qui étaient daBs l'illustration par 
eux-mêmes, ce lumineux apparaissait non pas autour de la tête, 
mais autour de la bouche et au-dessus du menton. 

t 70. Outre ces illustrations, il y a encore UDe autre illustration 
par laquelle il est révélé à l'homme dans quelle foi, et dans quelle 
intelligence et quelle sagesse Il est; cette révélation est telle, que 
lui-même perçoit cela en loi; il est envoyé dans une société, où 
il y a la roi réelle, et où il y a la vraie intelligence et la vraie sa
gesse, et là est ouverte sa ratioDalité intérieure, .. d'après laquelle 

~- -
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il voit sa foi, son intelligence et sa sagesse, telles qu'eUes sont, 
au point qu'il les recoooalt : j'en ai vu quelques-uns qui reveoaitmt 
de là, et jales ai entendus avouer qu'il D'y avail eu en eux riea 
de la foi, quoique dlDS le monde ill eusaent cru qu'ila en avaieDt 
une bien grande et plus notable que celle de tous lea autres; de 
même pour leur inteUigeooe el pour leur sagesse: c'étaient ceux 
4JUÏ avaient été dans la foi ~, et saDI aUCUDe charité, et qui 
avaient été dana la propre iDtelligeuce. 

171. IV. L·hornme eU ~ par œ Seignevr au mo,eR de 
la Parole, de la doctriJle et deI prétlicatioru d' afW~' la Parole, 
et ainsi immédiatement ".. le Seigaeur .eut. Il a été· dit et 
montré ci-de88US que l'homme est conduit et eDSeipé par le Sei
peur seul, et que c'est du Ciel et DOO au moyen du Ciel, ou de 
quelque ange du Ciel; et puisqu'il est conduit par le Seigneur seul, 
Ü s'eD8Uit que e'est immédiatemeBt et Don pas médiatement: 
mais comment cela a lieu, c'est œ qui sera dit maintenanL 

172. DaDsla DooTaIRE DB LA NOUVIJ,I,R Jjaul.lLEIl IUR L'É

QlTUU SAIRTB il a été montré que le Seigneur est la Parole, et 
que toute doctrine de l'Église doit être puisée daDS la Parole; or, 
puisque le Seigneur est la Parole, il s'ensuit qae l'homme qui elt 

eDSeigDé d'aprèlla Parole est enseigné par le Seigneur seuL Mais 
œla, étant difficilement saisi, va être illustré daDa œt ordre: 1· Ü 

seigDeur est la Parole, parce que la Parole vient de Lui et traite 
de Lui. ~ Et parce qu'telle eat le Divin Vrai du Divin Bien. 3° Ainai 
être enseigné d'après la Parole, c'est l'être par le Seigneur. l· Et 
eela est fait médiatemeot par les prédications, ce qui n'enlève point 
l'jmmédiaL PREHlBuHBftT. LeSeigneur e3t la Parole, parce que 
la Parole vient de Lui et trait~ Ile Lui. Que la Parole vieDDe du 
Seigneur, personne dans l'Église ne le nie; mais que la Parole 
traite du Seigneur seul, on ne le Die point, il est vrai, et cepen
dant on De le sait point; mais cela a été montré dans la DocTRUlB 

DE LA NOOVELLB JjaUSALE. sua LB SEIGKBOR, NOl 1 à 7, et NOl 37 
à 44; et dans la DooTRIKE DB LA NOlJVBLLB JjausALB. SUR L'É

CRITURB SAlftTE, N" 62 à 69; 80 l 90; 98 l 100. Or, puisque la 
Parole vient du Seigneur seul et traite du Seigneur seul, ila'en
suit que quand l'homme est enseigné d'après la Parole, n est ensei
.gué par le Seigneur, car la Parole est le DiviD; qui est-ce qui peut 
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eommuniquer le Divin, et l'introduire dans les cœurs, SiDOO le 
Divin même de qui vient la Parole, et dont elle traite. : c'est pour
quoi, qumd le Seigneur parle de sa conjonction avec les disciples; 
il dit • qtfw demeureraient en Lui, et leI parolel en euz, a -
Jean, xv. 7;-. que le, parOlel étaient elJ1'·it et me,a-Jeao, 
VI. 63;-et • qu'il fait demeur~ c~z ceu:e qui gardent se, pa
rolel.a-JeaD, XIV. 20 à 24;-c'elt pourquoi, penser d'après le 
Seigneur, c'est d'apNs la Parole, comme par la Parole. Que toules 
les choses de la ParGle aient communication avec le Ciel, cela a 
été montré dans la DooTRIKB DB LA NOUVELLE JjausALB. IUR 

L'ÉcuTURB SAIKr., depuis le commencement jusqu'à la 80; et, 
puisque le Seigneur est le Ciel, il est entendu que toutes les ch~ 
lei de la Parole ont communication avec le SeigDeur Lui-Même : 
les ADpI dg Ciel ont commuDicatiOD, il est vrai, mais cela au88Ï 
par le Seigneur. S..lm •• B.T. Le Seigneur e,t la Parole, fJtJrce 
qrl eUe elt le Divin Vrai "" Divin Bien. QGe le Seigneur soit la 
Parole, il l'enseigne dana Jean en ces termes: • Au commence
ment était la Parole, et ta Parole était chez Dieu; et Dieu elle 
était, la Parole. Et ta Parole Chair a éttl faite, et elle a habité 
pm-mi 7WIU. a- L l, lla;-Comme ce paslage, jusqu'à présent, 
n'a été enteDdu qu'en ce &eIlS que Dieu enseignait l'homme par la 
Parole, il a en conséquence éLé expliqué en supposant que c'était 
une expression élevée, qui enveloppe que le Seigneur n'est point 
la Parole elle-même: cela vient de ce qu'on n'a point su que par 
la Parole il est entendu le Divin Vrai du Divin Bien, ou, ce qui est 
la même chose, la Divine Sagesse du Divin Amour; que ce Vrai et 
cette Sagesie soient le Seigneur Lui-Même, cela a été m8Dtré. dans 
le Traité DU DIYIS AIIOUR BT DB ~ DIVIN. SAGBSSE, Premièœ 
Partie; et qu'ils soient la Parole, cela a élé mODtré dans la Doc
TRIN!: DE LA NOUVELLE JnusAu. SUR L'ÉCllIrURB SA,lftTE, NOl 1 
à 86. n sera dit auSsi ici en· peu de mots comment le Seigneur est 
le Divin Vrai du Divin Bien: Tout homme est homme, DOD. d'a
près la race et le corps, Blais d~après le bien. de SOD.amour et les 
vrais de sa sagesse; et puisque l'homme est homme d'après. ce 
bien et ces vrais, tout homme est aussi son vrai et soo bien, ou 
son amour el sa sagesse; sans cela il n'est point homme: mais le 
seigneur est le BieD Même elle Vrai Mème~ ou, ce qui est la même 

12*. 
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ebôse, l'Amour Même et la Sagesse Même; et ceux-ci IOnt la 
Parole, qui au commencement était chez Dieu, et qui était Dieu, 
et qui Chair a été faite. TROI8ltBB.BNT. Ainsi ~tre e7Urigné d'a
prù la Parole, c'eU t'~t,·e par le Seigneur Lui-JfhlJe ~ paree 
que c'est l'être d'après le Bien Même et le Vrai Même, ou d'après 
l'Amour Même et la Sagesse Même, qui sont la Parole, comme il 
a été dit; mais chacun est enseigné seion l'entendemeDl de 800 

amour; ce qui est au-dessus ne reste poinL Tous ceux qui sont 
eBSeignés par le Seigneur dans la Parole, IOnt enseigaél daDs peu 
de vrai en ce monde, mais danl UD paod DOmbre quand ils de
~eDDent anges; CU' les intérieure de la Parole. qui BODtles Diviœ 
.Splrituels et les Divins OéIestes, sont implaatés eDIeDlble. maïa 
ils De sont ouverts chez l'homme fIU'après sa mort, da na. le Ciel. 
· où il est daoa la sagesse angélique qui est inel'able respecti,e
ment lia sagesse humaine, ainsi reapectivemeD1 à sa sagesse anté
rieure. Que les DiYins spirituels et les Divins célestes, qui font la 
aagesse angélique, soient dans toutes et dans chacune des cboaea. 
de la Parole, on le voit dans la Doo'lRIKB DB LA NOUVELLB JjBO

alLE. SUR L'ÉcBITUBE SAINTE, N- 5 à 26. QUATROMBIIBK'l. Gela. 
· elt fait médiatement par tel -,rt1dicatimu, ce qui n'enlève pœ 
I:immédiat. La Parole ne peut être enseignée que médiatemenl 

· par les parents, les maltres, les prédicateurs, les livres, et surtout 
par sa lecture; néanmoins elle D'est point enseignée par eux. mais. 

· elle l'est par le Seigneur au moyea d'eux: œla aussi est conforme
• ce qui est connu dei prédicateUR, qui disent qu'ils parlent nOD 

'pu d'après eux-mêmes. mais d'après l'esprit de Dieu, et que tout 
vrai, de même que tout bien. vient de Dieu; ils peuvent, l la vé-
·rité. dire cela, et le faire pénétrer daoal'entendement d'UB grand 
Bombre. mais DeB daBSle cœur de qui que ce soit; etee qui n'est 
point dans le cœur péril dana.l'entendement; par le cœur il est 
entendu rameur de l'homme. Par tontes ces coneidéralions on 
-peut YOir que l'homme est conduit. et enseigné par le Seigneur
aeul, et qu'il l'est immédiatement par le Seigneur ~ quand il l'est 
d'après la Parole. C'est là l'arcane des arcanes de la Sagesse An
gélique. 

173 •. Que par la Parole. il y ait aussi lumière pour ceUI qui sont 
hors de l'Église et n'ont point la Parole, cela a été montré daru;.. 
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N" 104 à li3; et comme par la Parole il y a lumière pour l'homme, 
et d'après cette lumière entendement pour lui, et que cet enten
dement est aussi bien pour les méchants que pour les bODa, il 
s'ensuit que, d'après la lumière dans son origine, il J a lumière 
dans ses dérivatioDS, qui sont les percepUons et les pensée. sur 
une chose quelconque: le SeigDeur dit • que &anS Lui on ne peul 

-faire rien, a- JeaD, xv. 6; -. qu'un homme ne peut "ecevoir 
rieR, à moi .. qu'il Re lui ait été donaé du Ciel. .- Jean, IlL 
27; - et • que le Père qui est daIU le, Ciew: fait lever I0Il10-

leil ,ur mée/tant, el lHnu,et. (ail pleuvoir ,ur jwte, et injwtes.. 
- Matth. V. la5; - par le soleil il est entendu, ici comme ailleura 
daDs la Parole, dans son SeDS spirituel, le Divin Bien du Divin 
AIDoBr, et par la ploie le DiviD Vrai de la Divine Sagesse; l'un et 
l'autre 80Bt dODoél aux mécbuts et aux bons, aux justes et aux 
ÏIljustes; car s'ils n'étaient point doooés, il o'y aurail Di percep
tion ni pensée pour aucun homme. Qu'il J ait seulemeDt UDe vie 
unique, d'après laquelle la vie est à tous, cela a été montré ci
dessus; or, la perception et la pensée appartieDneDt à la" vie; la 
perception et la pensée viennent donc de la même aource d'où 
découle la vie. Que toute lumière, qui fait l'entendement, lÏenoe 
du Soleil du Monde spirituel, qui est le seigneur, c'est ce qui a 
déjà été amplement démontré. . 

f 14. V. !./ homme elt COIIduit et enseigné par le SeigJteUr 
dmu le, ea:temel eR toute a'fJ1KJrenee comme par 'ui-mhne. 
Ceci se fait dans ses externes el non dans ses internes. Nul ne sait 
comment le Seipeur conduit et enseigne l'homme daos ses in
.ternes,. de même que Dul ne sail comment l'âme opère pour que 
l'œü veie, pour que l'oreille entende. que la laDgue et la bouche 
parlent, que le cœur pousse le &aDg, que le poumon respire, que 
l'estomac digère, que le loie et le pancréas disposent. que les reioa 
aecrètent, et d'innombrables autres cboses;:ce& choses De vien
Bent ni à la pereeption ni à la sensation de l'homme; il en est de 
même de celles qui soot failes par. le Seigneur dans les suhstancea 
elles formes intérieures du mental, qui soot en nombre infini
ment plus gr.and : les opérations du Seigneur dans ces substances 
.et ces formes ne sont point apparentes pour l'homme; mais lu el. 
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lels eux-mêmes qui BOot en grand nombre lOot apparenta, el aOlli 
quelques causes des effets; ces effets 100t les externes, dans les
quels l'homme est tout l la fois avec le Seigneur; et comme lei 
externes foot un avec les internes, car ils IOnt cohéreota--en une 

• seule série, c'est pour cela que la disposition ne peut être faite 
dans les internes par le Seigneur, que seloD-iple la disposition est 
faite dans les externes au moyen de fbomme. Chacun sait que 
l'homme pense, veut, parle et agit en toote apparence comme par 
lui-même, et cbaetm peut voir que &aDS cette apparence il n'y au
rait pm1r l'homme aucune volonté ni aucun enlendemeDt, ainal 
aucune affectiOD ni" aucune peDlée. ni par conséquent aucune ré
ception du bieD et du mal procédant du Seiguear; cela étant ajnei, 

U s'ensuit que &aD8 eette apparence il n'y aurait aucune conDaÏ&
sance de Dieu, aQeUDe charité ni aucune foi, et par CO~8Dt 
aucune réformation ni aucune régénération, ainai aucune salva
UGn; d'après œIa, il est évident que cette apparence" a été donnée 
à l'homme par le Seigneur l cause de tous ces usages, et princi
palement afin qu'il y e6t pour lui un réceptif et UD réciproque, 
par leequeisie Seigneur puisse être conjolot à l'homme ell'bomme 
au seigneur, et afin que par cette cODjonction l'homme vive éter
nellemenL C'est cette apparence qui est entendue ieL 

C'est une Loi de la Divine Providence que l' homme ne perçoive 
et ne lente rien de l'opération de la Divtne Providence, mais 
que néanfllOÏu il la connais,e et la reccnmais,e. 

t7S. L'homme naturel, qui ne croit point lia Divine Provi
dence, pense en lui-même :a Qu'est-ce que la Divine Providence, 
puisque les méchants sont élevés aux honneurs et aequièrent des 
richesses plus que les bons, et qu·ü arrive bien plus de choses de 
ce genre à ceux qui ne croient point à la Divine· Providence qu'. 
ceux qui y croient; que même les infidèles et les impies peuvent 
faire des outrages, causer du dommage et du désastre, et parfois 
donner la mort aux fidèles et aux pieux, et- cela par des ruses et 
des malices? J) Et par conséquent il pense:« Est-ce que je ne vois 
pas par l'expérience elle-même, comme dans la ~larté du jou r, que 
les macbinatiol)s insidieuses, pourvu que l'homme par une adresse 
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ÏDgénieU8e paille faire qu'elles apparaiuent comme des choses 
loyales et justes, prément sur la fidélilé et la justice? ~e sont 
toutes les autres choses, sioon des nécessités, des coD8équeoces 
et des cas fortuits, daDs lesquels il De 88 manifeste rien de la Di
vine Providence? Les nécessités n'appartieoneDt-ellea pas à la na
ture? Les conléquences ne 8Ont-elles pu des causes qui déeouleDt 
de l'ordre Daturel ou civil? Et les cas fortuits De .viennent-Us pu, 
IOit de causes qu'on ignore, soil &aDS aucune cause' •. C'est aiDai 
que pense eo lui-même l'homme naturel, qui n'attribue rien • 
Dieu, maïa qui attribue tout à la nature; car celui qui n'attribue 
rien à Dieu n'attribue rien non plus à la Divine Providence, puis
que Dieu et la DivÏDe Provideoce font 00. Mais l'homme spirituel 
dit ou pense autrement en lui-même; quoique par la pensée il De 

perçoive pas et que par la vue de l'œil il ne seDte pu la Divine 
Proyidence dans sa marche, néanmoÏDs il la connalt et la recGO

DalL Maintenant, comme les apparences et par suite les illusions, 
ci-dessus mentionnées, ont aveuglé l'entendement, et que l'en
tendement ne peut recevoir aucu~e vue, à moins que les illusions 
qui ont causé l'aveuglement, et les faux qui ont produit l'obscu
rité, ne soient dÏ88ipés; et comme cela ne peut être fait que par 
les vérités, qui ODt la puissance de dissiper les faux, il faut par 
œnséquent que celles-ci soient ouvertes, mais pour qu'elles le 
soient distinctement, ce sera dans cet ordre: L Si l'homme per
cevait et sentait l'opération de la DiviDe Providence, il n'agirait 
poiot d'après le libre selon la raison, et rien ne lui paralLrait 
comme venant de luL Pareillement si l'homme avait Ja prescience 
des événements. II. Si l'homme voyait manifestement la Divine 
Providence, il s'introduirait dans l'ordre et l'écooomie de sa mar
che, et il les pervertirait et les détruirait. III. Si l'homme voyait 
manifestement la Divine Providence, ou il nierait Dieu, ou il se 
ferait Dieu. IV. Il est donné à l'homme de voir la DiviDe Provi
deDce par derrière et Don en face; puis aussi, dans l'état spirituel 
et non daos l'état naturel. 

t76. L Si l'homme percevait et sentait l'opération de ltJ Di
vine Providence, il n'ag.i,-ait point d'aJWès le libre selon la rai
Mm, et rien ne lui paraitrait comme venant de lui. Pareille
ment si l'homme avait la pre&cience des évéuements. Que œ 
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soit une Loi de la Divine Providence, que l'homme l8i88e d'après 
le lib~ selon la raison ; puis aU88i, que tout ce que l'homme veut, 
pense, dit et fait, lui paraisse comme venant de lui; et que sans 
celte apparence il n'y aurait pour aucun homme le sien, ou son 
homme, ainsi pour lui point de propre, et par conséquent aucune 
imputation, sanl laquelle il serait Indifférent qu'il ftl ou le mal 
ou le bien, et qu'il etlt ou la Coi de Dieu ou la persuasion de l'enfer, 
qu'en un mot, sans elle Il ne serait pu homme, c'est ce qui a été 
IDOntré ci-dessul à l'évidence de l'entendement dans des Articles 
spéciauL Ici, maintenant, il sera montré que l'homme n'aurai& 
aucune liberlé d'agir selon la raison, et qu'il n'y aurait pour lui 
aucune apparence d'agir comme par lui-même, s'il percevait et 
sentait l'opération de la Divine Providence, puisque s'il la perce
vait et la seotait, n serait aussi CODduit par elle; car le seigneur 
CODduit tOU8 les hommes par sa Divine Providence, et l'homme 
ne se conduit lui-même qu'en apparence, comme fi a auBSi été 
montré ci-dessus; si donc il était conduit au point d'en avoir une 
vive perception et une vive sensation, il n'aurait pu COD science de 
la vie, et alors il serait poussé à produire des sonl et à agir à peu 
prèl comme un automate; li toutefois il avait conscience de la vie, 
alors il ne serait eonduit que comme un homme ayant leI fen aux 
maml et aux pieds, ou comme une bête de somme devant ua 
charioL Qui ne voit pal qu'alon l'homme n'aurait aucun libre! 
et s'il n'avait aucun libre, il D'aurait Don plus aucune raison; car 
chacun pense d'après le libre et dans le libre, et lout ce qu'il ne 
pense pu d'après le libre et dans le libre lui paralt venir, Don de 
lui, mais d'un autre; et même, si tu elamines la chose intérieu-. 
rement, tu percevras qu'il D'y aurait pas non plus de pensée pour 
l'homme, encore moins de raisoD, et qu'ainsi il ne serail poiDt 
homme. 

177. L'opération de la Divine Providence du Seigneur est coo
liDue, en ce qu'elle détourne l'homme des maux; si quelqu'un 
percevait et sentait cette opération continue, et que néanmoins il 
De ftat pal conduit comme enchalné, est-ce qu'il ne résisterait pas 
continueUement 7 Et alors ou il lutterait avec Dieu, ou il s'immi&
cerait dans la Divine Providenr,e; dans ce second cas, il se ferait 
aussi Dieu; dans le premier cas il ~ dégagerait ~u lien el nÎe-
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rait Dieu: cela devient bien évident, en œ qu'il '1 aurait deux 
forces agi888nt continueUement l'une contre l'autre, de la part de 
l'homme la force du mal, et de la part du Seigneur la force du 
bien; et quand deux oppoaéa agissent l'un contre l'autre, alon ou 
l'on est ,ainqueur, 00 tous deux péri88ent; mais iei si l'un est 
vaiDqueur, ils péril8eBt tous deux; car le mal, qui appartient l 
l'homme, ne reçoit pu en un moment le bien qui vient du Sei
gneur; et le bien qui vient du Seigneur ne rejette pu de l'homme 
le mal en un moment; si l'un ou l'autre se faisait en un moment, 
la vie ne resterait pas dans l'homme. Cela et plu8ieun autres con
séquences dangereuses l'ensuivraient, al l'homme percevait ou 
&entait manifestement l'opération de la Divine Providence. Mais 
des exemples le démontreront clairement dans la suile. 

178. S'il n'est pu donné à l'homme d'avoir la prescience des 
événements, c'est aussi afin qu'il puisse agir d'après le libre selon 
la raison; car on sait que tout ce que l'homme aime, il en veut 
l'efFet, et qu'il se dirige vers l'efret au moyen de la raison; puis 
aussi, qu9j) n'y a rien de ce que l'homme médite avec la raison, 
qui ne proeède de l'amour pour arriver par la pensée à l'effet; 8i 
donc il connaissait par une prédiction Divine l'efret ou l'événe
ment, la raison se reposerait, et avec la raison l'amour, car J'a
mour avec la raison celSe daDS l'efrel, et alors d'après cet effet 
commence un Douvel amour. Le plaisir même de la raisOD, c'est, 
d'après l'amour dans la pensée, de voir l'etret, non dans l'effet, 
mais avant l'effet, ou non dans le présent, mais dans l'avenir: de 
Il vient à l'homme r.e qu'on appt'Ile l'EsptR&RCZ, laquelle croit et 
déerolt dans la raison, selon qu'elle voit ou attend l'événement; 
ce plaisir est eomplété dans l'événement, mais ensuite ils'efrace 
avec la pensée concernant l'événement; il en serail de même d'un 
événement connu d'avance. Le mental de l'homme est continuel
lement dans ces trois choses, qui sont appelées la On, la cause et 
refl'et; si l'une des troIs manque, le mental humain n'est pas dans 
sa vie; l'affection de la volonté est la fin à quo, la pensée de l'en
tendement est la cause per quam, et l'action du corps, la parole 
de la bouche, ou la sensation externe, sont les effets de la fin par 
la pensée: que le men\al humain ne soit pas dans sa vie, tant 
.o'iI est seulement daDs l'affection de la volonté, et non au-delà, 
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et pareillement quand il est seulement daDS l'effet, cela est évi
dent pour chacun; c'est pourquoi il n'y a pas de vie pour le men
tal d'après rune de ces trois choses séparément, mais il y a vie 
d'après les trois conjointement; cette vie do mental serait dimi
nuée et se retirerait pour un événement prédiL 

t 79. Puisque la prescience des choses futures enlève l'humain 
même, qui est d'agir d'après le libre selon la raison, c'est pour 
r.ela qu'il n'est donné à personne de savoir l'avenir; mais il est 
permis à chacun de conclure d'après la raison sur les choses fu
tures; par suite la raison avec tout ce qui lui appartient est daN 
sa vie: de Il vient que l'homme ne connalt point IOn sort après 
la mort, ou ne connalt pas un événement avant qu'il arrive; car 
s'il le COD naissait, il ne penserait plus d'après son intérieur com
ment il doit faire ou vivre pour y arriver, mais il penserait seule
ment par IOn extérieur qu'il arrive, et cet état ferme les intérieurs 
de son mental, dans lesquels résident principalement les deux fa
cultés de sa vie, qui sont la liberté et la rationalité. Le désir de 
conoaltre d'avance l'avenir est inné (cmmatum) dans la plupart 
des hommes, mais ce désir tire SOB origine de l'amour du mali 
c'est pourquoi il est ôté à ceux qui croient à la Divine Providence, 
et il leur est donné la confiance que le Seigneur prépare leur sort, 
et par suite ils ne veulent point le connaltre d'avance, de peur de 
s'immiscer en quelque manière dans la Divine Providence: c'est 
ce que le Seigneur enseigne par plusieurs passages dana Luc, 
Cbap. XII. 14 à 48. Que ce soit là une Loi de la Divine Provi
dence, c'est ce qui peut être confirmé par un graod nombre 
d'exemples d'après le Monde spirituel; la plupart, lorsqu'ils vien
Dent dans ce monde après la mort, veulent savoir leur sort, mais 
il leur est répondu que s'Hs ont bien vécu leur sort est dans le 
Ciel, et que s'ils ont mal vécu, il est daos l'Enfer: mais comme 
tous craignent l'EnCer, même les méchants, ils demandent ce qu'ils 
doivent faire et ce qu'ils doivent croire pour venir dans le Ciel; il 
leur est répondu : Cf Agissez et croyez comme vous voudrez, mais 
sachez qu'on ne fait pas le bien et qu'on ne croit pas le vrai dans 
l'Enfer, mais dans le Ciel; informez-vous de ce que c'est que le 
bien et de ce que c'est que le vrai; puis, pensez le vrai et faites le 
bieD, si vous pouvez. » Ainsi il est laissé à chacun, dans ·Ie Monde 
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spirituel comme dans le Monde naturel, d'agird'aprèale libre selon 
la raison, mais de même qu'oo a agi dans l'UD, de même 00 agit 
dans l'aotre, car à chacun reste sa vie, el par suite .on sort, parce 
que le sort appartient à la vie. 

180. IL Si l' homme voyait manifestement la Divine PrDOÏ
dence, il s'introduirait dmu l'ordre et l'économie de sa mar
che, et il les pervertirait et les détruirait. Pour que celle pro
position vienoe distinctement dana la perception de l'homme 

. raüonnel et aussi de rhomme naturel, elle va être illustrée par 
des exemples, dans cet ordre: 1. Les elternes ont un tel lien avec 
les internes, que dans toute opération ils font un. 2. L'homme est 
seulement dans quelques elternes avec le Seigneur, et s'il était en 
même temps dans les internes, il pervertirait et détruirait tout 
l'ordre et l'économie de la marche de la Divioe Providence. Mais, 
comme il a été dit, ces propositions seront illustrées par des exem- ':. 
pies. PRZIIIÈREIIENT : Les eztcrnes ont lm tel lien avec les inter
nes, que dans toute opération ils font Iln. L'illustration par des 
elemples sera faite ici au moyen de quelques particularités daus 
le corps bumain : Dans tout le corps et dans chaque partie il J a 
des exteroes et des internes; les externes y sont appelés peaux, 
membranes et enveloppes; les internel soot des formes diverse
ment composées et tissues de fibres nerveuses et de vaisseaux 
saoguins: l'enveloppe qui entoure entre, par des filaments tirés 
d'elle, daos tous les intérieurs jusqu'aux iotimes; ainsi l'externe, 
qui est l'enveloppe, se conjoint avec tous les internes qui sont les 
formes organiques composées de fibres et de vaisseaux : il s'en
suit que, de même que l'externe agit ou est mis en actioD, de 
même les internes agissent et sont mis en actioD, car toutes 
les choses J sont ensemble dans UD perpétuel assemblage. Prends 
seulement daDS le corps quelque enveloppe commune, par exem
ple, la PLinB, qui est l'enveloppe commune de la Poitrine, ou 
du Cœur et du Poumon, examine-Ia d'uo œil d'anatomiste, el si 
cela n'est pas de ta compétence, consulte des anatomistes, et tu 
apprendras que cette enveloppe commune, par diverses circonvo
lutions et eosuite par des filaments tirés d'elle, de plus en plus 
dél~, entre daosles intimes des poumons, jusque dans les plus 
petites ramificaüons broDchiales, et dans les follicules mêmes, 

13. 
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qui sont les commencements des poumons; sans parler de sa 
marche ensuite par la trachée-artère dans le larynx vers la langue. 
Par là on voit qu'il y a une perpétuelle connexion de l'extime avec 
les intimes; c'est pourquoi, de même que l'extime agit ou est mis 
en action, de même aussi les intérieurs à partir des intimes agis
sent ou sont mis en action: c'est pour cela que, quand cette en
veloppe extime, qui est la plèvre, est ou inondée, Ou enflammée, 
ou remplie d'ulcères, le poumon souffre à partir des intimes; et 
si le mal augmente, toute action du poumon cesse, et l'homme 
meurt. Il en est de même partout ailleurs dans tout le corps, par 
exemple, du PÉRITOINE, enveloppe commune de' tous l~ viscères 
de l'abdomen; puis aussi des enveloppes de chaque visCère, comme 
celles de l'Estomac, du Foie, du Pancréas, de la Rate, des Intes
tins, du Mésentère, des Reins, et des organes de la génération 
dans l'un et l'autre sexe; prends l'un de ces viscères, et examine
le toi - même et tu verras, ou consulte d'habiles anatomistes, et 
tu l'entendras dire; prends, par exePlple, le Foie, et lu remar
queras qu'il y a connexion du Péritoine avec l'enveloppe de ce 
.viscère, et par renveloppe avec ses intimes; car il y a des filaments 
continus qui en sortent et qui entrent vers les intérieurs, et ainsi 
des continuati.ns jusqu'aux intimes et par suite entre toutes les 
parties une liaison qui est telle, que quand l'enveloppe agit ou est 
mise en action, toute la forme agit pareillement ou est mise pa~ 
reillement en action. Il en est de même de tous les autres viscè
res : cela vient de ce que dans toute forme le commun et le par
ticulier, ou l'universel et le singulier, font un par une admirable 
conjonction. Que dans les formes spirituelles et dans les cbange
ments et variations de leur état, qui se réfèrent aux opérations de 
la volonté et de l'entendement, il en soit de même que dans les 
formes naturelles et dans leurs opérations, qui se réfèrent aux 
·mouvements et aux actions, on le verra dana la suite. Or, comme 
rhomme dans quelques opératioDs externes est en même temps 
avec le Seigneur, et que la liberté d'agir selon la raison n'est ôtée 
à personne, il s'ensuit que le Seigneur ne peut pas agir dans les 
internes autrement que comme il agit avec l'homme dans les ex
ternes: si donc l'homme ne fuit et n'a en aversion les maux 
comme péchés, l'externe de Ja pensée et de la volooté sera vicié 
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et affaibli, et en même temps leur interne, comme l'est la Plèvre 
par sa maladie qui est appelée Pleurésie, dont le corps meurt. Sz
CONDEIIERT : Si l'homme était en mhne temp' dmu le, interne" 
il pervertirait et détruirait tout l'ordre et l'économie de là Di
vine PrOfJidence. Cela anssi sera illustré par de. exemples dans 
le corps humain : Si l'homme connaissait toutes leI opératioDs de 
l'un et de l'autre cerveau dans les fibres, des fibres dans les mus
cles, et des muscles dans les actions, et que d'après cette CODDaiS
sance il disposAt toutes choses comme il dispose les actions, est-ce 
qu'il ne pervertirait et ne détruirait pas tout., Si l'homme savait 
comment l'estomac digère, comment les viscères qui· sont aleD
tour .. emplissent leur tâche, élaborent le sang, et le distribuent 
pour tout besoin de la vie, et qu'il en e6t la disposition, comme il 
l'a daos les externes, à savoir, lorsqu'il mange et boit, est-ce qu'il 
ne penertirait et ne détruirait pas tout., Puisqu'il ne peut dispo
ser l'externe, qui se présente comme UD, sans le détruire par la 
luxure et par l'intempérance, que serait-ce s'il disposait aussi les 
internes, qui sont infinis? Les internes donc, afin que l'homme 
D'entrât point en eux par quelque volonté, et ne leI soumit pu à 
sa direction, ont été entièrem~nt soustraits à sa volonté, excepté 
les muscles qui font renveloppe, et m~me on ignore comment ils 
agissent, ~n sait seulement qu'ils agissent. Il en est de même de 
toules les autres parties; par exemple, si l'homme disposait les 
intérieurs de l'œil pour voir, les intérieurs de l'oreille pour en
tendre, les intérieurs de la langue pour go6ter, les intérieurs de 
la peau pour sentir, les intérieurs du çœur pour le mouvement 
systolique, les intérieurs du poumon pour respirer, les intérieurs 
du mésentère pour distribuer le chyle, les intérieurs des reins 
pour sécréter, les intérieurs des organes de la génération pour 
prolifier, les intérieurs de l'utérus pour perfectionner l'embryon, 
ct ainsi du reste, est-ce qu'il ne pervertirait et ne détruirait pas 
d'une infinité de manières l'ordre de la marche de la Divine Pr0-
vidence dans ces parties? Il est notoire que l'homme est dans les 
externes; par exemple, qu'il voit par l'œil, entend par l'oreille, 
go'flte par la langu~, sent par la peau, respire par le poumon, con
tribue à la propagation, etc. : ne suffit-il pas qu'il connaisse les ex
ternes, el qu'il les dispose pour la santé du corps et du meDtal? 
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Quand· il ne peut pas cela, qu'arriverait-il, s'il disposait nussi les 
internes? D'après ces considérations il est maintenant évident 
que si l'homme voyait manüestement la Divine Providence, il 
8~immiscerail dans l'ordre et l'économie de sa marche, et qu'il les 
pervertirait et les détruiraiL 
. tSl. Que dans les spirituels du mental il en soit de même que 

dans les naturels du corps, c'est parce que toutes les choses du 
mental correspondent à toutes celles du corps; c'est pour cela 
même que le mental fait mouvoir le corps dans les externes, et 
dans le commun, à son gré; il fait mouvoir les yeux pour voir, les 
oreilles pour entendre, la bouche et la langue pour manger et 
pour boire, et aussi pour parler, les mains pour faire, les pieds 
pour marcher, les organes de la génération pour prolifier; le men
tal pour ces opérations fait mouvoir non-seulement les externes, 
mais aussi les internes en toute série, d'après les intimes les der
niers et d'après les derniers les intimes; ainsi lorsqu'il fait mou
voir la bouche pour parler, il fait mouvoir le poumon, le larynx, 
la glotte, la langue, les lèvres, et chaque chose distinctement se
lon sa fonction, ensemble, et aussi la face selon la convenance. 
De là il est évident que ce qui a été dit des formes naturelles du 
corps, doit être dit de même des formes spirituelles du mental, et 
que ce qui a été dit des opérations nalurelles du corps, doit être 
dit de même des opérations spirituelles du mental; c'est pour
quoi, selon que l'homme dispose les externes, le seigneur dispose 
les internes, ainsi autrement si l'homme dispose les externes par 
lui-même, et autrement s'il dispose les externes d'après leSeigneur 
et en même temps comme par lui-même. Le Mental de l'homme 
est même homme en toute Corme, car il est l'esprit de l'homme, 
esprit qui après Ja mort apparalt homme absolument comme dans 
le monde; et par conséquent des choses semblables sont dans 
l'un et dans l'autre. Ainsi ce qui a été dit de la conjonction des 
externes avec les internes daosle corps, doit être entendu aussi 
de Ja conjonction des externes avec les internes dans le mental, 
avec cette seule différence que l'un est naturel, et l'autre spiritueJ. 

t82. Ill. Si l'homme voyait manifestement la Divine Provi
dence, ou il nierait Dieu" ou il se (erait Dieu. L'homme pure
ment naturel dit en lui-même: a Qu'esl-ce que la Divine Provi-
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dence? Est-ce autre chose ou plus qu'un mot répandu dans le 
vulgaire par le prêtre 7 Qui est-ce qui en a vu quelque chose! 
N'est-ee pas d'après la prudence, la sagesse, la ruse et la malice, 
que tout se fait dans le mODde? Quant aux autres choses qui en 
dérivent De 8Ont-elles pas des Décessités et des conséquences, et 
même en grande partie des contingences 7 Est-ce que la Divine 
Providence se lient cachée dans ces choses? Comment peut-elle 
être dans des ruses et des fourberies? Et cependant on dit que la 
Divine Providence opère toutes chosesl Fais-la moi dODc voir, el 
j'y croirai; est-ce que quelqu'un peut J croire auparavant? • Ainsi 
parle l'homme purement naturel; mais autrement parle l'homme 
spirituel; celui-ci, parce qu'il reconDalt Dieu, recoDDalt ausai la 
Divine ProvideDce, el même il la voit; mais lui ne peut la mani
fester à un homme qui ne peD8e que dans la nature d'après la na
tore; car celui-ci ne peut élever 80D mental au-dessus de la aature, 
ni voir dans les apparences de la nature quelque chose de la Di
vine Providence, ou en rien conclure d'après &es lois, qui 80nt 
aussi les lois de la Divine Sagesse; si donc il la voyait manifeste
ment, il la mêlerait avec la nature, et ainsi non-seulement il la 
voilerait par des illusions, mais même il la profaDerait; et, au lieu 
de la reconnaltre, il la nierait; et celui qui de cœur Die la Divine 
Providence, nie aussi Dieu. Ou l'on pensera que e'est Dieu qui 
gouverne tout, ou l'on pensera que c'est la nature; celui qui peose 
que c'est Dieu qui gouverne tout, pense que c'est l'Amour même 
et la Sagesse même, ainsi la Vie même; mais celui qui pense que 
c'est la nature qui gouverne tout, pense que c'est la chaleur na
turelle et la lumière naturelle, qui cependant en elles-mêmes sont 
mortes, parce qu'elles procèdent d'un soleil morL N'est-ce pas le 
vü même qui gouverne le mort?.Le mort peut-il gouverner quelque 
chose? Si tu penses que le mort peut se donner la vie, tu es un in
sensé; la vie doit venir de la Vie. 

183. Qu'il paraisse invraisemblable que si l'homme voyait ma
nifestement la Divine Providence et son opération, il nierait Dieu, 
t'test parce qu'il semble que si quelqu'un la voyait manüestement, 
il ne pourrait Caire autrement que de la reconnaltre, et ainsi ne 
pourrait faire autremeDt que de reconna'tre Dieu; mais c'est 
néanmoins le contraire. La Divine Providence n'agit jamais er 

13·. 
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union avec l'amour de la volonté de l'homme. mais elle agit con
tinuellement contre cet amour; car l'bomme par son mal hérédi
taire est toujours haletant vers l'enfer le plus profond, Iftais Je 
seigneur par sa Providence l'en détourne continuellement; et il 
l'en retire, d'abord vers un enfer plus doux, puis il le relire de 
l'enfer, et enfin il l'élève ve~ Lui dans le Ciel : cette opération de 
la Divine Providence est continuelle; si donc l'homme voyail ma
Difestement ou sentait manifestement cette action de détoumer 
ou de reUrer, il s'irriterait et considérerait Dieu comme uo enne
mi, et d'après le mal de IOn propre il le nierait; c'est pourquoi, 
afin que l'homme ne sache pas cela, il est tenu dans le libre, d'a
près lequel il ne sait rien autre chose, sinon qu'il se conduit lui
même. Mais des exemples vont servir pour illustration: L'homme 
d'après l'héréditaire veut devenir grand, el il veut aussi devenir 
riche, et en tant que ces amours ne sont point réfrénés, il veut 
devenir plus grand et plus riche, et enfio le plus grand et le plus 
riche; et cela ne le satisferait pas encore, mais il voudrait devenir 
plus grand que Dieu même, et posséder le Ciel mêlne : cette cupi
dité est cachée intimement dans le mal béréditaire, et par suite 
dans la vie de l'bomme et dans la nature de sa vie. La Divine Pro
vidence n'enlève point ce mal en un moment, car si elle l'enlevait 
en un moment, l'homme ne vivrait pas; mais elle l'enlève tacite
ment et successivement, sans que l'homme en sache rien; cela a 
lieu en ce qu'il est permis à l'homme d'agir selon la pensée qu'il 
rend r,onforme à la raison, et alors elle le détourne par diven 
moyens, taot par des moyens rationnels que par des moyens civils 
et moraux, et ainsi il est détourné en taot que dans le libre il peut 
être détourné.Le mal ne peut pas non plus être enlevé à quelqu'un, 
à moins qu'il ne se montre, ne soit vu et ne soit reconnu; il est 
comme une plaie qui ne peut être guérie, à moins qu'elle ne soit 
ouverte. Si donc l'homme savait et voyait que le Seigneur, par sa 
Divine Providence, opère ainsi r.ontre l'amour de sa vie, d'où lui 
vient le plaisir suprême, il ne pourrait faire autrement que d'aller 
en sens contraire, et d'être exupéré, de contester, de dire des 
choses dures, et enfin de repousser par SOD mall'opéralioD de la 
Divine Providence, en la niant, et ainsi en niant Dieu, surtout s'il 
voyait qu'elle s'oppose à ses succès, qu'il est renversé de la dignité 
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el privé de l'opulence. Toutefois, il faut qu'on sacbe que le Sei
gneur De détourne jamai8 l'homme de recbercher des honneurs 
et d'acquérir des richesses, mais qu'il le détourne de la cupidité 
de rechercher des honneurs pour la préémiDence seule ou pour 
lui-même, et de la cupidité d'acquérir des richesses pour l'opu
lence seule ou pour lei. riebesses; mais quand il le détourne de 
ces cupidités, il l'introduil dans l'amour des usages, afin qu'il re
garde la préémineDC8 non pour lui mais pour les usages, ainsi 
afin qu'il appartienne aux usages et par 8uite à lui-même, et non 
à lui-même et par luite aux usages; il en est de même pour 1'0-
pulence. Que le Seigneur humilie continuellement le8 superbes et 
élève les humbles, Lui-Même l'enseigne en beaucoup d'endroits 
dans la Parole, et ce qu'il enseigDe dans la Parole appartient aussi 
à sa Divine Providence. 

184. Il en est de même de tout autre mal, daDs lequel est 
l'homme d'après l'héréditaire, par exemple, des adultères, des 
fraudes, des vengeances, des blaspbèmes, et autres maux sem
blables, qui tous ne peuvent être éloignés, qu'autaDt que la li
berté de les penser et de les vouloir a été laissée, et qu'ainsi 
l'homme les éloigne comme par lui-même, ce qui cependant ne 
peut être fait, à moins qu'il ne reconnaisse la Divine Provideonce, 
et ne l'implore pour que cela soit rait par elle : Bans cette liberté, 
et en même temps sans la Divine Providence, ces maul seraient 
semblables à un poison pris et nOD vomi, qui bientôt se répan
drait de tout côté et dODnerait la mort; ils seraient eDr,ore sem
blables à UDe maladie du cœur qui détruit en peu de temps tout 
le corps. . 

185. Qu'il en soit ainsi, OD ne peut mieux le savoir que d'après 
Jes hommes après la mort dans le monde spirituel; là, pour la 
plupart, ceux qui dans le monde naturel étaieDt devenus grands 
et opulents, et n'avaient, dans les honneurs et aussi dans les ri
chesses, eu en vue qu'eux seuls, parlent d'abord de Dieu et de la 
Divine Providence, comme s'ils les eussent reconDUS de cœur: 
mais comme alors ils voient manifestemeDtla~ivine Providence, 
et d'après elle leur dernier sort, c'est-à-dire qu'ils iront daDs 
l'enrer, ils se conjoignent là avec les diables, et alors Don-seule
ment ils nient Dieu, mais encore ils blasphèment; et ensuite ils 
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tombent dans ce délire, de reconnattre pour leurs dieux les dia
bles les plus puissants, et de ne désirer rien plus ardemment que 
de devenir aussi eux-mêmes des dieuL 

186. Que l'homme irait à l'opposé de Dieu, et même le nierait, 
s'il voyait manüestemeot les opérations-de sa Divine Providence, 
c'est parce que l'homme est dans le plaisir de son amour; et ce 
plaisir fait sa vie même; c'est pourquoi lorsque l'homme est teDu 
dans le plaisir de sa vie, il est dans 800 libre, car le libre et ce 
plaisir Cont un : si dooc il percevait qu'il est continuellement dé
tourné de son plaisir, il s'irriterait comme il ferait contre ce~ui 
qui voudrait détruire sa vie, et qu'il regarderait comme ennemi. 
Afin que cela n'arrive pas, le Seigneur ne se mon~ pas mani
festement dans sa Divine Providence, mais par elle il conduit 
l'homme aussi tacitement que le fait pour un navire un fleuve pai
sible ou un courant Cavorable : d'après cela, l'homme De sait autre 
chose, sinon qu'il est continuellement dans son propre, car le li
bre fait un avec le propre; de là il est évident que le libre appro
prie à l'homme ce que la Divine Providence introduit, ce qui 
n'aurait pas lieu si celle-ci se manifestait: ce qui est approprié, 
c'est ce qui devient cbose de la vie. 

187. IV. Il est donné à l'homme de voir la Divine Provi
dence par derrière et non en face; puis awsi dans l'état spi
rituel et 1W7l dans L'état naturel. Voir la Divine Providence par 
derrière et non en Cace, c'est la voir après et non avant; et la voir 
par l'état spirituel et Don par l'état naturel, c'est la voir du Ciel el 
Don du Monde. Tous ceux qui reçoivent l'influx du Ciel, et re
connaissent la Divine Providence,- principalement ceux qui, par 
la réformation, sont devenus spirituels, - quand ils voient des 
événements dans UDe certaine série admirable, voient pour ainsi 
dire la Providence d'après une reconnaissance intérieure, et ils la 
confessent; eux ne veulent pas la voir en race, c'est-à-dire, avant 
qu'elle existe, car ils craignent que leur volonté ne s'immisce dans 
quelque chose de 80n ordre et de son économie. Il en est autre
ment de ceux qui ldmettent non pas l'influx du Ciel, mais seule
ment l'influx du Monde, et principalement de ceux qui, en con
firmant chez eux les apparences, sont devenus naturels; eux ne 
voient rien de la Divine Providence par derrière ou après elle~ 
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mais ils veulent la voir eD race ou avant qu'elle ellste; el comme 
la Divine Providence opère par des moyens, et que les moyens se 
font par l'homme ou par le monde, il en résulte que, soit qu'ils la 
voien l en face ou par derrière, ils l'attribuent à l'homme ou à la 
Dature, et ainsi se confirment à en Dier l'existence. S'ils l'atm
buent à l'homme ou à la nature, c'est parce que leur entendemeDt 
est fenné par le haut, et seulement ouvert par le bas, par con
séquent fermé du côté du ciel et ouvert du côté du monde, et que 
du monde on ne peut voir la Divine Providence, tandis que du 
ciel OD le peuL J'ai parfois pensé en moi-même, si ceux-ci le

coDnaltraient la Divine Providence, dans le cas où leur entende
ment serait ouvert par le haut, et où ils verraient comme dans la 
clarté du jour qu'en elle-même la Dature est morte, et qu'en elle
même l'intelligence humaine est nulle, mais que si l'une et l'autre 
apparaissent être, c'est d'après l'influx, et j'ai perçu que ceux qui 
se sont confirmés pour la nature et pour la prudence humaine, ne 
recoDnaltraienl pas la Divine Prolidence, parce que la lumière 
naturelle, qui influe d'en bas, éteindrait aussitôt la lumière spiri
tuelle qui influe d'en hauL 

189. L'homme qui est devenu spirituel en reconnaissant Dieu, 
et sage en rejetant le propre, voit la Divine Pro\'Ïdence partout 
daDs le monde, et dans toutes et chacune des choses du monde; 
s'il regarde les choses naturelles, il la voit; s'il regarde les choses 
civiles, il la voit; s'il regarde les cboses spirituelles, il la voit; 
et cela, tant dans ce qui est simultané que dans ce qui est 
successif ; dans les fins, dans les causes, dans les effets, dans 
les usages, dans les formes, dans ce qui est grand et dans ce 
qui est petit, il la voit; principalement dans la salvation des 
hommes, en ce que Jéhovah a dODoé la Parole, et par elle les a 
instruits sur Dieu, sur le ciel et l'enfer, et sur la vie éternelle, et 
qu'il est venu Lui-Même dans le monde pour racheter et sauver 
les hommes : par la lumiè~ spirituelle l'homme voit dans la lu
mière naturelle toutes ces dltoses et beaucoup d'autres, et en elles 
la Divine Providence. Mais l'homme purement naturel ne voit rien 
de tout cela; il est comme celui qui voit un temple magnifique, 
et entend un prédicateur illustré dans les choses Divines, et qui, 
rentré chez lui, dit qu'il n'a vu qu'une maison de pierre, et n'a 
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entendu qu'.un son articulé; ou comme un myope qui eDtre dans 
un jardin remarquable par des fruits de toute espèce, et qui, de 
retour chez lui, raconte qu'il a seulement vu UDe Corêt et des ar
bres. Quand de tels hommes, devenus Esprits après la mort, sont 
élevés dans le Ciel angélique où toutes choses sont dans des formes 
représentatives de l'amour et de la sagesse, ils ne voient rien de 
ces choses, ni même qu'elles y sont; c'est ce que j'ai vu arriver à 
plusieurs qui avaient nié la Divine Providence du Seigneur. 

190. Il Y a un grand nombre de cboses coDstantes qui ont été' 
créées, ~n que les choses non-eoostantes puissent exister; les 
choses constantes sont les retours fixes du lever et du coucher du 
soleil et de la lune, et aussi des étoiles; leur obscurcissement par 
les interpositions qui sont appelées éclipses; leur chaleur et leur 
lumière; les temps de l'année, qui sont appelés printemps, été, 
automne et hiver; et les temps du jour, qui 80nt le matin, midi, 
le soir et la nuit; ce sont aussi les atmosphères, les eaux, les terres 
considérées en elles-mêmes; la faculté végétative daDs le règne 
végétal, et celte faculté et aussi la faculté prolifique dans le règne 
animal; puis les choses qui d'après celles-là se foot constamment,. 
lorsqu'elles soot mises en acte selon les lois de l'ordre. Il a été pour .. 
vu par création à toutes ces choses età plusieurs autres, afin qu'une 
infinité de choses variables pussent exister: en effet, les choses 
variables ne peuvent exister que dans des choses constantes, sta
bles et certaines. Mais cela sera illustré par des exemples: Les 
ehoses variables de la végétation n'auraient pas lieu, si le lever et 
le coucher du soleil, et par suite les chaleurs et les lumières, n'é
laient pas des choses constantes. Les harmonies sont d'une variété 
infinie, mais elles n'auraient pas lieu, si les atmosphères dans 
leurs lois et les oreilles dans leur forme n'étaient pas coDstantes : 
les variétés de la vue, qui aussi sont infinies, n'existeraient pas, 
si l'éther dans ses lois et l'œil dans sa forme n'étaient pas con
stants; pareillement les couleurs, si la lumière n'était pas con
stante : il en est de même des pensées, des paroles et- des actions, 
qui aussi sont d'une variété infinie, elles n'existeraient pas Don 
plus, si les parties organiques du corps n'étaient pas constantes : 
une maison ne doit-elle pas être constante, afin que des choses 
variables puissent y être faites par l'homme 7 pareillement un 
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temple, dD que les diverses eérémonies du culte, les sermoDl, 
les instructions et les méditations pieuses puissent s'y faire? el 
ainsi du reste. Quant à ce qui concerne les variétés mêmes qui se 
font dans les choses constantes, stables et certaines, elles vont à 
l'infini et D'ont point de fin, et cependant il n'yen a jamais une 
seule absolument semblable à une autre dans tout ce qui existe 
dans l'univers, et il n'yen aura jamais daosles choses qui succè
deronL Qui est-ce qui dispose ces variétés allant à l'infini et éter
Dellement, pour qu'elles soient dAns l'ordre, si ce n'est Celui qui 
a créé les choses coostan tes, pour cette fin que les variables exis
tassent en elles 7 Et qui est-ce qui peut disposer les variétés infl
Dies de la vie chez les hommes, si ce n'est Celui qui est la Vie 
même, c'est-à-dire, l'Amour même et la Sagesse même" Est-ce 
que, sans sa Divine Providence, qui est comme une création con
tinue, les aft"ections infinies des hommes et par suite leurs pen
sées infinies, et ainsi les hommes eux-mêmes, peuvent être dispo
sés pour faire un, les arections et les pensées mauvaises un seul 
diable, qui est l'Enfer; les aO'ections et les pensées bonnes un seul 
Seigneur dans le Ciel? Que tout le Ciel angélique soit en la pré
sence du Seigneur comme un seul Homme, qui est son image et 
sa ressemblance, et que tout l'Enfer soit dans l'opposé comme UD 

seul homme-moostre, c'est ce qui a déjà été quelquefois dit et 
montré. Ces obsenatioDs ont été faites, parce que quelques hom
mes naturels tirent même des choses COD stan tes et stables, - qui 
80nt des Décessités pour œtte fin que les variables existent en 
fDes, -les arguments de leur délire en faveur de la Dature et en 
faveur de la propre prudence. 

La 'propre prudence elt nulle, et seulement afJ1HJratt exister, 
et aussi doit afJ1HJrattre comme enlter; mais la Diuine Pr~ 
vidence d'apr~I leI tr~I-lingulierl elt universelle. 

191. Que la propre prudence BOit Dulie, cela est absolument 
contre l'apparence, et par suite contre la croyance de beaucoup 
de personnes; et puisqu'il en est ainsi, celui qui d'après l'appa
rence est dans la croyance que la prudence humaine fait tout, ne 

• 
peut être convaiDcu du contraire que par des raisons d'une inves-
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tigation profonde, qui doivent être tirées des causes; tette appa
rence est un effet, et les causes découvrent d'où il vienL Dans ce 
préliminaire il sera dit quelque chose de la croyance commune 
sur ce sujeL Contre l'apparence est ce qu'enseigne l'Église, que 
l'amour et la foi, puis la sagesse et l'intelligence, par conséquent 
aussi la prudence, et en général tout bien et tout vrai, viennent 
non pas de l'homme mais de Dieu; quand on admet ces vérités, 
on doit aussi admettre que la propre prudenee est nulle, mais 
seulement apparatt exister; la prudence ne vient que de l'intelli
gence et de la sagesse, et ces deux-ci ne viennent que de l'enten
dement et ainsi de la pensée du vrai et du bien. ce qui vient d'être 
dit est admis et cru par ceux qui reconnaissent la Divine Provi
dence, et non par ceux qui reconnaissent la prudence humaine 
seule. Maintenant, ou le vrai sera ce qu'enseigne l'Église, que 
toute sagesse et toute prudence "'ennent de Dieu, ou bien il sera 
ce qu'enseigne le Monde, que toule sagesse et toute prudence 
viennent de l'homme; est-ce qu'on peut concilier cela autrement 
qu'en disant que ce qu'enseigne l'Église est le vrai, et que ce 
qu'enseigne le Monde est l'apparence? car l'Église confirme sa 
proposition par la Parole, mais le Monde confirme la sienne par le 
propre; or la Parole vient de Dieu, et le propre vient de l'homme. 
Comme la prudence vient de Dieu et non de l'homme, c'est pour 
cela qu'un homme chrétien, lorsqu'il est dans la dévotion, prie 
Dieu de conduire ses pensées, ses desseins et ses actions, et ajoute 
aussi que c'est parce qu'il ne le peut par lui-même; quand il voit 
quelqu'un faire du bien, il dit aussi qu'il a été conduit à cela par 
Dieu; et plusieurs autres choses semblables. Est-ce que quelqu'un 
peut parler ainsi, à moins qu'alors il ne le croie intérieurement 7 
et le croire intérieurement, c'est d'après le Ciel; mais quand il 
pense en lui-même, et qu'il rassemble les arguments en faveur de 
la prudence humaine, il peut croire le contraire, et cela, c'est 
d'après le Monde: mais la foi interne est victorieuse chez ceux 
qui de cœur reconnaissent Dieu, et la foi externe est victorieuse 
ch et ceux qui de cœur ne reconnaissent pas Dieu, quoique de 
bouche ils le reconnaissenL 

t 92. Il a été dit que celui qui, d'après l'apparence, est dans la 
foi que la prudence humaine fail tout, ne peut être convaincu du 
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contraire que par des raisons d'une investigatioD proronde, qui 
doivent être tirées des causes; afin donc que les raisons tirées dea 
causes se présentent avec clarté à l'entendement, elles seront ex
posées dans leur ordre, qui est celui-ci: 1. Toutes les pensées de 
l'homme viennent des aft'ections de l'amour de sa vie, et saDS ces 
affections il n'y a et il ne peut y avoir aucune pensée. II. Les af
fections de l'amour de la vie de l'homme sont connues du Sei
gneur senl III. üs affectiODS de l'amour de la vie de l'homme 
sont conduite,s par le Seigneur au moyen de sa Divine Providence, 
et ses pensées d'où prMient la pruden~e humaine le sont en même 
tempL IV. Le Seigneur par sa Divine Providence joint ensemble lea 
affections de tout le Genre Humain dans une seule forme, qui est 
la forme humaine. V. De là le Ciel et l'Enfer, qui proviennent du 
Genre Humain, sont dans une telle forme. VI. Ceux qui .ont re
connu la nature seule et la prudence humaine seule constituent 
l'Enfer ; et ceux qui on t reconnu Dieu et sa Divine Pro,"idence 
constituent le Ciel. VII. Toutes ces choses ne peuvent avoir lieu, 
à moins qu'il n'apparaisse à l'homme que par lui-même il pense 
et que par lui-même il dispose. 

i93. 1. Toutes les pensées de l'homme viennent deI affectionl 
de l'amour de sa vie, et lans cel affection& il n'y a et il ne peut 
11 avoir aucune pensée. Ce que c'est que l'amour de la vie, et ce 
que sont dans leur essence les aft'ections et par suite les pensées, 
et d'après elles les sensations et les actions qui existent dans le 
corps, c'est ce qui a été montré ci-dessus dans ce Traité, et aussi 
dans celui qui a pour titre, LA SAGESSE ANGtLIQUB SUR LE DIVJK 
AIIOUR ET LA DIVlftB SAGESSE, spécialement dans la Première 
Partie et dans ]a Cinquième; Maintenant, comme de ces choses 
proviennent les causes d'où découle la prudence humaine comme 
effet, il est nécessaire qu'il en soit aussi rapporté ici quelque 
chose; car ce qui a été écrit, ailleurs ne peut pas être lié par con
tinuité avec ce qui est écrit ensuite, à moins qu'on ne le rappelle 
et qu'on ne le remette sous les yeul. Ci-dessus, dans ce Traité, et 
dans le Traité du DIVIN AIIOUR ET DE LA DIVINE SAGESSE sus
mentionné, il a été démontré, que dans le seigneur il yale Divin 
Amour et la Divine Sagesse, et que ces deux sont la Vie même; 
que d'après ces deux il y a chez l'homme Volonté el Entendement, 

fla. 
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d'après Je Divin Amour Volonté, et d'après la Divine Sagesse En
tendement ; qu'à la volonté et à l'entendement correspondent, 
dans le corps, le cœur et le poumon; que de là on peut voir que, 
comme le pouls du cœur joint à la respiration du poumon gou
verne l'homme tout enlier quant à son corps, de même la volonté 
jointe à l'entendement gouverne l'homme tout entier quant à son 
mental; qu'ainsi il y a chez chaque homme deux principes de la 
vie, l'un naturel et l'autre spirituel, et que le principe naturel de 
la vie eslle pouls du cœur, et le principe spirituel d.e la vie la vo
lonté du mental; que l'un et l'autre s'adjoint un compagnon avec 
lequel il cohabite et remplit les fonctions de la vie, et que le cœur 
se conjoint le poumon, et la volonté l'entendemenL Maintenant, 
comme l'Ame de la volonté est l'amour, et que l'âme de l'enten
dement est la sagesse, l'un et l'autre procédant du Seigneur, il 
s'ensuit que l'amour est la vie de chacun, et que cette vie est se
lon que l'amour a été conjoint à ]a sagesse, ou, ce qui est la même 
chose, que la volonté est la vie de chacun, et que cette vie est se .. 
Ion que la volonté a été conjointe à l'entendement: mais, sur ce 
sujet, on peut en voir davantage ci-dessus dans ce Traité, et prin
cipalement dans la SAGESSE ANGÉLIQUE SUR LE DIVIlf AMOUR ET 

LA DIVINE SAGESSE, Première et Cinquième Partie. 
19l&. Dans ces mêmes Traités il a aussi été démontré, que l'a

mour de la vie produit de soi-même des amours subalternes, qui 
80nt nommés affections; que celles-ci sont extérieures et inté
rieures, et 'que prises ensemble elles font comme un gouverne
ment ou un royaume, dans lequel l'amour de la vie est comme 
seigneur ou roi; puis encore, il a été démontré que ces amours 
subalternes, ou ces affections, s'adjoignent des compagnes, cha
cune la sienne; les affectioDs intérieures, des compagnes qui sont 
appelées perceptions, et les affections extérieures, des compagnes 
qui sont appelées pensées; que chacune cohabite avec sa compa
gne, et remplit les fonctions de sa vie; que la conjonction de l'une 
et de l'autre est comme celle de l'être de la vie avec l'exister de 
la vie, conjonction qui est telle que l'un D'est pas quelque chose, 
à moins qu'il ne soit en même temps avec l'autre; car qu'est-ce 
que l'êlre de la vie s'il n'existe pas, et qu'est-ce que l'exister de 
la vie s'il ne provient pas de l'être de la vie? puis aussi, que la 
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eonionetion de la vie est comme celle du son et de l'harmonie, ou 
du son et du langage, et en général comme celle du batlement du 
cœur et de la respiration du poumon, r.oojonction qui est telle, 
que l'uo n'est pas quelque chose 88RS l'aulrt, et que l'UD devient 
quelque chose parla conjonction avec l'autre. Les conjonctionldoi
vent être en elles, ou bien sont faites par elles; soit pour exemple 
le son: Celui qui s'imagine que le 800 est quelque chose, si en lui 
il n'y a pas ce qui distingue, se trompe; le son aussi correspond 
à l'aJTectioll chez l'homme, et parce qu'il y a toujours dans le son 
quelque chose qui distingue, c'est pour cela que par le IOn de 
l'homme qui parle on coonalt l'affection de IOn amour, et que par 
la variatioB du son, qui est le langage, on connalt 88 pensée; c'est 
de là que par le son seul de celui qui parle les anges lei plus sagel 
perçoivent les amours de sa vie, et en même temps certaines af· 
fections qui en sont des dérivations. Ces r.hoses ont été rappor
tées,. afin qu'on sache qu'il n'y a pas d'affection sans sa pensée, 
ni de pensée sans soo affection. Mais on peut en voir davantage 
sur ce sujet dans ce Traité, ci-dessus, et daos LA SAGESSB ÛGj

tlQDB 8UR LB DIVIN AMOUR ET LA DIVINB SAGESSE. 

195. Maintenant, comme l'amour de la vie a son plaisir, et que 
sa sagesse a son charme, il en est de même de toute affection, 
qui daos son essence est un amour subalterne dérivé de l'amour 
de la vie, comme un ruisseau de sa source, ou comme 'une bran
che de son arbre, ou comme un artère de son cœur; c'est pour
quoi chaque affection a son plaisir, et par suite chaque perception 
et chaque pensée a son charme, d'où il résulte que ces plaisirs et 
ces charmes font la vie de l'homme : Qu'est~ que la vie sans le 
plaisir et sans le charme? Ce n'est pas quelque chose d'animé, 
c'est de l'inanimé; diminue le plaisir et le charme, et tu devien
dras froid ou engourdi; Ôle-Ies, et tu expireras et mourras : c'est 
par les plaisirs des affections, et par les charmes des perceptions 
et des pensées, qu'il ya chaleur vitale. Puisque chaque affection 
a son plaisir, et que par suite chaque pensée a son charme, OD 

peut voir d'où viennent le bien et le vrai; puis, ce que c'est que le 
bien et le vrai dans leur essence : le bien est pour chacun ce qui 
est le plaisir de son affection, et le vrai ce qui par suite est le 
charme de sa pensée ~ en effet, chacun appelle bien ce qu'il sent 
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comme plaisir d'après l'amour de sa volonté, et appelle vrai ee 
que par suite il perçoit comme charme d'après la sagesse de lOB 

entendement: l'un et l'autre emue de l'amour de la vie comme 
l'eau découle d'une source, ou comme le sang coule du cœur : 
pris ensemble, ils sont comme une onde ou une atmosphère dans 
laquelle est tout le mental humain. ces deux, le plaisir elle 
charme, sont spirituels dans le mental, mais dans le corps ils sont 
naturels; de part et d'autre ils font la vie de l'homme. D'après 
cela, on voit clairement quelle chose chez l'homme est appelée 
bien, et quelle chose est appelée vrai; puis aussi, quelle chose cbez 
l'homme est appelée mal, el quelle chose est appelée faux, à savoir t 
que pour lui le mal est ce qui détruit le plaisir de IOn affection, 
et le faux ce qui par suite détruit le charme de 88 pensée; et que 
le mal d'après son plaisir et le faux d'après son charme peuvent 
être appelés et être crus le bien et le vrai. Les biens et les vrais 
8Ont, à la vérité, les changements et les variations de l'état des 
formes du mental, mais ces changements et ces variations sont 
perçus et vivent uniq'Jement par leurs plaisirs et par leurs char
mes. Ces détails ont été dODnéa, afin qu'on sache ce que c'est que 
l'affection et la pensée dans leur vie. 

196. Maintenant, puisque c'est le mental de l'homme, et non le 
corps, qui pense, el qui pense d'après le plaisir de soo affectioD; 
et puisque le mental de l'homme est son esprit, qui vit après la 
mort, il s'ensuit que l'esprit de l'homme n'est absolument que 
l'affection et par Buile la pensée. Qu'il ne puisse J avoir aucune 
pensée sans une affection, on le voit manifestement d'après les 
Esprits et les Anges dans le monde spiriluel, eo ce que là tous 
pensent d'après les affeclions de l'amour de leur vie, et que cha
cun est entouré par Je plaisir de ces affectioDs comme par son at
mosphère ; et en ce que tous J sont conjoints selon ces sphères 
exhalées de leurs affectioDs par leurs pensées : chacun aussi d'a
près la sphère de sa vie est connu tel qu'il esL Par là OD peut voir 
que toute pensée vient d'une affection et est la forme de son af
fection. Il en est de même de la volonté et de l'entendement; il 
en est de même du bien et du vrai; et il en est de même de la 
charité et de la foi. 

i97. II. Les affectimu de l'amour de la vie de l'homme sont 



sua LA DI'IRE PROVIDIRCE. t6t 

cmmues du Seigraetlr seuL L'homme connalt ses pensées et par 
suite ses intentions, parce qu'il les voit en lui; et comme toute 
prudence en provient, il Toit auui en lui la prudence; si alon 
l'amour de sa vie est l'amour de soi, il vient dans le faste de la 
propre intelligence, et il s'attribue la prudence; et il rassemble 
des arguments pour elle, et ainsi s'éloigne de reconnaltre la Di
vine Providence: il en est de même si l'amour du monde est l'a
mour de sa vie, mais cependant il ne s'éloigne pas alors au même 
degré. D'après cela, il est évident que ces deul amours attribuent 
tout à l'homme et à sa prudence; et que, en les examinant plus 
intérieurement, ils n'attribuent rien à Dieu ni rien à sa Provi
dence : lors donc que par aventure ils entendent dire que c'est 
une vérité, que la prudence humaine est nulle, et que c'est la 
seule Providence Divine qui gouverne tout, s'ils sont absolumen\ 
athées, ils rient de cela; mais s'ils retiennent dans leur mémoire 
quelque chose de la religion, et qu'on leur dise que toute sagesse 
vient de Dieu, ils affirment cette propositioo, il est vrai, dès qu'ils 
l'entendent prononcer, mais néanmoins iotérieurement dans leur 
esprit ils la nient. Tels Bont principalement les prêtres qui s'ai
ment plus que Dieu, et aiment le monde plus que le ciel, ou, ce 
qui est la même chose, qui adorent Dieu en vue des honneurs et 
des profits, et néanmoins ont prêché que la charité et la foi, que 
tout bien et tout vrai, que toute sagesse, et même que toute pru
dence, viennent de Dieu, el que rieo de cela ne vient lIe l'homme. 
Un jour, dans le Monde spirituel, j'entendis deux prêtres discuter 
avec un ambassadeur au sujet de la prudence humaine, si elle vient 
de Dieu ou de l'homme; la discussion était vive: tOU8 trois avaient 
cru de cœur la même chose, à savoir, que la prudence humaine 
fait tout, et que la Divine Providence ne fait rien: mais les prê
tres, qui étaient alors dans le zèle théologique, disaient que rien 
de la sagesse et de la prudence ne vient de l'homme; et comme 
l'ambassadeur répliquait qu'ainsi rien de la pensée ne venait nOD 
plus de l'homme, ils disaient que rien n'en venait. Or, comme il 
fot perçu par les Angel que tous trois étaient daos la même foi, il 
Cut dit à l'ambassadeur : « Revêts-toi d'habits de prêtre, et crois 
que tu es prêtre, et alors parle. » Celui-ci s'en revêtit, et se crut 
prêtre, et alors à haute voix il déclara, que rien de la sagesse ni 

14*. 
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de Ja prudence ne peut jamais être dans l'homme que pif Dieu, 
et Hie soutint avec 800 éloquence habituelle pleioe d'arguments 
rationnels. Ensuite il fut dit aussi il ces deux prêtres: (1 Otez VOl 

vêtemeots, et revêtez des habits de ministres politiques, et croyez 
que vous êtes des ambassadeurs. " Et ils firent ainsi, et alors ils 
pensèrent d'après leur intérieur, et ils parlèrent d'après les argu
ments qu'ils avaient précédemment entretenus en 4edaos d'eux
mêmes en faveur de la prudence humaine contre la Divine Provi
dence. Tous trois ensuite, parce qu'ils étaient dans la même foi, 
devinrent amis de cœur, et ils prirent ensemble le chemin de la 
propre prudence, qui conduit en enfer. 

198. Il a été montré ci-dessus qn'aucune pensée de l'homme 
n'existe que d'après une certaine affection de l'amour de sa vie, 
et que la pensée n'est autre chose que la forme de l'atfection : 
puis donc. que l'homme voit sa pensée et ne peut voir soo affec
tion, car celle-ci, il la sent, il s'ensuit que c'est d'après la vue, qui 
est dans l'apparence, qu'il décide que la propre prudence lait tout, 
et non d'après l'affection qui n'est point vue, mais qui est &entie: 
en effet, l'atTeclion se manifeste seulement par un certain plaisir 
de ]a pensée et un certain délice du raisonnement sur ce plaisir, 
et alors ce délice et ce plaisir font un avec la pensée chez ceux qui 
sont dans la foi de la propre prudence d'après l'amour de soi ou 
d'après l'amour du monde; et la pensée coule daos son plaisir 
comme un navire dans le courant d'un tJeuve, auquel le pilote ne 
fait point attention, ne regardant que les voiles qu'il a déployées. 

199. L'homme, il est vrai, peut réfléchir sur le plaisir de 800 

affection externe, quand ce plaisir fait comme un avec le plai
sir d'un sens du corps, mais toujours est-il qu'il ne réfléchit pas 
que ce plaisir vient du plaisir de son affection dans la pensée. Par 
exemple, quand un débauché voit une prostituée, la vue de son 
œil étincelle du feu de la lasciveté, et d'après cela il seot le plaisir 
dans son corps, mais cependant il ne sent pas le plaisir de son af
fection ou de sa convoitise dans la pensée, sinon quelque désir ar
dent en union avec le corps; il eo est de même d'un voleur dans 
une forêt, lorsqu'il voit des voyageurs; et d'un pirate en mer, 
lorsqu'il voit des navires; et il en est de même des autres: que 
ces plaisirs gouvernent les pensées de l'homme, et que les peD-
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sées IID. eux ne soient rien, cela est évident; maia rhomme croit 
que ce sont seulement des pensées, lorsque cependant les ~naées 
ne SOftt que les affections composées dans des formes par l'amour 
de sa vie, afin qu'elles se montrent dans la lumière; car toute af
fection est dans la chaleur, et toute pensée est dans la lumière. 
f.e sont là les affections externes de la pensée qui, il est vrai, se 
manüestent daDs la sensation du corps, mail rarement dans la 
pensée du mental. Quant aux afl'ectiOll8 internes de la pensée, 
d'après lesquelles existent les aft'ections externes, elles ne se ma
nifestent jamais devant l'hoJDlDe: l'homme n'en sait pu da~an
tage sur ces affectioDs, qu'un voyageur qui dort dans une voiture 
n'en sait lur le chemin qu'il parcourt; pas davantage qu'on ne 
sent le mouvement de rotation de la terre. Maintenant, puisque 
l'bomme ne sait rien des choses qui se passent dans les intérieurs 
de SOD mental, lesquelles sont si infinies, qu'elles ne peuvent 
être déterminées par des nombres, et cepeDdant cel choses ex
ternes peu nombreuses qui parviennen1l ta vue de la pensée 80nt 
produites par les intérieurs, et le Seigneur seul gouverne les 
intérieurs par sa Divine Prcmdence, et gouverne conjointement 
avec l''homme ces extemes peu nombreux, comment alors quel
qu'un peut-il dire que sa propre prudence fait tout. Si tu voyais à 
découvert seulement une idée de la pensée, tu verrais plus de 
merveilles que la langue D'en peut exprimer. Que dans les inté
rieurs du mental de l'homme il y ait des choses si infinies qu'elles 
ne peuvent être déterminées par des nombres, cela est évident 
par les choses infinies dans le corps, desquelles il ne parvient à la 
vue et au sens rien qu'une seule action très-simple, à laquelle 
cependant concourent des milliers de fibres motrices ou muscu
laires, des milliers de fibres nerveuses, des milliers de vaisseaux 
sanguins, des milliers de choses du poumon qui doit coopérer 
dans toute action, dt'.8 milliers de choses dans les cerveaux et dans 
l'épine dorsale, et beaucoup plus encore dans l'homme spirituel, 
qui est le mental humain, dont toutes les choses sont les formes 
des affections, et par suite les formes des perceptions et des pen
sées. L'âme, qui dispose les intérieurs, ne dispose-t-elle pas aussi 
les actions d'après les intérieurs? l'âme de l'homme D'est autre 
chose que l'amour de sa volonté, et par suite l'amour de son en-
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tendement; tel est cet amour, tel est l'homme tout entier; et il 
devient tel selon la disposition dans les externes, dans lesquels 
l'homme est en même temps avec le SeÏ8neur: si dODc il attribue 
toules choses à lui-même et à la nature, l'Ame devient l'amour de 
soi ; mais s'il attribue toutes choses au Seigneur, l'âme devient 
l'amour du Seigneur; cet amour-ci est l'amour céleste, et cet 
amour-là est l'amour infernal. 

200. Maintenant, puisque les plaisirs des affections de l'homme 
l'entralnent des intimes par les intérieurs vers les extérieurs, et 
enfin vers les extrêmes qui soot dans le corps, comme ronde eL 
l'atmosphère entralnent un navire, et qu'il n'en apparalt rien à 
l'homme, sinon ce qui se fait daosles extrêmes du mental et daos 
les extrêmes du corps, comment alors l'homme peut-il s'attribuer 
le Divin par cela seulement que ces extrêmes peu nombreux lui 
apparaissent comme siens? Et encore moina doit-il s'attribuer le 
Divin, quand il sait, d'après la PAROLE, que l'homme ne peut 
prendre quelque chose de lui-même, à moins que cela ne lui ait 
été donné du Ciel; et qu'il sait, d'après la RAISON, que cette appa
rence lui a été donnée, afin qu'il vive homme, qu'il voie ce que 
c'est que le bien et le mal, qu'il choisisse l'un ou l'autre, qu'il 
s'approprie ce qu'il choisit, pour pouvoir réciproquement être 
conjoint au Seigneur, être réformé, régénéré, sauvé, et vivre dans 
l'éternité. Que cette apparence ait été donnée à l'homme, afin qu'il 
agisse d'après le libre selon la raison, ainsi comme par lui-même, 
et qu'il ne reste paales bras croisés en attendant l'influx, c'est ce 
qui a été dit et montré ci-dessus. De là résulte la confirmation de 
ce qui devait être démontré en troisième lieu, à savoir: IlL Le8 
affections de l'amour de la vie de l'homme s07tt conduites fJtl1' 
le Seigneur au moyen de sa Divine Providence, et ses pensées 
d'où provient ta 'Prudence Ilumaine le sont en mtme temps. 

201. IV. Le Seigneur 'Par sa Dit'ine Providence joint ensem
ble les affections de tout le Genre Humain dans une seule 
(wrme, qui est la (orme humaine. Que ce soit là l'universel de la 
Divine Providence, on le verra dans le paragraphe suivant; ceux 
qui attribuent lout à la nature, attribuent aussi tout à la prudence 
humaine; car ceux qui attribuent tout à la nature nient de cœur 
Dieu, et ceux qui attribuent tout à la prudence humaine nient de 
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œur la Divine Providence, l'un n'est point séparé de l'autre. 
Toutefois, cependant, les uns et les autres, pour la réputation de 
leur nom, et dans la crainte de la perdre, disent de bouche que 
la Divine Providence est universelle, et que ses singulien sont 
chez l'homme, et que ces singuliers dans le complexe sont eDten
dus par la prudence humaine. Mais pense en toi-même, ce que 
c'est qu'une Providence universelle, quand les singuliers en ODt 
été séparés; est-ce autre chose qu'un simple mot 7 car on appelle 
uDiversel ce qui est formé de singuliers réunis, comme OD appelle 
commUD ce qui existe par les particulien; si donc tu sépares lei 
singuliers, qu'est-ce alors que l'universel, sinon comme quelque 
chose qui en dedans est vide, ainsi comme une surface au dedu8 
de laquelle il D'y a rien, ou un complexe dans lequel il D'y a au
cune chose 7 Si l'on disait que la Divine Providence est un Gou
vernement universel, et qu'aucune chose n'est gouvernée, mais 
que seulement tout est tenu dans un eocbalnement, et que les 
choses qui appartiennent au gouvernement I<'nt disposées par 
d'autres, cela pourrait-il être appelé UD gouvernemeDt universel! 
Aucun roi n'a un gouvernement comme celui-là; car si un roi 
accordait à &es sujets de gouverner toutes les choses de son 
royaume, il ne serait plus roi, mais seulement il serait appelé roi, 
ainsi il aurait seulement la dignité du nom, sans avoir la dignité 
de la chose : chez UD tel roi on ne peut pas dire qu'il y a gouver
nement, ni à plus forta raison gouvernement universel. La Provi
deDce chez Dieu est appelée prudence chez l'homme; de même 
que la prudence ne peut pas être dite universelle chez un roi qui 
ne s'est réservé que le nom de roi afiD que le royaume soit appelé 
royaume, et soit aiosi maiDtenu; de même la Providence ne pour
rait pas être dite universelle, si les hommes pourvoyaient à tout 
par la propre prudence. Il en est de même du nom de ProvideDce 
universelle et de gouvernemeDt universel, appliqué à la nature, 
lorsqu'on enteDd que Dieu a créé rUDivers, et qu'il a dODné à la 
nature de produire d'elle-même toutes choses: que serait alors la 
Providence universelle, sinon UD terme métaphysique, qui outre le 
mot n'est rien. D'entre ceux qui attribuenlà la nature tout ce qui 
est produit, et à la prudeDce humaine tout ce qui se fait, et cepen
dant disent de bouche que Dieu a créé la nature, n y en a aussi 
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beaucoup qui ne pensent non plus de la Divine ~rovidence que 
comme d'un mot vide de sens. Mais ce qui est réel, c~est que la 
Divine Providence est daDs les très-singuliers de la nature, et 
dans les lres-singuliers de la Prudence humaine, et que c'est d'a
près ces tres-singuliers qu'elle est universelle. 

202. La Divine Providence du Seigneur est universelle d'après 
les très-singuliers en cela, que le Seigneur a créé l'univers, afin 
qu'il y existe par Lui une Création infinie et éternelle; et cette 
Création existe par cela que le Seigneur forme d'hommes le Ciel, 
qui devant Lui est comme un seul homme, son image et sa res
semblance : que le Ciel formé d'hommes soit tel en présence du 
Seigneur, et qu'il ait été la fin de la création, c'est ce qui a été 
montré ci-dessus, Not '1.7 à 45 ; et que le Divin, dans tout ce qu'il 
fait, ait en vue l'infIni el l'éternel, on le voit, N°' 56 à 69. L'infini 
el l'éternel que le Seigneur a en vue en formant d'hommes 80n 
Ciel, c'est qu'il soit augmenté à l'infini et éternellement, et qu'ainsi 
Lui-Même habite constamment dans la fin de sa création. C'est à 
cette Création infinie et éternelle, que le Seigneur a pourvu par la 
création de J'univers, et il est constamment daos cette création 
par sa DiviDe Providence. Qui est-ce qui, sachant et croyant d'a
près la doctrine de l'Église que Dieu est Infini et Éternel, - car 
dans toutes les Église$ du monde chrétien il est dit que Dieu 
te Père, Dieu le Fils et Dieu l'Esprit Saint, est Infini, Éternel, 
Incréé, Tout-Puissant j voir le symbole d'Athanase, - peut être 
assez dénué de raison pour, dès qu'il l'entend, ne pas affirmer 
que Dieu, dans sa grande œuvre de création, ne peut avoir en 
vue que l'infini et l'éternel; - car quelle autre chose peut-il avoir 
en vue, puisqu'il agit d'après soi 7 - et qu'il a cela en vue dans le 
Genre Humain, dont il forme son Ciel? La Divine PI:ovidence peut
elle donc avoir pour fin autre chose que la Réformation du GeDre - . HumaiD et sa Salvation? Or, nul ne peut être réformé par soi-
même au moyen de sa prudence, mais OD est réformé par le Sei
gneur au moyen de sa Divine Providence; d'où il suit que si le 
Seigneur ne conduit l'homme à chaque moment, même le plus pe
tit, l'homme se retire du chemin de la réformation et périt : cha
que changement et variation de l'état du mental humain produit 
quelque changement et quelque variation dans la série des choses, 
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présentes, et par cooséquent des choses SUiv8otes; que ne doit-il 
pas en être progressivement dans J'éternité? C'est comme une 
flèche lancée avec un are, si dès qu'elle part elle se détournait 
tant soit peu du but, à la distance d'un ou de plusieurs milles, 
l'écart serait immense; il en serait ainsi, si le Seigneur, l chaque 
moment,. même le plus petit, ne dirigeait pas les étata des men
taIs humai os. Le Seigneur fait cela selon'les lois de sa Divine Pro
vidence; et il est conforme à ces lois qu'il paraisse à l'homme 
qu'il se conduit lui-même; mais le Seigneur prévoit commeot il 
se conduira, et continuellement il accommode. Que les Lois de 
permission soient aussi des lois de la Divine Providence; et que 
tou~ homme puisse être réformé et régénéré; et qu'il n'y ait rien 
de prédestiné, r,'est ce qu'on verra dans la suite. 

203. Puis dooc que tout homme après la mort vit éternel le
ment, et obtient selon sa vie une place ou dans le Ciel ou dans 
I~nfer, et que l'un et l'autre, tant le Ciel que l'Enfer, doit être 
dans une forme qui agisse comme un, ainsi qu'il a déjà été dit; et 
puisque personne dans celte forme ne peut obteoir uoe place au
tre que la sienne, il s'ensuit que le geore bumaio sur tout le globe 
est sous les auspices du Seigneur, et que chacun depuis l'enfance 
jusqu'à la fin de sa Vie est conduit par Lui dans les très-singu1iers, 
et que sa place est prevue et qu'eo même temps il y est pourvu. 
Delà il est évident que la Divine Providence est universelle, parce 
qu'elle est dans les trè&-singuliers, et que c'est là la Création in
finie et éternelle, à laquelle le Seigneur a pourvu pour Lui-Même 
par]a Création de l'univers. L'homme ne voit rien de cette Provi~ 
dence uoiverseHe, et s'il la voyait, elle ne pourrait apparattre de
vant ses yeux que comme apparaissent devant des passants les 
amas de matériaux épars et saDS ordre, avec lesquels on doit con
struire une maisoo ; mais devant le Seigneur elle est comme un 
palais magnifique dont la construction et l'agrandissement sont 
continue]s. 

20la. V. Le Ciel et '·Enfer sont dans une telle forme. Que ]e 

Ciel80it dans la forme humaine, cela a été montré dans le Traité 
DU CIEL ET DE L'ENRR, imprimé à Londres en 1758, Noe 59 à i02, 
et aussi dans le Traité DU DIVIK AMOUR ET DE LA DIVINB SAGESSE, 

et eocore dans ce Traité-ci en quelques endroits; c'est pourquoi il 
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est inutile de le ooDfirmer davantage. Il est dit que l'EDfer au88Ï 
est dans la forme humaine, mais c'est dans UDe forme humaine 
monstrueuse, telle qu'est celle du diable, par qui il est entendu 
l'Enfer dans tout le complexe: il est dans la forme humaine, parce 
que ceux qui sont là sont aussi nés hommes, et qu'ils ont aussi ces 
deux facullés humaines, qui sont appelées Liberlé et Rationalité, 
quoiqu'ils aient abusé de la Liberté pour vouloir et faire le mal, 
et de la Rationalité pour le penser et le confirmer. 

~05. VI. Ceuz qui ont reconnu la nature seule et la 7JrUdence 
humaine seule constituent l'En{er;et cew; qui ont reconnu Dieu 
et sa Divine Providence constituent le Ciel. Tous ceUl qui mè
nent une vie mauvaise reconnaissent intérieurement la nature 
seule et la prudence humaine seule; la reconnaissance de l'une et 
de l'autre est cachée au dedans de tout mal, quelque voilé qu'il 
soit par des biens et des vrais; ceux-ci sonl seulement des vêle
ments empruntés, ou comme de périssables guirlandes de fleurs, 
enlourant le mal, afin qu'il n'apparaisse pas dans sa nudité. 
Que tous ceux qui mènent une vie mauvaise reconnaissent inté
rieurement la nature seule et la prudence humaine seule, on l'i
gnore à cause de ce voile commun, car il soustrait cela à la vue; 
mais toujours est-il qu'ils les reconnaissent, comme on peut 
le voir d'après l'origine et la cause de 'cette reconnaissance; et, 
pour qu'elle loit dévoilée, il sera dit d'où procède et ce que c'est 
que la propre prudence; ensuite, d'où procède et ce que c'est que 
la Divine Providence; puis, qui et quels sont ceux qui reconnais
sent celle-ci, el ceux qui reconnaissent celle-là; et enfin, que ceux 
qui recoDnaissent la Divine Providence sont dans le Ciel, et que 
ceux qui reconnaissent la propre prudence sont dans l'Enfer. 

~06. D'ou PROCÈDE ET CE QUE C'EST QUB la propre 7JMUlence. 
Elle procède du propre de l'homme, propre qui est sa nature et est 
appelé soo âme dérivée du père; ce propre est l'amour de soi et 
par suite l'amour du monde, ou l'amour du monde et par suUe l'a
mour de soi: l'amour de soi est tel, qu'il se considère seul, et re
garde les autres ou comme vils ou comme de nulle importance; 
s'il en considère quelques-uns comme quelque chose, ce n'est que 
tant qu'ils l'honorent et le révèrenL Intimemenl dans cet amour, 
comme l'effort de fructifier et de prolifier dans la semence, il y a 
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de caché, qu'il veut devenir grand, et s'il est possible, devenir 
roi, et si alors il le pouvait, devenir Dieu: tel est le diable, parce 
qu'il est l'amour même de soi; il est tel, qu'il s'adore lui-même, 
et n'est favorable qu'à celui qui l'adore; un autre diable semblable 
à lui, il le hait, parce qu'il veut être adoré seul. Comme il ne peut 
y avoir aucun amour sans sa compagne, et que la compagne de 
l'amour ou de la volonté dans l'homme est appelée entendement, 
quand l'amour de soi inspire 80D amour à l'entendement, qui est 
sa compagne, cet amour y devient faste, et c'est le faste de là 
propre intelligence; de là vient la propre prudence. Maintenant, 
comme l'amour de soi veut être seul maUre du monde, par con
séquent aussi dieu, les convoitises du mal, qui en sont des déri
vations, ont en elles la vie par cet amour; de même les percep
tions des convoitises, qui sont les astuces; de même aussi les plai
sirs des convoitises, qui sont les maux; et leurs pensées, qui sont 
les faux : tous 80nt comme serviteurs et ministres de leur maUre, 
et agissent selon tous ses caprices, ignorant qu'ils n'ag~ssent pas, 
mais qu'ils sont mis en action; ils sont mis en action par l'amour 
de soi au moyen du faste de la propre intelligence: de là vient 
que dans tout mal d'après son origine est cachée la propre pru
dence. Que la reconnaissance de la nature seule y soit aussi ca
chée, c'est parce que l'amour de soi a fermé la fenêtre de son toit, 
par laquelle le ciel se découvre, et aussi les fenêtres· des côtés, 
pour ne point voir et ne point entendre que le Seigneur seul gou
verne tout, que la nature en elle-même est morte, que le propre 
de l'homme est l'enfer, et que par suite l'amour du propre est le 
diable; et alors, les fenêtres étant fermées, il est dans les ténèbres; 
et là, il fait pour lui un foyer, près duquel il s'assied avec sa com
pagne, et ils raisonnent amicalement en faveur de la nature contre 
Dieu, et en faveur de la propre prudence contre la Divine Provi
dence. 

207. D'ou PRoctDB ET CE QUE C'EST QUE la Divine Providence. 
Elle est la Divine opération chez l'homme qui a éloigné l'amour 
de soi; car l'amour de soi, ainsi qu'il a été dit, est le d(able; et' 
les convoitises et leurs plaisirs sont les maux de son royaume, qui 
est l'enfer : cet amour étant éloigné, le Seigneur entre avec les 
aJfections de l'amour du prochain, il ouvre la fenêtre du toit, et 

15. 
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ensuite les fenêtres des côtés, et il fait que l'homme voit qu'il y a 
un Ciel, qu'il ya une vie après la mort, et qu'il y a une félicité 
éternelle; et par la lumière spirituelle et en même temps par ra
mour spirituel, qui alors inOuent, i,llui fait reconnaUre que Dieu 
gouverne toutes choses par sa Divine Providence. 

208. QUI BT QUELS SONT cewe qui reconnaissent celle-ci, et 
ceuz qui ,·econnaissent celle-là. Ceux qui reconnaissent Dieu et 
sa Divine Providence sont comme les Anges du Ciel, qui ont de la 
répugnance à être conduits par eux-mêmes, el aiment à être con
duits par le Seigneur; l'indice qu'ils sont conduits par le Seigneur, 
c'est qu'ils aiment le prochain. Ceux, au contraire, qui reconnais
seat la natare et la propre prudence sont comme les esprits de 
l'enfer, qui oot de la répugnance à être conduits par le Seigneur, 
et aiment à être conduits par eux-mêmes: s'ils ont été des grands 
d'un Royaume, ils veulent dominer lur toutes choses: pareille
ment, s'ils ont été des primats de l'Église: s'ils ont été des juges, 
ils pervertissent les jugements, et exercent UDe domia:-ation sur 
les lois: s'ils ont été des savants, ils appliquent les scientifiques 
l confirmer le propre de l'homme et la nature: s'jls ont été des 
marchands, ils agissent comme des voleurs : s'ils ont été des la
boureurs, ils agissent comme des brigands. Tous sont ennemis de 
Dieu, et se moquent de la Divine Providence. 

209. Une chose étonnante, c'est que, quand le Ciel est ouvert 
à ceux qui sont tels, et qu'on leur dit qu'ils sont des insensés, et 
que cela aussi est manifesté à leur perception même, ce qui se fait 
par l'influx et par l'illustration, eux cependut par indignation se 
ferment le Ciel, et tournent leurs regards vers la terre sous la
quelle est l'Enfer: cela a lieu, dans le Monde spirituel, pour ceux 
qui sont encore hors de l'Enfer, et qui sont tels : par là on voit 
clairement l'erreur de ceux qui pensent:« Si je voyais le Ciel, et 
que j'entendisse les Anges me parler, je reconnaltrais ; » leur en
tendement cependant reconnalt, mais si la volonté ne recounalt 
pas en même temps, toujours est-il qu'ils ne reconnaissent point: 
car l'amour de la ,'olonté inspire à l'entendement tout ce qu'il 
veut, et non vice versd; bien plus, cet amour détruit tout ce qui 
dans l'entendement De vient pas de lui. 

210. VIL :Toutes ces choses ne peuvent avoi,· lieu, à moiu 
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qu'il n'apJHZraille à t'homme que par t"i-mAme il peille et que 
par lui-mAme il dispole. Que s'il D'apparaiuait pu à l'homme 
qu'il vit comme par lui-même, et qu'ainsi il peDse et veut, parle 
et agit comme par lui - même, l'homme De serait point homme, 
cela a été pleinement démoDtré dans ce qui précède. n suit de là, 
que si l'homme De dispose pas, comme d'après sa propre pru
dence, toutes les choses qui appartieDnent à sa fonction et à 81 

vie, il De peut être ni conduit ni disposé d'après la Divine Provi
deDce ; car il serait comme quelqu'un qui se tiendrait les mains 
pendantes, la bouche ouverte. les yeux fermés et l'haleine rete
Due, daDs l'attente de l'iDDul; ainsi, il se dépouillerait de l'hu
maiD, qui est à lui d'après la pereeption et la sensation qu'il vit, 
pense, veut, parle et agit comme par lui-même; et en même temps 
il se dépouillerait de ses deux facullés, qui sont la Liberté et la 
Rationalité, par lesquelles il est distingué des bêles : que saDS 
cette apparence aUCUD homme n'aurait Di le réceplifni le réeipro
qufl, Di par conséquent l'immortalité, c'est ce qui a été démontré 
ci-dessus dans ce Traité, et dans le Traité Dt' DIVIK AMOUR ET DI 

LA DIVIKB SAGESSE. Si donc tu veux être conduit par la Divine 
Providence, fais usage de la prudence, comme le serviteur ou l'in
tendant qui administre fidèlement les biens de son maUre: cette 
prudence est la mine, qui a été donnée aUI serviteurs pour la faire 
valoir, et dont ils doivent rendre compte, - Luc, XIX. 13 à 25. 
Matth. XXV. 14 à 3t. - La prudeDce elle-même paralt à l'homme 
comme propre; et tant que l'homme croit qu'elle lui est propre, 
il tieDt renfermé eD lui l'ennemi le plus acharné de Dieu et de la . 
Divine ProvideDce, c'est-"d.ire, l'amour de soi ; cet amour habile 
. dans les intérieurs de chaque homme d'après la naissance; si tu 
ne le connais pas, - car il veut ne pas être conDU,- il habile en 
sécurité, et il garde la porte, afin qu'elle ne soit pas ouverte par 
l'homme, et qu'ainsi il ne soit pas chassé par le Seigneur. CeUe 
porte est ouverte par l'homme, lorsqu'il fuit comme par lui-même 
les maux comme péchés, en reconnaissant que c'est par le Sei
gneur. C'est avec cetle prudence que la Divine Providence fait un. 

211. Si la Divine Providence opère si secrètement, qu'il est l 
peine quelqu'un qui sache qu'elle existe, c'est afin que l'homme 
De périsse pas; car le propre de l'homme, qui est sa volonté, ne 
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fait jamais un avec la Divine Providence; il Y a dans le propre de 
l'homine une inimitié innée contre elle; car ce propre est le ser
pent qui séduisit nos premiers parents, et duquel il est dit : (C Ini
mitié je mettrai entre toi et la femme, et e7ttre ta lemence et 
sa semence, et sa semence t'écrasera la t~te. » - Gen. IlL 15; 
- le serpent est le mal de tout genre, sa tête est l'amour de soi, 
la semence de la femme est le Seigneur; l'inimitié mise entre eux, 
c'est entre l'amour du propre de l'homme et le Seigneur, par con
séquent aussi entre la propre prudence de l'homme et la Divine 
Providence du Seigneur, car la propre prudence ne cesse pas de 
lever cette tête, et la Divine Providence ne cesse pas de l'abaisser. 
Si l'homme sentait cela, il s'irriterait et s'emporterait contre Dieu, 
et il périrait; tandis que ne le sentant pas, il peut s'irriter et s'em
porter contre les hommes, et contre lui-même, et aussi contl'e la 
fortune, et par là il ne périt pas. De là vient que le Seigneur par 
sa Divine Providence conduit continuellement l'homme dans le 
libre, et le libre ne se présente à l'homme que comme étant son 
propre: or conduire dans le libre quelqu'un opposé à celui qui 
conduit, c'est comme soulever de terre un poids lourd et résistant 
avec des machines, par la force desquelles la pesanteur et la ré
sistance ne sont point senties; c'est aussi comme si quelqu'un était 
chez un ennemi qui aurait, sans qu'HIe s'Ot, l'intention de le tuer, 
et qu'un ami le ftt sortir par des passages inconDus, et lui dévoilât 
ensuite l'intention de l'ennemi. 

212. Qui est-ce qui ne parle pas de la fortune, et qui est-ce flUi 
ne la reconnait pas, puisqu'il en parle, et puisqu'il en sait quelque 
chose par expérience? mais qui est-ce qui sait ce que c'est que la 
fortune? Que ce soit quelque chose, puisqu'elle est et puisqu'elle 
a lieu, OD ne peut pas le nier; or elle ne peut être quelque chose 
et ne peut avoir lieu sans une cause; mais la cause de ce quelque 
chose ou de la fortune est inconnue; toutefois, pour qu'elle ne soit 
pas niée par cela seul que )a cause est inconnue, prends des dés 
ou des cartes, et joue, ou consulte des joueurs; qui d'entre eux Die 
la fortune? car ils jouent merveilleusement, eux avec elle, et elle 
avec eux; qui peut lutter contre elle, si elle s'obstine? Ne ril-elle 
pas alors de la prudence et de la sagesse? Tandis que tu remues 
les dés, ou que tu bals les cartes, ne semble-t-il pas qu'elle sait 
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et dispose les mouvements des mains, pour favoriser d'après cer
taine r.ause l'un plus que rautre? Est-ce que la caUle peut venir 
d'autre part que de la Divine Providence daDsles derniers, otJ, par 
les choses constantes et inconstantes, elle agit merveilleusement 
avec la prudence humaine, et en même temps se cache! Que les 
Gentils aient jadis reconnu la Fortune et lui aient élevé un temple, 
même les Italiens à Rome, cela est notoire. Sur cette Fortune, qui 
est, comme il vient d'être dit,.la Divine Providence dans les der
niers, il m'a été donné de savoir beaucoup de choses qu'il ne m'est 
pas permis de manifester : par ces choses il est devenu évident 
pour moi que ce n'est ni une illusion du mental, ni un jeu de la 
nature, ni quelque chose sans cause, car eeci n'est rien, mais que 
c'est un témoignage oculaire 'que la Divine Providence est dans 
les très-singuliers des pensées et des actions de l'homme .. Puis
que la Divine Providence est dans les très-singuliers de choses si 
viles et si frivoles, pourquoi ne aerail-elle pas dans les très-sin
guliers de choses ni viles ni frivoles, qui sont les choses de paix 
et de guerre dans le Monde, et les choses de salut et de vie dans 
le Ciel. 

213. Mais je sais que la prudence humaine entralne dans son 
parti le rationnel plus que la Divine Providence ne l'entratne dans 
le sien, par cette raison que la Divine Providence ne se manüeste 
point, et que la prudence humaine est en évidence. On peut ad
mettre plus facilement qu'il y a une Vie unique,qui est Dieu, et que 
tous les hommes sont des récipients de la vie qui procède de Dieu, 
tomme il a déjà été montré plusieurs fois; et, cependant, c'est Ja 
même chose, puisque la prudence appartient à la vie. Qui est-ce 
qui, en raisonnant, ne parle pas en faveur de la propre prudence 
et de la nature, lorsqu'il raisonne d'après l'homme natureJ ou ex
terne? Et qui est-ce qui, en raisonnant, ne parle pas en faveu r 
de la Divine Providence et de Dieu, lorsqu'il raisonne d'après 
l'homme spirituel ou interne? Mais, je t'en prie, dirai - je à un 
homme naturel, écris deux livres, et remplis-les d'arguments 
plausibles t probables et vraisemblables, solides selon ton juge
ment, l'un en faveur de la propre prudence, l'autre en faveur de 
la nature; et ensuUe remets-Ies entre les mains d'un Ange, el j~ 
sais qu'il écrira au-dessous ces quelques mots·: Toutes ees choses 
sont des A pparenccs et des Illusions. 15*. 
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La Divine Providence considère les choses éternelles, et ne 
considè1·e les temporelles qu'autant qu'elles concurdent avec 
les éternelles. 

21ll. Que la Divine Providence considère les choses éternelles, 
et ne considère les temporelles qu'autant qu'elles font un avec les 
éternelles, cela va être démontré dans cet ordre: 1. Les choses 
temporelles se réfèrent aux dignités et aux richesses, ainsi aux 
honneurs et aux gains, dans le Monde. IL Les choses éternelles 
se réfèrent aux honneurs et aux richesses spirituels, qui appar
tiennent à l'amour et à la sagesse, dans le Ciel. IIL Les choses 
temporelles et les choses éternelles sont séparées par l'homme, 
mais sont conjointes par le Seigneur. IV. La conjonction des 
choses temporelles et des choses éternelles est la Divine Provi
dence du Seigneur. 

215. L Les choses temporelles se réfèrent aux dignités et 
aux richesses, ainsi aux honneurs et aux gains, dans le Monde. 
Il Y a un grand nombre de choses temporelles, mais néanmoins 
toutes se réfèrent aux dignités et aux richesses; par les choses 
temporelles il est entendu celles qui, ou périssent avec le temps, 
ou cessent avec la vie de l'homme dans le monde seulement; mais 
par les choses éternelles il est entendu celles qui ne périssent 
point et ne cessent point avec le temps, ni par conséquent avec la 
vie dans le monde. Puisque, ainsi qu'il a été dit, toutes les choses 
temporelles se réfèrent aux dignités et aux richesses, il est im
portant de connaltre les points suivants, à savoir: Ce que c'est 
que les dignités- et les richesses, et d'où elles viennent; quel est 
l'amour des dignités et des richesses pour elles-mêmes, et quel 
est l'amour des dignités et des richesses pour les usages; que ces 
deux amours sont distincts entre eux comme l'Enfer et le Ciel; 
que ]a différence de ces amours est difficilement connue de 
l'homme: mais chacun de ces points va être traité séparémenL 
PREMIÈREMENT. Ce que c'est que les dignités et les ricllesses, et 
d'où elles viennent. Les dignités et les richesses, dans les temps 
très-anciens, étaient tout autres qu'elles ne devinrent ensuite 
successivement: dans les temps très-anciens les dignités n'é-
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taient autres que celles qui existent entre parents et enlants; 
ces dignités étaient des dignités d'amour, pleioes de respect et 
de vénération, non à cause de la naissance que les enfants 
avaient reçue de leun parents, mais à cause de l'inltroction et 
de la sagesse qu'ils en recevaient, ce qui était u~e seconde 
Daissance, en elle-même spirituelle, puisqu'elle concernait leur 
esprit: c'était là la seule dignité dans les temps très-anciens, 
parce qu'alors on habitait séparément par nations, familles et 
maisons, et non sous des gouvernements comme aujourd'hui: 
c'est chez le père de famille qu'était cette dignité : ces temps 
ont été nommés siècles d'or par les anciens éeri,ains. Majs, 
après ces temps, l'amour de dominer par le seul plaisir de cet 
amour fit successivement invuion ; et comme l'inimitié et l'hos
tilité contre ceux qui ne voulaient pas se soumettre firent en 
même temps invasion, la nécessité contraignit les nations, les la
milles et les maisoDs à se réunir en assemblées, et à se choisir un 
chef que dans le principe on nomma juge, et dans la suite prince, 
et enfin roi et empereur : et alors on commença aussi à se mettre 
en défense au moyen de toun, de remparts et de murailles. sem
blable à une contagion, le désir désordooné de dominer se répan
dit du juge, du prince, du roi et de l'empereur, chez plusieurs, 
comme de la tête dans le corps; de là sont provenus les degrés de 
dignités, et aussi les honneurs selon ces dignités, et avec eux l'a
mour de soi et le faste de la propre prudence. U en fut de même 
de l'amour des richesses: dans les temps très-anciens, quand les 
nations et les familles habitaient entre elles séparément, il n'J 
avait d'autre amour des richesses que celui de posséder les choses 
nécessaires à la vie, qu'OD se procurait au moyen de troupeaux de 
gros et de menu bétail, de champs, de prairies et de jardins, dont 
on tirait les aliments: au nombre des choses nécessaires à la vie 
étaient encore des maisons convenables, garnies de meubles de 
toute espèce, et aussi des vêtements: le soin et l'administration de 
toutes ces choses formaient l'occupation des parents, des enfants, 
des serviteurs et des servantes qui étaient dans la maison. Mais 
après que l'amour de dominer eut fait invasion et détruit celle 
République, l'amour de posséder des richesses au-delà des néces
sités fit aussi invasion, et s'accrut au point de vouloir posséder 
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les richesses de tous le. autres. Ces deux amours sont comme des 
frères consaoguios ; eo efl'et, celui qui veut domioer sur toutes 
choses, veut aussi posséder toutes choses; car ainsi tous devien
nent esclaves, et ceux-là seuls sont maUres: cela est bien évident 
d'après ceux qui, dans le catholicisme-romain, ont élevé leur do
mination jusque dans le Ciel sur le trône du Seigneur, où Us se 
sont assis, en ce qu'ils recherchent aussi les richesses de toute la 
terre, et augmentent sans fin leun trésors. SECONDEIIUT. Quel 
est l~amour de, digaité' et deI richeues pour elles-m~s, et 
quel est l'amour deI dignités et des richeue, J'OUr les usage,. 
L'amour des dignités et des honneurs pour les dignités et les bon
neurs, est l'amour de soi, proprenlentl'amour de dominer d'après 
l'amour de soi; et l'amour des ricbesses et de l'opulence pour les 
richesses et l'opulence, est l'amour du monde, propremeot l'a
mour de posséder les biens des autres par un moyen quelcon
que : mais l'amour des dignités et des "richesses pour les usages, 
est l'amour des usages, qui est le même que l'amour du procbain; 
car ce pour quoi l'bomme agit, est la fin à quo, et le premier ou 
le principal, et les autres choses BODt les moyens et sont seCOD
daireL Quant à l'amour des dignités et des honneun pour les di
gnités et les hoDneun, qui est le même que l'amour de soi, et 
proprement le même que l'amour de dominer d'après l'amour de 
soi, c'est l'amour du propre, et le propre de l'homme est tout 
mal; c'est de là qu'il est dit que l'homme nall daos tout mal, et 
que SOD héréditaire n'est autre chose que le mal; l'héréditaire de 
l'homme est IOn propre, daos lequel il est, et dans lequel il vient 
par l'amour de soi, et principalement par l'amour de dominer d'a
près l'amour de soi; car l'homme qui est dans cet amour ne con
sidère que lui-même, et plonge ainsi dans son propre ses penséf.s 
et ses affections: de là vient que daos l'amour de soi" ily a l'amour 
de malfaire; et cela, parce qu'il n'aime pas le prochain, et n'aime 
que soi, et celui qui n'aime que soi ne voit les autres que hors de 
soi, ou les voit comme des hommes vils, ou comme des hommes 
de néant, qu'il méprise en les comparant à lui-même; et il regarde 
colnme rien de leur faire du mal : il résulte de là que celui qui 
est dans l'amour de dominer d'après l'amour de soi regarde comme 
rien de tromper le prochain, de commettre adultère av('c sol 
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épouse, de le calomDier, de respirer contre lui la vengance jus
qu'à l~ mort, d'exercer sur lui des cruautés, et autres choses 
semblables: l'homme tient cela de ce que le diable lui-même, 
avec lequel il a été conjoint, et par lequel il est conduit, n'est au
tre que l'amour de dominer d'après l'amour de soi; et celui qui 
est conduit par le diable, c'est-à-dire, par l'enfer, est conduit dans 
tous ces maux; et il est conduit continuellement par les plaisirs 
de ces maux: de là vient que tous ceux qui sont dans l'enfer veu
lent faire du mal à tous, tandis que ceux qui sont dans le ciel 
veulent faire du bien à tOUL D'après celle opposition existe ce 
qui est dans le milieu, où est l'homme; et l'homme est là comme 
dans un équilibre, afin qu'il puisse se tourner ou vers l'.enfer ou 
vers le ciel; et autant il favorise les maux de l'amour de soi, au
tant il se tourne vers l'enfer, mais autant HIes éloigne de lui, au
tant il se tourne vers le ciel. Il m'a été donné de sentir quel est 
le plaisir de dominer d'après l'amour de soi, et combien il est 
grand; j'ai été mis dans ce plaisir, afin que je le connusse, et il 
était tel, qu'il surpassait tous les plaisirs qui sont dans le Iflonde; 
c~était le plaisir du mental tout entier depuis ses intimes jusqu'à 
ses derniers, mais dans le corps il n'était senti que comme une 
sorte de volupté et de bien-être par un gonflement de la poitrine; 
il me fut aussi donné de sentir que de ce plaisir, comme de leur 
source, découlaient les plaisirs de tous les maux, tels que ceux 
de commettre adultère, de se venger, de tromper, de blasphémer, 
et en général de malfaire. Il y a aussi un semblable plaisir dans 
l'amour de posséder les richesses des autres par un moyen quel
conque, et dans les convoitises qui en sont des dérivations; mais 
cependant il n'est pas au même degré, à moins que cet amour n'ait 
été conjoint avec l'amour de soi. Quant à ce qui concerne les di
gnités et les richesses, non pour elles-mêmes, mais pour les usages, 
ce n'est point là l'amour des dignités et des richesses, mais c'est 
l'amour des usages, auquel les dignités et les richesses servent de 
moyens; cet amour est céleste: mais il en sera parlé plus au 10Dg 
dans la suite. TROISIÈMEMENT. Ces deux amours sont distincts 
entre eux comme l'Enfer et le Ciel. Cela est évident d'après les 
explications qui viennent d'être données; j'y ajouterai celles-ci : 
Tous ceux qui sont dans l'amour de dominer d'après l'amour de 
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soi sont, quant à l'esprit, dans l'enfer, quels qu'ils soient, grands 
ou petits; et tous ceux qui sont dans cet amour sont dans l'amour 
de tous les maux; s'ils ne les commettent pas, toujours est-il que 
daos leur eaprit ils les croient permis, et par suite ils les com
mettent de corps quand la dignité, l'honDeur et la crainte de la 
loi D'y mettent pu obstacle: et, qui plus est, l'amour de dominer 
d'après l'amour de soi renferme intimement en soi la haine contre 
Dieu, par conséquent contre les Divins qui appartiennent à l'É
glise, et principalement contre le Seigneur; s'ils reconnaissent 
Dieu, ils font cela seulement de bouche, et s'ils recoDnaissent les 
Divins de l'Église, ils le foot par la crainte de la perte de l'hon
neur. Si cet amour renferme intimement la haine contre le sei
gneur, c'est parce que dans cet amour il ya intimement qu'il veut 
être Dieu, car il se vénère et s'adore seul; de là vient que si quel
qu'un l'honore, jusqu'au point de dire qu'il y a en lui la Divine 
Sagesse, et qu'il est la Déité du globe, il l'aime de tout cœur. n 
en est autrement de l'amour des dignités et des richesses pour les 
usages; cet amour est céleste, parce que, ainsi qu'il a été dit, il 
esl le même que l'amour du prochain. Par les usages sont enten
dus les biens, et par suite par faire les usages il est entendu faire 
les biens; et par faire les usages ou les biens il est enteDdu être 
utile et rendre service aux autres; ceux-ci, quoiqu'ils soient dans 
une dignité et dans l'opulence, ne considèrent cependant la di
gnité et l'opulence que comme des moyens pour faire des usages, 
par conséquent pour être utiles et rendre service. Ce sont eux 
qui sont entendus par ces paroles du Seigneur:. Quiconque vou
dra "armi" vow devenir grand, qu'il soit votre lervant; et qui
conque voudra ~tre premier, qu'il loit votre 8erviteur • • -
Matth. xx. 26, 27. - Ce soot aussi eUI, à qui il est accordé par 
le SeigDeur une domination dans le Ciel, car pour eux la domina
tion est un moyen de Caire des usages ou des biens, par consé
quent de servir, et quand les usages ou les biens sont les fins ou 
les amours, alon ce ne soot point eux qui dominent, mais c'est 
le Seigneur, car tout bien vient du Seigneur. QUATRIÈMEMENT. La 
différence de cel amoul·, elt difllcilement connue de l'homme. 
C'est parce que la plupart de ceux qui sont dans une dignité et 
dans l'opulence font aussi des usages; mais on ne sait pas s'ill 
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fODt les usages pour eux-mêmes, ou s'ils les font pour les usages; et 
on le sait d'aulaDt moins, que chez ceux qui sont dans l'amour de 
soi et du monde il y a plus de feu et d'ardeur pour faire les usagea 
que chez ceux qui De sont point daDs l'amour de soi et du monde; 
mais les premiers font les usages pour la réputation ou pour le 
gaiD, ainsi POUl- eux-mêmes; mais ceux qui font les usages pour 
les usages, ou les biens pour lcs biens, les font Don d'après eux
mêmes, mais d'après le Seigneur. La différence entre cux peut 
difficilement être connue de l'homme; cl cela, parce que l'homme 
ne sait pas s'il est conduit par le diable, ou s'il est conduit par le 
Seigneur; celui qui est conduit par le diable fait le8 usages pour 
soi et pour le monde; mais celui qui est conduit par le Seigneur 
fait les usages pour le Seigneur et pour le Ciel; et tous ceux-là, qui 
fuient les maux comme péchés, font les usages d'après le SeigDeur, 
tandis que tous ceux-là, qui ne fuient pas les maux comme péchés, 
font les usages d'après le diable; car le mal est le diable, et l'u
sage ou le bien est le Seigneur; par là, et non d'une autre manière, 
est connue la différence: dans la forme externe l'un ct l'autre pa
raissent semblables, mais dans la forme interne ils sont tout à fait 
diJrérenls; l'un est comme de l'or au dedans duquel il y a des sco
ries, niais l'autre est comme de l'or qui au dedans est de l'or pur; 
run aussi est comme un fruit artificiel qui, dans la forme externe, 
parait comme le fruit d'un arbre, quoique cependaot ce soit de la 
cire coloriée, au dedans de laquelle il y a de la poussière ou du 
hitume; mais l'autre est comme un fruit excellent, d'une saveur 
et d'une odeur agréables, dans lequel il y a des semenceL 

216. II. Les choses éternelles se réfèrent aru: honneurs et 
tzU:D richesses spirituels, qui DfJ1Jartien1le7lt à l'amour et à la 
sagesse, dtl7U le Ciel. Puisque l'homme naturel appelle biens les 
plaisirs de l'amour de soi, qui sont aussi les plaisirs des convoi
tises du mal, et qu'il confirme aussi que ce sont des biens, il ap
pelle par conséquent bénédictions divines les honneurs et les ri
chesses; mais quand cet homme naturel voit que les méchants 
sont élevés aux honneurs et parviennent aux richesses de même 
flue les bons; et, à plus forte raison, quand il voit que des boos 
sont dans le mépris et dans la pauvreté, tandis que des méchants 
800t dans la gloire et dans l'opulence, il pense en lui-même: 
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Qu'est-œ que cela? Ce ne peut pas être de la Divine Providence; 
car si elle gouvernait toutes choses, elle comblerait d'honneurs et 
de richesses les bons, et elle aftligerait de pauvreté et de mépris 
les méchants; et ainsi elle forcerait les méchants à reconnattre 
qu'il J a un Dieu et une Divine Providence. Mais l'homme naturel, 
à moins qu'il n'ait été illustré par l'homme spirituel, c'est-à-dire, 
à moins qu'il ne soit en même temps spirituel, ne voit point que 
les honneurs et les richesses peuvent être des Bénédictions, et 
qu'ils peuvent aussi être des Malédictions; et que, quand ils sont 
des bénédictioDs, ils viennent de Dieu, mais que, quand ils sont 
des malédictions, ils viennent du diable; qu'il y ait aussi des hon
neurs et des richesses qui viennent du diable, cela est connu; car 
'c'est de là qu'iJ est appelé le prince du monde. Maintenant, -puis
qu'OD ignore quand les honneurs et les richesses sont des béné
dictions, et quand ils sont des malédictions, il faut le dire, mais 
ce sera dans cet ordre : 10 Les honneurs et les richesses sont des 
bénédictions, et i1s sont des malédictions. 2- Les honneurs et les 
richesses, quand ils 80nt des bénédictions, sont spirituels et éter
nels; mais quand ils sont des malédictions, ils sont temporels et 
périssables. 3° Les honneurs et les richesses, qui sont des malé
dictions, respectivement aux honneurs et aux richesses qui sont 
des bénédictions, sont comme rien respectivement à tout, et 
comme ce qui en soi n'est pas respectivement à ce qui en soi esL 

217. Ces trois points vont maintenant· être séparément illus
trés. PREMIÈREMENT. Les honneurs et les 1'ichesses sont des bé
nédictions, et ils sont des malédictions. La commune expérience 
atteste que tant les hommes pieux que les impies, ou tant les 
justes que les injustes, c'est-à-dire, tant les bons que les méchants, 
sont dans les dignités et dans les richesses; et cependant personne 
ne peut nier que les hommes impies et injustes, c'est-à-dire, les 
méchants, vont dans l'Enfer, et que les hommes pieux et justes, 
c'est-à-dire, les bons, vont dans le Ciel. Puisque cela est vrai, il 
s'ensuit que les dignités et les richesses, ou les honneurs et l'opu
lence, sont ou des bénédictions ou des malédictions, et que chez 
les bons elles sont des bénédictions, et chez les méchants des ma
"lédictions. Dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, publié à 1 .. 00-

dres en 1758, NOl 357 à 365, il a été montré que dans le Ciel, et 
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de même daos l'Ellier, il Y a aussi bien des riches que de. pau
vres, et aussi bien des grands que des petits; d'où il est évideDt 
que chez ceux qui soot dans le Giel les digoités et les richeaaes 
daos le monde ont été des bénédictions, et que chez ceux qui sont 
dans l'Enfer, elles ont, dans le mODde, été des malédiction&. Or, 
tout homme, pour peu qu'il y pense en cODsultant la raisoo, peut 
savoir d'où vient qu'elles sont des bénédictions, et d'où vient 
qu'elles soot des malédictions; c'est-à-dire qu'elles sont des bé
nédictions chez ceux qui n8 mettent pas en elles leur cœur, et 
qu'elles soot des malédictions chez ceux qui mettent en elles leur 
cœur; mettre en elles IOn cœur, c'est s'aimer soi-même en elles, 
el ne pas mettre en elles IOn cœur, c'est aimer en elles les usages 
et non soi-même. Ce que c'est que la dUférence entre ces deux 
amours, et quelle est celte diJférence, cela a été dit ci-dessus, 
N° 215: il faut J ajouter que les dignités et les ricbesses séduisent 
les uns et De séduisent pas les autres; elles séduiseDt quand elles 
excitent les amours du propre de l'homme, qui est l'amour de soi, 
lequel, ainsi qu'il a aussi été dit ci-dessus, est l'amour de l'enfer, 
qui est appelé le diable; mais elles ne séduisent pas quand elles 
D'excitent pas cet amour. SI les méchants comme les bons sont 
élevés aux hODneurs el par\1ennent aux richesses, c'est parce que 
les méchants de même que les bons font des usages, mais les mé
chants pour les honneurs et le profit de leur persooDe, et les bons 
pour les hODDeurs et le profit de la chose elle-même; ceux-ci re
gardeDt les hooneurs et le profit de la chose comme causel prin
cipales, et les honneurs et le profit de leur personne comme causes 
iostrumentales, tandis que les méchants regardent les honneurs 
et le profit de la personne comme causes principales, et les hon
neurs et le profit de la chose comme causes instrumentales: 
mais qui est-ce qui ne voit pas que la personne, sa fonction et son 
honneur, sont pour la chose qui est administrée,et non vice versd? 
Qui est-ce qui ne voit pas que le juge est pour la justice, le ma
gistral pour la chose commune, et le roi pour le royaume, et nOD 
vice versd? C"est aussi pour cela que, selon les lois du royaume, 
chacun est en dignité et honneur selon la dignité de la chose dont 
il exerce la fonction; et qu'il existe une différence comme entre 
le principal et l'iD8~UlDental. Celui qui attribue à soi-mê~e ou. 

16. 



182 LA SAGESSE ANGjLlQUi1" 

sa personne l'honneur de la chose apparatt dans le Monde spiri
tuel, quand cela est représenté, comme un homme dont le corps 
est renversé, ayant les pieds en haut et la tête en bas. SECONDE

liENT. Les dignités et les richesses, quaad elles sont des béné
dicticnu, IOnt spirituelles et éternelles; et quand eUes sont de, 
malédictions, eUes soat tem'fJOrelles et périssables. Dans le Ciel9 

.il y a des dignités et des ricbesses comme dans le monde; car là 
il '1 a des gouvernements, et par conséquent des administrations 
·et des fonctions, et il y a aussi des commerces, et par conséquent 
des richesses, puisqu'il ya des sociétés et des assemblées. Le Ciel 
·entier a été distingué en deux Royaumes, dont l'un est appelé 
Royaume céleste, et l'autre Royaume spirituel, et chaque Royaume 
a été partagé en d'innombrables Sociétés, les unes plus grandes9 

)es autres plus petites, qui toutes, et tous daos chacune, ont été 
disposées en ordre selon les düférences de l'amo~r et de la M

'gesse; les sociétés du Royaume céleste, selon les différences de 
l'amour céleste, qai est l'amour envers le Seigneur; et les sociétés 
du I\c)yaume spirituel, selon les différences de l'amour spirituel, 
qui est l'amour à l'égard du prochain: puisqu'il y a de teUes SC). 

ciétés, et que tous ceux qui sont dans ces sociétés ont ~lé hommes 
dans le monde, et par suite retiennent en eux les amours qu'ils 
ont eus dans le monde, avec cette différence qu'alors eux sont 
hommes spirituels, et que les dignités elles-mêmes et les richesses 
elles-mêmes soDt spirituelles dans le Royaume spirituel, et célestes 
dans le Royaume céleste, il s'eosuit que ceux qui ont plus d'a
mour et de sagesse que les autres 80nt de préférence aux .autres 
dans les dignités et dans les richesses; ce soot ceux pour qui les 
dignités et les richesses dans le monde ont été dei bénédiction&. 
D'après cela, on peut voir quelles sont les dignités et les richesses 
spirituelles, à savoir, qu'elles appartiennent à la chose et non à la 
personne; ceux, il est vrai, qui sont là dans les dignités, sont dans 
la magnificence et la gloire comme les rois sur la terre; mais néan
moins ils ne regardent point la dignité elle-même comme quelque 
chose, mais ils considèrent les usages dans l'administration et la 
fonction desquelles ils sont; ils reçoivent, il est vrai, des honneurB9 

chacun ceux de sa dignité; mais ils ne s'attribuent pas ces hon
neurs, Us les attribuent aUl usages mêmes; et comme. tous.les 
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usages viennent du Seigneur, ils les attribuent au Seigneur de· 
qui ils procèdent: telles sont donc les dignités el les richesses 
spirituelles, qui sont étemelleL Mais il en est tout autrement à 
l'égard de ceux pour qui les dignités et les richesses dans le monde 
ont été des malédiétions; comme ceux-ci les ont attribuées à eux
mêmes et non aux usages, et qu'ils n'ont pas voulu que les usages 
dominassent sur eUI, mBvoulaient dominer sur les usages, qu'ils 
ne réputaient comme usages, qu'en tant qu'ils servaient à leur 
honneur et à leur gloire, ils sont par conséquent dans l'enfer, et 
ils y sont de vils esclaves, dans le mépris et la misère; c'est pour
quoi, puisque ces dignités et ces richesses périssent, elles sont 
dites temporelles et périssables. Le Seigneur donne sur celles-ci 
et sur celles-là cetle instruction:. Ne vous amassez pas des tré-
• sors sur la terre, où teigne et rouille détruisent, et où voleurs 
• percent et volent; mais amassez-vous des trésors dans le ciel, 
• où ni teigne ni rouille ne détruisent, et où voleurs ne percent ni 
.. ne volent; car où est votre trésor, là aussi est votre cœur. ,,
Matth. VI. 19, ~O, 21. - TROISIÈMEMENT. Les dignités et les ri
chesses, qui sont des malédictioru, respectivement auz dignitél 
et auz richesses qui sont des bénédictions, sont comme rien 
respectivemeut à tout, et comme ce qui msoi n~est pas respec
tivement à ce qui en soi est. Tout ce qui périt et ne devient pas 
quelque chose n'est point intérieurement en soi quelque chose; il 
est vrai- qu'extérieurement c'est quelque chose, et que cela appa
rait même comme beaucoup, et à quelques-uns comme tout, tarit 
que cela dure, mais nOD intérieurement en soi; c'est comme UDe 

surface, au dedans de laquelle il n'y a rien; c'est aussi comme un 
acteur dans un costume royal, quand la pièce de théâtre est finie: 
mais ce qui demeure pour l'éternité est en soi perpétuellement 
quelque chose, ainsi tout; et cela aussi Est, parce que cela ne 
cesse pas d'être.. 

218. III. Les choses temporelles et les choses éternelles sont 
,éparées par l'hbmme, maû sont conjointes par le Seigneur. 
Si cela est ainsi t c'est parce que toutes les choses de l'homme sont' 
temporelles, d'où il résulte que fhomme peut être appelé tempo
rel, et que toutes les choses du Seigneur sont 'éternelles, d'où il' 
résulte que le seigneur est appelé ÉLernel ;. et les choses lem po-
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relies sont celles qui ont une fin et périssent, mais les choses éter
nelles sont celles qui n'ont point de 8n et ne périssent poinL Que 
ces deux sortes de choses ne puissent être conjointes que par la 
sagesse infinie du Seigneur, et qu'ainsi elles puissent être con
jointes par le Seigneur et non par l'homme, chacun peut le voir. 
Mais afin qu'on sache que ces deux sortes de choses sont séparées 
par l'homme, et sont conjointes par le Seigneur, cela va être dé
montré dans cet ordre: 10 Ce que c'est que les choses temporelles, 
et ce que c'est que les choses éternelles. 2° L'homme est tempo
rel en soi, et le seigneur est éternel en soi, et par conséquent de 
l'homme il ne peut procéder que ce qui est temporel, et du Sei
gneur que ce qui est éternel. 30 Les choses temporelles séparent 
d'avec elles les choses éternelles, et les choses éternelles se con
joignent les choses temporelles. 4° Le Seigneur se conjoint l'hom
me au moyen des apparences. 5° Et au moyen des correspon
dances. 

219. Mais ces propositions vont être séparément illustrées et 
confirmées par elles-mêmes. PREMIÈREMENT. Ce que c'est que les 
choIes temporelles, et ce que c'elt que les cholel éternelles. Les 
choses temporelles sont toutes celles qui sont propres à la nature, 
et qui par suite sont propres à l'homme: les propres de la nature 
sont principalement les espaces et les temps, les uns et les autres 
avec limite et terme; les propres de l'homme qui en dérivent sont 
les choses qui appartiennent à sa propre volonté et à son propre 
entendement, et eelles qui par suite appartiennent à son affection 
et à sa pensée, principalement celles qui appartiennent à sa pru
dence; que ces choses soient finies et limitées, cela est connu. 
Mais les choses éternelles sont toutes les choses qui sont les pro
pres du Seigneur, et qui d'après Lui 80nt comme propres à l'hom
me : les propres du Seigneur 80nt toutes les choses infinies eL éter
nelleJ, ainsi sans temps, par conséquent sans limite et sans 8n : 
celles qui sont par suite comme propres à l'homme sont pareille
ment infinies et éternelles; toutefois, rien de ces choses n'appar
tient à l'homme, mais elles appartiennent au Seigneur seul chez 
l'homme. SECONDEMENT. L'homme elt temporel en loi, et le Sei
gnerlr est éternel en loi, et 'Par coruéquent de l'homme il ne 
peut procéder que ce qui est temporel, et du Seigneur que ce 
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qui elt éternel .. Que l'homme soit temporel en soi, et que le Sei
gneur soit éternel en soi, cela a été dit ci-dessus. Puisque de quel
qu'un il ne peut procéder autre chose que ce qui est en lui, il 
s'ensuit que de l'homme il ne peut procéder autre chose que ce 
qui est temporel, et du Seigneur autre chose que ce qui est éter
nel; en effet. l'infini n~ peut pas procéder du fini; qu'il en puisse 
procéder est coouadicloire ; néanmoins l'infini peut procéder du 
fini, non cependant du fini, mais de l'infini par le moyen du fini: 
réciproquement ausai, le fini ne peut pas procéder de l'infini; qu'il 
en puisse precéder est de même contradictoire; néanmoins le fini 
peut être produit par l'infiDi; mais ce a'esl point là procéder, c'est 
créer; sur ce sujet, voir LA. SAGESSB ANGjLIQlJJ: sua LB DIVIs. 
AMoUR BI' LÀ DIVINE SAGESSB, depuis le commencement jusqu'. 
la fin. C'est pourquoi, sidu Seigneur procède le fini, comme il ar
rive en beaucoup de choses chez l'bomme, il procède non du Sei
gneur, mais de l'homme; et il peut être dit procéder du Seigneur 
au moyen de l'homme, parce f(1le cela apparalt ainsi. Ceci peut 
être illustré par ces paroles du Seigneur: « Que v.otre parole soit: 
•. Oui, oui; non, non; ce qui est en sus de cela vient du mal D

Matth. V. 37; - tel est le langage pour tous dans le troisièlD& 
Ciel; car eux ne raisonnent jamais sur les choses Divines, à sa
voir, si telle chose est ainsi ou n'est pas ainsi; mais ils yoient en 
eux-mêmes par le Seipeur qu'elle est ainsi ou n'est pas ainsi; si 
donc l'OD raisonne sur les choses Divines, à savoir, si elles sont 
ainsi ou nOD, c'est parce qu'on ne les voit pas par le Seigneur, et 
qu'on veut les voir par soi-même, et ce que l'homme voit par lui
même est le mal Mais toujours est-il que le Seigneur veut non
seulement que l'homme pense et parle sur les choses Divines, 
mais aussi qu'il raisonne sur elles, pour cette fin qu'il voie si telle 
chose est ainsi ou D'est pas ainsi; et cette pensée. ce langage, ou 
ce raisonnement, pourvu qu'il y ait pour fin de voir la vérité, 
peuvent être dits venir du Seigneur chez l'homme, mais c'est de 
.l'homme qu'ils viennent, jusqu'à ce qu'il voie la vérité et la re
connaisse: toutefois, c'est seulement par le Seigneur qu'il peut 
penser, parler et raisonner, car il le peut d'après les deux Cacul
~, qui sont appelées Liberté et Rationalité, facultés qui sont à 
l'homme par le Seigneur seu~ TaOISIÈIIIMENT. Les choses tem-

16*. 
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porelles séparent d'avec elles les clloses éternellel, et les choses 
éternelles le conjoignent les clwses temporelles. Par les choses 
temporelles séparent d'avec elles les choses éternelles, il est en
tendu que l'homme qui est temporel fait ainsi d'après les choses 
temporelles en lui; et par les choses éternelles se conjoignent les 
choses temporelles, il est entendu que le Seigneur qui est éternel 
fait ainsi d'après les choses éternelles. en lui, comme il a été dit 
ci-dessus. Dans ce qui précède il a été montré qu'il ya conjonc
tion du Seigneur avec l'homme, et conjonction réciproque de 
l'homme avec le Seigneur, mais que la conjonction réciproque de 
l'homme avec le Seigneur vient non pas de l'homme, mais du Sei
gneur; puis aussi, que la volonté de l'homme va en sens contraire 
de la volonté du Seigneur, ou, ce qui est la même chose, que la 
propre prudence de l'homme va en sens contraire de la Divine 
Providence du Seigneur; de ces propositions il résulte que l'homme 
d'après &es choses temporelles sépare d'avec lui les choses éter
nelles du Seigneur, mais que le Seigneur conjoint ses choses éter
nelles aux cboses temporelles de l'homme, c'est-à-dire, se conjoint 
à l'homme et conjoint l'homme à Lui: comme ce sujet a été traité 
au long dans ce qui précède, il est inutile de le confirmer davan
tage. QUATRIÈMEMENT. Le Seigneur se conjoint l'homme au 
moyen des apparences. En effet, c'est une apparence, que 
l'homme par lui-même aime le prochain, fait le bien et dit le vrai; 
si cela n'apparaissait pas à l'homme comme venant de lui, il n'ai
merait pas le prochain, ne ferait pas le bien et ne dirait pas le 
vrai, et ainsi ne serait pas conjoint au Seigneur; mais comme c'est 
du Seigneur que procèdent l'Amour, le Bien et le Vrai, il est évi
dent que le seigneur se conjoint l'homme au moyen des appa
rences. Quant à cette apparence, et à la conjonction du Sei
gneur avec l'homme, et à la conjonction réciproque de l'homme 
avec le Seigneur par cette apparence, il en a été traité au long ci
dessus. CINQUIÈMEMENT. Le Seigneur se conjoint l'homme au 
moyen des correspondances. Cela a lieu par l'intermédiaire de la 
Parole, dont le sens de la lettre consiste en de pures correspon
dances. Que par ce sens il y ait conjonction du seigneur avec 
l'homme, et conjonction réciproque de l'homme avec le Seigneur. 
cela a été montré dans la DoCTRINB DE LA NOUVELLE JÉRDSALBJ[ 
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sn L'ÉCRITtJJlB SAllfTB, depuis le commencement jusqu'lIa flD. 
220. IV. La c01ljonction deI Cholel temporellel et deI choie' 

~ternellel chez l'homme est la Divine Providence du SeigJteUr. 
Comme cette vérité ne peut pas tomber dans la première percep
tion de l'entendement, à moins que tout ce qui la concerne ne soit 
auparavant présenté en ordre, et ne soit développé et démontré 
suivant cet ordre, loici celui qui sera suivi: i ° Il est de la Di
'Vine Providence, que l'homme par la mort dépouille les choses 
naturelles et temporelles, et revête les choses spirituelles et éter
nelles. 2° Le Seigneur par sa Divine Providence se conjoint aUI 
choses naturelles au moyen des spirituelles, et aux temporelles 
au moyen des éternelles, selon les usages. 3° Le SeigDeur se con
joint aux usages au moyen des correspondances, et ainsi au moyen 
des apparences 8elon les confirmations par l'homme. 4- Une telle 
conjonction des choses temporelles et des cboses éternelles est la 
Divine Providence. Mais ceci va être mis dans un jour plus clair 
par des explications : PRsIUBUIIBN'f. Il est de la Divine Provi
dence, que l' homme par ta mort dépouille leI choses ruzturelle. 
et temporelles, et r~te leI CMses spirituellel et éteneelles. 
Les choses naturelles et temporelles sont les extrêmes et les der
niers, dans lesquels l'homme entre d'abord, ce qui arrive quand 
il nalt, afin qu'ensuite il puisse être Introduit dans les intérieurs 
et les supérieurs; car les extrêmes et les derniers sont les conte
nants, et ils sont dans le monde naturel: de là vient qu'auca 
ange ni aucun esprit n'a été créé immédiatement, mais que tOU8 
sont d'abord nés hommes, et ont été ainsi introduits; c'est de Il 
qu'ils ont les extrêmes et les derniers, qui en eux-mêmes soot 
fixes et stables, au dedans desquels et par lesquels les intérieurs 
peuvent être contenus en encha.nemenL L'homme revêt d'a
bord les choses les plus grossières de la nature, son corps en est 
composé; mais par la mort HIes dépouille et retient les choses les 
plus pures de la nature, qui sont les plus proches des spirituels, 
et ces choses sont alors ses contenants. En outre, dans les extrê
mes ou derniers sont ensemble tous les intérieurs ou supérieurs, 
comme il a déjà été montré en son lieu; c'est pour cela que toute 
opération du Seigneur a lieu par les premiers et par les derniers 
en même temps, ainsi dans le plein. Mais comme les extrêmes et 
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les dernien de la nature ne peuvent pas recevoir les choses spiri
tuelles et éternelles, pour lesquelles le mental humain a été formé, 
telles qu'elles sont en elles-mêmes, et que cependant l'homme est 
né pour qu'il devienne spirituel et vive éternellement, voilà pour
quoi l'homme dépouille le8 extrêmes et les derniers de la nature, 
et retient seulement les naturels intérieurs qui cadrent et concor
dent avec les spirituels et les célestes, et leur servent de conte
nant; cela se fait par le rejet des temporels et des naturels der
niers, rejet qui est la mort du corps. SECORD •• IRT. Le Seigneur 
par la Divine ProvideJtce le conjoirtt au:e ckoses naturellel aM 

moyen deI lpirit1leUeI, et aw; temporelle, au moyen del.éter
nellel, selon le, wages. Les choses naturelles et temporelles· De 

80nt pas seulement celles qui sont les propres de' la nature, maia 
ee sont aussi celles qui BOnt les propres des hommes dans le monde
Ilaturel; l'homme par la mort dépouille lei unes et les autres, et 
'revêt les spirituelles elles éternelles qui J corœspondent; qu'll 
les, revête selon les u88ges, cela a été montré pleinement dans ce 
qui précède. Les naturels qui sont les propres de la nature se ~ 
fère~t en général aux temps et aux espaces, et en particulier aux. 
choses qU'OD voit sur la terre; l'homme les abandoone par la mort, 
et à leur place il reçoit les spirituels, qui sont semblablel quant l· 
Ia face externe ou quant à l'apparence, mais Don q.uant à la face 
interne ou quant à l'essence même; ce sujet a aussi été traité ci
dessus. Les temporels, qui sont les propres dei hommes dans le 
le monde naturel, se réfèrent en général aux dignités e~ aux ri
chesses, et en particulier aux nécessités- de chaque homme, qui 
800t la nourriture, le vêtement et l'habitation;. l'homme les dé
pouille'et les abandonne aussi par la mor~etilenrevêt et reç~it qui 
soot semblables quant à la face externe ou quant à l'apparence~. 
mais Don quant à la face interne ou quant Il l'esseoce :. toutes ces· 
choses ont leur face interne et leur essence d'après les usages des· 
temporelles daosle monde: les usages sont les biens qui sont ap
pelés biens de la charité. D'après ces explicatioDs OD peut voir que
Je Seigneur par sa Divine Providence conjoint aux choses natu
relles et aux temporelles les spirituelles et les éternelles, selon les 
usages. TJ\OISIÈIIEIIENT. Le Seigneur se conjoint aux usage, au 
'noyen des correspondances, et ainsi au moyen (leI apparen-
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œl lelon leur$ cmafinnatimu fJilT l'homme. Comme cette pro
position ne peut que panUre obscare à ceux qui n'ont pu encore 
pris une notion claire de ce que c'est que la correspondance et de 
ce que c'est que l'apparence, il faut par conséquent l'illustrer et 
ainsi l'expliquer par un exemple : Toules les choses de la Parole 
80nt de pures correspondances des spirituels et des célestes, et 
parce qu'elles sont des correspondmces, elles sont aussi des ap
parences; c'est-à-dire que toutes les choses de la Parole sont des 
Divins Biens du Divin Amour et des Divins Vnis de la Divine ~ 
gesse, qui sont nus en eux-mêmes, mais revêtus dans le sens de 
la lettre de la Parole; c'est pourquoi ils apparaissent comme un 
homme dans un habillement qui correspond à l'état de IOn amour 
et de sa sagesse; de là il est évident qui si l'homme confirme lei 
apparences, c'est la même chose que s'il confirmait que les ba
bits sont des hommes; par là les apparences deviennent des il
lusions: il en est autrement li l'bomme recherche les vérités et 
les voit dans les apparenceL Maintenant, comme tous les usages, 
ou les vrais et les biens de la charité, que l'homme fait au pro
cltain, il les fait ou selon les apparences, ou selon les vérités mêmes 
dans la Parole, il s'ensuit que s'il les fait selon les apparences con
firmées chez lui, il est dans les illusions, mais que s'il les fait ~ 
Ion les vérités, il les fait comme il convienL D'après cela on peut 
voir ce qui est entendu parcette proposition: Le Seigneur se COD

joint aux usages au moyen des correspondances, et aiDSi au moyen 
des appareoces selon leurs confirmations par l'homme. QUATRIi:

IIBMEKT. Une telle conjonction des choses temporelle$ et de$ 
choses éternelle$ est la Divine Providence. Pour que cette pro
position se presente dans une certaine lumière devant l'enten
dement, il faut l'illustrer par deux exemples; l'un, qui concerne 
les dignités et les honneurs; et l'autre, qui concerne les richesses 
et l'opulence; ces choses sont, les unes et les autres, naturelles 
et temporelles dans la forme externe, mais dans la forme interne 
elles sont spirituelles et éternelles. Les dignités avec leurs hon
neurs sont naturelles et temporelles, lorsqu'en elles l'homme se 
regarde quant à sa personne, el ne regarde ni la République ni 
les usages, car alors l'homme ne peut faire autrement que de pen
ser en dedans de lui-même que la République est faite pour lui, 
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et non lui pour la République; il est comme un roi qui pense que 
le royaume et tous les hommes qu'il contient 80nt faits pour lui, 
et non lui pour le royaume et pour les habitants. Mail ces mêmes 
dignités avec leurs honneurs sont spirituelles et éternelles, lors
que l'homme se regarde quant à sa persoDne à cause de la Répu
blique et des usages, et ne regarde pas la République et les usages 
l cause de lui; li l'homme agit de cette dernière manière, il est 
alors dans la vérité et dans l'essence de sa dignité et de soo hon
neur; mais s'il agit de la première manière, il est alors dans la 
correspondance et dans l'apparence, et l'il les confirme en lui, il 
est dans les Illusions, et il n'est pas autrement en conjonction 
avec le Seigneur que comme ceux qui sont dans les faux et par 
luite dans les maux, car les illusions sont des faux avec lesquels 
les maux se conjoignent: ceux-là ont, il est vrai, fait des usages 
et des biens, mais d'après eux-mêmes, et non d'après le Seigneur, 
ainsi ils se sont mis eux-mêmes à la place du Seigneur. C'est la 
même chose pour les richesses et l'opulence; elles sont naturelles 
et temporelles, et elles sont spirituelles et éternelles; les richesses 
et l'opulence sont naturelles et temporelles chez ceux qui les re
gardent uniquemen t et se regardent en elles, et qui mettent tout 
leur agrément et tout leur plaisir en ce8 deux choses; mais elles 
IOnt spirituelles et éternelles chez ceux qui regardent les bons usa
ges en elles, et dans les usages l'agrément et le plaisir intérieurs, 
et même chez ceux-ci l'agrément et le plaisir extérieurs devien
nent spirituels, et le temporel devient éternel; c'est même pour 
cela que ceux-ci, après la mort, soot danale Giel, et qu'ils y sont 
dans des palais, dont les formes propres à J'usage resplendissent 
d'or et de pierres précieuses; ils ne les regardent cependant que 
comme des externes qui tirent leur spleDdeur et leur éclat des 
internes, qui sont les usages, d'où leur viennent cet agrément et 
ce plaisir, lesquels en eux-mêmes sont la béatitude et la félicité 
du CieL Un sort contraire attend ceux qui ont regardé les richesses 
et l'opulence seulement pour elles et pour eux-mêmes, ainsi pour 
les externes et non en même temps pour les internes, ainsi selon 
leurs apparences et non selon leurs essences; quand ceux-ci les 
dépouillent, ce qui arrive quand ils meurent, ils revêtent leurs 
internes, qui, n'étaDt pas spirituels, ne peuvent être qu'infer-
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Daux; car il J a en eux soit l'un, IOIt l'autre (le céleste ou l'infer
nal); J'un et l'autre ne peuvent J être en même temps; de là, au 
lieu des ricbesses il. ont la pauvreté, et au lieu de l'opulence la 
misère. Par les usages il est entendu nOD-aeulement les néce88itéa 
de la vie, qui se réfèrent lIa nourriture, au vêtement et ll'habi
talion pour loi et pour les siens, mais il est entendu aussi le bien 
de la patrie, le bien de la société et le bien du concitoyen. Le com
merce est un semblable bien, quand il est l'amour final, et l'argent 
l'amour senant de moyen, pourvu que le commerçant fuie et ait 
en aversion comme péchés les fraudes et les artifices : il en est 
autrement quand l'argeut est l'amour final, et le commerce l'a
mour servant de moyen, car cela est l'avarice, qui est la racine 
des maux-; voir au sujet de l'avarice, Luc, xn. t5t et la parabole 
qui la concerne, Ven. 16 à 2t. 

L'homme n'elt introduit intérieurement dans leI vrais de la 
foi et daru les bieu de la charité, qu'autarat qu'il peut 11 
~tre tenu jwq"" à la fi1I de la vie. 

221. Dans le Monde Chrétien, on sait que le Seigneur veut le 
salut de tous, et aussi qu'il est Tout-Puissant; c'est pourquoi beau
coup de personnes en concluent qu'il peut sauver tout homme, et 
qu'il sauve ceux qui implorent sa miséricorde, principalement 
ceux qui l'implorent par la formule de foi reçue, que Dieu le Père 
a pitié à cause du Fils, surtout si en même temps ils implorent 
afin de recevoir cette foi: mais qu'il en soit tout autrement, on le 
vem dans le dernier Article de ce Traité, où il sera expliqué que 
le Seigneur ne peut pu agir contre les lois de sa Divine Provi
dence, parce qu'agir contre elles, ce serait agir contre son Divin 
Amour et contre sa Divine Sagesse, ainsi contre Lui-Même; on J 
verra qu'une telle Miséricorde immédiate n'est pas possible, parce 
que la salvation de l'homme se fait par des moyens, selon lesquels 
nul autre ne peut conduire l'homme, que Celui qui veut le salut 
de tous et est en même temps Tout-Puissant, ainsi le Seigneur. 
Ce sont le8 moyens par lesquels l'homme est conduit par. le Sei
gneur, qui sont appelés les lois de la Divine Providence, parmi Ieg.. 
quelles est aussi celle-ci, que l'homme n'est mis intérieurement 
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dans les vrais de la sagesse et danlles biens de ramour, qu'au
tant qu'il peut y être tenu jusqu'à la fin de la vie. Mais pour que 
cela se présente clairement devant la raison, il en sera donné une 
explication dans cet ordre: L L'homme peut être introduit dans 
la sagesse des choses spirituelles, et aussi daDs l'amour de ces 
choses, et néanmoins ne pas être réformé. IL Si l'homme dans la 
suite s'en retire, et va en sens contraire, il profane les chose. 
saintes. IlL Il J a plusieurs genres de profanations, mais ce genre 
est le pire de tous. IV. C'esl pour cela que le Seigneur D'introduit 
intérieurement l'homme dans les vrais de la sagesse et en même 
temps dans les biens de l'amour, qu'autant que l'homme peut, 
être tenu jusqu'lIa fin de la vie. . 

2~2. 1. L'homme peut ~tre introduit dmu la lagesse de, 
clwlel spirituellel, et aussi dmu l'amour de cel choIes, et 
néanmoins ne 7JllS ~t1·e réformé. Cela résulte de ce que l'homme 
a la rationalité et la liberté; par la rationalité il peut être élevé 
dans une sagesse presqu'angélique, et par la liberté, dans un 
amour non différent de l'amour angélique; mais néanmoins tel 
est l'amour, telle est la sagesse; si l'amour est céleste et spirituel, 
la sagesse aussi devien t céleste et spirituelle; mais si l'amour est 
diabolique et infernal, la sagesse aussi est diabolique et infernale; 
cell~i, il est vrai, peut alors apparallre dans la forme externe, 
et ainsi devant les autres, comme céleste et spirituelle, mais dans 
la forme interne, qui est son essence même, elle est diabolique 
et infernale, non hors de l'homme, mais au dedans de lui; il n 'a~ 
parait pas aUI hommes qu'elle soit telle, parce que les hommes 
sont naturels, et qu'ils voient et entendent naturellement, et que 
la forme externe est naturelle; mais il apparatt aux anges qu'elle 
est telle, paree que les anges sont spirituels, et qu'ils voient et 
entendent spirituellement, et que la forme interne est spirituelle. 
D'après cela, il est évident que l'homme peut être introduit dans 
la sagesse des choses spirituelles, et aussi daDs l'amour de ces 
choses, et néanmoins ne pas être réformé; mais alors il a été seu
lement introduit dans leur amour nalurel, et non dans leur amour 
spirituel: cela vient de ce que l'homme peut s'introduire lui-même 
dans l'amour naturel, mais le seigneur seul peut l'introduire dans 
l'amour spirituel; et ceux qui ont été introduits dans l'amour 
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spirituel IOnt réformés, mais ceux qui oot été introduits seule
ment dans l'amour naturel ne BOot pas réformés; car ceux-ci pour 
Ja Plupart sont des hypocrites, et beaucoup d'entre eux, de l'or
cire des Jésuites; intérieurement ils ne croient rien de Divin, maia 
atérieurement ils jouent avec tes Divins comme des histrion&. 

:223. Par de nombreuses expériences, dans le Mende spirituel, 
il m'a été donné de savoir que l'homme poaède en lui-même la 
faculté de comprendre comme les illies eux-mêmes les arcanes 
de la sagease; car j'ai vu des diables igDés qui, dès qu'ils enten
daient prononcer des arcanes de la sagesse, DOo-seulement les 
eomprenaieot, mais mêare ea parlaient d'après leur rationalité; 
mais aussitôt qu'ils re"enaient dans leur amour diabolique, ils ne 
les comprenaient point, et au lieu de ces arcaaes ils comprenaient 
des cbeaes opposées qui étaient de la folie, et celte folie ilsl'ap
pelaient sagesse: il m'a même été donné d'eDtendre que, lorsqu'ils 
étaient daDs l'état de sagesse, ils riaient de leur folie, et que, 
lorsqu'ils étaient dans l'état de folie, ils riaient de la sagesse. 
L'bomme qui dans le monde a été tel, quand après la mort il de
vient ""prit, est.erdinairement "mis alternativement dans l'état de 
aagesse et dans l'état de folie, afin qu'il voie celle-ci par celle-là: 
mais quoique d'après la sagesse ils voient qu'ils déraisonnent, 
néanmoins dès que le choix leur est donné, ce qui a lieu pour 
chacun, Ils se jetteot dans l'état de folie, et ils l'aiment, et alors 
ils ont en haine l'état de sagesae. La raison de cela, c'est que leur 
inteme a été diabolique, et .que leur externe a été comme Divin: 
œ soot ceu:K-là qui sont entendus par les diables qui se font anges 
de lumière, et par celui qui, dans la maison de noce, n'était point 
,êtu d'un habit de noce, et qui fut jeté dans les ténèbres exté
rieures, - Mattb. XXII. tt, 12, t3. 

~24. Qui est-ce qui ne peut voir .qu'il y a un interne d'après 
lequel i'exleme existe; que par conséquent l'exteme a son essence 
par l'interne? Et qui est-ce qui ne sait pas par expérience que l'ex
terne peut se montrer autrement que selon ressence qu'il lient de 
l'interne" En effet, cela se voit clairement chez les hypocrites, les 
flatteurs, les fourbes; et l'on sait, par les comédiens et par les mi
mes, que rhomme peut prendre dans les externes un caractère qui 
m'est pas le sien; car ,ceux-ci sa,ellt représeDter des rois, des em-

17. 
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pereurs, et même des anges, par le 800, le langage, la face, le 
geste, comme s'ils étaieDt ces personnages; et cependant, ce ne 
sont que des histrions. Ceci aussi est dit, parce que l'homme peut 
pareillement faire le sycophante, tant dans les choses civiles et m0-

rales que dans les choses spirituelles; et l'on sait eocore qu'il J en 
a beaucoup qui agissent ainsi. Lora donc que l'interne dans 8Gn es
sence est infernal, et que J'externe dans sa forme se montre spiri
tuel,-et cependant l'externe, comme il a été dit, tient 800 essence 
de l'interne,-on demande où cette essence est cachée dans l'ex
terne; elle ne se montre ni dans le geste, ni dans le IOn, ni dans 
le langage, ni dans la race; mail néanmoins elle est iDtérieurement 
cachée dans ces quatre choses: qu'elle J soit intérieurement ca
chée, c'est ce qui est bien évident par ces mêmes personnes dans 
le Monde spirituel; car lorsque l'homme vient du Monde naturel 
dans le Monde spirituel, ce qui anive quand il meurt, il laisse ses 
externes avec le corps, et il relient ses internes qu'Il a renfermés· 
dans son esprit; et alors si son interne a été infernal, il apparatt, 
lui, comme un diable, tel qu'il avait été aussi quant à BOn esprit 
quand il vivait dans le monde. Qui est-ce qui ne reconnalt pas 
que tout homme laisse les externes avec le corps, et entre dans 
les internes, quand il devient esprit 7 A cela j'ajouterai, que dana 
le Monde spirituel il y a communication des aJrectioDs et des pen
sées venant des affections, d'ou il résulte que personne ne peut 
parler autrement qu'il ne pense; puis aussi que chacun y change 
sa face, et devient semblable à son affection, au poiDt que d'après 
la face il apparalt tel qu'il est: il est parfois donné aux bypocrites 
de parler autrement qu'ils ne penseot, mais le son de leur lan
gage est entendu entièrement eo discordance avec les intérieurs de 
leurs pensées, et par cette discordance ils sont découverts: de l~ 
on peut voir que l'interne est intérieurement cacbé dans le son, 
le langage, la face et le geste de l'externe, et que cela n'est point 
perçu par les hommes dans le Monde naturel, mais est clairement 
perçu par les anges dans le Monde spirituel. 

~25. D'après ces considérations, il est maintenant évident que 
l'bomme, tant qu'il vit dans le Monde naturel, peut être introduit 
dans la sagesse des choses spirituelles, et aussi dans l'amour de 
ces choses; et que cela se fait et peut se faire tant chez. ceux qui 
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sont entièrement naturels, que chez ceux qui 80nt spirituels; maia 
avec cette ditrérence que par là ceux-ci sont réformés, et que 
ceux-là ne le sont point: chez ceux qui ne le sont point il peut 
aussi sembler qu'ils aiment la sagesse, mais ils ne l'aiment que de 
même qu'un adultère aime une femme noble comme une courti
sane à qui il adr~sse des paroles tendres et dODDe de riches vête
ments; cependant chez lui il se dit en lui-même:. Ce D'est qu'une 
vile prostituée; je lui ferai croire que je l'aime, parce qu'elle est 
favorable à ma passion; mais si eUe n'y était pas favorable, je la 
rejetterais. J) L'homme Interne de celui qui est entièrement na
torel est cet adultère, et son homme Externe est cette femme. 

226. II. Si l'homme da7u la suite ,'en retire, et va en SeRI 

contraire, il profane les choses saintes. Il y a plusieurs genres 
de profanation des choses saintes; il en sera parlé dans l'Article 
suivant; mais çe genre est le plus grave de tous; car ceux qui sont 
des profanateurs de œ genre deviennent, après la mort, des êtres 
qui ne sont plus hommes; ils vivent, il est vrai, mais continuelle
ment dans des délires fantastiques; 11 leur semble qu'ils volent 
dans le haut, et quand ils sont en repos, ils jouent avec leurs fan
taisies qu'ils voient comme des cboses réelles; et comme ils ne sont 
plus hommes, ils sont appelés Don pas celui-ci ou celle-là, maia 
cela: bien plus, quand ils se présentent à la vue dans la lumière 
du ciel, ils apparaissent comme des squelettes, les uns comme des 
squelettes couleur d'os, d'autres comme des squelettes embrasés, 
et d'autres comme des squelettes desséchés. Que les profanateurs 
de ce genre deviennent tels après la mort, c'est ce qu'on ignore 
dans le monde~ et on l'ignore parce que la cause n'en est pas COD

nue; la cause elle-même, c'est que quand l'homme reconnalt d'a
bord les Divins et les croit, et qu'ensuite il s'en éloigne et les nie, 
n mêle les choses saintes avec les profanes; et, quand elles ont 
été mêlées, elles ne peuvent plus être séparées que par la des
truetion du touL Mais, pour que ce sujet soit perçu plus claire
ment, il va être exposé dans l'ordre suivant : i 0 Tout ce que 
l'homme pense, dit et fait d'après la volonté, lui est approprié et 
reste, tant le bien que le mal. 20 Mais le Seigneur par sa Divine 
Providence pourvoit et dispose continuellement, pour que le mal 
soit par soi-même, et le bien par soi-même, et qu'ainsi ils puissent 
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être séparés. SO Mals cela ne peut être fait, si l'homme d'abord 
reconnatt les vrais de la foi et vil selon ces vrais, et qu'eDsuite il 
s'en éloigne et les nie. 6° Alors il mêle le bien et le mal au point 
qu'ils ne peuvent êlre séparés. 5° Et comme le bien et le mal chez 
chaque homme doivent être séparés, el que chez celui qui est tel 
ils ne peuvent être séparés, celui-cI par conséquent est détruit 
quant à tout ce qui est véritablement humain. 

227. Ce sont là les causes pour lesquelles une chose. si énorme 
existe; mais ces causes étant dans l'obscuri~ parce qu'on est dans 
l'ignorance à leur égard, elles vont être expliquées, afin qu'elles 
se présentent avec évidence devant l'entendemenL PRZlfltRE

.BNT. Tout ce que l'homme pense, dit et {ait d'apr~s la volonté, 
lui elt a"",.oprié et relte, tant le bien que le maL Cela a été 
montré ci-dessus, N" 78 à 8t. En eO'et, l'homme a une mémoire 
externe ou naturelle, et il a une mémoire interne ou spirituelle; 
dans sa mémoire interne ont été inscrites toutes et chacune des 
choses que dans le monde il a pensées, dites et faites d'après la 
volonté, et elles y sont tellement toutes, qu'il n'en manque pas 
une seule; cette mémoire est le livre de sa vie, qui est ouvert 
après la mort, et selon lequel il est jugé; sur cette mémoire il a 
été rapporté beaucoup de choses d'après l'expérience elle-même 
dans le Traité DU CIEL ET DB L'ENna, N" 461 à 465. SECOKDE

MEKT. Mais le Seigneur par sa Divine Provide'llce pourvoit et 
dispose continuellement, pour que le mal soit par soi-mtme, et 
le bien par soi-mAme, et qu'ainsi ils puilsen! ~tre léparés. 
Chaque homme est tant dans le mal que dans le bien, car il est 
dans le mal par lui-même, et dans le bien par le Seigneur; et 
l'homme ne peut vivre à moins qu'il ne soit daos l'un et daM 
l'autre, car s'il était dans soi seul et ainsi dans le mal seul, n 
n'aurait rien de la vie; et s'il était dans le Seigneur seul et ainsi 
dans le bien seul, il n'aurait non plus rien de la vie; car l'homme 
dans ce genre de vie-ci serait comme suffoqué, continuellement ha
letant, comme un moribond à l'agonie; et dans ce gewre de vie-là 
il serait éteint; car le mal sans aucun bien en soi est mort; c'est pour 
cela que chaque homme est dans l'un et dans l'autre; mais la dif
férence est, que l'un est intérieurement dans le Seigneur, et ex
térieurement comme dans soi, et que l'autre est intérieurement 
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dans soi, mals eltérieurement comme daDs le seigneur, et celui
~i est daDS le mal, et celui-là dans le bien, cepeDdant tous deul 
80nt daDSl'UD et dans l'autre ; si le méchant J est aussi, c'est parce 
qu'il est dans le bien de la vie civile et morale, et aussi extérieu
rement dans quelque bien de la vie spirituelle, et en outre parce 
qu'il est tenu par le Seigneur dans 1. ratioDalité et dans 1. liberté, 
afin qu'il puiJse être dans le bien ; ce bien est celui par lequel 
tout hom, même le méchant, est conduit par le Seigneur. D'a
près ces explicationl, on peut voir que le Seigneur lépare le mal 
et le bien, afin que l'un soit à l'intérieur et l'autre ll'extérieur, 
et qu'aiDsi il pourvoit à ce qu'fla De soient poiDt mêlés. TROI8I*

M.MERT. Mais cela ne veutltre fait, li './unnme d'abord recon
fUltt les vrais de la foi et vit selon cel vrais, et qu'e7U1rite il 
s'en éloigne et les nie. cela est évident d'après ce qui vient d'être 
dit ; premièrement, que tout ce l'homme pense, dit et fait d'après 
la volonté lui est approprié et reste; et, secoooement, que le Sei
gneur par sa Divine Providence pourvoit et diapose continuelle
ment, pour que le bien soit par soi-même, et le mal par soi-même, 
el qu'ils puissent être séparés; ils soot séparés auui après la mort 
par le Seigneur; chez ceux qui sont intérieurement méchants et 
extérieurement bons le bien est ôté, et aiDsi ils sont abaDdonnél 
à leur mal; c'est le (',onlraire chez ceux qui soot intérieurement 
bons, et qui extérieurement, comme les autres hommes, se sont 
eDrichis. ont recherché les dignités, ont trouvé du plaisir dans 
.diverses choses mondaines, et se sont abaDdoDnés l quelques 
convoitises; chez eux, néanmoios, le bieD et le mal n'ont point 
été mêlés, mais ils ont été séparés comme l'inteme et l'externe; 
ainsi daDsla Corme externe en beaucOup de choses ils ont été sem
blables aux méchants, mais non dans la forme ioterne. De l'autre 
CÔté. il en est de même des méchants qui dans la forme externe 
se soot montrés comme les boos, dans la piété, le culte, le lan
Sage et les faits, et qui cependant dans la forme interne ont été 
méchants, chez eux 8uui le mal a été séparé du bien. Mais chez 
ceux qui d'abord ont reconnu les vrais de la foi et ont vécu selon 
ces vrais, et qui ensuite ODt marché en Bens contraire et les ont 
rejetés, et principalement s'ils les ont Diés, les biens et les maux 
n'ont plus été aéparés, mais ils ont été mêlé. ensemble; car 

17*. 
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l'homme qui est tel s'est approprié le bien, et s'est aussi appro
prié le mal, et par conséquent les a conjoints et mêlés eDsemble-. 
QUATRltlfE.ZftT. Alorl il m~le le bien et le mal au vomt qu'ils 
1Ie peuvent ~tre séparé'. Cela résulte de ce qui vieut d'être dit; 
et si le mal ne peut être séParé du bien, ni le bien être séparé du 
mal, l'bemme ne peut être ni dans le ciel ni dans l'enfer; tout 
homme doit être ou dans l'un ou dans l'autre; il ne peut pas être 
dans l'un et dans l'autre, il serait ainsi tantôt daos la.tiel, et tan
tôt daos l'enfer; et quand il serait dans le ciel il agirait pour l'en
fer, et quand il serait dans l'enfer il agirait pour le ciel, ainsi il 
détruirait la vie de tous ceux qui seraient autour de lui, la vie cé
leste chez les anges, el la vie infernale chez les diables; par là la 
'Vie de chacun périrait, car la vie pour chacun doit être sieooe, 
personne ne vit dans la vie d'autrui, ni l plus forte raison dans 
une vie opposée. C'est de là que chez tout bomme après la mort. 
lorsqu'il devient esprit ou homme spirituel, le seigneur sépare le 
bien d'avec le mal, et le mal d·avec le bien; le bien d'avec le mal 
chez ceux qui sont intérieurement dana le mal, et le mal d'avec le 
bien chez ceux qui sont intérieurement dans le bien; ce qui est 
conforme à Ses paroles: _ A quiconque a, il sera donné, et il 
aura en abondance, et à celui qui n'a 'PlU, cela mAme qu'il a 
$era tJté. J) - Matth. XIII. 12. XXV. ~9. Marc, IV. ~5. Luc, VIIL 
18. XIX. 26. - CIWQUIE.BIIERT. Comme le bien et le mal chez 
chaque homme doivent ~tre séparés, et que chez celui qui est 
tel ils ne peuvent ~tre séparés, celui-ci par conséquent est dé
truit quant à tout ce qui est véritablement humain. Ce qui est 
véritablement humain dans chaque homme vient de la Rationa
lité, en ce que, s'il le veut, il peut voir et savoir ce que c'est que 
le vrai et ce que c'est que le bien, et aussi en ce qu'il peut d'après 
·Ia Liberté vouloir, penser, dire et faire le bieD et le vrai, comme il 
·a déjà été montré; mais cette liberté avec sa rationalité a été dé
trui te chez ceux qui ont mêlé chez eux le bien et le mal, car ceux .. 
là ne peuvent pas d'après le bien voir le mal, ni d'après le mal con
nattre le bien, car le bien et le mal font un; d'après cela ils n'ont 
plus la rationalité en faculté ou en puissance, ni par conséquent 
aucune liberté: c'est pour cela même qu'ils sont comme de pures 
délires fantastiques, aiDsi qu'il a déjà été dit, et qu'ils apparais~ 
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seDt non pIns comme des bommes, mais comme des 01 couverts 
de quelque peau, et que par suite, quand ils sont nommés, on dit 
non pas eelui-ci ou celle-là, mais cela: tel est le sort de ceux qui 
mêlent de celle manière les choses saintes avec les choses profa
nes : mais il y a plusieurs genres de profanation, qui cependant 
De sont pas lels; il en sera traité dans l'Article suivanL 

~~8. Tont homme qui De coonalt pas les choses saintes ne les 
profane pas ainsi, car celui qui ne les CODnat t pas ne peut pas les 
recoDnattre et ensuite les nier; ceux donc qui sont bors du Monde 
Chrétien, et ne savent rien du Seigneur, ni de la Rédemption, ni 
de la Salvation par Lui, ne profanent pas cette sainteté, lorsqu'UI 
ne la reçoivent pal, ni même lorsqu'ils parlent contre elle. Les 
Juifs eux-mêmes ne profanent pu non plus cette sain~té, parce 
que dès l'enfance ils ne veulent ni la recevoir ni la reconnaltre; il 
en serait autrement, s'ils recevaient et reconDai88lient, et si en
lUite ils niaient, te qui cependant arrive rarement; eD efl'et, plu
sieurs d'entre eux la reconnaissent extérieurement, et la nient 
intérieuremeDt, et 100t semblables aux hypocrites. Mais ils pro
fanent les choses aaintes par leur mélange avec les choses profa
nes, ceux qui d'abord reçoivent et reconnaissent, et ensuite se 
retirent et DienL Peu importe que danll l'enfance et dans la- jeu
nesse on reçoive et reconnaisse, tont chrétien fait cela, car alors 
les choses qui appartiennent à la foi et è. la charité on les reçoit 
et reconnalt, non d'après quelque rationaUté et quelque liberté, 
c'est-à~ire, non dans l'entendement d'après la volonté, mais seu
lement d'après la mémoire et la confiance dans le maUre; et si 
l'on y conforme sa vie, c'est par une obéissance aveugle; maia 
quand l'homme vient dans l'usage de sa rationalité et de sa li
berté, ce qui se fait successh'ement à mesure qu'il grandit et de
vient adulte, si alors il reconnatt les vrais de la foi et y conforme 
sa vie, et qu'ensuite il les nie, il mêle les choses saintes avec leI 
profanes, et d'homme qu'il était il devient un monstre tel qu'il 
vient d"être diL Mais si l'homme est dans le mal dès le temps- où 
il a joui de sa rationalité et de sa liberté, c'est-à-dire, dès le temps 
qu'il est devenu son maltre (lui juris), même pendant l'Age a
dulte, et qu'ensuite il reconnaisse les vrais de la foi, et vive selon 
ces vrais, pourvu qu'alors il J persiste jusqu'à la fin de sa vie, il 
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De les mêle point, car alors le Seigneur sépare les maux de la vie 
antérieure d'avec les bieos de la vie postérieure; il en est ainsi 
pour tous ceux qui font pénitence. Mais il en sera dit davantage 
lur ce sujet dans ce qui suiL ' 

229. IlL Il Y a plusieurs genre, de profanations du 'mm, 
et ce genre est le pire de tolU. Dans le sens le plus commun par 
profanation il est entendu toute impiété, ainsi par profanateurs il 
est entendu tous les impies, qui de cœur nient Dieu, la sainteté 
de la Parole, et par suite les spirituels de l'Église, qui sont les 
choses saintes elles-mêmes, dont ils parlent aussi d'une manière 
impie. Mais ici il s'agit, non pas de ceux .. là, mais de ceux qui pro
fessent la croyance en Dieu, qui soutiennent la sainteté de la Pa
role, el qui reconnaissent les spirituels de l'Église, la plupart ce
pendant de bouche; si ceux-ci profanenit c'est parce que le saint 
qui procède de la Parole est en eux et cbez eux, et que ce qui est 
en eux et qui constitue une partie de leur entendement et de leur 
volonté, ils le profanent; mais dan. les impies, qui nient le Divin 
et les Divins, il n'y a rien de saint qu'ils puissent profaner: ces 
derniers, il est vrai, sont dei profanateurs, mais néanmoins ils ne 
sont pas des profanes. ' 

230. La profanation du saint est entendue dans le Second Pré
cepte du Décalogue par Tu ne fJTofaneras point le Nom de ton 
Dieu; et qu'on ne doive point le profaner, cela est entendu dao. 
l'Oraison Dominicale par Soit sanctifié ton Nom., Ce qui est en .. 
tendu par le Nom de Dieu, il est à peine quelqu'un, dans le Monde 
Chrétien, qui le sache; et cela, parr,e qu'on ne sait pas que dans le 
Monde spirituel il n'y a pas de noms comme dans le Monde naturel, 
mais que chacun est nommé selon la qualité de son amour et de 
sa sagesse; en effet, dès que quelqu'un vient en société ou com
pagnie avec d'autres, il est aussitôt nommé selon sa qualité daDa 
cette société: la nomination est faite par la langue spirituelle, qui 
est telle, qu'elle peut donoer un nom à chaque chose, parce que 
là chaque lettre dans l'alphabet signifie une chose, et que plu
sieurs leUres réunies en un mot, qui constituent le nom d'une 
personne, enveloppent l'état entier de la chose: ceci est UDe des 
merveilles du monde spiri lueL De là il est évident que par le Nom 
de Dieu dans la Parole, il est signifié .pieu avec tout le Divin qui 
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est en Lui, et qui procède de Lui; et comme la Parole est le Divin 
p.tocédant, elle est le Nom de Dieu; et comme tous les Divins, qui 
80nt appelés les spirituels de l'Église, viennent de la Parole, ils 
sont aussi le Nom de Dieu. D'après ces explications, on peut voir 
ce qui est entendu dans le Second Précepte du Décalogue par 
Tu ne profaneras point le Nom de Dieu; et dans l'Oraison Do
mination par Soit lanctifié ton Nom. Semblables choses sont 
signifiées par le Nom de Dieu et du Seigneur dans un grand nom
bre de passages dans la Parole de l'un et de J'autre Testamen~, 
comme dans Matth. Vn. 22. X. 22. XVIII. 5, 20. XIX. 29. XXL 
9. XXIV. 9, 10. Jean, 1. 12. II •. 23. III. 17, 18. XII. 13, 28. XIV. 
tfJ. XV. 16. XVI. 23, 24, 26, 27. XVII. 6. XX. 31; et en outre 
dans d'autres, et dans un très-grand nombre de passages de l'An
cien Testament Celui qui connalt cette slgnificalion du Nom, peut 
savoir ce qoi est signifié par ces paroles du Seigneur: « Qui re
çoit un proph~te au nom de ""07Jh~te, récompeme de ""07Jh~te 
obtiendra; et qui reçoit unjwte au nom de juste, récompeme 
de jwte obtiendra; et quiconque aura donné à boire à l'un de 
ces petitJ un seul verre d'eau (roide au nom de disciple, il ne 
fJe1'dra fXU la récompeme • • - Matth., X. lai, 42. - Celui qui, 
par le Dom de prophète, de juate et de disciple, entend seulement 
dans ce passage un prophète, un juste et un disciple, ne sait pas 
qu'il J a là un autre sens que le sens seul de la lettre; et il ne sait 
pas Don plus ce que c'est que la récompense de prophète, la ré
compense de juste, et la récompense pour un verre d'eau froide 
donné au disciple, lorsque cependant par le nom et par la récom
pense de prop~te il est entendu l'état et la félicité de ceux qui 
sont dans les Divins vrais, par le nom et la récompense de juste 
l'élat et la félicité de ceux qui sont dans les Divins biens, et par 
le disciple l'état de ceux qui sont dans quelques spirituels de l'É
glise; le verre d'eau froide, c'est quelque chose du vrai. Que la 
qualité de l'état de l'amour et· de la sagesse, ou du bien et du vrai, 
soit signifiée par le Nom, on le volt aussi par ces paroles du Sei
gneur : cc. Celui qui entre par la porte est UR berger des brebis; 
le portier lui ouvre, et les tn-ebis sa voi3; entendent, et leI FO
pres brebis il aJYPelle nom par Mm, et il tes mme de/,ors. D

Jean, X. 2, 3; - appeler les brebis Dom par Dom, c'est enseigner 
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et conduire quiconque est dans le bien de la charité selon l'état 
de son amour et de sa sagesse; par la porte il est entendu le sei
gneur, eomme on le voit là par le Vers. 9:u Moi, je suis la porte; 
fJar Moi si quelqu'un entre, il sera sauvé • • D'après cela, il est 
évident que pour pouvoir être sauvé il faut s'adresser au Seigneur 
Lui-Même; et que celui qui s'adresse à Lui est un berger des bre
bis; et que celui qui ne s'adresse pas à Lui est un voleur et UD 

larron, comme il est dit au Vers. i, du même Chapitre. 
23t. Puisque par la profanation du saint il est entendu la pro

fanation par ceux qui connaissent les vrais de la foi et les biens 
de la charité d'après la Parole, et qui aussi en quelque manière 
les reconnaissent, et non par eeux qui ne connaissent point, Di par 
ceux qui par impiété les rejettent entièrement, ce qui va suivre 
concerne par conséquent, non pas ceux-ci, mais les premiers; il 
.J a pour eux plusieurs genres de profanation, les uns plus légers 
et les autres plus graves, mais ils peuvent être rapportés à ces 
sept. LE PREMIER GENRE DE PROFANATIO'IC BST COMMIS PAR CEUX 

qui plaisantent d' apr~s la Parole et sur la Parole, ou d' apr~$ 
les Divins de l'Église et sur cel Divins. cela arrive à quelques
uns par la mauvaise habitude de preDdre des noms ou des locu
tions de la Parole, et de les mêler à des discours peu décents, et 
parfois obscènes; ce qui ne peut qu'être joint à un certain mépris 
de la Parole. lorsque cependant la Parole dans toutes et dans cha
que chose est Divine et sainte; car chaque mot y renferme dans son 
sein quelque Divin, et a par ce Divin ~ommunication avec le Ciel: 
,mais ce genre de profanation est plus léger ou plus' grave selon la 
reconnaissance de la sainteté de la Parole, et l'indécence du dia
cours dans lequel les expressions sont introduites par les plaisants. 
LE SECOND GENBE DE PROFANATION EST COMHIS PAR CEUX qui com
prennent et reconnaissent les Divins Vrais, et cependant vi
'V(!nt d'une manière o'PfJOlée à cel vraÏ3 ; toutefois, ceux qui seu
lement les comprennent profanent plus légèrement, mais ceux 
qui les reconnaissent profanent plus gravement; car l'entende
Dlent ne fait qu'enseigner, à peu près comme un prédicateur, et 
De le conjoint pas de lui-même avec la volonté; mais la reCOD

naissance se conjoint~ car aucune chose ne peut être reconnue 
q~'avec le consentement de la volonté: néanmoins cette eonjoDo-
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lion est diverse, et la profanation est selon la conjonetion, quand 
OD vit d'une maoière opposée aux vrais qui sont reconnus; par 
exemple, si quelqu'un reconnatt que les vengeances et les haines, 
les adultères et les scortations, les fraudes et les fourberies, leI 
blasphèmes et les mensonges, sont des péchés contre Dieu, et 
Déanmoins les commet, il est dans ce genre plus grave de pro
fanation; car le Seigneur dit : «Le lerviteur qui connmt la v0-

lonté de Ion leigneur, et ne fait 'fJlU selon la volonté, sera beau
etnlp battu. .- Luc, XII. 47. - Et ailleurs: • Si aveuglel vow 
~tiez, vous n'auriez point de pic/lé; mais maintenant vow di
tel: NOILS voyons; c'e,t pour cela que votre péclté demeure. _ 
- Jean, IX. 4i. - Mais autre chose est de reconDattre les appa
rences du vrai, et autre chose de reeonnaltre les vrais réels; ceux 
qui reeooDaissent les vrais réels, et néanmoins De vivent pas se
lon ces vrais, apparaissent dans le monde spirituel sans lumière 
ni ehaleur de la vie dans le son et le langage, comme s'ils étaient 
de pures paresses. LE rROISIDlB GElUlE DE PROF AN Â TIOft EST COII

MIS PAR CEUX qui appliquent le leru de la lettre de la Parole à 
confirmer de mauvais amour, et de (aux principe,. La raison 
de cela, c'est que la confirmation du faux est la négation du vrai, 
et la confirmation du mal le rejet du bien ; or, la Parole dans 
.on sein n'est que le Divin Vrai et le Divin Bien; et daDsle sens 
dernier, qui est le sens de la lettre, elle apparatt non pas daos des 
mis réels, excepté lorsqu'elle donDe à connattre le Seigneur et le 
cllemin même du salut, mais dans des vrais revêtus, qui sont ap
pelés apparences du vrai; c'est pourquoi ce sens peut être tordu 
pour confirmer des hérésies de plusieurs genres: or celui qui con
firme de mauvais amours fait violence aux Divins Biens, et celui 
qui confirme de faux principes fait violence aux Divins Vrais; cette 
violenee-ci est appelée falsification du vrai, et celle-là adultération 

,da bien; l'une et l'autre sont entendues dans la Parole par les 
~ngs; ear le Saint spirituel, qui est aussi l'Esprit de vérité procé
dant du seigneur, est intérieurement dans chaque chose du sens 
de la lettre de la Parole; ce saint est blessé, quand la Parole est 
falsifiée et adultérée; que ce soit là une profanation, cela èst évi
dent. LE QUATBIÈIIE GENRE DE PROFANATION EST COllins PAR CEUX 

qui de bouche prononcent des chtUel ,newel et saintel, et (ci-
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gnent par le ton de VOÏ3; et le geste d' ~t,·e affectés d'amour pour 
elles, mais qui de cœur ne les croient ni ne les aiment. La plu
part d'eotre eux sont des hypocrites et des pharisiens; après la 
mort tout vrai et tout bien leur soot ôtés, et ils soot ensuite en
voyés dans les ténèbres extérieures. Ceux de ce genre, qui se sont 
confirmés contre le Divin et contre la Parole, et par suite aussi 
contre les spirituels de la Parole, se tiennent aSlis dans ces ténè
bres, muets, sans pouvoir parler, voulan t balbutier des choses 
pieuses et saintes, comme dans le Monde, mais ils ne le peuvent 
pas; car dans le Monde spirituel chacun est forcé de parler comme 
il pense; mais l'hypocrite veut parler autrement qu'il ne pense, de 
là il existe dans sa bouche une opposition, par suite de laquelle il 
ne peut que marmoter. Mais les hypocrisies sont plus légères ou 
plus graves, selon les confirmations contre Dieu, et les raisoD
nements à l'extérieur en faveur de Dieu. LB CINQUIÈME GBNBS 

DB PROFAKATION EST COMIIIS PAB CEUX qui s'attribuent les Di
vins. Ce sont ceux qui sont entendus par Lucifer daDs ÉsaIe, 
Chap. XIV: là, par Lucüer il est entendu Babel, comme OD peut 
le voir par les Vers. 4 et 22 de ce Chapitre, où leur sort est .même 
décrit: ce sont aussi eux qui sont entendus et décrits par la pros
tituée assise sur une bête écarlate, daDs}' Apocalypse, Chap. XV IL. 
Babel et la Chaldée sont nommées dans un grand nombre de pas
sages de la Parole, et par Babel il Y est entendu la profanation du 
bien, et par la Chaldée la profanation du ,'rai, l'une et l'autre chez 
ceux qui s'attribuent les Divins. LB SIXIÈIIE GENRE DB PROPANA

TION EST COMIIIS PAR CEUX qui reconnaissent la Parole, et ce
pendant nient le Divin du Seigneur. Ceux-ci dans le Monde sont 
appelés Sociniens, et quelques-uns d'eux Ariens; le sort des uns et 
des autres, c'est d'invoquer le Père, et non le Seigneur, et de pr.ier 
continuellement le Père, quelques-uns aussi à cause du Fils, afin 
d'être admis dans le Ciel, mais en vain, jusqu'à ce qu'ils perdent 
tout espoir d'être sauvés; et alors ils sont envoyés dans l'enfer 
parmi ceux qui nient Dieu : ce sont eux qui sont entendus par 
ceux qui blasphèment l'Esprit Saint, auxquels il ne sera pardooné 
ni dans ce siècle ni dans le siècle à venir, - Matth. XII. 32 : - et 
cela, parce que Dieu est un en Personne et en Essence, en qui est 
la Trinité, et que c~ Dieu est le Seigneur; et comme le Seigneur 
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est aU88i le Ciel, et que par luite ceux qui IOnt dans le Ciel sont 
danlle Seigneur, c'est pour cela que ceux qui nient le Divin du 
Seigneur ne peuvent être admis dans le Ciel, ni être dans le Sei
gneur. Que le Seigneur soit le Ciel, et que par suite ceux qui sont 
daosle Ciel soient dans le Seigneur, cela a été montré ci-dessus. 
LE SEPTIÈME GERBE DE PBOP'ANATIOR EST COMMIS PAR CEUX qui 
d'abord reconnaissent tes Divi7U vrau, et vivent selon ces vrail, 
et ensuite se retirent et tes nient. Ce genre de profanation est le 
pire, par la raison qu'ils mêlent les choses saintes avec les pro
fanes, au point qu'elles ne peovent être séparées, et cependant il 
faut qu'elles soient séparées, afin qu'on soit ou'-dans le Ciel, ou 
dans l'Enfer; et comme cela ne peut être fait chez eux, tout in
tellectuel humain et tout volontaire humain est détruit, et ils ne 
sont plus des hommes, ainsi qu'il a déjà été diL Il arrive presque 
la même chose à ceux qui reconnaissent de cœur les Divins de la 
Parole et de l'Église, et qui les plongent entièrement dans leur 
propre, qui est J'amour de dominer sur toutes choses, amour dont 
il a déjà été beaucoup parlé ; car, après la mort, lorsqu'ils de-

. viennent esprits, ils veulent absolument être conduits non pas par 
le Seigneur, mais par eux-mêmes, et quand la bride est lâchée l 
leur amour, ils veulent non-seulement dominer sur le Ciel, mais 
aussi sur le Seigneur; et paree qu'ils ne le peuvent pas, ils nient 
le Seigneur, et deviennent des diables. Il faut qu'on sache que 
l'amour de la vie, qui est aussi l'amour régnant, demeure chez 
chacun après la mort, et qu'il ne peut être enlevé. Les profanes 
de ce genre sont entendus par les Tièdes, dont il est parlé ainsi 
dans l'Apocalypse : a Je connau tes œuvres, que ni froid tu n'es, 
ni chaud; mieux vaud,·ait que froid tu fusses, ou chaud; mai, 
parce que ti~de tu es, et ni froid ni chaud, je te oomirai de 
ma bouche • • - m. 14, 15. - Ce genre de profanation est décrit 
ainsi par le Seigneur daos Matthieu: Cf Quand l'esprit immonde 
est sorti de t'homme, il fXJrcourt des lieu:z: arides, cherchant 
du repos, mais il n'en trouve point. Alors il dit: Je retourne
rai dmu ma maison, d'où je mis sorti; et, étant venu, il la 
trouve vide, balayée, et ornée pour lui; il s'en va, et Fend 
avec lui sept autres esprits pl," méchants que lui; et, étant en
trél, ils habitent là; et le dernier état de cet homme devient 

18. 
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piJ·e que le premier. »-XII.La3 à la5;-la conversion de l'homme 
est décrite là par la sortie de l'esprit immonde hors de lui; et le 
retour aux premiers maux, après le rejet des vrais et des biens, 
est décrit par le retour de l'esprit immonde avec sept esprits plus 
méchants que lui dans la maison ornée pour lui; puis, la profana
tion du saint par le profane est décrite par cela que le dernier état 
de cet homme devient pire que le premier. La même chose est 
entendue par ces paroles adressées par Jésus il l'homme qu'il avait 
guéri vers la piscine de Béthesda : • Ne péche plau, de peur que 
quelque chose de pire ne t'afTive. »-Jean, V. lLa.-Que le Sei
gneur pourvoie à c~ que l'homme De reconnaisse pas intérieure
ment les vrais, s'il devait ensuite se retirer et deveDir profane, 
c'est ce qui est entendu par ces paroles : • Il a aveuglé leur, 
yeux, et il a :endurci leur cœur, de peur qu'ill ne voient de, 
yeu:&, et ne comprennent du cœur, et qu'ils ne se convertissent, 
et que je ne les guérisse. »-Jean, XII. 40; - de peur qu'ils ne 
se convertissent, et que je ne les guérisse, signifie de peur qu'ils 
ne recoDnaissent les vrais, et qu'ensuite ils ne se retirent, et ne 
deviennent ainsi profanes : c'est pour la même raison que le Sei
gneur a parlé par paraboles, comme Lui-Même le dit dans Mat
tb~ XI IL t3. S'il a été défendu aux Juifs de manger la graisse 
et le .aug, - LéviL IlL 17. VII. 23, 25, - cela signifiait qu'ils ne 
devaient pas profaner les choses saintes; car la graisse signifiait 
le Divin Bien, et le sang le Divin Vrai. Qu'une fois que l'homme 
a été converü, il doive persister dans le bien et le vrai jusqu'à la 
fin de sa vie. le seigneur renseigne dans Matthieu : " Jésus dit: 
Qui aura pe1·sévéré jusqu'à la fin, celui-là ,era sauvé • • - L 
22; - pareillement dans Marc, XIIL 13. 

232. IV. C'est 7J01'r cela que le Seigneur n'introduit intérieu
reme,lt l'homme dans les vrais de la sagesse et en m~ temps 
dans les biens de l'amour, qu'autant que l' homme 'Peut y ~tre 
tenu jusqu'à la fin de la vie. Pour démontrer cela, il faut procéder 
distinctement, pour deux raisons; la première, parce que cela est 
important pour le salut des hommes; la seconde, parce que de la 
connaissance de celte loi dépend la connaissance des lois de per
mission, dont il· sera traité dans le Paragraphe suivant: cela, en 
effet, est important pour le salut des hommes; car, aiosi qu'il a 
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déjà été dit, celui qui d'abord reconnatt les Divins de la Parole et 
par conséquent de t'Église, et qui ensuite s'en retire, prorane les 
choses saintes de la manière la plus grave. Afin donc que cet ar
cane de la Divine Providence soit dévoilé, au point que l'homme 
rationnel puisse le voir dans sa lumière, il sera développé dans 
cette série: t 0 Dans les intérieurs chez l'homme il ne peut pas y 
avoir le mal et en même temps le bien, ni par conséquent le raux 
du mal et en même temps le vrai du bien. 2- Le bien et l~ vrai 
du bien ne peuvent être portés par le Seigneur dans les inté
rieurs de l'homme, si ce n~est qu'autant que le mal et le raux du 
mal en ont été éloignés. se Si le bien avec 80n vrai y était porté 
auparavant, ou en plus grande proportion que le mal avec son 
faux n'en a été éloigné, l'homme se retirerait du bien, et retour
Demit à son mal ft' Quand l'homme est dans le mal, beaucoup de 
vrais peuvent être portés dans son entendement, et renrermés 
dans sa mémoire, et cependant ne point être proranés. 5° Mais le 
Seigneur, par sa Divine Providence,. pourvoit avec le plus grand 
soin, à ce qu'il n'en soit pas reçu par la volonté, avant que rhomme 
éloigne comme par lui-même le mal dans l'homme externe, ni en 
plus grande proportion qu'il ne l'éloigne. 6° Si c·était avant et 
en plus graDde proportion, alors la volonté adultérerait le bien, 
et l'entendement ralsifierait le vrai, en les mêlant avec les maux 
et avec les raux. ,. C'est pour cela que le Seigneur n'introduit in
térieurement l'homme dans les vrais de la sagesse et dans les biens 
de l'amour, qu'autant que l'homme peut y être tenu jusqu'à la fin 
de la vie. 

233. Afin donc que cet Arcane de la Divine Providence soil dé
voilé de manière que l'homme rationnel puisse le voir daos sa lu
mière, les propositions qui viennent d'être présentées seront ex
pliquées l'une après l'autre. PREIIIÈIlEMBNT. Dmu les intérieurs 
chez t'/tOmme ü ne peut pQ$ y avoir le mal et en mhne temps 
le bien, ni par c07Uéquent le faux du mal et en m~e temps le 
vrai du bien. Par les intérieurs de l'homme il est ent-endu l'in
terne de sa pensée, duquel l'homme ne sait rien avant de ,eDÎr 
daDs le monde spirituel et dans sa lumière, ce qui arrive après la 
mort; dans le monde naturel cela peut être con ou 8eulement d'a
près le plaisir de son amour dans l'externe de sa pensée, et d'après 
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les maux eux-mêmes, quand il les examine chez lui; r.ar, ainsi qu'il 
a été montré ci-dessus, l'iDterne de la pensée est lié dans une telle 
cohéreDce avec l'externe de la pensée chez l'homme, qu'ils ne peu
veDt être séparés; mais il en a déjà été beaucoup parlé. li est dit le 
bien et le vrai du bieD, et aussi le mal et le faul du mal, parce qu'il 
ne peut pas y avoir de bien sans son vrai, ni de mal sans SOD faux; 
ce sont, en e!et, des compagnons de lit ou des époux, car la vie 
du bien a lieu par son vrai, et la vie du vrai par son bien; il en 
est de même du mal et de son fauL Que dans les intérieurs de 
l'homme il ne puisse y avoir le mal avec son faux et en même 
temps le bien avec son vrai, cela peut être vu sans explication par 
rhomme rationnel; car le mal est opposé au bien, et le bien est 
opposé au mal, et deux opposés ne peuvent être ensemble: il ya 
aussi iositée daos tout mal une haine contre le bien, et dans tout 
bien il y a ÏDsilé un amour de se défendre contre le mal, et de l'é
loigner de soi : de là résulte que l'un ne peut être en même temps 
avec l'autre; et, s'Us étaient ensemble, il s'élèverait d'abord un 
conflit et UD combat, et ensuite UDe destruction : c'est même ce 
que le seigneur enseigne par ces paroles : cc Tout Royaume di
visé contre lui-mhne est dévasté, et toute ville ou maison di
visée contre elle-mhne ne ,ubsistera point. Celui qui n'est pal 

avec Moi est contre Moi, et celui qui n'assemble"tU avec Moi 
du"er,e. » - Matth. XII. 25, 30. - Et ailleurs: «Nul ne peut 
,ervir dew; maftres en mhne temp'; car, ou l'un il Aaira~ ou 
l'autre il aimera. »-Matth. VL 2/a. - Deul opposés ne peuvent 
être ensemble daos une même substance ou une même forme, saDI 

qu'elle soit dissipée et sans qu'elle périsse; si l'un avançait et s'ap-
,prochait de l'autre, ils se sépareraient eDtièrement comme deux 
ennemis, dont l'UD se retirerait dans son camp ou en dedans de 
&es remparts, et l'autre se tiendrait au dehors : il en est de même 
des biens et d~s maux chez l'hypocrite; il est dans les uns et dans 
les autres, mais le mal est en dedans et le bie~ est au dehors, 
et aiDsi les deux ont été séparés, et n'ont pas été mêlés. Par là il 
est évident que le mal avec soo faux et le bien avec son vrai ne 
peuvent pas être ensemble. SECORDgMENT. Le bien et le vrai du 
bien ne peuvent ~tre porté, par le Seigneur dans les intérieurs 
de t' Iwmme, si ce n'est qu'autant que le mal et le (aru; du mal 
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en ont êté éloignés. cela est la conséquence même de ce qui pré
cède ; car, puisque le mal et le bien ne peuvent être ensemble, le 
bien ne peut pas être apporté avant que le mal ait été éloigné. Il 
est dit dans les intérieurs de l'homme, par lesquels il est entendu 
l'interne de la pensée; il s'agit de ces intérieurs dans lesquels doit 
être le seigneur ou le diable; le Seigneur J est après la réforma
tion, et le diable J est avant la réformation; autant donc l'~omme 
se laisse réformer, autant le diable est repoussé, mais autant il ne 
se laisse pas réformer, autant le diable reste. Qui ne peut voir que 
le Seigneur ne peut entrer tant que le diable y est, et que le diable 
y est aussi longtemps que l'b.omme tient fermée la porte par la
queUe l'homme est en communication avec le Seigneur? Que le 
Seigneur entre, quand au moyen de l'homme cette porte est ou
verte, c'est ce qu'enseigne le Seigneur dans l'Apocalypse: « Je 
me tieru à la porte, et je heurte; li quelqu'un entend ma voix 
et ouvre la porte, j'entrerai chez lui, et je louperai avec lui, 
et lui avec Moi • .. - nI. 20; - la porte est ouverte par cela que 
l'bomme éloigne le mal en le fuyant et en rayant en aversion 
comme infernal et diabolique; car soit qu'on dise le mal ou le 
diable, c'est la même chose; et, vice verst1, soit qu·on dise le bien 
ou le Seigneur, c~est la même chose; car dans tout bien il y a in
térieurement le Seigneur, et dans tout mal il y a intérieurement 
le diable. D'après cela, la vérité de cette proposition est évidente. 
TBOISIÈlfEJ[ENT. Si le bien avec son vrai y était porttJ aupara
Mnt, ou en plus grande proportion que le mal avec son (aU3: 
n'en a été éloigni, l'homme le retirerait du bien, et retoume
rait à son mal. La raison de cela, c'est que le mal prévaudrait; 
et ce qui prévaut est vainqueur, sinon dans le moment, du moins 
dans la suite; tant que le mal prévaut encore, le bien De peut" pas 
être porté dans les appartements intimes, mais il rest seulement 
dans les parvis, puisque, comme il a été dit, le mal et le bien ne 
peuvent pas être ensemble, et ce qui est seulement dans les par
vis est repoussé par son ennemi qui est dans les appartements; 
de là vient qu'on se retire du bien, et qu'on retourne au mal, 
t.e qui est le pire genre de profanation. Outre cela, le plaisir 
même de la vie de l'homme est de s'aimer soi-m~me et d'aimer ha 
. monde par· dessus toutes choses; ce· plaisir ne peut pas être éloi;.. 

18*. 
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gDé en un moment, mais il est éloigné peu à peu ; or, autant ü 
reste de ce plaisir c4ez l'homme, autant J prévaut le mal; et ce 
mal ne peut être éloigné qu'autant que l'amour de soi devient 
l'amour des usages, ou qu'autant que l'amour de dominer a pour 
but les usages et non l'homme lui-même; car de cette manière les 
usages ront la tête, et l'amour de soi ou l'amour de dominer fait 
d'abord le corps sous la tête, et ensuite les pieds sur lesquels il 
marche. Qui est-ce qui ne voit pas que le bien doit raire la tête, 
et que quand le bien fait la tête, le Seigneur est là, et que le bien 
et les usages sont un? Qui est-ce qui ne voit pas que si le mal fait 
la tête, le diable est là, et que, comme on doit néanmoins rece
voir le bien civil et le bien moral, et aussi daDS la forme externe 
le bien spirituel, celui-ci alors fait les pieds et les plantes, et est 
roulé aux pieds? Puis dODC que l'état de la vie de l'homme doit 
être renversé, de sorte que ce qui est dessus soit dessous, et que 
ce renversement ne peut être fait en un moment, car le suprême 
plaisir de la vie, qui vient de l'amour de soi et de ramour de la 
domination, ne peut être diminué et changé en amour des usages 
que peu à peu, c'est pour cela que le bien ne peut pas J être porté 
par le Seigneur auparavant, ni eD plus grande proportion que ce 
mal n'en est éloigné, et que ai c'était auparavant et en plus 
grande proportion, l'homme se retirerait du bien et retourner~ 
il son mal. QUATRI:tIl.EIIENT. Quand. l'homme est dons le ma4 
beaucoup de vrais peuvent ~tre portés dan3 son entendement, 
et renfermés dans sa mémoire, et cependant ne point ~tre pro
fanés. La raison de cela, c'est que l'enteDdement n'inDue pas daos 
la volonté, mais la volonté influe dans l'entendement; et comme 
l'entendement n'influe pas dans la volonté, beaucoup de vrais 
_peuvent être reçus par l'entendement, et être renfermés dans la 
mémoire, et cependant ne point être mêlés avec le mal de la vo
lonté; par conséquent les choses saintes ne peuvent pas être pro
ranées : et, de plus, il est du devoir de chacun d'apprendre les 
vraia d'après la Parole ou d'après les prédications, de les déposer 
dans sa mémoire, et de porter ses pensées sur eux; car par les 
vrais qui soot dans la mémoire, et qui de là viennent dans la pen
sée, l'entendement enseignera à la volonté, c'est-à-dire, à l'homme 
ce qu'il doit raire; c'est donc là le principal moyen- de réforma-
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lion: quand les vrais sonl seulement dans l'entendemeat et par 
luite dans la mémoire, ils ne 80Dt point dans l'homme, mais il. 
JODt hors de lui. La mémoire de l'homme peut ~tre comparée au 
ventricule ruminatoire de certains animaux, dans lequel ils dépo
tent leur nourriture; tant qu'elle est là, elle n'est pas daDsleur 
corps, mais elle est hors du corps; mais il mesure qu'ils la reti
rent de là et la dévorent, elle devient une chose de leur vie, et le 
corps est DOum : daDS la mémoire de l'homme, il y l, non pas des 
aliments matériels, mais des alimenta spirituels, qui sont enten
dus par les vrais, et sont en eux-mêmes des conDai88ADces; au
taot l'homme les retire de la mémoire en pensant, comme s'il ru
minait, autaDt son meDtal spirituel est nourri; c'est l'amour de 
la volooté qui les désire et pour ainsi dire les appète, et fait qu'ils 
SODt puisés el qu'ils Dourri888Dt; si cet amour est mauvais, il dé
sire et pour ainsi dire appète des choaea impures; mais s'il est 
hon, il désire et pour ainsi dire appète des choses pures, et celles 
qui ne coDvieDneDt pas, il les sépare, les repou--. et les rejette, ce 
qui se lait de diverses manièreLCIRQUIB".ZRT.AlaùleSeigneur" 
par sa Divine Providence, pourvoit avec le pllU ,rœuJ, .soi. à 
ce qu'il n" en soit pas reçu avant que l' homme éloigne comme 
par lui-mhne le f1UJ1 dam l'homme ezteme, Ri en plw grande 
proportion qu'il ne l"éloipe. En effet, ce qui procède de la vo
lonté va dans l'homme et lui est approprié, et devient chose de sa 
vie; et dans la vie elle-même, qui, chez l'homme, vient de la vo
lonté, le mal et le bien ne peu vent être ensemble, car ainsi elle 
périrait; mais ils peuvent être l'un et l'autre dans l'enteDdement, 
où ils sont appelés faux du mal ou vrais du bieD, cependant non 
ensemble, autrement l'homme ne pourrait pas d'après le bien voir 
Je mal, ni d'après le mal connaltre le bien; mais ils y 80nt distin
SUés et séparés comme une maison en intérieurs et en extérieurs. 
Quand l'homme méchant pense et prononce des biens, il pense et 
prononce extérieurement; mais quand ce sont des maux, c'est in
térieurement; quand donc il prononce des biens, son langage sort 
comme de la muraille de la maison, et peut être comparé à uo 
fruit dODt l'extérieur est beau, mais dont l'intérieur est véreux et 
pourri, et aussi à la coque d'un œuf de dragon. SUIÈ.EMENT. Si 
c'était avant et en plw grande proportion, alors la voûmlé 
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adultérerait le bien, et l'entendement (allifierait le vrai, en leI 
m~laltt avec les maux et avec leI (auz. Quand la volonté est dans 
le mal, alors dans l'entendement elle adultère le bien, et le bien 
adultéré dans l'entendement est daDsla volonté le mal, car il COD

Orme que le mal est le bien, et vice versd; le mal agit ainsi avee 
tout bien qui lui est opposé: le mal aussi falsifie le vrai, paree 
que le vrai du bien est opposé au faux du mal; la volonté aussi fait 
cela daDs l'entendement, et l'entendement ne le fait pas de lui
même. Dans la Parole, les adultérations du bien sont décrites par 
les adultères, et les falsifications do vrai par les &cortations. Ces 
adultérations et ces falsificatioDs se font par les raisonnements de 
l'homme naturel qui est dans le mal, et se font aussi par les· con
firmations d'après les apparences du sens de la lettre de la Pa
role. L'amour de soi, qui est la tête de tous les maux, excelle plus 
que les autres amours dans l'art d'adultérer les biens et de falsi
fier les vrais, et il fait cela par l'abus de la rationalité que le Sei
gneur a donnée à chaque homme, tant au méchant qu'au bon·; 
bien plus, par les confirmations il peut faire que le mal se pré
sente absolument comme bien, et le faux comOle vrai : que ne 
peut-il pas, puisqu'il peut par Inille arguments confirmer· que la 
nature s'est créée elle-même, et qu'ensuite elle a créé les hom
mes, les bêtes et les végétaux de tout genre; puis aussi, que par 
l'influx de son intérieur, elle fail que les hommes vivent, pensent 
analytiquement et comprennent sagement 7 Si l'amour de soi ex
celle dans l'art de confirmer tout ce qu'il veut, c'est parce que sa 
dernière surface est formée par une certaine splendeur de lumière 
bariolée en diverses couleurs; celle splendeur est pour l'amour de 
soi la gloire d'acquérir la sagesse, et par elle aussi l'éminence et la 
domination. Mais quand cet amour a confirmé ces propositions, il 
devient tellement aveugle, qu'il voit seulement que l'homme est 
une bête, et que l'un et l'autre pense pareillement, et que même 
si la bête parlait aussi, ce serait un homme sous une autre forme: 
s'il est amené par une certaine persuasion à croire que quelque 
chose de l'homme vit après la mort, il est alors tellement aveugle 
qu'il croit qu'il en est de même pour la bête, et que ce quelque 
chose qui vit après la mort est seulement une exhalaison subtile 
de vie, comme une vapeur, ·qui retombe vers son cadavre; 00 que 



213 

c'est quelque \'Ïtall8DS la vue, ni J'oule, ni la parole, par con86-
que nt aveugle, sourd et muet, voltigeant et penSIDt; outre plu
sieurs autres extravagances, que la nature elle-même, qui en soi est 
morte, inspire à sa fantaisie. Voilà ce que fait l'amour de soi, qui, 
eoDsidéré en lui-même, est l'amour du propre; et le propre de 
l'homme, quant aux dections qui toutes sont naturelles, n'est pu 
di1férent de lavie de la bête; et, quant aux perceptioos, parce qu'el
les procèdent des ajfectiODS, il n'est pas différent du hibou : c'est 
pourquoi celui qui plonge continuellement &es pensées dans BOO 

propre ne peut être élevé de la lumière naturelle dans la lumière 
spirituelle, Di voir quelque ehose concernant Dieu, le Ciel et la vie 
éternelle. Puisque tel est cet amour, et que cependant il excelle 
dans l'art de confirmer tout ce qui lui plalt, c'est pour cela qu'il 
peut aussi avec un art.semblable adultérer les biens de la Parole 
et en falsifier les vrais, lorsque par quelque nécessité il est tenu 
de les confesser. SEPTli.z.EKT. C'est pour cela que k Seigneur 
71'introduit intérieurement l'lwmme MU leI vraÎ3 de la sa
geue et da7U leI biens de l' mlwur, qu'autant que l' Iwmme peut 
Il ~tre tenu jwqr." à la fin de la vie. Le Seigneur agit aiosi, afin 
flue l'homme ne tombe point dans ce genre le plus grave de pro
fanation do saint, dont il a été parlé daDl cet Article; pour pré
venir ce danger, le Seigneur permet aussi leI maux de la vie, et 
plusieurs hérésies relativement au eulte; sur cette permissioD, 
voir les Paragraphes saivants. 

Le, LoU de Permiuion lOftt awsi de, LoU de la Diviftt: 
Prouidence. 

~34. Il n', a point de lois de permi88ion par ellea-mêmea ou 
séparées des lois de la Di vine Providence, mais ce sont les mêmes; 
c'est pourquoi il est dit que Dieu permet; par là il est entendu 
Don pas qu'il veut, mais qu'il ne peut détourner, à cause de la fin, 
qui est la salvation. Tout ce qui est fait à cause de la fin, qui est 
la salvalion, est selon les lois de la Divine Providence : car, aiDsi 
qu'il a déjà été dit, la Divine Providence va sans cesse dans un 
&eUs diJférent de la volonté de l'homme, et contraire à ceUe vo
Jonlé, tendant continuellement à la ~; c'est pourquoi, à cha-
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que momeDt de son opération, ou il chaque pas de sa marche, dès 
qu'elle s'aperçoit que l'homme s'écarte de la fin, elle le dirige, le 
ploie et le dispose selon BeS lois, le détournant du mal, le condui
sant au bien; que cela ne puisse être fait sans que le mal soit per
mis, on le verra dans ce qui suiL Outre cela, rien ne peut être 
permis sans une cause, et il n', a pas de cause ailleurs que dans 
quelque loi de la Divine Providence, loi qui enseigne pourquoi il 
est permis. 

235. celui qui ne reeonnalt nullement la Divine Providence 
ne reconnaU pas Dieu dans son cœur, mais au lieu de Dieu il re
connalt la nature, et au lieu de la Divine Providence la prudence 
humaine; il ne paratt pas qu'il en soit ainsi, parce que l'homme 
peut penser d'une manière et penser d'une autre, et aussi parler 
d'une manière et parler d'une autre, il peut penser et parler d'une 
manière d'après IOn intérieur, et d'une autre manière d'après BOB 

extérieur; il est comme un gond qui peut tourner une porte dans 
les deux sens, dans un sens quand on eDtre et dans l'autre sens 
quand on sort; et comme une voile qui peut tourner le navire de 
tel ou tel côté, selon que le pilote la déploie. ceux qui se sont 
confirmés pour la prudence humaine jusqu'au point d'avoir nié la 
Divine Providence, ceux-là, quoi que ce soit qu'ils voit'nl, enten
dent et lisent, quand ils sont dans leur pensée, ne remarquent et 
même De peuvent remarquer autre chose, parce qu'ils ne reçoivent 
rien du Ciel, mais reçoivent tout d'eux-mêmes; et comme ils con
cluent d'après les apparences seules et les illusions seules, et ne 
voient pas autre chose, ils peuvent jurer que cela est ainsi; et 
même s'ils reconnaissent la nature seule, ils peuvent s'irriter 
contre les défenseurs de la Divine Providence, pourvu que ce ne 
soit point des prêtres; à l'égard de ceux-ci, ils pensent qu'il est 
conforme à leur doctrine ou à leur fonction d'en prendre la dé
fense. 

236. Nous allons maintenant donner l'énumération de certaines 
choses qui sont de permission, et néanmoins conformes aux lois 
de la Divine Providence, et par lesquelles l'homme purement nattIP 
rel se confirme pour la nature contre Dieu, et pour la prudence 
humaine contre la Divine Providence. Ainsi, quand il lit la Pa
role, il voit que le plus sage des hommes, Adam, et son épouse, 
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se sont laissé adduire par le serpent, et que Dieu par .. Divine 
Providence n'a point empêché cela;-que leur premier fils, caIn, 
a tué son frère Abel, et que Dieu alors ne l'en a pas détourné en 
parlant avec lui, mais seulement l'a maudit après le meurtre;
que la nation Israélite dans le désert a adoré le veau d'or, el l'a 
reconnu pour le Dieu qui les avait tirés de la terre d'Égypte; et 
cependant Jéhovah voyait cela de la montagne de Sinal, tout prêt, 
et ne l'a point empêché; - puis aussi, que David a fait le dé
nombrement du peuple, et qu'à cause de cela il a été envoyé une 
pesle qui a fait périr plusieurs milliers d'hommes, et que Dieu lui 
a envoyé le prophète Gad non avant l'acte, mais après, pour an
noncer ,la punition; - qu'il a été permis à Salomon d'instaurer 
des cultes idolâtres; et à plusieurs Rois après lui, de profaner le 
Temple et les choses saintes de l'ÉgUse; - el qu'eDfin il a ~té 
pertDÏsll cette Nation de crucifier le Seigneur. DaDs ces passages 
de la Parole et dans beaucoup d'autres, celui qui feconDall la na
ture et la prudence humaine ne voit que des choses contraires l 
la Divine Providence, c'est pourquoi il peut s'en servir comme 
d'arguments pour la nier, sinon dans sa pensée extérieure, qui est 
le plus près du langage, du moins dans sa peDJée intérieure, qui 
a été éloignée du langage. 

237. Toul adonteur de soi-même et de la nature se confirme 
oonue la Divine Providence, quand daosle monde il voit tant d'im
pies, et tant d'impiétés de leur part, et en même temps la gloire 
que .quelques-uns d'eux en tirent, sans que pour cela Dieu leur in
flige aucune punition. Et encore plus il se coofirme con tre la Divine 
Pr.Qvideoœ, quand il voit réussir les machinations, les astuces et 
les fourberies, même contre les hommes pieux, justes et sincères; 
et que l'injustice triomphe sur la justice daos les jugements et 
dans les affaires. Il se confirme principalement, quand il voit les 
impies élevés aux honneurs, et devenir des grands et des primats; 
puis aussi abonder en richesses, et vivre dans'la somptuosité et la 
magnificeDce ; et, vice verstJ, les adorateurs de Dieu être dans le 
mépris et la pauvreté. Il se confirme aussi contre la Divine Provi
dence, quand il pense que les guerres sont permises, et qu'alors 
tant d'hommes sont musacrés, et que tant de villes, de nations 
el de familles BOllt pillées; et même que les victoires sont du côté 
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de la prudence, et nOD pas toujours du côté de la juBilee; et que 
peu importe que le général soit un homme de bien ou un homme 
88ns probité; outre plusieurs autres choses semblables, qui toutes 
80nt des permissions selon les lois de la Divine Providence. 

!38. Ce même homme naturel se confirme contre la Divine 
Providence, quand il considère les religiosités de di verses nations, 
par exemple, qu'il ya des hommes qui n'ont absolument aucune 
notion de Dieu, et qu'il y en a qui adorent le soleil et la lùne; 
d'autres qui adorent des idoles et des images taillées, même de 
monstres; et d'autres, des hommes morts. De plus, quand il con
sidère que la Religiosité Mahométane a été reçue par tant d'em
pires et de royaumes, et que la Religion Chrétienne est seulement 
dans la plus petite partie du Globe habitable, nommée Europe; que 
là elle a été divisée; qu'il s'y trouve des hommes qui s'attribuent 
le pouvoir Divin, et veulent être adorés comme des dieux, et qu'on 
J invoque des hommes morts; puis aussi, qu'il y en a qui placent 
la salvation dans certaines paroles qu'on pense et prononce, et 
non dans les biens qu'on fait; puis encore, qu'il y en a peu qui 
vivent selon leur Religion ; outre les hérésies, qui ont été en si 
grand nombre, et celles qui existent aujourd'hui, telles que celles 
des Quakers, des Moraviens, des Anabaptistes, et autres; et enfin, 
que le Judalsme continue encore. Celui qui nie la Divine Provi
dence conclut de là que la religion en elle-même n'est rien, mais 
que néanmoins elle est nécessaire, parce qu'elle sert de lien. 

~39. A ces arguments on peut aujourd'hui en ajouter plusieurs 
autres, par lesquels peuvent encore se confirmer ceux qui pen
sent intérieurement pour la nature et pour la seule prudence hu
maine; par exemple, que tout le monde chrétien a reconnu trois 
Dieux, ne sachant pas que Dieu est un en personne et en essence, 
et que ce Dieu est le Seigneur; puis aussi, que jusqu'à présent 
on a ignoré que dans chaque chose de la Parole il y a un sens spi
rituel, et que de là vient la sainteté de la Parole; puis encore, que 
l'on n'a pas 8U que fuir les maux comme péchés, c'est la Religion 
Chrétienne même; et que même l'on n'a pas su que l'homme vit 
homme après la mort; car ceux-là peuvent se dire à eux-mêmes 
et dire entre eux : Pourquoi la Divine Providence, si elle existe, 
révèle-t-elle mainteuant ces choses pour la première fois? 
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260. Toutes les choses, dODt l'énumération est donDée daDI les 
N~ros 237,238 et ~39, ont été rapportées, afin que l'on voie que 
toutes et chacune des choses qui sont faites dans le Monde, tant 
chez les méchants que chez les bons, sont de la Divine Providence; 
que par cODséquentla Divine Providence est dans les plus petites 
particulariLés des pensêel et des actiODS de l'homme, et que c'est 
de Il qu'elle est universelle. Mais comme cela ne peut être vu, l 
moiDs que chacune des propositions ne soit expliquée à part, il va 
par coD8équeDt en être dODné une explication succincte, eD sui
\'8Dt l'ordre daDslequel elles ont été présentées, eD commenÇ8Dt 
par le N- 236. 

241. 1. Le "lw ltIge deI hommel, Adam, et IOn ~powe, le 

IOnt laùsé léduire wr le lerpem, et Dieu pm- MJ Divine Pro
vidence n~a point em~ché cela: c'est parce que par Adam et son 
épouse il est entendu, Don pas les premien hommes créés daos 
ce Monde, mais les hommes de la Très-Ancienne Église, dont la 
Douvelle création ou régénératioD a été ainsi décrite; leur nou
velle créaUon même ou leur régénération dans le Premier Chapi
tre par la CréatioD du Ciel et de la Terre; leur sagesse et leur in
telligence par le jardin d'Éden; et la fin de cette Église par l'action 
de manger de l'arbre de la science; car la Parole dans son sein 
est spirituelle, contenant les arcanes de la Divine Sagesse, et afin 
qu'ils y fussent conteDus, elle a été écrite au moyen de pures cor
respondances et de pures représentation&. D'après cela, il est évi
dent que les hommes de cette Église qui dans le commencement 
avaient été très-sages, et qui lIa fin, d'après le faste de la propre 
intelligence, étaient très-méchants, ont été séduits, non pas par 
quelque serpent, mais par l'amour de soi, qui Il est la tête du ser
pent que la semence de la femme, c'est-à-dire, le Seigneur, de
nit écraser. Qui est-ce qui, d'après la raison, ne peut pas voir 
qu'il est entendu des choses autres que ceUes qui y sont racon
tées d'une manière historique. dans la lettre 7 en effet, qui est-ce 
qui peut concevoir que la CréatiOD du mODde ait pu être telle 
qu'eUe y est décrite? aussi les érudits prennent-ils beaucoup de 
peine.pour expliquer ce que contient le premier Chapitre, et fiois
sent-ils par avouer qu'ils ne le comprennent point? Ils ne com
prennent pas nOD plus que daos le jardin d'Éden ou paradis il ait 

t9. 
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été plaeé deux arbres, l'uo de la vie et l'autre de la science, et 
œlui.ci eQlDme pierre d'achoppement; ni que par la seule action 
.d'avoir mangé de cet arbre na aient tellement prévariqué que non
aulemeDt eux, mais encore tout le genre humain, leur postérité, 
(tnt été voués lIa damnation; ni enfin. qu'un serpeot ait pu les 
léduire; outre plusieun autres faits, par exemple, que l'épouse 
.ait été eréée d'une côte du mari; qu'après la chute üs aient re
connu leur Dudité; qu'i1sl'aient voilée avec des feuines de figuier; 
qu'il leur ait été donné des tUDiques de peau pour couvrir leur 
COrpl; et qu'il ait été plaeé des ehérubios avec une épée Oam
boyante pour garder le chemin de l'arbre de vie. Toules ces cho
'ces' IOnt des représentatifs par lesquels il est décrit l'instauration 
-cie la Très-Ancienoe Église, l'état de cette Égliae, 80D changement 
d'état, et en60 sa destruction; toutes les choses secrètes conte
nues daDlle sens spirituel, qui réside daos ehaque particularité 
du récit, ont été expliquées dans les AIlCARZ8 CjLUTES sur la 
Genèse et l'Exode, publiés à Londres; l'on J peut voir aussi que 
-par l'Arbre de la vie il y es1 entendu le Seigneur quant à sa Di-
~e Provideoce, et par l'Arbre de la scieoC8 l'homme quant lia 
propre prudence. 

2U- Il. Leur premier fils, Cain, a tué &On (rèJee Abel, et 
Dieu alorl fie t'en a fJtU détounaé en JKlrUmt avec lui, mais 
-,eulement t'a maudit après le meurtre. Puisque par Adam et 
IOn épouse il elt enteDdu l'Église très-ancienne, comme il vient 
.d'être dit, ils'eosuit que par cain et Abel, leurs premiers fils, il 
est entendu les deux essentiels de l'Église, qui sont l'Amour et la 
Sagesse, ou 1. Charité et la Foi, par Abel l'amour ou la charité, el 
par GaIn la sagesse ou la foi, spécialement la sagesse séparée de l'a
mour, ou la fol séparée de la charité; et cette sasesse, comme ausai 
la foi séparée, est telle, que DOD-seulement elle rejette l'amour 
et la charité, mais que même elle les anéaDtit, el qu'ainsi cam 
tue son frère: que la foi séparée de la charité agisse ainsi, cela est 
alSez connu dans le Monde Chrétieo ; voir la DocTRIKE DE LA Nou
VELLE JjausALEB S'01l LA. FOI. La malédiction de Gain enveloppe 
l'état spirituel dans lequel viennent, après la mort, ceux qui sé
parent la foi d'avec la charité, ou la sagesse d'avec l'amour. Mais 
néanmoins, afin que par cette séparation la sagesse ou la foi Ile 
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périt pu, il lut mis un signe sur cam de peur qu'il ne ft\t tœ, car 
l'amour n'existe pas saos la sagesse, ni la charité 88DS la fol. 
Comme ce fait représente presque la même cbose que l'action de 
manger de l'arbre de la science, e'est pour cela qu'il a été placé 
en ordre après la description dt Adam et de IOn épouse; ceux-Il 
aUlSi qui sont dans la foi séparée de la charité sont daDsla pro
pre intelligence, et ceux qui SODt daDs la charité et par luite dan. 
la loi sont daDsl'intelligence d'après le Seigneur, par conséquent 
dans la Divine Providence. 

243. IlL La Nation Iwaélite dmu le cUsert a ador~ ~ veau , 
tror, et l'a reconnu pour le Dieu qui tel avait tirél'd'Egypte; 
et cependant JélUJvah voyait cela de la montagne de SiMi, tout 
"'~', et ne l'a point empkluJ: cela est arrivé daDS le désert de 
Sinal près de la montagne: que Jéhovah ne les ait pas ~tour-" 

4 

nés de ce culte criminel, cela est conforme à tonies les loil de la 
DiviDe Providence, qui ont été rapportées jusqu'i~ et aussi à 
celles qui suivenL Ce mal leur fut permis pour qu'ils ue pérlssent 
pas tous; car les fils d'Israêl avaient été tirés de l'Égypte, afio 
qu'Us représentassent l'Église du Seigneur, et ils n'auraient pal 
pu la représenter, si l'idoltlrie Égyptienne n'avait pas été d'abord 
déracinée de leur cœur; et œla n'aurait pas pu être lait, s'il ne leur 
e1lt pas été libre d'agir selon ce qui ~tait dans-leur cœur, et aïosl 
de l'en arracher par suite d'uDe pUDition rigoureuse. Quant' ce 
qui est en outre aigDifié par ce eulte, et par la menace qu'ils se
raient pleinemeot rejetés, et qu'one Douvelle nation serait SU8-

citée de MoIse, OD le voit daus les A.CARES CjLESTES sur l'Exode, 
Chap. XXXII, où ces sujets 800t traités. 

~lala. IV. David a (ait le dénombrement du peuple, et à cauu 
de cela il a été envoyé URe peste qui a fait périr plusieurs mil
lierl d'homfnes, et Dieu lui a envoyé te 7Jrophète Gad non avant 
l'acte, mais aprèl, fJO'MT lui amumcer· la punition: celui qdi se 
confirme contre la Divine Providence peut aU88i sur ce sujet pen-
1er et rouler dana soo esprit diverses choses, principalement pour
quoi David n'a pas été averti auparavant, et pourquoi le peuple 
après la transgresaion du roi a été si rigoureusement puni. Que 
David n'ait pas été averti auparavant, cela est conforme aux lois 
de la Divine Providence démootrées jusqu'ici, priocipalement aUI 
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deux lois elpliquées ci-dessus, NOl t29 l 153, et NOl t,5A Il 174. Si 
le -peuple a été si rigoureusement puni pour la transgression du 
roi, et si 8Oixute-dix mille hommes ont été frappés de peste, ce 
fut non pas à cause du roi, mais l cause du peuple, car on lit : 
• La colère de J~hovah coDtinua l s'enflammer contre Israêl; c'eat 
pourquoi il incita David CODtre eux, en disant : Va, dénombre 
Israêl et Jehudah. »- U Sam. XXIV. t. 
~5_ V. Il a été permis à Salomon d'iJutaurer deI culte, ido

ldtrel : c'était afloqu'il représentât le Royaume du Seigneur oul't
gllse avec toutes les religiosités dans le Monde eDtier, car l'Église 
instituée chez la Nation Israélite et Juive était une Église repré
eentative; c'est pourquoi tOU8 les jugements et tous les statuts de 
cette Église représentaieDt les spirituels de l'Église, qui en sont 
les iDternes, le peuple lui-même l'Église, le Roi le seigneur, Da
vid le Seigneur qui devait venir dans le Monde, et Salomon le Sei
!Ueur après son avènement; et comme le Seigneur après la glori
ficaUon de son Humain a eu pouvoir dan a le ciel et sur terre, comme 
Lui-Même le di t,- Matth. XXVIIL 18, - c'est pour cela que son 
représentant Salomoo s'est montré dans la gloire et la magoifi
eence, et qu'il a été daDs la sagesse plus que tous les rois de la 
terre, et qu'en outre il a bâti le Temple, et que depuis il ~rmit 
et iostitua les cultes de plusieurs natioDs, par lesquels étaient re
présentées les diverses religiosités dans le Monde; ses épouses, 
au nombre de sept cents, et ses concubines, au nombre de tl'Gis 
cents, signifiaient des choses semblahlea,- 1 Rois, XL 3; - car 
l'épouse dans la Parole signifie l'Église, et la concubine la reli
giosité. D'après cela on peut voir pourquoi il a été dOBoé à Salo
-mon de bâtir le Temple, par lequel était signifié le Divin Humain 
du Seigneur, -Jean, II. t9, 2t, - et aussi l'Église; puis, pour
quoi il lui a été permis d'instaurer des cultes idolâtres, et d'avoir 
tant d'épouses. Que par David, daDs UD grand nombre de passages 
de la Parole, il soit entendu le Seigneur qui devait venir dans le 
monde, on le voit dans la DocTRINE DE LA NOUVELLE J'ROSAL •• 
801l LB SEIGNEUR, NO. 48, h4. 

246. VI. Il a été permil à plwieurs roil, aprèl Salomon, dB 
profaner le 'l'emple et les cholel saintes de l'Églile : c'était 
parce que le peuple représentait l'Église, et que le roi était leur 
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thef; et eomme la Nation Israélite et Juive était telle, qu'ils ne 
pouvaient pas représenter longtemps l'Église, car ils étaient ido
I4Lres de cœur, c'est pour cela qu'ils se retirèrent peu à peu du 
coIte représentatif, en penertiasant toutes les choses de l'tglile. 
ao point qu'enfin ils la dévastèrent; cela a été représenté par les 
profanations du Temple de la part des rois, et par leurs idolâtries; 
la dévastatioD même de l'Église par la destruction de ce Temple, 
par la traDsportation du peuple Israélite, et par la captivité do 
peuple Juif dans la Babylonie. Ce fullà la cause; et tout ce qui se 
fait d'après quelque caUle, se fait d'après la DiviDe Providence 
selon une de ses lois. 

247. VIL Il a été pe,.,nÏl à cette Nation de crucifier le Sei
peur : c'était parce que l'Église chez cette nation avail été en
tièrement dévastée, et était devenue telle, que non-seulement ils 
De connaiSBaieDt ni ne reconnaissaient le Seigneur, maia que même 
ils avaieot de la baine contre lui: néanmoins toutes les choses qu'ils 
lui firent étaieot selon lei lois de sa Divine Providence. Que la Pas
lÏon de la croix ait ~té la dernière TentatioD, ou le dernier Combat, 
par lequel le Seigneur a pleinement vaincu les enfen, et pleine
ment glorifié son Humain, on le voit dans la DocTI\IK& DB LA Nou
nLLB JjllusALBM SuIl LB SZIGIIEUR, N" 12 l lla; et dans la Doc
DIlUC D. LA NOUVELLB JUUSALEM SUR LA FOI, N" 34, 36. 

2&8. Jusqu'ici les faits, dont l'énumération a été donnée ci
dessus dans le N- !36, oot été expliqués; ce sont certains faits tirés 
de la Parole, par lesquels l'homme Daturel qui raisonne contre la 
Divine Providence peut se confirmer; car, ainsi qu'il a été déjà 
dil, tout ce qu'un tel homme voit, entend et lit, peut lui servir 
d'argument contre elle: toutefois, peu d'hommes se confirment 
contre la Divine Providence d'après les fails qui sont dans la Pa
role, mais un grud nombre se confirment d'apresles choses qui 
existent SOU8 leurs yeux, et qui sont contenues dana le N- 287; 
œlles-ei VODt donc pareillement être expliquées. 

249. 1. Tout adorateur de lOi-mhne et de la nature le con
firme contre la Divine Providence, quand dmts le monde il voit 
tant d'impies,et ttJ7lt d'impiétél de leur part, et en m~ templ 
la gloire que quelques-uns d'etu: en tirent, sans que pour cela 
Dieu leur inflige aucune punition. Toutes les impiétés et aussi la 

19·. 
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gloire qu'on en tire, sont des permissions dont les causes sont des 
lois de la Divine Providence. Tout homme peut librement, et même 
très-librement, penser ce qu'il veut, tant contre Dieu que pour 
Dieu; et celui qui pense contre Dieu est rarement puni dans le 
Monde naturel, parce qu'il y est toujours dans l'état de réforma
tion; mais il est puni dans le Monde spirituel, ce qui arrive après 
la mort, car alors il ne plua être réformé. Que les causes des per
missions soient des lois de la Divine Providence, cela est évident 
d'après les lois ci-dessus rapportée.s, si on se les rappelle et qu'on 
les examiDe; ce sont celles-ci: L'homme doit agir d'après le libre, 
selon la raison, N" 7.1 l 97. L'homme ne doit pas être contraint 
par des moyeos 8nemea à peDSer et l vouloir, ainsi à croire et à 
aimer les choses qui appartiennent l la religion, mais il doit se 
porter lui-même l cela, et parfois s'y contraindre, Noe t29 à t5/a. 
La propre prudence est nulle, et seulement apparatt exister, et 
aussi doit apparattre comme exister; mais la Divine Providence 
d'après les très-singuliers est universelle, Noe t9t à 213. La Divine 
Providence considère les choses éternelles, et ne considère les 
temporelles qu'autant qu'elles font un avec les éternelles, Ne. 214 
à 220. L'homme n'est introduit intérieurement dans les vrais de la 
foi et dans les biens de la charité, qu'autant qu'il peut y être tenu 
jusqu'à la fin de la vie, Not 22t l 233. Que les causes des permis
sions soient des Lois de la Divine Providence, on le verra encore 
clairement par les Articles qui suivent, par exemple, par celui-ci: 
Les maux sont permis pour une fin, qui est la salvation; puis par 
celui-ci : La Divine Providence est continuelle chez les méchants 
de même que chez les bons; et enfin par celui-ci: Le Seigneur ne 
peut agir contre les lois de sa Divine Providence, parce qu'agir 
contre elles, ce serait agir contre son Divin Amour et contre sa 
Divine Sagesse, ainsi contre Lui-Même. Ces Lois, si on les confère, 
peuvent manifester les causes pOur lesquelles les impiétés SODt 
permises par le Seigneur, et ne sont point punies lorsqu'elles sont 
seulement dans la pensée, et le sont même rarement lorsqu'elles 
sont dans l'intention et par. conséquent aussi dans la volonté, et 
Don dans le faiL Mais toujours est-il que tou t mal est suivi de sa 
peine; c'est comme si dans le mal était inscrite sa peine, que 
l.'impie subit après la morL Par les cODsidératioDs qui viennent 



d'être préIeD~ se trouve aUlli expliquée la proposition suI
vante rapportée ci-dessus, N° 237, l savoir, Que l'adorateur de 
IOÏ-mhne et de la 7UJture se cortfirme encore plIU CORtre la Di
t1Îne Providence, quand. il voit réru.ir le, machinatioru, le, 
astuces et leI fourberie" mbne contre le, Aomme, pieuz,jru
tes et sincère,; et que l'injwtice triomphe sur la jllltice daIu 
les jugements et dmu leI affaires. Toutes les lois de la DiYiDe 
Providence IOnt des néceaaités; et comme elles sont les C&U8eI 

pour lesquelles de telles choses sont permises, il est ~vident que 
pour que l'homme puisse vitre homme, être réformé et sauvé, ces 
choses ne peuvent être ôtées ll'homme par le Seigneur, si ce n'est 
médiatement par la Parole, et spécialement par les préceptes du 
Décalogue chez ceux qui reconnaissent comme péchés les homi
cides de tout genre, les adultères, les lois et le8 faux témoignages: 
mais, chez ceux qui ne les reconnaissent point comme péchés, 
médiatement par les lois civiles et par la crainte deI peines qu'eu.. 
inDigeDt; puis médiatement aussi par les lois morales et par la 
crainte de perdre réputation, honneur et profit: par ces moyens
ci le Seigneur conduit les méchants, mais seulement en les détour
Dant de faire ces maux, et non de les penser et de les vouloir; 
mais par les premiers moyens le Seigneur conduit les bons en les 
détouman t non-seulement de faire ces maux, mais. même de les 
penser et de les vouloir. 

~50. IL L'adorateur de soi-mhne et de la Rature le confirme 
contre la Divine Providence, lorsqu'il voit les impie, élevés mu: 
honneurs, et devenir des grœuJ.s. et deI primats; 7JtlÎS awsi 
abonder (m richesses, et vivre dans la &OmptllO$ité et la magni
~nce, tandis que les adorateurs de Dieu &Ont dans le mépris 
et la pauvreté: l'adorateur de soi-même et de la nature croit que 
)es dignités et les richesses sont les plus grandes et les seules fé
licités qui PUisseDt exister, ainsi les félicités mêmes; et si, d'après 
)e culte auquel il a été initié dèsl'enfuce, il pense quelque chose 
de Dieu, il les appelle des bénédictiODS Divines; et tant qu'il n'as-
pire pas à des choses plus élevées, il pense qu'il J a un Dieu~ et 
même il l'adore ; mais daDs le culte il y a de caché, ce que lui
même alors ignore, un désir d'être élevé par Dieu à des dignités 
encore supérieures, et à des richesses encore plus abondantes i et 
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.'0 y parvieDt. IOn culte va de plui en plus ven les extérieurs, 
jusqu'au point qu'il devient nul, et que lui-même enfiD méprise 
et Die Dieu: il agit de même, s'il est privé des dignités et de 1'0-
pulence, dans lesquelles il avait placé son cœur. Que soot alors 
les dignités et les richesses, sinon des pierres d'achoppement pour 
les méchants, mais non pu pour les bons, parce que ceux~i pla
eent leur cœur Don en elles, mais dans les usages ou les biens, 
pour l'accomplissement desquels les dignités et les richesses ser
vent de moyens? c'est pourquoi 'nul autre que l'adorateur de 801-
même et de la nature ne peut se coDftrmer contre la Divine Pr0-
vidence, par cela que les Impies parvienDent aUI honDeun et aux 
richesses, et deviennent des gnnds et des primats. D'ailleurs, 
qn'est-ce qu'une dignité plus graDde 00 plUS petite, et une opu
lence plus grande ou plui petite 7 Prest-œ pas seulement une chose 
qui en elle-meme est imallnaire 7 Est-œ que )'un est plus fortuné 
et plus heureux que l'autre? La digni~ chez un grand, et même 
chez un roi et UD empereur, après l'espaee d'une année, est~lIe 
regardée autrement que comme quelque chose de commun qui 
n'exalte plus de joie IOn eœur, et qui même peut devenir vil à ses 
yeux? Est-ce que ceux-là par leul'8 dignités sont dans UD plos 
grand degré de félicité que ceux qui sont dans une dignité moin
dre, ou même dans la plus petite dignité, comme sont les fer
miers et leurs serviteurs 7 ceux-ci peuvent être dans un plos 
grand degré de félicité, quand ils prospèrent et sont contents de 
leor sort. Qui est plus inquiet de cœur, plus souvent indigné, 
plu8 vivement irrité, que l'amour de soi 7 Cela lui arrive toutes les 
fois qu'il n'est pas honoré selon l'exaltation de son cœur, et toutes 
les fois que quelque chose ne réussit pas à son gré et selon son 
vœu. Qu'est-ce donc que la dignité, si elle n'est pas pour la chose 
ou l'usage, sinon une idée 7 Est-ce qu'one telle idée peut être dana 
une autre pensée que dans une pensée sur soi et sur le monde t 
et en elle-même celte idée n'est-elle pas que le monde est tout,. 
et que l'éternel n'est rien? Maintenant, au sujet de la Divine Pr0-
vidence, il sera dit en quelques mots pourquoi elle permet que 
les impies de cœur soient élevés aux dignités et acquièrent des 
richesses: Les impies ou méchants peuvent faire des usages 
comme les hommes pieux ou bons, et même avec une plus grande 
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ardeur, car III se regardent eox-mêmes dans les uaapI, et regar
dent les honDeurs comme des usages; c'est pourquoi plus l'amour 
de lOi s'élève, plus s'enflamme en lui le désir de raire des U818e1 
pour sa gloire: UDe telle ardeur D'existe pas chez les hommes pieu 
ou bons, à moins qu'eUe n'ait été fomentée eD dessous par l'hol!
Deur : le seigneur conduit dooc, par l'amour de la réputatiOD, les 
Impies de cœur qui sont dans les dignités, et il les excite à faire 
des usages pour le Commun ou la Patrie, pour la SOciété ou la ViDe 
d8Dslaquelle ils sont, et aUlli pour le concitoyen ou le prochain 
avec lequel ila sont: tel est avec eux le gouvernement du Seigneur, 
qui est appelé Divine ProvideDce: en effet, le Royaume du Sei
peur est le Royaume des usages; et où ü n'} a qo'un petit nom
bre d'hommes qui remplissent des usages poor les usages, il fait 
que des adorateun d'eux-mêmes lOot promos aux emplois les 
plus élevés, dans lesquels chacun par son amour est excité l faire 
le bien. Suppose dans le Monde, quoiqu'il n'en existe pas, un 
royaume infernal où ne règnent que les amours de soi,-l'Amoor 
de:soi est loi-même le diable,-est-œ que chacun par le feu de l'a
mour de soi, et par l'éelat de sa gloire, ne fera pas ~es usages plus 
que dans un autre royaume 7 cepeodant tous ceux-là ont à la bou
che le bien public, mais daas le cœur leur propre bien; et comme 
chacun regarde soo prince pour devenir plua grand, car cbacun 
aspire à être le plus grand, est-ce qu'on peut} voir qo'il } a un 
Dieu 7 on est entouré d'une fumée comme celle d'un incendie, à 
travers laquelle aucun vrai spirituel daos sa lumière ne peut pu
ser; j'ai vu celte fumée autour des enfers de ceox qui s'adorent 
eOI-mêmes. Allume UDe lanterne, et cherche combien, dus les 
Royaumes d'aujourd'hui, parmi ceux qui upirent aux dignités, il 
J en a qui ne soient pas des amoun de soi et du monde 7 sur mille 
en lrouverafrlu cinquante qui soient des amours de Dieu, et parmi 
eeux-ci seulement quelques-uDs qui aspirent aux dignités 7 Puis 
donc qu'ü y en a si peu qui soient des amours de Dieu, et un si 
grand nombre qui sont des amours de soi et du monde, el puisque 
ces amours-ci par leun feux produisent plus d'usages que les 
amours de Dieu par les leurs, comment alors quelqu'un peut-Use 
confirmer contre la Divine Providence, par cela que les mêcbaota 
sonl plus que les bODS dans la préémiJaence et dansl'opulence1cela 



est même confirmé par ces paroles du Seigneur': - Le Seigneur 
loua t'intendant injuste de ce qllil avait prudemment agi; car 
les fiu de ce siècle sont plUl prudents que les fiu de la lumière 
dœu leur génération. Ainsi, Moi, je vow du : Faites-vmu ~& 
amil du Mammon ~ l'injatice, afiR que quand voru 'I1UI1U/ue
rez, ill VOIU reçoivent daru le, tente. ëternellel. ,,- Luc, XVI. 
8, 9; - ce qui est eDteodu par ces parolBs dans le sens naturel 
est évident; mais, daDlle &eOI spirituel, par le Mammon de l'in
justice sont eDtenduea les connaissances du vrai et du bien que 
les méchants possèdent, et dont ila se servent seulement pour ao. 
quérir des dignités et des richesses; .c'est d'après ces connaissan
ees que les bons ou les fils de la lumière 8è feront des amis, et ce 
lOut eUes qui les recevront daDa les tentes éternelles. Que les 
amours de soi et du monde soient en grand nombre, et les amours 
de Dieu en peUt nombre, le Seigneur l'enseigne aussi en ces ter
mes: « Lo,,·ge est la poTte et s~ le chemin qui mbae à la 
perdition, et il. Y en a beaucoup qui 11 entrent; mais étroite elt 
'" porte et reuerré le chemin qui mène à la vie, et il y en a 
peu qui le trouvent • • - Matth. VIL 13, 14~ - Que les dignités 
el les richesse. soieot ou des malédictiOils ou des bénédictioDs, et 
chez qui elles le sont, on le voit ci-dessus, N° 217. 

251. IlL L'adorateur de soi-mhae et de la 7UJtUre se con
firme contre la Divine Prooid.eltce, quand 1~ pense que le& 
guerres sont permuel, et qu'alors ttmt d'hommes SORt massa
crés, et que leurs riChelleS sont piUéel. Ce n'est pas d'aprèS la 
Divine Providence qu'il J a des guerres, car elles soot jointes aux 
homicides, aux pillages, aux violences, aux cruautés et autres 
maux énormes, qui sont diamétralement opposés à la charité chfé.. 
tienne; mais néanmoins elles ne peuvent pas ne pas être permises~ 
parce que, après les très-anciens, qui sont entendus par Adam et 
son épouse, et dont il a été parlé ci-dessus, N° 2lat, l'amour de 
la vie des hommes est devenu tel, qu'il veut dominer sur les au
tres, et enfin sur tous, et qu'il veut posséder les richesses du 
moode, et enfin toutes les richesses; ces deux amours ne peuveDt 
pas. être tenus enchatnés, puisqu'il est selon la Divine Providence, 
qu'il soit permis à chacun d'agir d'après le libre selon la raiSOD, 

voir ci-dessus, NOl 71 à 97; et que, saDS les permissioDs, l'homme 
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ne peut être détourné du mal par le Seigneur, ni par coDMqueDt 
être réformé et sauvé; car s'il n'était pas permis que les maux 
fissent irruption, l'homme De les verrait pas, par conséquent ne 
les reconnaltrail pas, et ainsi ne pourrait être amené à 1 résister: 
de là vient que les maux ne peuvent être empêchés par aucun 
moyen de la Providence; car ainai ü. resteraient reDfermés, et 
comme ces maladies, appelées caacer et 8lDgrène, ils s'étendraient 
de tout c6té et coDSumenient tout le vital humain. En effet, 
l'homme par D8Î1S1nC8 est uo petit enfer, entre lequel et le ciel il 
J a un perpétuel débat; nul homme ne peut être tiré de SOB emer 
par le seigneur, à moins de voir qu'il J est, et de vouloir en être 
retiré, et cela ne peut pu être fait &aD8 des permiJaioDs dont lei 
causes BOBt des lois de la Divine ProvideDCe. C'est pour cette rai-
80Il qu'il Y a des guerre. petites et des guerres grandes; des pe
tites, entre les poMeueun de biens-fonds eL leurs voisins, et des 
grandes eDtre les Monarques de royaumes et leurs voisins; les pe
tites diftrent seulement des grandes, en ce que les petites sont te
DUes dans des limites par les lois de la nation, et les grandes par les 
lois des nations; et en ce que, quoique les petites aussi bien que les 
grandes veuillent transgresser leurs lois, les petites ne le peuvent 
pas et les grandes le peuvent, mais néanmoiDs Don au-delà du 
possible. Si les grandes guerres faites par des rois et des généraux, 
quoiqu'elles soient jointes aux homicides, aux pillages, aux violen
ees et aux cruautés, ne 800t point empêchées par le Seigneur, ni 
danaleur commencement, ni dansleun progrès, mais seulement à 
lafio, quand la puissance de l'un ou de l'autre est deveoue si faible, 
qu'il J a pour lui péril imminent de destruction, cela est dâ à plu
sieurs causes qui sont cachées dus le trésor de la DiviDe Sagesse; 
quelques-unes de ces causes m'ont été révélées; parmi elles est 
celle-ci, que toules les guerres, lors même que ce sont des guerres 
civiles, 80nt représentatives des états de l'Église dans le Ciel, et 
sont des cOrre8pOndaace& : telles ont été toutes les guerres dé
crites dans la Parole, et. telles sont aussi toutes les guerres au
jourd'hui : les guerres décrites dans la Parole sont celles que les 
fils d'.fsraêl eurent avec différentes nations, par exemple, avec les 
Émorréens, les Ammonites, les Moabites, les Philistins, les Syriens, 
les ÉgyplieDS, les Chaldéens, les Assyriens; et quand lei fils d'la-
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raêl, qui représentaient l'Église, s'écartaient des préceptes et des 
statuts, et tombaient dans les maux qui étaient signifiés par ces 
nations,-car chaque nation avee laquelle les fils d'Israêl eurent la 
guerre, signifiait quelque genre du mal ,_lors ils étaient punis par 
cette nation: par exemple, quand Us profanaient les chOieS saintes 
de l'Église par d'infâmes idolAtries, ils étaient punis par les As
syriens et par les Chaldéens, parce que la profanation de ce qui 
est saint est signifiée par l'Assyrie et par la Chaldée : ce qui était 
signifié par les guerres contre les Philistins, on le voit dans la 
DocTRINE DE LA NOUVELLB JiRlJSALBB SUR LA FOI, N" 50 è. 5t&. 
Des choses semblables sont représentées par les guerres d'aujour
d'hui, en quelque endroit qu'elles se fassent; car toutes les choses 
qui sont faites dans le Monde naturel correspondent à des choses 
spirituelles dans leMonde spirituel, et toutes les choses spirituelles 
concernent l'Église. On ne sait pas dans ce Monde quels royaumes 
dans la Chrétienté ont un rapport avec les Moabites et les Am
monites, avec les Syriens et les Philistins, avec les Chaldéens et 
les Assyriens, et avec les autres nations contre qui les fils d'Israêl 
ont fait la guerre; cependant il y en a qui ont UD rapport avec 
eux. Mais quelle est l'Église daosles terres, et quels sont les maux 
dans lesquels elle tombe, et pour lesquels elle est punie par des 
guerres, on ne peut nullement le voir dans le Monde naturel, 
parce que dans ce Monde il n'y a de manifeste que les externes. 
qui ne font pas l'Église; mais on le voit dans le Monde spirituel où 
se montrent les internes dans lesquels est l'Église même; et là 
tous sont conjoints selon leurs différents états: les conflits de 
ceux-ci dans le Monde spirituel correspondent au~ guerres, qui 
de part et d'autre sont dirigées d'une manière correspondante par 
le Seigneur selon sa Divine Providence. Que les guerres dans le 
Monde soient dirigées par la Divine Providence du Seigneur, cela 
est reconnu par l'homme spirituel, mais non par l'homme natu
rel, excepté quand il est célébré une fête à l'occasion d'une vic
toire, en ce qu'alors il peut rendre à genoux des actions de grâces 
à Dieu pour la victoire qu'il a accordée; il peut aussi avant de 
commencer le combat invoquer Dieu en quelques mots; mais 
quand il rentre en lui-même, il attribue la victoire ou à la pru
dence du général, ou à quelque mesure ou incident au milieu du 
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combat, saDS qu'on J ait peDsé, d'où cepeudant est résultée la 
victoire. Que la Divine Providence, qui est appelée Fortune, soit 
dans les plus petites particularités des choies même les plus fri
voles, on le voit ci-dessus, N- 2t!; si en elles tu reconnais la Di
vine Providence, tu la reconnaltras tout à fait dana les événemeDts 
de la guerre; les succès et les avantages obtenus daos une guerre 
soot même appelés communément Fortune de la guerre; et celle
ci est la Divine Providence, principalement daDsles conseils et les 
méditations du général, lors même que lui, alors et dans la suite, 
les attribuerait tous à sa prudence. Du reste, qu'il le fuse s'il le 
veut, car il est daDs la pleine liberté de penser pour la Divine 
Providence ou contre elle, et même pour Dieu et coutre Dieu; 
mais qu'il sache que rien de ce qui concerne les conseils et les 
méditatioDs ne vient de lui; tout inOue ou du ciel ou de l'enfer, 
de l'enfer d'après la permission, du ciel d'après la Providence. 

252. IV. L'adorateur de lOi-mhne et de la fUlture se cma
finne contre la Divine Providence, quand, ,elon ,a perceptima, 
il pense que les victoire, sont du c6té de la pnulence, et non 
pas tOfl,jours du côté de la justice; et que peu importe que le 
général soit UJI lumlm,e de bien ou un homme ,mu probité. S'il 
semble que les victoires soient du côté de la prudence, et non pas 
toujours du côté de la justice, c'est parce que l'homme juge d'a
près l'apparence, et est favorable à un parti plus qu'à l'autre; et 
ce qu'il favorise, il peut le confirmer par des raisonDements; et il 
De sait pas que la justice de la cause dans le ciel est spirituelle, et 
dans le monde est naturelle, comme il a été dit dans ce qui pré
cède, et que l'une et l'antre sont eonjointes par l'enchalnement 
des choses passées et en même temps des choses futures qui sont 
connues du Seigneur seul. S'il impOrte peu que le général soit un 
homme de bien ou un homme sans probité, c'est d'après cette 
raison, qui a été confirmée ci-dessus, N- 250, que les méchants, 
de même que les bons, font des usages, et que les méchants d'a
près leur feu en font avec plus d'ardeur que les bons; principale
ment dans les guerres, parce que le méchant est plus habile et 
plus adroit que le bon à machiner des ruses, et que par l'amour 
de la gloire il éprouve de la volupté à tuer et à piller ceux qu'il 
sail et déclare enDemis; le bon a seulement de la prudence et du 

20. 
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zèle pour protéger, mais rarement pour envahir. Il en est de cela 
comme des esprits de l'enfer et des anges du ciel; les esprits de 
l'enfer attaquent, et les aoges du ciel se défendenL Ile là se tire 
celte conclusion, qu'il est permis à chacun de défendre sa patrie 
et ses concitoyens contre des ennemis eovahisseurs,- même en 
employant dei généraux méchants; mais qu'il n'e8t pas permis de 
se déclarer eDDemi sans motif: le motif pour la gloire seule est 
en loi-même diabolique, car il appartient à l'amour de soi. 

253. Jusqu'ici ont été expliquées lei choses rapportées ci-des
sus, N° ~37, par lesquelles l'homme entièrement naturel se con .. 
firme. contre la Divine Providence; maintenant vont être expli
quées celles du N° 238, qui concernent les religiosités de diverses 
nations, et qui peuvent aussi servir d'arguments à l'homme entiè
rement Daturel contre la Divine Providence; car il dit dans SOD 

cœur: cc Comment peut-il exister tant de religions dift'éreDtes, et 
pourquoi D'en enste-t-il pa$ une seule, vraie, sur tout le globe f 

si. comme il a élé mODtré ci-dessus, N" 27 à 45, la DiviDe Provi
dence a pour fin un Ciel provenant du Genre HumaiD 7 • Mais 
écoute, je te prie : Tous ceux qui sont nés hommes, dans quelque 
religioD qu'ils soient, peuvent être sauvés, pourvu qu'ils recon
naisseDt un Dieu, et qu'ils vivent selon les préceptes du Décalo
gue, qui sont de ne point tuer, de ne poin t commettre adultère9 

de ne point voler, de ne point porter de faux témoignages, par 
cette raison qu'il est contre la religioD, par conséquent contre 
Dieu, de faire de telles actions: chez ceux-là il y a la crainte de 
Dieu, et l'amour du prochain; la craiDte de Dieu, parce qu'ils 
pensent qu'il est contre Dieu de faire ces actions; et l'amour du 
prochain, parce qu'il esl contre le prochain de tuer, de commettre 
adultère, de voler, de porter de faux témoignages, et de coDvoiter 
sa maison et80n épouse; comme ceux-ci dans leurvie porteDt leura 
regards vers Dieu, et ne fODt point de mal au prochain, ils SODt 
conduits par le Seigneur, et ceux qui sont conduits par le Sei
gneur sont aussi iostruits seloD leur religion au sujet de Dieu et 
du prochain; car ceux qui vivent ainsi aiment à être iDstruits,. 
·mais ceux qui vivent autrement n'aiment point à être instruits; 
et comme ils aiment à être iDstruits, ils le 80nt aussi par les an
ges. après la mort, quand ils devieDDent esprits, et ils reçoivent 
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volontiers les vrais tels qu'ils son t dans la Parole. SUr œ sujet, voir 
quelques explications dans la DoCTRlftE DE LA NOUVELLB Jjau8A
LEM SUR L'ÉcRITURE SAINTE, Not 91 à 97, et 104 à lia. 

25la. 1. L'homme entièrement naturel,e confirme contre la 
Divine Providence, quand il c01Uidère le, religiosité' de diver
ses natioru, par exemple, qu'il y a de, ItOmme, qui n'ont abso
lument aucune notion de Dieu, et qu'il y en a qui adorent le 
soleil et la lune, et d'autre, qui adorent de, idole, et de, ima
ges taillées. Ceux qui tirent de là des arguments contre la Divine 
Providence "ne connaissent pas les arcanes du ciel, qui sont in
Dombrables, et dont à peine un seol est connu de l'homme; au 
nombre de ces arcanes est celui-ci, que l'homme n'est pas instruit 
du ciel immédiatement, mais qu'il l'est médiatement, voir ci-dea-
8US sur ce sujet, les NOl 154 à 171J ; et puisqu'il est instruit média
tement, et que l'Évangile n'a pu parvenir par des émissaires à toui 
ceux qui habitent sur le globe entier, mais que cependant une re
ligion a pu passer, par divers moyens, même aux nations qui sont 
aux coios du monde, voilà pourquoi cela a eu lieu par la Divine Pr0-
vidence; en effet, aucun homme ne tire de lui-même la religion, 
mais il la tient d'un autre qui, ou lui-même, ou d'après d~autrest 
par tradition a\1lit su d'après la Parole qu'il y a un Dieu, qu'il y a 
un ciel et un enfer, qu'il J a une vie après la mort, et qu'il faut 
adorer Dieu pour deveDir heureuL Que la Religion ait été trans
portée dans le Monde enlier d'après l'ancienne Parole, et ensuite 
.d'ap .. ès la Parole israélite, OD le voit dans la DocTRINB DB LA Nou
VELLE JÉRUSALEII SUR L'ÉCRITURE SAINTB, Not 101 à 103; et que 
s'il n'y avait pas eu de Parole, personne n'aurait eu connai888.DC8 
de Dieu, du ciel et de l'enfer, de la vie après la mort, Di Il plus 
forte raison du Seigneur, OB Je voit dans le même Traité, NOl 114 
à 118. Quand une fois une Religion a été implantée chez une na
tion, cette nation est conduite par le Seigneur selon les préceptes 
et les dogmes de cette religion; et le Seigneur a pourvu à ce que 
daDs chaque religion il y ~1it des préceptes tels que ceux qui 800t 
dans le Décalogue; ainsi, adorer Dieu, De point profaner son Nom, 
observer un jour de fête, honorer son père et sa mère, ne point 
tuer, ne point commettre adultère, ne poiDt voler, ne point porter 
.de faux témoignage; la nation qui fait Divins ces préceptes, et y 
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conrorme sa vie par religion, est sauvée, comme il a été dit ci
dessus, Ne 253; et même la plupart des nations éloignées du Monde 
chrétien regardent ces lois non comme civiles, mais comme Divi
nes, et les tiennent pour saintes: que l'homme soit sauvé par la 
vie selon ces préceptes, on le voit dans la DocTBlN.E DB LA Nou
VELLE JjRtJSALEM D'APRÈS LES pntcEPTES DU DtCALOGUB, depuis 
le commeDcement jusqu'à la fin. Au Dombre des ArcaDes du ciel, 
il y a aussi celui-ci, que le Ciel Angélique devant le Seigneur est 
comme un seul Homme, dont l'Ame et la vie est le Seigneur, et 
que ce Divin Homme est en toute rorme homme, non-seulement 
quant aux membres el aux organes externes, mais même quant 
aux membres et aux organes internes, qui sont en grand nombre, 
puis aussi qUlllt aux peaux, aux membranes, aux cartilages et 
aux 08; touterois, ces parties taut externes qu'intemes, déIDI_ 
Homme, ne sont point matérielles, mais elles sont spirituelles; et 
il a été pourvu par le Seigneur à ce que ceux auxquels l'ÉvaogUe 
n'a pu parvenir, mais qui ont seulement une religion, pusseD~ 
ausai avoir une place daos ce Divin Homme, c'est-à-dire, dans le 
Ciel, en constituant ces parties qui sont appelées peaux, membra
nes, cartilages et os; et à ce qu'ils rU88eDt, de même que les autres, 
dans la joie céleste : car peu importe, si l'on est dans la joie, que 
ce soit dans la joie telle qu'elle est pour les aJI8e8 du ciel suprême, 
ou dans la joie telle qu'elle est pour les anges du dernier ciel; en 
efl'et, quiconque vient dans le ciel vient dans la joie suprême de 
son cœur, et n'en soutiendrait pas une plus grande, car il en se
rail sufl'oqué. Il en est de cela, par comparaison, comme d'un la
boureur et d'un Roi; le laboureur peut être au comble de la joie 
quand il marche vêtu d'un habit neuf de gros drap, et qu'il est 
assis à une table où il y a de la chair de porc, un morceau de 
bœuf, du rromage, de la bière et du vin cuit; il aurait le cœur à 
la gêne si, comme un Roi, il était vêtu de pourpre, de soie, d'or 
et d'argent, et qu'il fût devant une table où il y aurait des mets ex
quis et somptueux de plusieurs genres avec des vins délicats : de 
là, il est évident qu'il ya rélicité céleste pour les derniers comme 
pour les premiers, pour chacun dans son degré; par conséquent 
aussi pour ceux qui sont hors du monde Chrétien, pourvu qu'ils 
fuient les maux comme péchés conlre Dieu,.parce qu'ils 80nt con-
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1re la religion. Il J en a peu qui n'aient absolument aUCUDe con
naissance de Dieu; que ceux-ci, s'ils ont mené une vie morale, 
soient instruits par les anges après la mort, et reçoivent le spiri
tuel dans leur vie morale, on le voit dans la DocTRlftE DE LA Nou
VELLE JjRUSALEIl SUR L'ÉCRITURB SAINTE, N° 116. PareillemeDt 
ceux qui adorent le Soleil et la Lune, et croient que là est Dieu; 
ils ne savent pas autre chose, aussi cela ne leur est-il pas imputé 
à péché, car le Seigneur dit : • Si vow étiez aveugle" J) c'eat-à
dire, si vous ne saviez pas, • vous ft' auriez 7JtU de péché • • -
Jean, IX. lai. - Mais il J en a plusieurs qui adorent des idoles et 
des images laillées, même dans le Monde chrétien; cela, il est 
vrai, est de l'idolâtrie, mais non chez tous; en ell'et, il y en a à 
qui les images taillées servent de moyens d'excitation à penser à 
Dien; car d'après l'influx qui procède du Ciel, il arrive que celui 
qui reconnatt un Dieu veut le voir; et comme ceux-ci ne peuvent 
pas, comme ceux qui sont spirituels-inlérieurs, élever le mental 
au-dessus des sensuels, ils s'excitent à cela au moyen d'une image 
taillée ou gravée; ceux qui agissent ainsi, et n'adorent pas l'image 
elle-même comme Dieu, sont sauvés, s'ils vivent aussi par reli
gion selon les préceptes du Décalogue. D'après ces explications il 
est évident que, puisque le Seigneur veut le salut de tous, il a 
pourvu aussi à ce que chaeun puisse avoir sa place dans le ciel, 
s'il vit bien. Que le ciel devant le Seigneur soit comme un seul 
Homme, et que par suite le ciel corresponde à toutes et à chacone 
des choses qui sont chez l'homme; et qu'il J en ait aussi qui ont 
un rapport avec les peaux, les membranes, les cartilages et les 08, 

on le voit dans le Trailé DU CIEL ET DB L'EftFER, publié à Lon
dres en 1758, NOl 59 à 102; et aussi dans les ARCAftES CiLESTES, 

NOl 5552 à 5556; et ci-dessus, N- 201 à 204-
255. IL L'homme entièrement naturel se confirme contre la 

Divine Providence, quand il comidère que la Religiosité Maho
métane a été reçue 'Par tant d'empires et de royaumes. Que 
cette Religiosité ait été reçue par plus de Royaumes que la Reli
gion cbrétienne, cela peut être un ·scandale pour ceux qui pensent 
il la Divine Providence, et" en même temps croient qu'on ne peut 
être sauvé que si l'on est né chrétien, ainsi dans un pays où il ya 
la Parole, et où par elle le Seigneur est connu: mais la Religiosité 

20*. 
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Mahométane n'est pas un seandale pour ceux qui croient que tontes 
choses vienDent de la Divine Providence; ceux-Gi cherchent en quoi 
la Providence y est, et Ils le trouvent aussi: c'eat.en eeqae ln Reli
giOD Mahométane reconnalt le Seigneur pout le Fils de Dieu, pour 
le plus Sage des hommes, et pour le plus grand Prophète, lequel 
est venu daDS le Monde pour instruire les hommes; la majeure 
partie des mahométans le font plus grand que MahomeL Pour 
qu'on sache pleinement que cette Religiosité a été suscitée par la 
Divine Providence du seigneur, afin de détruire les idol.triea d'un 
grand nombre de nalions, ce sujet va être exposé dans un cel1ain 
ordre; en conséquence il sera d'abord parlé de l'origine des ido
lAtries. Avant cette Religiosité, le culte des idoles était commun 
sur toute la terre: cela provenait de ce que les Églises avant l~a
vènement du Seigneur avaient toutes été des Églises Représenta
tives; telle avait été aussi l'Église Israélite; là, le tabernacle, lei 
habits d'Aharon, les sacrifices, toutes les chOIeS du T-emple de 
Jérusalem, et aussi les statuts, étaient représentatifs; et, chelles 
anciens, il y avait la science des correspondances, qui est aussi la 
science des représentations, la science même des sages, cultivée 
principalement en Égypte; de là leurs hiéroglyphes: par cetle 
science ils savaient ce que signifiaient les animaux de tout genre, 
et les arbres de tout geDre, puis les montagnes, les collines, les 
fleuves, les fontaines, et aussi le soleil, la lUDe, les étoiles; et 
comme tout leur culle était un culte représentatif, consistant en 
de pures correspondances, c'est pour cela qu'ils le célébraient sur 
des montagnes et des collines, et auasi dans des bocages et des 
jardins; et qu'ils consacraient des fontaines, et tournaient leurs 
faces vers le soleil levant quand ils adoraient Dieu; et qu'en outre 
ils faisaient des images taillées de chevaux, de bœufs, de veaux, 
d'agneaux, et même d'oiseaux, de poissons, de serpents, et les 
plaçaient dans leurs maisons et dans d'autres lieux dans un cer
tain ordre selon les spiriluels de l'Église auxquels ils correspon
daient, ou qu'ils représentaienL Ils plaçaient aussi de semblables 
objets dans leurs Temples, pour rappeler à leur souvenir les cho
ses saintes qu'ils signifiaient. Après ce temps, quand )a science des 
correspondances fut oblitérée, leur postérité commença à adorer 
ces images taillées comme saulles en elles-mêmes, ne sachant pal 
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que leurs ancêtres n'avaWDt rien vu de saint en elles, mais ... " 
Jea ~ent seulement comme représentant et par 81Ji&e. ... 
gnifiant dea choses saintes selon leun correspoadance&. De III aoat 
nées les idolâtries qui out rempli toute la terre, tant l'ABia -avec 1_ 
Iles adjacentes, que l'Afrique et l'Europe. AJln que Icrutes ces ido
lAtries fusseot extirpées, il est arrivé que, par la Divine Providence 
du Seipeur, il s'éleva tme nouvelle ReUsion accommodée aux Bé
Dies des orientaux, daoslaquelle.ilJeut quelque chose de l'unetde 
l'autre TestameDt de la Puele, et qui eDseigoa que le Seipeur est 
veou dans le Monde, et qu'il était le plus grand Prophète, le plu 
sage de tous, ~t le Fils de Dieu : cela a été fait par Mahomet, de 
qui oette Religion a été nommée Religion Mahométane. Celte Re
ligion a été suscitée par la Divine Providence du seigneur, et ac
commodée, comme il a été dit, aux génies des orientaux, afin de 
délruire les idolâtries de tant de nations, et de leur donner quel
que connaissance du Seigneur, avant qu'ils vinssent dans le Monde 
spirituel; elle n'aurait pas été reçue par tant de royaumes, et 
n'aurait pas pu extirper les idolAtries, si elle n'avait pas élé faite 
de manière à être conforme et adéquate aux idées des pensées et 
à la vie de tous ces peuples. Si elle n'a point reCODnu le Seigneur 
pour le Dieu du ciel et de la terre, c'est parce que les Orientaux 
reconnaissaient un Dieu Créateur de l'Univers, et n'oot pas pu 
comprendre que ce Dieu soit venu dans le Monde et ail pris l'Hu
main, de même que ne le compl'enoeot pas non plus les Chré
tiens, qui pour cela même dans leur pensée séparent son Divin 
de son Humain, et placent son Divin près du Père daDs le Ciel, et 
son Humain ils ne savent où. D'après cela, on peut voir que la 
Religion Mahométane doit aussi soo origine à la Divine Providence 
du Seigneur; el que tous ceux de cette religion qui reconoaissent 
le Seigneur pour Fils de Dieu, et en même temps vivent selon les 
préceptes du Décalogue, qui sont aussi les leurs, en fuyant les 
maux comme péchés, viennent dans le Ciel, qui est appelé Ciel 
mahométan : ce Ciel a- aussi été divisé en trois Cieux, le suprême, 
le moyen et l'infime; dans le Ciel suprême soot ceux qui recon
naissent que le Seigneur est un avec le Père, et qu'ainsi il est Lui
~Iême le seul Dieu; dans le second Ciel sont ceux qui renoncent à 
avoir plusieurs épouses et vivent avec UDe seule; et dans le der-



236 LA SAGESSE ANGiLIQUE 

nier ceux qui 80nt initiés. Sur cette Religion, voir de plus grands 
détails dans LA CoNTIRUATIOR SUR LE JUGEMERT DERNIER ET sua 
LE MORDE SPIRITUEL, Noe 68 à 72, ob il est traité des Mahométans 
et de MahomeL 

256. nI. L'hbmme enti"emenI naturel se confirme contre 
la Divine Providence, quand il voit que la Religion Chrétienne 
est seulement dmu la plw petite partie du Globe habitable, qui 
est nommée Europe, et que là elle elt divuée. Si la Religion Chré
tienne est seulement dans la plus petite partie du Globe habitable, 
qui est nommée Europe, c'est parce qu'elle n'a pas été accommo
dée aux génies des Orientaux, comme la Religion Mahométane, 
qui est mixte, ainsi qu'il vient d'être montré; et une Religion non 
accommodée au génie d'un homme n'est point reçue par lui; par 
exemple, une religion qui déclare qu'il n'est pas permis d'avoir 
plusieurs épouses n'est point reçue par ceux qui depuis des siècles 
ont été polygames, mais elle est rejetée; il en est aussi de même de 
quelques autres déclarations de la Religion Chrétienne. Peu im
porte que la plus petite ou la plus grande partie du Monde rait 
reçue, pourvu qu'il J ait des peuples chez qui il y a la Parole; car 
il en résulte toujours de la lumière pour ceux qui sont hors de l'É
glise et n'ont point la Parole, comme il a été montré dans LA Doc
TRIRE DB LA NOUVELLB JÉRUSALEM SUR L'ÉCRITURE SAINTE, N-I04 
à 113. Et, ce qui est admirable, partout où la Parole est lue sain
tement, elle Seigneur adoré d'après la Parole, là e,8t le Seigneur 
avec le Ciel; et cela, parce que le Seigneur est la Parole, et que la 
Parole est le Divin Vrai, qui fait le Ciel, c'est pourquoi le Seigneur 
dit : « Où deux ou trois sont assemblés en mon Nam, là je suu 
au milieu d'eux.»-Matlh. XVIII, 20;-c'est ce qui peut être fait 
avec la Parole par des Européens dans un grand nombre d"eo
droits du Globe habitable, parce qu'ils ont,communication avec le 
globe entier, et que partout par eux, ou la Parole est lue, ou il y a en
seignement d'après la Parole : cela semble inventé, mais est DM8-

moins vrai. Si la Religion Chrétienne est divisée, c'est parce qu'telle 
est fondée sur la Parole, et que la Parole a été écrite par de pures 
correspondances; or, les correspondances, quant à la plus grande 
partie, sont des apparences du vrai, dans lesquelles cependant les 
vrais réels son t cachés; et comme la Doctrine de l'Église doit être 
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puisée dans le Bens de la lettre de la Parole, qui est tel, il était 
impossible que dans l'Église il n'y elit pas des disputes, des con
troverses et des dissensions, surtout quant à l'entendement de la 
Parole, mais non quant à la Parole elle-même, ni quant au Divin 
~ême du Seigneur; en effet, partout il est reconnu que la Parole 
est sain le, et que le Divin est au SeiBneur, et ces deux points sont 
les essentiels de l'Église; c'est pourquoi aussi ceux qui Dient le 
Divin du Seigneur, lesquels sont ceux qui sont appelés SociDieDS, 
ont été excommuniés de l'Église; et ceux qui nient la sainteté de 
la Parole ne 80nt point réputés ChrétieDs. A ces explications j'a
joulerai sur la Parole quelque chose de mémorable, d'où l'on peut 
conclure que la Parole est intérieuremeDt le Divin Vrai même, et 
intimement ie Seigneur: Quand un esprit ouvre la Parole, et en 
froUe sa face ou son vêtement, par ce seul frotlement sa face ou 
son vêtemeDt brille avec autant d'éclat que la IUDe ou qu'uDe 
étoile" et oeIa à la vue de tous ceux qu'il rencontre; cela atteste 
que dans le Monde il n'y a rien de plua saint que la Parole. Que la 
Parole ait été écrite par de pures correspondances, on le voit daDs 
LA DocTRINB DB LA NOUVELLE JOUSAL •• SUR L'ÉCBITOU SAllfTE, 

Not 5 il 26. On J voit aussi qu~ la Doctrine de l'Église doit être tirée 
du sens littéral de la Parole, et être confirmée par ce sens, :Noe 50 
à 6i. Que des hérésies peuvent être tirées du sens littéral de la Pa
role, mais qu'il est dangereux de les confirmer, N°' 91 à 97. Que 
l'Église existe par la Parole, et que tel est dans l'Église l'enten~ 
dement de la Parole, telle est l'Église elle-même, Na. 76 à 79. 

257. IV. L'homme entiwement naturel se confirme contre la 
Divine Providence, par cela que dœu plwieurs Hoyaumes où 
la Religion Chrétienne a été reçue, il fi a des hommes qui s'at
tribuent le pouvoir Divin" et veulent ~tre adorés comme des 
dieux, et paree qu'on fi invoque des hommes morts. Ils disent, 
n est vrai, qu'ils ne se sont poiot arrogé le pouvoir Divin, et qu'ils 
ne veulent point être adorés comme des dieux; m~s Déaomoins 
ils disent qu'ils peuvent ouvrir et fermer le Ciel, remettre et ret~ 
nir les péchés, par ~onséquent sauver et condamner les hommes, 
et cela est le Divin Même; car la Divine Providence n'a pour uni
gue fin que la réformation et par suite la salvalion; c'est là 800 

opéra~on continuelle chez chacun; et la salvation ne peut êlfe 
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opérée que par la reconnaissance du Divin du seigneur, et par la 
confiance que le Seigneur Lui-Même opère, quand l'homme vit 
selon Ses préceptes. Qui est-ce qui ne peut pal voir que cela est la 
BabyloDie décrite daDs l'Apocalypse, et la Babel dODt il est parlé çà 
et là dans les Prophètes?Que ce soit aussi Lucifer, dans ÉsaIe Chap. 
XIV, cela est évident par lei y'ers. 4 et 22 de ce Chapitre, où sont 
ces paroles: cc Tu prononcertU cette parabole sur le Roi de Babel,a 
-Vers. A; - ensuite: « Je retrancherai à Babel nom et reste." 
- Vers. 22; - d'où il est clair que, daos ce passage, Babel est 
Lucifer de qui il est dit : «Comment es-tu tombé du ciel, Luci
fer, fUI de l'aurO',.e? Cependant, toi, tu m'ais dit dans ton cœur: 
AW1 cieuz je monterai; au-deslW des étoiles de Dieuj'élèverai 
moR tr6ne, et je m'assiérai en la montagne de convention, dans 
les c6tés du septentrion; je monterai au-dessus des hauts lier.u: 
de la nuée; je deviend,ai $emblable au Très-Haut. D - Vers. 
12, 13, 14. - Qu'on y iovoque des hommes morts, et qu'on les 
prie de porter secours, cela est notoire; il est dit qu'on les invo
que, parce que leur invocaUon a été établie par UDe bulle pa
pale confirmant le décret du OODcile de Trente, par laquelle il 
est dit ouvertement qu'on doit les invoquer. Qui est-ce qui ne 
sail pas cependant que c'est Dieu seul qu'on doit invoquer, et 
non aucun homme mort? Mais il va être dit maintenaot pourquoi 
Dieu a permis ces choses; qu'elles aieDt été permises pour une 
fln, qui elt la salvation, cela ne peut pas être nié; on sait, en ef
fet, que sans le Seigneur il n'y a point de salut; et, puisqu'il eD 
est ainsi, il a été nécessaire que 1. Seigneur f6t prêché d'après la 
Parole, et que par là l'Église Chrétienne f6t instaurée; mais cela 
n'a pu être fait que par des promoteurs qui le fis8eot par zèle; et 
il n'yen a pas eu d'autres que ceux qui, par le feu de l'amour de 
lOi, étaient dans une ardeur semblable au zèle; ce feu les excita 
d'abord à prêcher le seigneur et à enseigner la Parole; c'est d'a
près ce primitif état des promoteurs que Lucifer est dit fils de 
l'aurore, Vers. 12. Mais à mesure qu'ili"'Virent que par les choses 
saintes de la Parole et de l'Église ils pouvaient dominer, l'amour 
de soi, par lequel ils avaient d'abord été excités à prêcher le Sei
gneur, s'élança de leur intérieur, et s'éleva enfin l celte hauteur, 
qu'ils transférèrent en eux toute la Divine puissance du seigneur, 
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sans lui en rien laisser. Cela n'a pu être empêché par la DiviDe 
PJ'ovidence du Seigneur, car si cela ettt été empêché, ils auraient 
publié à haute voix que le Seigneur n'était pas Dieu et que la Pa
role n'était pas sainte, et fis se seraient faits Sociniens ou Ariens, 
et ainsi ils auraient détruit enlièrement l'Église, laquelle, quels 
que soient les chefs, se maintient cependant chez les peuples qui 
soot sous leur domination; car tous ceux de cette religion qui 
s'adressent aussi au Seigneur, et fuient les maux comme péchés, 
IOnt sauvés; c'est pourquoi, il y a même dans le MODde spirituel 
plusieurs sociétés célestes qui en oot été composées; et il a aussi 
été pourvu à ce qu'il J etit parmi eux uoe nation qui n'a point 
subi le joug d'une telle domination, et qui regarde la Parole comme 
sainte; cette noble Nation est la Nation Française. Mais qu'est-il 
arrivé? Quand l'Amour de soi eut porté la domination jusqu'au 
trône du Seigneur, il l'en chassa, et s'y plaça lui-même; cet 
Amour, qui est Lucifer, ne pouvait que profaner toutes les choses 
de la Parole et de l'Église; pour que cela ne fOt pas fait, le Seigneur 
par sa Divine Providence a pourvu à ce qu'ils se retirassent de son 
culte, qu'ils invoquassent des hommes morts, qu'ils adressassent 
des prières à leurs statues, qu'ils baisassent leurs os, qu'ils se 
prosternassent vers leurs tombeaux, qu'ils défendissent de lire la 
Parole, qu'ils missent la sainteté du culte dans des messes que le 
vulgaire ne comprend pas, et qu'ils vendissent le salut à prix 
d'argent; parce que s'ils n'avaient pas fait ces choses, ils auraient 
profané les choses saintes de la Parole et de l'Église : en effet, 
ainsi qu'il a élé montré dans le Paragraphe précédent, il n'y a que 
r.eux qui connaissent les choses saintes, qui peuvent les profaner. 
C'est pourquoi, afin qu'ils ne profanassent pas la très-sainle Cène, 
il a été pourvu par la Divine Providence à ce qu'ils la divisassent, 
qu'ils donnassent au peuple le pain, et qu'ils' prissent eux-mêmes 
le vin; car dans la sainte Cène le vin signifie le saint vrai, et le 
pain le saint bien; mais, quand ils ont été divisés, le viD signifie 
le vrai profané, et le paio le bien adultéré; et en outre il a été 
pourvu à ce qu'ils la fissent corporelle et matérielle, et qu'ils pris
sent cela pour la principale chose de la religion. Quiconque fait 
attention à ces particularités, et les examine dans une certaine 
iJlustraUoo du meDta], peut voir les merveilleuses' opératioDs de la 
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Divine Provideriee pour préserver les choses saintes de l'Église, et 
pour sauver tous ceux qui peuvent être sauvés, et arracher comme 
d'un incendie ceux qui veulent en être retirés. 

258. v. L'homme enti~ement naturel le conflmae contre la 
Divine Providence, par cela que, parmi ceu:e qui fJrofessent la 
Religion Chrétienne, il Y en a qui placent la ,alvation danI 
certaine, parole, qu'ma pe7Ue et fJrmumce, et non clau les bieJU 
qu'on fait. Que tels soient ceux qui font salviflq\1e la foi seule, et 
non la vie de la charité, par conséquent ceux qui séparent la Col 
d'avec la charité, on le voit prouvé daosla DocTRINB DE LA NotJ
V_LU JjRDSALE. SUR Li FOI; et l'on y voit aussi que ceux-là sont 
entendus dans la Parole par les Philistins, par le dragon et par les 
boucs. Qu'une telle Doctrine aussi ait ét~ permise, c'est d'après 
la Divine Providence, afin que le Divin du Seigneur et le Saiot de 
la Parole De fussent point profanés; le Divin du Seigneur D'est 
point profané, quand la salvaüoo est placée dans cette phrase:. Que 
Dieu le Père ait compusion à cause du Fils, qui a soufrert sur la 
croix et a satisfait pour nous; D car ainsi ils s'adressent non au 
Divin du Seigneur., mais à BOn Humain, qu'ils ne reconnaissent 
pas pour Divin; et la Parole n'est poiot profanée, parce qu'ils ne 
foot pas aUention à ces passages ou sont les expressions amour, 
charité, faire, œuvres; ils disent que toutes ces choses sont dans 
la foi qui consiste dans la phrase ci-dessus ; et ceux qui le confir
flrment disent en eux-mêmes :(c La loi ne me condamne pas, ni par 
conséquent le mal, et le bien ne sauve pas, puisque le bien venant 
de moi n'est pas le bieo; D ils sont donc comme ceux qui ne con
naissent aucun des vrais de la Parole, et par cela même ne peuvent 
la profaner. Mais la foi qui consiste dans cette phrase n'est confir
mée que par r.eux qui sont d'après l'amour de soi dans le faste de 
la propre intelligence; ceux-ci non plus ne sont pas chrétiens de 
cœur, mais seulement ils veulent le paraltre. Que cepeodant la 
Divine Providence du Seigneur opère continuellement pour sau
ver ceux chez qui la foi, séparée de la charité, est devenue chose 
de religion, c'est ce qui va maintenant être dit: C'est d'après la Di
vine Providence du Seigneur, que, quoique celte foi soit devenue 
chose de religion, chacun sait néanmoins que ce qui sauve, c'est 
non pas cette foi, mais la vie de la charité avec laquelle la Coi fait 



SUR LA DIVINE PROVIDEKCE. 241 

un; en effet, dans toutes les Églises, où cette Reli@ion a été reçue, 
il est enseigné qu'il n'y a poinl de salvation, à moios que l'homme 
ne s'examiDe, ne voie ses péchés, ne les recoDDaisse, n'en fasse 
pénitence, n'y renonce, et ne commence une vie Douvelle; cela 
est lu avec beaucoup de zèle devant tous ceux qui s'approchent 
de la Sainte Cène; on y ajoute que s'ils ne le ront pas, ils mêlent 
les choses saintes avec les proranes, et se jettent daDs la damna
tion éternelle; el de plus, en Angleterre, que s'ils ne le font pas, 
le diable entrera en eux comme dans Judas, et les détruira quant 
à l'Ame et au corps : d'après cela, il est évident que, dans les , 
Eglises où la foi seul~ a été reçue, chacun néanmoins est instruit 
qu'il faut Cuir les maux comme péchés. Outre cela, quiconque est 
né chrétien sait aussi qu'il faut fuir les maux comme péchés, puis
que le Décalogue est mis dans les mains de tout jeune garçon et 
de toute jeune fiUe, et est enseigné par les parents el par les mal
tres; et que toU8 les citoyens d'un Royaume, spécialement le vul
gaire, sont examinés par le prêtre, d'après le seul Décalogue récité 
de mémoire, sur ce qu'ils savent de la Religion Chrélienne, et sont 
aussi avertis de faire ce qu'il contient; il ne leur est jamais dit 
alors par aucun ecclésiastique, qu'ils ne sont point sous le joug 
de cette Loi, ni qu'ils De peuvent pas faire ce qui est commandé 
parce qu'aucun bien ne vient d'eux-mêmes. Le symbole d'Atha
nase a aussi été reçu dans tout le Monde Chrétien, et ce qu'il con
lient vers la fin est aussi reconnu, à savoir, que le Seigneur viendra 
pour juger les vivants et les morts, et qu'alors ceux qui OftT FAIT 

DE BONNES œUVRBS entreront dans la vie éternelle, et que ceux 
qui en ONT l'AIT DB IIAUVAISBS iront dans le feu éternel. En SUÈDE, 

où la Religion de la foi seule a été reçue, il est clairement ensei
gné aussi qu 'il n'y a pas de foi séparée d'avec la charité ou sans 
les bonnes œuvres, et cela, dans un Appendice Mémorial annexé 
il tous les livres de psaumes, ayant pour titre Em'P~chements ou 
Causes de chute des impénitents, OBOTFERDIGAS FOERBINDER, 

où sont ces paroles: cc Ceux qui sont riches en bonnes œuvres 
'moDtrent par là qu'ils sont riches en foi, parce que, quand la foi 
est salvifique, elle opère par la charité; car la foi justifiante n'existe 
jamais seule et séparée des bonnes œuvres, de même qu'nn bon 
arbre n'test point snns Cruit, ni le soleil sans lumière et sans cha-

21. 
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leur, ni l'eau saDI l'humide •• Ces quelques détails ont été dOD
nés, afin qu'on sache que, quoique la Religiosité de la foi seule 
ait été reçue, cependant les biens de la charité, qui sont les bonnes 
œuvres, SODt partout eDSeignés, et que cela vient de la Divine 
Providence du Seigneur, afin que le vulgaire ne soit point séduit 
par cette foi. J'ai entendu Luther, avec qui je me suis entretenu 
quelquefois dans le Monde spirituel, maudire la foi seule, et dire 
que, quand il l'a établie, il fut averti par un Ange du Seigneur de 
ne pas faire cela; mais qu'il avait pensé en lui-même que, s'il ne 
rejetait pas les œuvres, la séparation d'avec le catholicisme-Ro
main ne s'effectuerait pas; c'est pour cela Qu'il a confirmé celle 
foi malgré l'.avertilsement. . 

259. VI. L' homme entièrement naturel le cOIIfirme contre 
la Divine Providence, par cela que, dans le Monde chrétien, il 
11 a eu tant d'luJré,ie" et qu'il Y en a encore, telles que celle, 
fie, Quaker" de, Morave" dt, Anabaptiste" et plusieurs au
tre'. En effet, il peut penser en lui-même : • Si la Divine Provi
dence danslea très--singuliers était universelle, et avait pour fin le 
salut de tous, elle aurait fait qu'il n'y etd eu sur tout le globe que 
la vraie Religion, et qu'elle n'e6t point été divisée, ni, l plus forle 
raison, déchirée par des hérésies. D Mais rais usage de ta raison, 
et pense plus profondément, si tu peux: Est-ce que l'homme peut 
être sauvé, s'il n'est auparavant réformé! En effet, il est né dans 
l'amour de soi et dans l'amour du monde; et comme ces amours 
n'ont en eux-mêmes rien de l'amour envers Dieu, ni rien de l'a
mour à l'égard du prochain, si ce n'est en vue de soi, il est né aussi 
dans les maux de tout genre; peut-il exister dans ces amours quel
que chose de l'amour ou de la miséricorde? Ne regarde-t-il pas 
comme rien de tromper autrui, de blasphémer contre lui, de le 
halr jusqu'à la mort, de commettre adultère avec son épouse, de 
sévir conlre lui quand il est poussé par la vengeance, puisqu'il 
veut être au-dessus de tous, et posséder les biens de tous les au
tres, par conséquent puisqu'il regarde les autres en les comparant 
à lui-même comme vils et de nulle importance? Pour qu'un tel 
homme soit sauvé, ne faut-il pas que d'abord il soit détourné de 
ces maux, et qu'ainsi il soit réformé? Que cela ne puisse être rait 
que selon plusieurs lois, qui sont des lois de la Divine Providence, 
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c'est ce qui a été montré ci-dessus; ces lois, quant à la plus grande 
partie, ne sont point connues, el cependant ce IOnt des lois de la 
Divine 5ageue et en même temps du Divin Amour, contre les
queUes le Seigneur ne peut agir; car agir contre elles, ce serait 
perdre l'homme et non le sauver; parcours les Lois qui ont été 
exposées, confère-re., et tu verras. Puil dODc qu4i1 est aussi selon 
ces Lois qu'il n'y ait ~ucun influx immédiat du ciel, mais que l'in
Oux soit médiat par la Parole, les doctrines et les prédicatioDs, et 
que la Parole, pour qu'elle f6t Divine, n'a pu être écrite que par 
de pures correspondanœs, il ,'ensuit que les di88eDlioD. et les 
hérésies sont inévitables, et que leur permission est aussi selon 
les lois de la DiviDe Providence; et encore plus, parce que l'Église 
eUe-même avait pria pour ses esaentiels des choses qui appartien
Deot à l~eDteDdement seul, aiDai à la Doctrine, et non des choses 
qui appartiennent lIa volonté, ainsi à la vie; et quand les choses 
qui appartienneDt à la. ne ne sont point les essentiels de l'Église, 
l'homme est alors par 1'8IIae.demeot dans de pures ténèbres, et 
n erre comme un aveusle qui heurte partout et tombe dans les 
fosses : en efl'et, la volonté doit voir dans l'entendement, el nOD 

l'eDtendement dans la volonté, ou, ce qui est la même chose, la 
vie et son amour doivent conduire l'entendement à penser, à par
Ier et à asir, et non pas le coatraire; si le contraire avait lieu, 
l'entendement pourrait, d'après un amour mauvais, et même dia
bolique, saisir tout ce qui tombe sous les &ens, el enjoindre à la 
volonté de le faire. D'après ces explications, on peut voir d'où 
viennent les dissensions et les hérésies. Mais toujours est-il qu'il 
a été pounu à ce que chacun, dans quelque hérésie qu'il soit 
quant à l'entendement, puisse néanmoins être réformé et sauvé, 
pourvu qu'il fuie les maux comme péchés, et qu'il ne confirme pas 
chez lui les faux hérétiques; car par fuir les maux comme péchés la 
yoloDté est réformée, et par la volonté l'entendement, qui alon 
pour la première fois passe des téDèbres dana la lumière. Il y a 
trois essentiels de l'Église, la reconnaissance du DiviD du Sei
gneur, la recoDnaissance de la sainteté de la Parole, et la vie qui 
est appelée Charité; selon la vie, qui est la charité, chaque homme 
a la foi; d'après la Parole il sait quelle doit être la vie; el par le 
Seigaeur il J a pour lui réformation el salvaüoD. Si l'Église avait 
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eu ces trois choses comme ses essentiels, les diuensioDs intel
lectuelles ne l'eussent pas divisée ; mais elles l'auraient seule
ment ,'ariée, comme la lumière varie les couleurs dans les beaux 
objets, et comme UDe variété de diamants fait la beauté d'une 
couroDne de Roi. 

260. VIL L' homme enti~remertt Mturel le C01tfirme contre 
la Divine Providence, par cela que le J udaisme ccmtinue encore; 
c'est-à-dire, parce que les Juifs, après tant de siècles, ne se sont 
point convertis, quoiqu'ils vivent parmi les Chrétiens, et parce 
qu'ils ne confessent point le Seigneur selon les prédictions daos la 
Parole, et ne Le recoDnaissent point pour le Messie qui doit, comme 
ils se l'imaginent, les ramener dans la terre de canaan, mais qu'ils 
persistent constamment à le renier, et cependant les choses conti
nuent à bien aller pour eUL Mais ceux qui penlent aiosi, et qui 
pour cela révoquent en doute la Divine Providence, ne savent pas 
que par les Juifs, dans la Parole, il est entendu tous ceux qui sont 
de l'Église et reconnaissent le Seigneur, et que par la terre de 
canaan, dans laquelle il est dit qu'ils seront iDtroduits, il est en
tendu l'Église du Seigneur : que s'ils persistent à reDier le Sei
gneur, c'est parce qu'ils sont tels, que s'ils recevaient et rec0n

naissaient le Divin du Seigneur et les choses saintes de son Êglise, 
ils les profaneraient; c'est pourquoi le Seigneur dit en parlant 
d'eux: «( Il a aveuglé leurs yeux, et il a endurci leur cœur, de 
peur qu'ils ne voient de leurs yeux, et ne ccnnprennent de leur 
cœur, et qu'ils ne se convertissmt, et que je ne leJ guériue •• 
- Jean, XII. laO. Matth. XIII. 14. Marc, IV. 12. Luc, VIII. iO. 
Ésale, VI. 9, 10; - il est dit cc de peur qu'ils De se convertissent 
et que je ne les guérisse, )) parce que s'ils eussent été convertis et 
guéris, ils auraient profané; et selon une loi de la Divine Provi
dence, don t il a ét~ traité ci-dessus, N- 221 à 233, personDe n'est 
introduit intérieurement par le seigneur dans les vrais de la foi et 
dans les biens de la charité, qu'autant qu'il peut J ~tre tenu jus
qu'à la fin de la vie, et que s'il en était autrement, il proranerait 
les choses saintes. Si cette Nation a été conservée, et répandue 
sur UDe grande parlie du Globe., c'est à cause de la Parole dans sa 
Langue Originale, qu'eUe regarde comme sainte plus que ne le font 
les Chrétiens; et dans chaque chose de la Parole il yale Divin 
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du Seigneur, car le Divin Vrai Y est uni au Divin Bien qui procède 
du Seigneur, et par là la Parole est la conjonction du Seigneur 
avec l'Église, et la présence du Ciel, ainsi qu'il a été montré daDs 
la DoCTRINB DB U NOUVBLLB JjatJSALEII sua L'ÉcaITlJllE SüKTE, 

NOl 62 l 69; et la présence du seigneur et du Ciel est partout où 
la Parole est lue saintemenL C'est là la fin que la Divine Provi
dence a eue en vue, en consen"anl les Juifs et en les dispersaDt 
sur UDe grande partie du globe. Quel est leur BOrt après la mort. 
on le voit daDs la CoRTIRCATIOR SUR LE JUGIUNT DERNIER If 

lua LB MORDB SPIUTUKL, NOl 79 à 82-
261. Ce sont là les choses, rapportées ci-dessus, N° 238, par 

lesquelles l'homme naturel se confirme, ou peut se confirmer 
contre la Divine Providence; il en est encore quelques autres, 
mentionnées ci-dessus, N° 239, qui peu,·enl de même servir d'ar
guments à l'homme naturel contre la Divine Providence, et aussi 
tomber dans les mentais ( anÎlIIOI ) des autres, et exciter quelques 
doutes, ce 80nt celles-ci: 

262. L Il peut ,'éleuer lm doute cont,·e la Divine Providence, 
de ce que tout le Monde Chrétien adore am Dieu sous t,·ois Per-
107rne$, ce qui est adorer troU Dieuz, et de ce que jwqu'à pré
sent il n'a J'lU su que Dieu elt un en personne et en euence, 
dans lequel il 11 a la Trinité, et que ce Dieu est le Seigneur. 
Celui qui raisonne sur la Divine Providence peut dire: • Les trois 
Personnes De 8Ont~ne8 pas trois Dieul, puisque chaque personDe 
par elle-même est Dieu? » Qui est-ce qui peut penser autremen~, 
et même qui est-ce qui pense autremenl? Athanase lui-même ne 
l'a pas pu; c'est pourquoi. dans la Foi symbolique qui porte son 
Dom, il dit : • Quoique d'aprèl la vérité chrétienne 7IOW devimu 
reconnattre que chaque Personne elt Dieu et Seigneur, néan
moins il n'elt pas pennis, d'après la foi chrétienne ~ de dire ou 
de nommer trois Dieuz ou troù Se~gneurl; » par là il n'est en
tendu autre chose, sinon que nous devons reconnattre trois Dieux 
et trois Seigneurs, mais qu'il n'est pas permis de dire ou de nom
mer trois Dieux et trois seigneurs. Qui est-œ qui peul jamais ver
ceVQir un seul Dieu, à moins que ce Dieu ne soit aussi un en Per
SODDe? Si l'OD dit qU'OD peut le percevoir, pourvu que l'on pense 
que les trois personne sont UDe seule.Essence,-qui est-ce qui par 

21*. 
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Jà perçoit ou peut percevoir autre chose, sinon que de celte ma
nière Jes trois sont unanimes et d'ar.cord, mais que Déanmoins ce 
sont trois Dieux? Et si ron pense plu~ profondément, on se dit l 
soi-même : ·Comment la Divine Essence, qui est infinie, peut-elle 
être divisée' et comment peut-elle de toute éternité engendrer un 
autre, et encore produire un autre qui procède de l'un et de l'au
tre? L'on dit qu'il faut croire cela, et n'y pas penser; mais qui 
est-ce qui ne pense pas à ce qu'on lui dit qu'il faut croire? Autre
ment d'où viendrait Ja reconnaissance qui est la Coi daDs IOn es
sence? N'est-ce pas de la pensée à l'égard de Dieu comme à l'égard 
de trois personnes que sont Dés le Socinianisme et l'AriaDisme, 
qui règnent dans le cœur de plus de personnes qu'on ne croit! 
La foi d'un seul Dieu, et que ce Dieu unique est le seigneur, fait 
l'Église, car en Lui est la Divine Trinité; qu'il en soit aiDsi, on le 
voit daDa la DoCTRINE DE LA NOUVELLE JjBUSALElI SUR LB SEI

OKBUR, depuis le commencement jusqu'à la fin. Mais qu'est-œ 
que l'on pense aujourd'hui au sujet du seigneur? Pense-t-on qu'il 
est Dieu et Homme, Dieu par Jéhovah IOn Père, de qui il a été 
conçu, et Homme par la Vierge Marie, de qui il est né? Qui est-ce 
qui pense qu'en Lui Dieu et l'Homme, ou son Divin et IOn Humain 
80nt une seule Personne, et qu'ils 80nt un comme l'âme et le corps 
IOnt un'l Est-ce que quelqu'un sait cela' Interroge les Docteurs 
de l'Église, et ils diront qu'ils ne le savent pas, lorsque cependant 
cela est conforme à la Doctrine de l'Église reçue dans tout "le 
monde chrétien, dans laquelle soot ces paroles: « Notre Seignew' 
Jésus-Christ,Fils de Dieu, est Dieu et Homme; et, quoiqu~il soit 
Dieu et Homme, néanmoins ils ne sont 'fXU deuz, mais il est un 
seul Christi il est un, parce que le Divin a pris sur soi l~Humai1li 
et m~e il est absolument un, car il est une seule person~, 
puisque comme l' dme et le corps font un leul hmnme, de mhne 
Dieu et l' Homme sont un seul Christ i J) ceci est tiré de la Foi ou 
Symbole d'Athanase: s'ils ne l'ont pas su, c'est parce que, quand 
ils ont lu ce passage, ils ont pensé au Seigneur, non pas comme 
étant Dieu, mais seulement comme étant Homme. Qu'on demande 
à ces docteurs s'ils savent de qui il a été conçu~ si c'est de Dieu le 
})ère, ou si c'est de son propre Divin, ils répondront que c'est de 
Dieu le Père, car cela est conforme à l'Écriture; est-ce qu'alors le 
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Père et Lui ne sont pas un, comme rame et le corps IODt UDf 

Alli fJJt-ce qui peut penser qu'il a été conçu de deux Divin&, et, 
TI c'est du Sien, que ce Divin était IOD Père? Si tu leur demaDdei 
encore :. Quelle est votre idée sur le Divin du Seigneur, et queUe 
esl-elle 8ur 100 Humain? • Ils diront que IOD Divin est de l'Eueoee 
du Père, et 800 Humain de l'Esaenee de la mère, et que son Divin 
est chez le Père. Et si alon tu leur demande. : • Où est 800 Bu
main? • Ils De répondront rien; car dans Jeur idée ils séparent SOB 

Divin et IOn Humain, ils font 100 Divin égal au Divin du Père, et 
IOn Humain semblable à l'humain d'UD autre homme, et ils ne 
&avent pas qu'ainsi ils séparent l'Ame et le corpe; ils De voieDt pu 
Don plus la contradiction, que dana ce cu il serait né homme ra
tionnel d'après la mère seule. De l'impressioD de ceUè idée sur 
l'Humain du seigneur, qui était semblable ll'humain d'un autre 
homme, 11 est arrivé que le ChréUeD peut difficilemeDt être amen6 
à penser au DIVIN HUII11R, quand bieD même 00 lui dirait que 

l'Ame ou la \'Ïe du Seigneur a été et est, par la conception, Jého
vah Lui-Même. Rassemble maintenant ces raisons, et examine 8'H 
J a un autre Dieu de l'uni ven que le Seigneur seul, dans lequel 
est le Divin Même à quo qui est appelé le Père, le Divio Humam 
qui est appelé le Fils, et le Divin Procédant qui est appelé l'Es
prit Saint, et qu'ainsi Dieu est un en Personne et en Essence, et 
que ce Dieu est le seigneur. Si tu insistes, en disant que le sei
gneur Lui-Même en a nommé Trois dans Matthieu : «Allez et , 

faites disciples toutes les nations, les baptisant au Nom du 
Père, et du Fils, et du Saint Esprit •• - XXVIIL t 9; - je répon
drai qu'il a dit cela, afin qu'oo s6t qu'en Lui, alors glorifié, il1 
avait la Divine Trinité, comme il est évident par le Verset qui pré
cède immédiatement, et par celui qui suit; dans le Verset qui 
précède il dit que tout pouvoir lui a été donné daDs le ciel et sut 
terre; et, daDsle Verset qui suit, que Lui-Même serait avec eux 
jusqu'à la cOB80mmation du siècle; ainsi il parle de Lui seul et 
DOD de Trois. Maintenant, quant à ce qui conceme la Divine Pro. 
videnee, et pourquoi elle a permis que les Chrétiens adorassent 
un seul Dieu sous trois personnes, ce qui est adorer trois Dieux, et 
comment il se fait que jusqu'ici ils aient ignoré que Dieu est url 
en PersoDne et en Essence, dans lequel il f a la Trinité, el que co 



268 

Dieu est le seigneur, ce n'est pas le Sei$DeUr, mais c'est l'homme 
lui-même qui en est la cause; le seigneur l'a eDSeigné claÏl"ellleâ 
daDs sa Parole, comme OD peul le voir par toU8 les passages q" 
ont été rapportés dlDl U Doelall •• na LA NOtJnLLB JU.OSA.,g 

BOB LB SZIGRaUR; U l'a aulli eDSeigné dans la Doctrine de toutel 
les Églises, dUI laquelle il est dit, que IOn Divin et IOD Humain 
IODt, DOO pu deu, mais UDe seule Personne, unis comme l'Ame 
elle eorpa. Mais si OD a di,. le Divin et l'Humain, et si on a fait 
le Divin égal au Divin de Jéhovah le Père, et l'BulDljo éplll'ho
main d'UD autre homme, la cause première fut que l'Église, après 
IOD lever, tomba eD UDe BabyloDie qui transféra eD elle le pouvoir 
Divin du Seigneur; toutefois, pour qu'oo ne dlt pu que c'étaille 
pouvoir Di~n, mais aeulemeDt·l'humain, les ebafa firent l'Humain 
du Seigneur semblable l l'humain d'UD autre homme: et plus tard, 
quaDd l'Église eut été réformée, et que la lei aule, qni es' que 
Dieu le Père a pitié à cause du Fil., eut été reçue pour uniqae 
moyen de salvatioo, l'Humam du Seigneur ne put pas DOO plus 
être considéré autrement: s'il ne le put pas, c'est parce que per
sonDe De peut s'adresser au Seigneur, ni le reconnaltre de cœur 
pour Dieu du ciel et de la terre, excepté celui qui vit selon ses 
préoeptes ; dans le Monde spirituel, où chacun est tenu de parler 
comme il pense, nul ne peut même lIommer Jésus, que celui qui 
dans le monde a vécu comme chrétieo; et cela,. d'après la Divine 
Providence, afiD que soo Nom De soit poiot profané. 

.283. Mais, afin que ce qui vient d'être dit devienne plus évi
dent, j'ajouterai ce qui a é·té rap~rté dans la DocTRINB DB LA 

NOUVELLE JiRUSALH SUR LE SBlGKEUR, ven la On, Not 60, 6t ;.11 
voici: ca Que Dieu et l'Homme dans le Seigneur, selon la Doctrine, 
• soient nOD deux Personnes mais une seule, et ab801umeDt une, 
• comme l'Ame et le corps soot uo, on le voit clairemeot par un 
D grand nombre de déclarations du seigneur Lui-Même; par exem-
• pIe, que le Père et Lui sont un; que tout ce qui est au· Père _t 
• à Lui, et que tout ce qui est à Lui est au Père; que Lui est dana 
• le Père, et que le Père est en Lui; que toutes choses Lui oot été 
• donoées en la main; que tout pouvoir Lui appartient; qu'il est 
• le Dieu du Ciel et de la terre; que celui qui croit eo Lui a la vie 
• éternelle; et que la colère de Dieu demeure sur celui qui ne 
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» croit pas en Lui; et, de plus, que Don-seulement le Divin, mail 
), aussi l'Humain ont été élevés au Ciel, et que quant à l'un et à 
» l'autre il est assis àla droite de Dieu, c'est-à-dire, qu'il est Tout
• Puissant; et beaucoup d'autres passages de la Parole sur IOn 

» Divin Humain, rapportés ci-dessus en grande quantité, qui tous 
» attestent, Que Dieu est un tant en Perlonne qu'en Essence, 
» qu'en Lui est la Trinité, et que ce Dieu est le Seigneur. Si ces 
Jt choses concernant le Seigneur sont divulguées maintenant pour 
• la première fois, c'est parce qu'il a été prédit dans}' Apocalypse, 
• Chap. XXI et XXII, qu'une Nouvelle Église, dans laquelle ce 
• Doctrinal tiendrait la première place, serait instituée par le Sei-
• gneur àla fin de la précédente: c'est cette Église qui est enten-
• due là par la Nouvelle Jérusalem, dans laquelle Dul ne peut en-
• trer à moins qu'il De reconnaisse le Seigneur seul pour le Dieu 
• du Ciel et de la terre; c'est pourquoi cette Église "1 est appelée 
» l'ÉPouSB DE L'AGNEAU: et je puis annoncer ceci, que tout le 
• Ciel reconnatt le Seigneur seul, et que eelui qui ne le reconnaU 
• pas n'est point admis dans le Ciel; car c'est par le Seigneur que 
• le Ciel est le Ciel : cette reconnaissance elle-même, procédant 
• de l'amour et de la foi, fait que tous J sont dans le Seigneur, et 
• que le Seigneur est en eux, comme Lui-Même renseigne daol 
» Jean : ER ce jour-là VOtu cormattrez que Moi (je suis) daru 
»mon Ph-e, et VOtu en Moi, et Moi envoru. -XIV. !O;-puis 
» dans le Même: Demeurez en Moi, et Moi en voru: Moi,je 
• suu le cep; VOtu, leI larnaentl; celui qui demeure en Moi, et 
• Moi en lui, celui-là pqrte du fruit beaucoup; car lmu Moi 
• vow ne fJOUvez faire rien. Si quelqu'un ne demeure fXU en 
• Moi, il est jeté delwrl. - xv. 4, 5, 6 ~ et aussi XVII. !2, 23.
J) Si ce doctrinal, tiré de la Parole, n'a pas été vu auparavant, c'est 
» parce que s'il etd été vu plus tOt, il n'etd toutefois pas été reçu; 
,. car le Jugement dernier n'avait pas encore été fait, et avant ce 
ft Jugement la puissance de l'enfer prévalait sur la puissance du 
• ciel, et l'homme est dans le milieu entre le ciel et l'enfer; si 
,. donc ce doctrinal eut été vu auparavant, le diable, c'est-à-dire, 
,. l'enfer, l'aurait arraché du cœur des hommes, et même l'aurait 
• prorané. cet état de puissance de l'enfer a été entièrement dé-
• troit par le Jugement dernier, qui est maintenant terminé: de-
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• puis ce jugemeDt, aiDsi maintenant, tout homme qui veut être 
• illustré et devenir sage le peuL. 

264. IL Il peul l'élever un doute contre la Divine PrOf1i
dence~ de ce que juqu'à pr~$ent on a ignoré que dans chaque 
clwse de la Parole il y a un leJU lpirituel, et que de là vient la 
&ainteté de la Parole. En effet, OD peut faire naltre un doute 
contre la Divine Providence, en disant: Pourquoi cela a-t-il été 
révélé maintenant pour la première fois 7 puis : Pourquoi cela l'a
t-il été par celui-ci ou par celui-Il, el DOD par un Primat de l'É
glise 7 Mais que ce Boit UD Primat, ou le senileur d'un Primat, 
c'est au bon plaisir du Seigneur, il sait quel est l'un et quel est 
l'autre. Toutefoil, si ce sens de la Parole n'a pu été révélé plus 
tôt, en voici les raisons: L C'est que, s'il etit été révélé plus tôt, 
l'Église l'aurait profané, el par là elle aurait profané la sainteté 
même de la Parole. li. Les vrail réels aussi, daDS lesquels coD8iste 
le &eIlS spirituel de la Parole, n'ont été révélés par le Seigneur 
qu'après que le Jugement dernier eut été accompli, et lorsqu'une 
Douvelle Église, qui est entendue par la Sainte Jérusalem, allait 
être instaurée par le Seigneur. Mais ces deux points vont être 
examinés séparément : PRBJUDUBlft'. Le sens spirituel de la 
Parole n'a JHU été r~vélé plw t61, -parce que ,'il l'etlt été plus 
t6t, l'Église l'aurait proftmé, et par là elle aurait profani la 
lainteté ~ de la Parole: L'Église, peu de temps après 80D 

instauration, a été changée en Babylooie, et ensui te en Philiathée; 
la Babylonie, il est vrai, reconnalt la Parole, mais ONaIDOÏDS elle 
la méprise, en disant que l'Esprit Saint les inspire dans leur su-

. prême jugement de même qu'il a inspiré les Prophètes: s'ils re
connaissent la Parole, c'~st à cause du vicariat établi d'après les 
paroles du seigneur à Pierre; mais toujours est-il qu'ils la mé
prisent, parce qu'elle ne s'accorde pas avec leurs vues : c'est même 
pour cela qu'elle a été enlevée au peuple, et renfermée dans les 
monastères, où peu de personnes la li sen t ; si donc le Bens spiri
tuel de la Parole, dans lequel est le Seigneur et en même temps 
toute ]a sagesse angélique, etd été découvert, ]a Parole eût été 
profanée, non-seulement, comme cela a lieu, dans ses derniers 
qui sont ce qu'elle contient dans le sens de la lettre, mais aussi 
dans ses intimes. La PhiJisthée, par laquelle il est eDteDdu la foi 
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séparée de la charité, aurait aU88i profané le senl spirituel de la 
Parole, parce qu'elle place la salvatfon dans quelques mots que 
l'on pense et prononce, et non dans les biens que l'on fait, comme . 
il a été montré ci-dessus, et aiDai fait salviftque ce qui n'est point 
salvifique, et de plus éloigne l'entendement des choses que l'on 

• 
doit croire; que peuvent-ils avoir de commun avec la lumière, 
dans laquelle est le sens spirituel de la Parole 7 Ne serail-elle pal 
changée en ténèbres 7 Quand le &ens naturel est changé en té .... 
bres, que n'aniverait-il pas pour le sens spirituel? Parmi ceux 
qui se sont confirmés dans la foi séparée de la charité, et dus la 
JUStificatiOD par eUe seule, qui est œlul qui veut savoir ce que 
c'est que le bieD, ce que c'est que l'amour envers le Seigneur et l 
l'égard du prochain, ce que c'est que la charité et les biens de la 
charité, ce que c'est que les boDnes œuvres, et ce que c'est que 
faire, et même ce que c'est que la foi dans son essence, et COD

uaUre quelque vrai réel qui la coDstitue 7 Ils écrivent des volumes, 
et ils confirment seulement ce qu'ils appellent la foi; et, toutes les 
choses qui viennent d'être nommées, ils dlseDt qu'elles sont dus 
cette foL D'après cela, n est évident que si le sens spirituel de la 
Parole e6t été découvert auparavant, il serait arrivé ce que le Sei
gneur dit dans Matthieu: • Si ton œil est mauvau, tout ton corps 
,era ténébrew: j si donc la lumi~e qui est en toi devient tén~ 
bres, combien grandes les tén~bres 1 • - VI. 23 ; - par l'œil, 
dUBle BeDS spirituel de la Parole, il est entendu l'entendemeoL 
SICORDE.EftT. Les vrais réels aussi, dmu lesquels consiste le 
sens spirituel de la Parole n'ont été révélés par le Seigneur 
qu'aprèl que le Jugement dernier eut été accompli, et lors
qu'uDe rwuvelle Église, qui est entendue par la Sainte J érwa
lem, allait ~tre instaurée par le Seigneur: fi a été prédit par 
le Seigneur, dans l'Apocalypse, qu'après que le Jugement dernier 
Berait accompli, les vrais réels seraient découverts, une Douvelle 
Église serait instaurée, et le sens spirituel dévoilé : que le Juge
ment dernier ait été accompli, cela a été montré dans l'Opuscule 
sur LB JUGB.EKT DBRKIEB, et ensuite dans la CoftTIKUATION de 
cel opuscule; c'est là ce qui est entendu par le ciel et la terre qui 
devaient passer, - Apoc. Chap. XXI. l.-Que les vrais réels de
vaient alors être découverts, cela est prédit pat ces paroles dans 
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l'Apoealypae : • Celui qui était auù IUJ· le Tr6ne dit : Voici, 
nouvelles toutes chOlel je fais. »- Vers. 5; et aussi Chap. XIX. 
i 7, 18. XXL 18 à 21. XXIL l, 2. - Qu'alors le sens spirituel de 
la Parole devait être dévoilé, on le voit, Chap. XIX. Il à 16; cela 
est entendu par le Cheval blanc sur lequel était assis celui qui 
était appelé la Parole de Dieu, et qui était le Seigneur des sei
peun et le Roi des rois; voir à ce sujet l'Opuscule sur LE CHBv AL 

BLAlfC. Que par la Sainte Jérusalem il soit entendu une Nouvelle 
Église, qui doit alors être instaurée par le Seigneur, on le voit 
dans la DocTBIKB DE LA. NOUVELLE Jjau8ALIM sua LE SEIGKEUI, 

NOl 62 à 65, où cela a été montré. De là donc il est évident que le 
sens spirituel de la Parole devait être révélé pour la Douvelle 
Église, qui reconnaltra et adorera le seigneur seul, regarden 81 

Parole comme sainte, aimera les Divins Vrais, et rejeltera la Coi 
séparée de la charité; maia sur ce -sens de la Parole, voir de plus 
grands détails dans la DocTaIKE DE LA NOUVBLLB JjausALUI SUR 

L'ÉCBITURB S.lIRTE, NOl 5 à 26, et suive ; par exemple, ce que c'est 
que le sens spirituel, NOl 5 à 26; qu'il Y a un sens spirituel dans 
toutes et dans chacune des choses de la Parole, N°l 9 à i 7 ; que 
c'est d'après le sens spirituel que la Parole est divinement inspi
rée, et sainte dans chaque mot, Noe 18, tg; que le sens spirituel de 
la Parole n'a pas été connu jusqu'à present, et pourquoi il D'a pas 
été révélé auparavan t, Noe 20 à 25; que le sens spirituel ne sera 
donné par la suite qu'à celui qui est par le seigneur dans les vrais 
réels, N° 26. D'après ces explications, on peut maintenant voir 
que c'est d'après la Divine Providence du Seigneur que le sens 
spirituel a été caché au monde jusqu'à ce siècle, et que pendant 
ce temps-Ià il a été réservé dans le Ciel chez les Anges, qui y pui
sent leur sagesse. Ce sens a été connu et aussi cultivé chez les an
ciens qui ont vécu avant ~oise; mais comme leurs descendants a
vaient converti les correspondances,-desquelles seules était com
posée leur Parole et par suite la religion,-en diverses idolâtries, 
et dans l'Égypte en magies, ce sens a été fermé d'après la Divine 
Providence du Seigneur, d'abord chez les fils d'Israêl, et ensuite 
chez les Chrétiens, pour les raisons mentionnées ci-dessus, et 
maintenant pour la première fois il a été ouvert pour la Nouvelle 
'Église du Seigneur. . 
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265. III. Il peut Télever un doute contre la Divine Provi
dence,de ce que jusqu'à présent on n'a JJlU su que fuir leI maux 
comme 'Péchés, c'est la Religion Chrétienne mtmte. Que ce soit 
là la Religion Chrétienne même, cela a été montré dans la Doc
TRlftE DE VIE POUR LA NOUVELLE JfRUSALEII, depuis le commen
cement jusqu'lIa fin; et comme la foi séparée de la charilé est le 
seul obstacle àce que cela soit reçu, il a aussi été traité de cette foi. 
11 est dit qu'on n'a pas 8U que fuir les maux comme péchés est la 
neligion Chrétienne même, c'est parce que presque tous ne le savent 
pas, et cependant chacun le sait, voir ci-dessus, N° 258; si néan
moins presque tous ne le savent pas, c'est pa~e que la Coi séparée 
l'a oblitéré, car elle enseigne que c'est la foi seule qui sauve, et 
non aucune bonne œuvre ou aucun bien de la charité; puis aussi, 
qu'on n'est plus sou a le joug de la loi, mais dans la liberté; ceux 
qui ont entendu quelquefois une telle doctrine ne pensent plus à 
aucun mal de la vie, ni à aucun bien de la vie; chaque homme est 
même enclin par sa nature à embrasser cette doctrine, et quand 
une fois il l'a embrassée, il ne pense plus à l'état de sa vie : voilà 
ce qui fait qu'on ne le sait pas. Qu'on ne le sache pas, c'est ce qui 
m'a été découvert dans le monde spirituel; j'ai demandé à plus de 
mille Douveaux venus du monde, s'ils savaient que fuir les maux 
comme péchés est la Religion même; ils m'ont dit qu'ils ne le &a

vaient pas, et que c'était quelque chose de nouveau dont ils n'a
vaient pas entendu parler jusqu'alors, mais qu'ils avaient entendu 
dire qu'on ne peut pas faire le bien par soi-même, et qu'on n'est 
plus sous le joug de la loi; quand je leur demandais s'ils ne sa
vaient pas que l'homme doit s'examiner, voir ses péchés, faire pé
nitence, et ensuite commencer une nouvelle vie, et qu'autrement 
les péchés ne sont pas remis, et que si les péchés ne sont pas re
mis, on n'est pas sauvé, et que cela était lu à haute voix devant 
eux toutes les fois qu'ils se présentaient à la Sainte-cène, ils ré
pondaient qu'ils avaient fait attention non pas à cela, mais seule
ment à ce que par le Sacrement de la Cène il y avait pour eux ré
mission des péchés, et que la foi opérait le reste à leur insu. Je 
leur disais encore : « Pourquoi avez-vous appris le Décalogue l vos 
enfants? N'était-œ pas afin qu'~ls sussent quels sont les maux qui 
80nt des péchés qu'il raut fuir! Était-ce seulement afin qu'ils 8U8-

22. 
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senl et crussent, et non afin qu'ils ne les fissent pas? Pourquoi 
donc dites-vous que cela est du nouveau? A ces questions ils ne 
pouvaient rien répondre, sinon qu'ils le savaient, et cependant ne 
le savaient pas; qu'ils ne pensaient nullement au sixième précepte 
quand ils commettaient adultère, au septième quand ils commet
taient clandestinement quelque vol ou quelque fraude, et ainsi 
des autres préceptes; qu'ils pensaient encore moins que de telles 
aclions fussent contre la Loi Divine, par conséquent contre Dieu. 
Quand je leur rappelais plusieurs choses tirées des Doctrines des 
Églises et de la Parole, qui confirmaient que fuir et avoir en aver
sion les maux comme péchés, c'est la Religion Chrétienne même, 
et que chacun a la foi selon qu'il lei fuit et les a en aversion, ils 
gard~ient le silence; mais ils furent confirmés que cela est vrai, 
quand ils virent que tous étaient examinés quant à la vie, et jugés 
selon les faits, et que personne ne l'était selon la foi séparée de la 
vie, puisque chacun a la fol selon la vie. Si le Monde chrétien, 
quant à la plus grande partie, n'a pas su cette vérité, c'est d'après 
celle Loi de la Divine Providence, qu'il soit laissé à chaeun d'agir 
d'après le libre selon la raison, No. 71 à 99, et Not 100 à 128 : puis, 
d'après cette Loi, que personne ne soit enseigné immédiatement 
du Ciel, mats le soit médialement par la Parole, par la Doctrine 
et par les Prédications d'après la Parole, NOl 154 à 174 : et, en 
outre, d'après toules les Lois de permission, qui sont aussi des 
Lois de la Divine Providence. Voir Bur ces lois plusieurs détails, 
ci-dessus, N° 258. 

27la. IV. Il peut s'élever un doute contre la Divine Provi
dence, de ce que jwq."à présent on n'a JHU su que t'hmnme vit 
homme apr~s la mort, et de ce que cela n'a TJlU été décOUveJ-t 
auparavant. Si on De ra pas su, c'est parce que chez ceux qui ne 
fuient point les maux comme péchés il y a intérieurement caché 
la croyance que l'homme ne vit pas après la mort, et c'est pour 
cela qu'ils regardent comme de Dulie importance, soit qu'on dise 
que l'homme vit après la mort, soit qu'on dise qu'il ressuscitera 
au jour du jugement dernier; et si par hasard quelqu'un a foi en 
la résurrection, il dit en soi-même: ft 11 ne m'arrivera pas pire 
qu'aux autres; si je vais en enfer, j'y serai en nombreuse compa
gnie ; et de même, si je vais au ciel. • Mais néanmoins chez tous 
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ceux qui ont quelque religion, il y a d'iosité la connaissance qu'ils 
vivent hommes après la mort; l'idée qu'ils viveDt Ames et Don 
hommes est seulement chez ceux que la propre intelligence a in
fatués, et non chez les autres. Que chez quiconque a quelque re
ligion il y ait d'insité la connaissance qu'il vit homme après la 
mort, cela est évident d'après les coDsidérations suivantes: {o Qui 
est-ce qui pense autrement' au moment de la mort 7 2- Est-il un 
panégyriste qui, dans &es lamentationé sur les morts, ne les élève 
dans le ciel, ne les plaee parmi les Boges, en conversation avec 
eux et partageant leur joie? Sans parler de l'apothéose de quel
ques-uns. ao Qui est-ce, parmi le vulgaire, qui ne croit pas que, 
quand il mourra, 8'il a bien vécu, il ira dans le paradis céleste, 
sera revêtu d'un habillement blanc, et jouira de la lie éternelle 7 
AO Qui est le prêtre qui De dit pas de telles ou de semblables cbo
ses à un mourant 7 Et qUaDd il dit cela, il le croit aussi lui-même, 
pourvu qu'en même temps il ne pense pas au jugement dernier. 
5- Qui est-ce qui De croit pas que ses enfants sont dans le ciel, et 
qu'après la mort il J verra 80n épouse qu'il a aimée? Qui est-ce 
qui pense que'ce 80nt des spectre.s, ou, qui plus est, que ce sont 
des âmes ou des mentaIs voltigeant dans l'univers? 6° Qui est-ce 
qui contredit, quand quelqu'un parle du sort et de l'état de ceux 
qui sont passés du temps ~ans la vie éternelle? J'ai parlé à plu
sieurs de l'état et do sort de telles et telles personnes, et je n'ai 
encore enteDdu aucun d'eux me répondre qu'il n'y avait mainte
Dant pour eux aucun sort, mais qu'il yeD aurait un au temps du 
jugemenL 1° Qui est-ce qui, en voyant des anges ou en peinture 
ou en sculpture, ne reconnatt pas qu'ils sont tels? Qui est-ce qui 
pense alors que ce sont des esprits sans corps, des BOUmeS ou des 
nuées, comme se l'imaginent quelques savants? 8° Les Catholi
ques-Romains croient que leurs saiots 80nt hommes dans le ciel, 
et les autres ailleurs; les Mahométans le croient aussi de leurs 
défunts; les Africains plus que les autres; pareillement un grand 
nombre de nations; pourquoi les Chrétiens réformés ne le croi
raient-ils pas, eux qui le savent d'après la Parole? go De cette 
connaissance insitée chez chacun, il résulte aussi que quelques-uns 
aspirent ll'immortalité de la renommée, car celle connaissanr.e se 
ehange eD amour de la reDomm~e chez quelques-uns, et en fait des 
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héros el de vaillants hommes de guerre. 10· On a recherché, dans 
le monde spirituel, si celle connaissance était insitée chez tous, 
et l'on a découvert qu'elle était chez tous dans leur idée spiri
tuelle, qui appartient à la pensée interne, mais non de même dans 
leur idée naturelle qui apparlieot à la pensée externe. D'après 
ces considérations on peut voir qu'aucun doute ne doit s'élever 
contre la Divine Providence du Seigneur, de ce que l'on croit qué 
mainleDaDt, pour la première fois, il a été découvert que l'homme 
vit homme après la morL C'est seulement le sensuel de l'homme, 
qui veut voir et toucher ce qu'il doit croire; celui qui ne pense 
pas au-dessus du sensuel esl dans les ténèbres de la Duil sur l'état 
de sa vie. 

LeI maux sont permis 7JOur une fin, qui est la lalvation. 

275. Si l'homme naissait dans l'amour dans lequel il a été créé, 
il ne serait dans aucun mal, et même il ne saurait pas ce que c'est 
que le mal, car celui qui n'a pas été dans le mal, el qui par suile 
n'est pas dans le mal, ne peut pas savoir ce que c'est que le mal; 
si on lui disait que telle ou telle chose est un mal, il De croirait 
pas cela possible; cet état est l'état d'innocence, dans lequel ont 
été Adam et Ève son épouse; la nudité, donl ils ne rougissaient 
pas, signifiait cet étaL La connaissance du mal, après la chute, 
est entendue par l'action de manger de l'arbre de la science du 
bien et du mal. L'amour, dans lequel l'homme a été créé, est l'a
mour du prochain, afin qu'il lui veuille autant de bien qu'il s'en 
veul à lui-même, et plus encore, et qu'il soit dans le plaisir de sou 
amour, quand il lui fail du bien, presque comme un père qui en 
fait à ses enfants. Cet amour est véritablemeot humain, car en lui 
il yale spirituel par lequel il esl distingué de l'amour naturel, 
dans lequel sont Jes animaux brutes: si l'homme naissait dans 
cet amour, il nattrait non pas daos l'obscurité de l'ignorance, 
comme tout homme maintenant, mais dans une certaine lumière 
de la science et aussi de l'intelligence, dans lesquelles même il 
viendrait en peu de temps; et d'abord, il est vrai, il ramperait 
comme un quadrupède, mais avec un effort insité de se dresser 
sur les pieds; car, bien que quadrupède, toujours est- il qu'il 
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ne baisserait pas sa face vers la terre, mais il la tiendrait en avanl 
vers le ciel, et se dresserait debout, comme il en aurait aussi le 

• 
poUVOIr. 

276. Mais quand l'amour du prochain fut changé en amour de soi 
et que cet amour se fut accm, l'amour humain rut changé en amour 
animal, et d'homme qu'il était l'homme devint bête, avec cetle dif
férence, qu'il pouvait penser ce que par le corps il sentait, et dis
tinguer rationnellement une chose d'avec une autre, el qu'il pou
vait être instruit, et devenir homme civil et moral, et enfin homme 
8pirituel ; car, ainsi qu'il a été dit, il Y a chez l'homme le spiri
tuel, par lequel il est distingué de l'animal brute; par le spirituel, 
en effet, il peut Bavoir ce que c'est que le mal civil et le bien civil; 
puis, ce que c'est que le"mal moral et le bien moral; et aussi, s'il le 
veut, ce que c'est que le mal spirituel et Je bien spirituel. Quand 
l'amour du prochain eut été changé en amour de soi, il ne fut plus 
possible que l'homme naquit dans la lumière de la science et de 
l'intelligence, mais il ne pouvait plus que nattre dans l'obscurité 
de l'ignorance, parce qu'il naissait entièrement dans le dernier de 
la vie, qui est appelé sensuel-corporel, et qu'être introduit par lui 
dans les intérieurs du mental naturel au moyen des instructions, 
le spirituel l'accompagnant toujours. On verra dans la suite pour
quoi il nalt dans le demierde la vie, qui est appelé sensuel-corporel, 
et par conséquent dans l'obscurité de l'ignorance. Que l'amour du 
prochain et l'amour de soi soient des amours opposés, chacun peut 
le voir; en effet, l'amour du prochain veut de soi-même du bien à 
tous, mais l'amour de soi 'Veut que tous loi fassent du bien; 1'8-
mo~r du prochain veut servir tous les autres, et l'amour de soi 
veut que tOU8 les autres le servent; l'amour du prochain regarde 
tous les autres comme ses frères et comme ses amis, mais l'amour 
de soi regarde tous les autres comme ses domestiques, et, s'ils ne 
se mettent pas à son service, comme ses ennemis; en un mot, l'a
mour de soi se regarde seul, et regarde les autres à peine comme 
des hommes, que dans son cœur il estime moins que ses chevaux 
et ses chiens; et comme ils Bont si vils à ses yeux, il considère 
comme rien de leur faire du mal; de là l~s haines et les ven
geances, les adultères et les scortations, les vols et les fraudes, 
les mensonges et les blasphèmes, les violences et les cruautés, et 

22*. 
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autres excès semblables. ce sont là les maux dans lesquels est 
l'homme par la naissance. Que ces maux soient permis pour une 
fin, qui est la salvation, c'est ce qui va être démontré dans cet 
ordre : 1. Tout homme est dans le mal, et il doit être retiré du 
mal pour qu'il soit réformé. II. Les maux ne peuvent être éloignés 
à moins qu'ils ne se montrenL Ill. Autant les maux sont éloignés, 
autant ils sont remis. IV. Ainsi la permission du mal est pour cette 
fin qu'il y ait salvatioo. 

277. L Tout homme est dans le mal, et il doit ~tre reti,·é du 
mal 7JOur qu'il soit réformé. Que dans chaque homme il y aille 
mal héréditaire, et que d'après ce mal l'homme soit dans la con
voitise de plusieurs maux, c'est ce qui est connu dans l'Église; et 
de là vient que l'homme par lui-même ne peut pas faire le bien, car 
le mal ne fait pas le bien, à moins que ce ne soit un bien dans le
quel intérieurement est le mal; le mal qui est intérieurement con
siste en ce qu'il fait le bien pour lui-même, et ainsi afin qu'il soil 
en évidence. Que ce mal héréditaire vieone des parents, cela est 
connu; on dit qu'il vient dt Adam et de son épouse, mais c'est une 
erreur; car chacun nalt dans ce mal par son père, et son père f 
était par le sien, et celui-ci aussi par le sien, et il est ainsi trans
féré successivement de l'un dans l'autre, par conséquent il s'aug
mente et s'accroit comme en un monceau, et il est transmis dans 
la postérité; c'est de là que chez l'homme il n'y a rien d'intègre, 
mais que tout entier il est le mal Qui est-ce qui sent que s'aimer 
plus que les autres est un mal? qui est-ce qui, par suite, sait que 
cela est le mal? et cependant c'est la tête des maux. Que le mal 
héréditaire vienne des pères, des aIeuls et des aIeux, cela est évi
dent par beaucoup de choses connues dans le monde; ainsi, par 
la distinction des maisons, des familles, et même des nations à la 
seule inspection des faces; or les faces sont les types des mentaIs 
(animi), et les mentais soot selon les affections qui appartiennent 
à l'amour; parfois aussi la face de l'ai~~Jl revient dans le petit
fils ou l'arrière-peUt-fi)s : je connais à ia seule inspection de la 
face si un homme est Juif ou ne l'est pas; je connais de même de 
quelle souche sortent quelques personnes; et je ne doute pas que 
d'autres aussi ne le connaissent pareillement. Si les affections qui 
appartiennent à l'amour sont ainsi dérivées des parents el trans-
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mises, il s'ensuit qu'il en est de même des maux, puisque ceux-ci 
appartiennent aux affections. Mais il va être dit maintenant d'où 
vient cette ressemblanr,8 : L'Ame de chacun vient du père, et elle 
est seulement revêtue d'un corps par la mère; que l'Ame vienne 
du père, cela résulte non-seulement de ce qui vient d'être ra~ 
porté ci-dessus, mais aussi de plusieurs autres indices, et même 
de celui-ci, que l'enfant d'un nègre ou maure, par une femme 
blanche ou européenne, nalt noir, et vice verlt1; et principale
ment de ce que l'Ame est dans la semence, car c'est par la se
mence que se fait l'imprégnation, et c'est la semence qui est re
vêtue d'un corps par la mère; la semence est la première forme 
de l'amour dans lequel est le père, c'est la forme de son amour 
dominant avec les plus proches dérivations, qui sont les aJl'ections 
intimes de cet amour. Ces affections chez chacun sont voilées de 
tout côté par des choses décentes qui appartiennent à la vie mo
rale, et par des biens qui appartiennent en partie à la vie civile, et 
en partie à la vie spirituelle; c'est là ce qui fait l'externe de la vie, 
même chez les méchants: dans cet externe de la vie nalt tout en
fant; de là vient qu'il est aimable; mais à mesure qu'il grandit ou 
devient adolescent, il va de cet externe vers les intérieurs, et enfin 
vers l'amour dominant de son père; si cet amour a été mauvais, 
et qu'il n'ait pâs été tempéré et ployé chez lui par des moyens d'é
ducation, son amour devient tel qu'a été celui de son père. Tou
tefois, le mal n'est jamais extirpé, mais seulement il est éloigné; 
il en sera parlé dans ce qui suiL D'après cela on peut voir que 
toot homme est dans le mal. 

277 (bis). Que l'homme doive être retiré du mal pour qu'il soit 
réformé, cela est évident sans explication: en effet, celui qui est 
dans le mal dans le monde est dans le mal après sa sorlie du 
monde; si donc dans le monde le mal n'a pas été éloigné, il ne 
peut pas être éloigné plus tard; où l'arbre tombe, il reste étendu; 
de même aussi la vie de l'homme reste telle qu'elle a été quand il 
meurt; chacun aussi est jugé selon ses laits, non pas qu'ils soient 
énumérés, mais parce qu'il y revient et agit pareillement; car la 
mort est la continuation de la vie, avec celte différence, qu'alors 
l'homme ne peut plus être réformé. Toute réformaüon se fait dans 
le plein, c'est-à-dire, dans les premiers et en mêlDe Lemps dans 
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les derniers; et les derniers IOnt réformés dans le monde d'une 
manière conforme aux premiers, et ne peuvent l'être plus tard, 
parce que les derniers de la vie, que l'homme emporte avec lui 
après la mort, se reposent, et conspirent, c'est-à-dire, font un avec 
ses intérieurs. 

278. IL LeI maw: ne "euvenl ~tre éloigRél, à moUu qu'ils ne 
se montrent. Il est entendu par là non pas que l'homme doiL faire 
les maux pour cette fin qu'ils se montrent, mais qu'il doit s'exa
miner et rechercher Don-aeulement ses actions, mais aussi ses 
peDsées, et ce qu'il ferait s'il ne craignait pas les lois et le dés
bonneur, principalement quels sont les maux que dans son esprit 
il regarde comme licites, el qu'il ne con8idère pas comme péchés, 
car ceux-ci néanmoins il les commeL C'est pour que l'homme 
s'examine que l'entendement lui a été donné, el cet entendemeut 
a été séparé de la volonté, afin qu'il sache, comprenne et recon
naisse ce que c'est que le bien et ce que c'est que le mal, puis 
aussi aOn qu'il voie quelle est la volonté, ou ce qu'il aime et ce 
qu'il désire; pour que l'homme voie cela, 11 a été donné à son en
tendement une pensée supérieure et une pensée inférieure, ou 
une pensée intérieure et une pensée extérieure, afin que d'après la 
pensée supérieure ou intérieure il voie ce dont la volonté s'occupe 
dans la pensée inférieure ou extérieure; il le voit comme un homme 
voit sa face dans un miroir; et quand il le voit, et qu'il connalt 
que c'est un péché, il peut, s'il implore le secours du Seigneur, 
ne pas vouloir ce péché, le fuir, et ensuite agir contre lui, sinon 
librement, du moins le réduire par un combat, et enfin l'avoir 
en aversion et en abomination; et alors pour la première Cois il 
perçoit et sent aussi que le mal est le mal, et que le bien est le 
bien, mais non auparavanL C'est donc là s'examiner, voir ses 
maux et les reconoaltre, les confesser et ensuite y renoncer. Mais 
comme il y en a peu qui sachent que cela est la ReUgion Chré
tienne même, parce que ceux-là seuls qui agissent ainsi ont la cha
rité et la foi, et qu'eux seuls 80nt conduits par le Seigneur, et font 
le bien d'après Lui, il sera dit quelque chose de ceux qui n'agis
sent pas ainsi, et qui néanmoins s'imaginent avoir de la religion; 
ceux-ci sont: t. 0 Ceux qui se conressent coupables de tous les pé
chés, et n'en recherchent aucun chez eux. 2° Ceux qui, par reli-
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gion, omettent de rechercher. 3° Ceux qui, à cause des choses 
mondaines, ne pensent nullement aux péchés, et par suite ne les 
connaissent poinL 4° Ceux qui donnent leur faveur aux péchés, et 
qui par conséquent ne peuvent les connaltre. 5et Chez tous ceux-là 
les péchés ne se montrent pas, et par conséquent ne peuvent être 
éloignéL 6° En dernier lieu, il sera dévoilé quelle est la cause, 
jusqu'à présent inconnue, pour laquelle les maux ne peuvent être 
éloignés, à moins qu'ils ne soient l'eCherchés, qu'ils ne se mon
trent, qu'Us ne soient reconnus, ne soient confessés, et qu'on n'y 
résiste. 

278 (bis). Mais il faut examiner séparément chacun de tes 
po~nts, parce que ce sont là les principales r.hoses de la Religion 
Chrétienne, de la part de l'homme. PREMIÈREMENT. De ceux qui 
se confe$smt coupables de tous leI péchés, et n'en recherchent 
aucun chez eux. Ils disent: a Je suis u'n pécheur; je suis né dans 
les péchés; il n'y a rien de .sain en moi de la tête aux pieds; je ne 
suis que mal; Dieu bon 1 8Ois-moi propice, pardonne-moi, puri
fie-moi, sauve-moi; fais que je marche dans la pureté, et dans le 
chemin du juste, » outre plusieurs autres choses semblables; et 
cependant nul d'entre eux ne s'examine, et par conséquent ne 
conDalt aucun mal en soi; or, personne ne peut fuir ce qu'il ne 
connait pas, et encore moins le combattre; un tel homme aussi se 
croit pur et lavé après BeS confessions, ,lorsque cependant de la 
tête à la plante des pieds il est impur et non-lavé; car une confes
sion de tous les péchés est un assoupissement, et enfin un aveu
glement; c'est comme un universel sans aucun singulier, ce qui 
n'est rien. SECOKDBMENT. De ceux qui, JXlr religion, omettent 
de rechercher. ce sont priucipalement ceux qui séparent la cha
rilé d'avec la foi, car ils disent en eux-mêmes: a Pourquoi recher
cherai-je si c'est un mal ou un bien? Pourquoi, si c'est un mal, 
puisque cela ne me damne pas? Pourquoi, si c'est un bien, puis
que cela ne me sauve pas? C'est la foi seule, pensée et énoncée 
avec assurance et confianr,e, qui justifie et purifie de tout péché; 
et quand une fois j'ai été justifié, je suis pur devani Dieu; je suis, 
il est vrai, dans le mal; mais Dieu le lave aussitôt qu'il se fait, 
et ainsi il n'apparatt plus, » outre plusieurs autres choses sembla
bles. Mais qui est-ce qui ne voit pas, pour peu qu'il ouvre les yeux, 
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que ce sont-là de vaines paroles, dans lesquelles il n'y a rien d'ef
fectif, parce qu'il n')' a rien du bien! Qui est-ce qui ne peut penser 
ainsi et parler aïoli, même avec assurance et confiance, quand en 
même temps il pense à l'enfer et à la damnation éternelle? Est~ 
qu'un tel homme veut savoir quelque chose de plus, soit vrai, soit 
bien? Au sujet du vrai, il dit : u Qu'est-ce que le vrai, sinon ce 
qui coDfirme cette foi? Au sujet du bien, il dit: Cf Qu'est-ce que 
le bien, sinon ce qui est en moi d'après cette foi? Mais pour qu'il 
soit en moi, je ne le ferai pas comme par moi-même, puisque cela 
est méritoire, et que le bien méritoire n'est pas le bien. D Ainsi il 
omet toutes choses jusqu'l ne plus savoir ce que c'est que le mal; 
alors qu'examinera-t-il, et que verra-t-il chez lui? Alors 80D ttat .De 
devient-il pas celui-ci, l savoir, que le feu reDfermé des convoitises 
du mal oonsume les intérieurs de BOD mental, elles dévute jus
qu'à la porte? il garde seulement cette porte, afin que l'incendie ne 
se manifeste pas; mais elle est ouverte, après la mort, et alors cet 
iocendie se manifeste devant tous. TBOlsIÈIIBDNT. De ceu:e qui, 
à cause deI cMles f1I07Idainel, ne pense1Il ftUllement ~ pé
chés, et qui fJar cmuéquent ne peuvent les c01l1UJttre. Ce sont 
ceux qui aiment le monde par dessus toutes choses, et n'admet
tent aucun vrai qui les dét.ourlle de quelque faux de leur religion, 
se disant à eux-mêmes: CI Qu'est-ce que cela pour moi? cela n'ap
partient pas à ma pensée. » Ainsi ils rejettent le vrai aussilôt qu'ils 
l'eDteDdent; et a'il.l'entendent, ils l'étouft'eoL Ils agissent pres
que de la même mauière quand ils entendent des prédications; ils 
n'en retiennent que quelques mots, sans en retenir aucune chose 
substantielle. Comme ils agissent ainsi à l'égard des vfais, ils ne 
savent pu par conséquent ce que c'est que le bien, car le vrai et 
le bien font un, et par le bien qui ne vient pas du vrai on ne 
connalt pas le mal, sinon pour dire aussi que c'est un bien, ce 
qui se fait par des raisonnements Condés sur des fauL Ce sont 
eux qui soot entendus par les semences qui tombèrent parmi les 
épines, et dOD~ le Seigneur parle ainsi: « D'autres semences tom
bèrent parmi les épines, et les épines montèrent, et les étouffè
rent. Ce sont ceuz qui entendent la Parole, mais le souci de ce 
siécle,et la tromperie des rich,e$l(fS étouffent la Parole, en sorle 
qu'elle det1ient infructueuse. J) - Matlh. XIII. 7, 22. l\tarc, IV. 
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7,18, 19. Luc, VIII. 7, 14.-QUATRltIlBIDRT. De CeJU: qui don
nent leur faveur auz péché" et qui par conséquent ne peuvent 
les comuzttre. Ce sont ceux qui reconoaissent Dieu, et loi ren
dent un culte selon les formes ordinaires, et qui se confirment 
dans ridée qu'un certain mal, qui est un péché, n'est point un 
péché; car ils le déguisent au moyen d'illusions et d'apparences, 
et ils en cachent ainsi l'énormité; quand ils ont fait cela, ils lui 
donnent leur faveur, et ils se le rendeot ami et familier. Il est dit 
que ce sont ceux qui reconnaissent Dieu qui font cela, parce que les 
antres ne coDsidèrent aucun mal comme péché, car tout péché est 
contre Dieu. Mais ceci va être illustré par des exemples: L'homme 
avide de gain, qui par des raisons qu'il invente regarde comme 
permises quelques espèces de fraudes, De considère pas ce mal 
comme un péché : de même agit celui qui confirme en lui la ven
geance contre des ennemis; et celui qui se confirme au sujet du 
pillage de ceux qui ne sont pas des ennemis de guerre. CINQUIÈ

JlBMEftT. Chez tmu ceu:xrlà les péchés ne le montrent pas, et 
par conséquent ne peuvent ~tre éloignés. Tout mal qui ne se 
montre pas reste en fomentation; il est comme le feu dans du bois 
BOUS la cendre; il est aussi comme la sanie dans une plaie qui 
n'est pas ouverte; car tout mal renfermé s'accroit, et ne cesse pas 
avant que le tout ait été consùmé; c'est pourquoi, afin qu'aucun 
mal ne soit renfermé, il est permis à chacun de penser én faveur 
de Dieu ou contre Dieu, en faveur des choses saintes de l'Église 
ou contre elles, sans pour cela être puni dans le monde. Le Sei
gneur s'exprime ainsi sur ce sujet dans Ésale : ft Depuis la plante 
du pied jusqu'à la t~te 7JOÏnt d'intégrité, blessure et cicatrice, 
et fllaie récente, lesqueUes n'ont été ni pressées, ni bandées, ni 
adoucies par l'huile. Lavez-vous, purifiez-votu, éloignez la 
malice de vos œuvres de devaftt mes yeu:c; eeuez de (aire le 
mal : apprenez à faire le bien; alors quand seraient vos péchés 
comme l'écarlate, comme la neige ils deviendront blancs; 
quand rouges ils seraient comme la pou.rpre, comme la laine 
ils seront. Si vous refusez et vous rebellez, par l'épée vous se
rez dévorés. J) - 1. 6, 1.6, t.7, 18, ~O; - être dévoré par l'épée 
signifie périr par le faux du mal. SIXIÈMEMENT. Caule, jusqu'à 
présent inconnue, pour laquelle les mmu ne peuvent ttre éloi-
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gnés, à moüu qu'il.& ne soient recherchés, qu'ils ne se montrent, 
qu'ils ne soient reconnus, ne soient confessés., et qu'on n'y ré
siste. Dans ce qui précède, il a été rapporté que le Ciel tout entier 
a été disposé en sociétés selon les affections du bien opposées aux 
convoitises du mal, et que l'enfer tout entier a été disposé en so
ciétés selon les convoitises du mal opposées aUI affections du bien: 
chaque homme, quant à son esprit, est dans quelque société, dans 
une société céleste s'il est dans l'affection du bien, et dans une 
société infernale s'il est dans la convoitise du mal; l'homme ri
gnore, quand il vit dans le monde; mais néanmoins, quant à son 
esprit, il est dans quelque société; sans cela il ne peut vivre, et 
par là il est gouverné par le Seigneur: s'il est dans une société 
infernale, il ne peut en être tiré par le Seigneur que selon les lois 
de sa Divine Providence, parmi lesquelles est celle-ci, que l'homme 
voie qu'il y est, qu'il veuille en sortir, et qu'il fasse pour cela des 
efforts par lui-même; l'homme le peut quand il est dans le monde, 
mais non après la mort; car alors il reste pour l'éternité dans la 
société où il s'est introduit quand il était dans le monde: c'est 
pour cette cause, que l'homme doit s'examiner, voir et reconnal
tre ses péchés, et faire pénitence, et ensuite persévérer jusqu'à la 
fin de sa vie. Que cela soit ainsi, je pourrais le confirmer jusqu'à. 
la pleine croyan~e par de nombreuses expériences, mais ce n'est 
pas ici le lieu de produire des preuves tirées de l'expérience. 

279. III. Autant tes maux sont éloignés, autant ils sont re
mis. L'erreur du siècle est de croire que les maux sont séparés de 
l'homme, et même jetés dehors, quand ils sont remis; et que l'état 
de la vie de l'homme peut être changé en un moment, même en 
un état opposé, qu'ainsi de méchant l'homme peut devenir bon, 
par conséquent être tiré de l'enfer, et transféré aussitôt dans le 
Ciel, et cela par la Miséricorde immédiate du Seigneur: mais ceux 
qui ont cette croyance et cette opinion ne savent nullement ce 
que c'est que le mal, ni ce que c'est que le bien, et n'ont aucune 
connaissance de l'état de la vie de l'homme; et ils ne savent nul
lement que les affections, qui appartiennent à la volonté, sont de 
simples changements et variations d'état des substances purement 
organiques du mental; que les pensées, qui appartiennent à l'en
tendement, sont de simples changements et variations de forme 
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de ces substances; et que la mémoire est l'état permanent de ces 
changements. D'après la connaissance de ~outes ces choses on 
peul voir clairement qu'un mal ne peut être éloigné que succes
sivement, et que la rémission du mal n'en est pas réloignemenL 
)tais ces choses ont été dites sommairement; et si elles ne 800t 
pas démontrées, elles peuvent, il est vrai, être reconnues, mais 
non être saisies; et ce qui n'est pu saisi est comme une roue 
qu'on fait tourner avec la main; les choies donc qui viennent 
d'être dites vont être démontrées l'une après J'autre selon l'ordre 
dans lequel elles ont été présentées. PREliltREMBNT. L'erreur du 
sitcle est de croire que le$ malUont été séparés, et mbne jetés 
delwn, qrtand ils sont remis. Que tout mal, dans lequel naU 
l'homme, et dont lui-même s'est imbu en actualité, ne soit po~nt 
~éparé de l'bomme, mais soil éloigné, au point qu'il ne se montre 
pas, c'est ce q"u'il m'a été donné de savoir du Ciel; avant cela, j'é
tais dans la croyance, où la plupart sont dans lè Monde, que les 
maux, quand ils sont remis, sont rejetés, et qu'ils sont lavés et 
nettoyés, comme les saletés du visage par l'eau: mais il n'en est 
pas ainsi des maux ou péchés; tous restent, et quand après la pé
nitence ils sont remis, ils sont repoussés du milieu sur les côtés; 
et alors ce qui est au milieu, se trouvant directement sous l'in
tuition, se montre comme dans la lumière du jour, et ce qui est 
5ur Jes côtés se présente dans l'ombre, et parfois comme dans les 
ténèbres de la nuit: et puisque les maux ne sont point séparés, 
mais sont seulement éloignés, c'est-à-dire, relégués sur les côtés, 
et que l'homme peut être transféré du milieu vers les périphéries, il 
peut aussi arriver qu'il retourne à ses maux qu'il a cru avoir été re
jetés: en effet, l'homme est tel, qu'il peot venir d'une affection dans 
nne autre, et parfois dans l'affection opposée, et ainsi d'un milieu 
dans un autre; l'affection de l'homme fait le milieu tant qu'il est 
en elle, car alors il est dans le plaisir et dans la lumière de cette 
affection. II y a quelques hommes qui, après la mort, sont élevés 
par le Seigneur dans le Ciel, parce qu'ils ont bien ,'écu, mais qui 
cependant ont emporté avec eux la croyance qu'ils sont nets et 
purs de péchés, et que par conséquent ils ne sont dans aucune 
faute; ceux-ci, d'abord, sont revêtus d'habillements blancs selon 
leur croyance; car les vêtements blancs signifient J'état purifié des 
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maux; mais eDSuile ils commencent li penser, de même que dans le 
Monde, qu'ils sont comme la"és de tout mal, et par suite à se glo
rifier de ne plus être pécheurs comme les autres, ce qui peut dif
ficilement être séparé d'uDe sorte d'orgueil, et d'une sorte de mé
pris pour les autres en les comparant à soi; alors donc, a6n qu'ils 
lOient détournés de leur croyance imaginaire, ils sont reDvoyés 
du Ciel, et remis dans leurs maux, qu'!i1s avaient contractés dans 
le Monde; et en même temps il leur est montré qu'ils sont aussi 
dans les maux Iléréditaires, dont ils n'avaient pas eu connaissance 
auparavant; et après qu'ils ont ~té ainsi conduits à reconnaltre 
que leurs maux ne sont pas &éparés d'eux, lUais sont seulement 
éloignés, et qu'ainsi par eux-mêmes ils soot impurs, que même 
ils ne sont que mal, que c'est par le Seigneur qu'ils sont détour
nés des maux et tenus daos les biens, et qu'il leur semble à eux 
qoe c'est comme par eux-mêmes, ils sont élevés de nouveau par 
le Seigneur d8Dsle Ciel. SECOftDBIŒNT. L'erreur du siècle est de 
croire que l'état de la vie de l'!wmme peut ~tre changé en un 
moment, qU'ai1Ui de méchant l'homme peut devenir bon, par 
cORIéquent ~tre ti,·é de l'enfer, et transféré aussitôt clans le 
Ciel, et cela par la M isé1·icorde immédiate du SeigneuJ·. Dans 
cette erreur sont ceux qui sépareut la charité d'avec la foi, et pla
cent la salvation dans la foi seule; car ils s'imaginent que la seule 
pensée et éoonciation de mots qui appartiennenl à cette foi, si c'est 
avec assurance et confiance, justi6e et sauve; plusieurs supposent 
même que cela s'opère en un moment, siDon avant, du moins à la 
dernière heure de la vie de l'homme; ceux-ci ne peuvent faire 
autrement que de croire que l'état de la vie de l'homme peut être 
changé en uo moment., et que l'homme est sauvé par Miséricorde 
immédiate: mais que la ltliséricorde du Seigneur ne soit pas im
médiate, et que l'homme ne puisse de méchant devenir bon en un 
moment, Di être tiré de l'enfer el transféré dans le ciel, que par 
de coDtin~elle8 opérations de la Divine Providence depuis l'en
fance jusqu'à la 6n de la vie de l'homme, on le verra dans le der
Dier Paragraphe de ce Traité: ici, il sera seulement observé que 
les lois de la Divine Providence ont poUl' fin la réformation et 
aiDsi la salvation de l'homme, par conséquent le renversement de 
son état, qui par naissance est infernal, en l'opposé, qui est cé-
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leste; cela ne peut être fait que progressivement, Il mesure que 
l'homme se retire du mal et du plaisir du mal, et entre dans le 
bien et dans le plaisir du bien. TROISIÈMEMENT. Ceux qui ont 
cette croyance ne savent 7Iullement ce que c'est que le mal, ni ce 
q1te c'est que le bien. En effet, ils ne savent pas que le mal est le 
plaisir de la convoitise d'agir et de penser contre l'ordre Divin, et 
que le bien est le plaisir de l'aft'ectioD d'agir et de penser selon 
l'ordre Divin; qu'il J a des myriades de convoitises quLentrent 
dans chaque mal et le composent, et qu'il y a des myriades d'af
fections qui pareillement entrent dans chaque bien et le compo
sent; et que ces myriades de convoitises dans les intérieurs de 
l'homme sont dans un tel ordre et un tel enchatnement, qu'un 
seul mal ne peut être changé, à moins que tous ne le soient en 
même temps. Ceux qui ne savent pas cela, peuvent avoir la croyance 
ou l'opinion, que le mal, qui se préseDte" devant eux comme UDi
que, peut faeilement être repoussé, et que le bien, qui se présente 
aussi comme unique, peut être mis à la place du m~ Comme 
ceux-ci ne savent pas ce que c'est que le mal, ni ce que c'est que le 
bien, ns ne lleUVent que croire que la salvation se fait en UD m0-

ment et que la miséricorde est immédiate; mais qu'il n'en soit pas 
aiDsi, on le verra dans le dernier Paragraphe de ce Traité. QUATRIÈ

MEMENT. CeNZ qui croient que la salvation se (ait en un m0-

ment et que la miséricorde est immédiate ne save7lt JHU que 
les alfectiom, qui appartiennent à la volonté, sont de simples 
changements d'état des substances pttrement organiques du 
mental; que les pensées, qui appartiennnu à l'entendement, 
30nt de simples ckangemeftts et variations de (m~ de ces sub
stances; et que la mémoire est l'état permanent de ces cha'1l{/e
ments et de ces variatitnu. Qui est.-ce qui, en l'entendant dire, 
ne reeonnatt pas que les affections et les pensées ·n'existent que 
dans des substances et dans les formes de ces substances, qui sont 
les sujets? et comme elles existent dans les cerveaux, qui sont 
pleins de substances et de formes, elles sont nommées formes pu
rement organiques. Aucun homme, qui pense rationnellement, 
ne peut s'empêcher de rire des fantaisies de ceux qui supposent 
que les affections et les pensées ne sont pas dans des sujets sub
stanciés, mais que ce sont des vapeurs modifiées par la chaleur et 
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par la lumière, comme des images qui apparaiuent dans l'air et 
dans l'éther, lorsque cependant la pensée ne peut pas plus exister 
séparée d'une forme substantielle, que la vue ne le peut sans sa 
forme qui est )' œil, l'oule sans la sienne qui est l'oreille, et le 
gotlt sans la 8Ïeone qui est la langue. Considère le ceneau, et tu 
verras d'inDombrables substances et d'innombrables fib~ et 
qu'il n'y a 'rien qui n'y ait été organisé; qu'est-il besoin d'une 
confirmation autre que celle-ci donnée par l'œil ? ~ais on de
mande ce que c'est qu'une aft"eclion et ce que c'est qu'une pensée 
dans des sujets suhstaDciés; cela peut être déduit de toutes et de 
chacune des choses qui sont dans le corps; il Y a là UD grud 
nombre de viscères, chacun dans sa place file, et ils accomplis
sent leurs fonctions par des changements e,t des variations d'état 
el de forme; qu'ils 8Oi~Dt chacun dans ses opératioos, cela est no
toire, l'estomac dans les siennes, les intestins dans les leurs, les 
reins dans les leurs, le foie, le pancréas, la rate, chacun dans les 
siennes, le cœur et le poumon dans les leurs, et toutes ces opé
rations sont mues seulement intrinsèquement; or, être mu intriB
sèquement, c'est l'être par des changements et des variations 
d'état et de forme. Par là on peut voir que les opérations des sub
stances purement organiques du mental sont d'une semblable na
ture, avec cette différence que les opérations des substances or
ganiques du corps sont naturelles, et que celles du mental sont 
spirituelles, et que les unes et les autres font un par les correspon
dances. On ne peut pas montrer à l'œil quels sont les changements 
et les variations d'état et de forme des subslaDees organiques du 
mental, qui sont les aft"ections elles pensées; mais néanmoins on 
peut les voir, comme dans un miroir, par les ~hangemeDts et les 
variations d'état du poumon dans le langage et dans le chant; et 
même il y a correspondance, car le SOD du langage et du chant, et 
aussi les articulations du son, qui sont les mots du langage et les 
modulations du chant, se font par le poumon; or, le son corres
pond à l'affection, et le langage à la pensée; ils sont aussi produits 
d'après l'aft"ection et la pensée, et cela se fait pl! IfS changements 
et variations d'état el de forme des substances organiques dans le 
poumon, et d'après le poumon par la trachée-artère dans le la
rynx et dans la gloUe, puis dans la langue, et eDfin dans les lè-
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vres; les premiers changemeDts et variations d'état et de forme 
du son se font dans le poumoo, les seconds dans la trachée et 
dans le larynx, les troisièmes daos la glotte par lei différentes 
ouvertures de soo orifice, les quatrièmes dans la langue par ses 
différentes applications au palais et aux deoll, les cinquièmes 
dans leslèvrel par difrérentes formes: d'après cela, 00 peut voir 
que les simples changements et variatioos d'état des formes orga
niques, successivement continuées, produisent les sons et leun 
articulations qui appartieoDent au langage et au chanL Mainte
nant, comme le son et le langage ne soot pas produits d'autre 
part que par les aft"ecÜODS et le. pensées do mental, car c'est par 
elles qu'ils existent, et sans elles ils n'existeraient pas, il est évi
dent que les afreclions de la volonté 80nt les changements et va
riations d'état des substances puremeDt organiques du mental, el 
que les penséel de l'eotendement soot les changements et varia
tions de forme de ces substaooos; pareillemeot comme dans les 
substances pulmonaires. Puisque les aJrections et les pensées sont 
de pUl'S changements d'état des formes du mental, il s'ensuit que 
la Mémoire n'est autre chose que l'état permanent de ces change
ments; car tous les changements et variations d'état dans les su~ 
stances organiques sont tels, qu'une fois devenus habituels, ils 
persistent; ainsi le poumon est habitué à produire divers sons 
dans la trachée, à les varier dans la glotte, à les articuler dans 
la langue, et à les modifier dans la boucbe; et quand ces parties 
organiques y ont été une fois habituées, ces SODS sont en elles et 
peuvent être reproduits. Que ces changements et variatioDs soient 
infiniment plus parfaits dans les parties organiques du mental que 
dans les parUes organiques du corps, on le voit d'après ce qui a 
été dit dans le Traité DU DIVI]! AIIOUR ET DE LA DIVIKB SAGESSE, 

Noe ii9 à ~04, où il a été montré qoe toutes les perfections crois
sent et montent avec les degrés et selon les degrés; sur ce sujet, 
voir de' plus grands détails ci-dessous, N° 319. 

~80. Que les péchés, quand ils ont été remis, aieot aussi été éloi
gnés, c'est encore là une erreur du siècle; dans cette erreur sont ceux 
qui croient que par le sacrement de la Cène les péchés leur ont été 
remis, quoiqu'ils ne les aient pas éloignés d'eux par la péDitence: 
dans cette erreur sont aussi ceux qui croient être sauvés pal' la 
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Coi seule; puis encore ceux qui croient l'être par les dispeDSe8 da 
pape; tOU8 ceux-là croient à la Miséricorde immédiate et à la sal
vatioD en un momenL Mais quand la proposition est retournée, elle 
devient une vérité; à savoir, que quand les péchés ont été éloi
gnés, ils ont aussi été remis; car la pénitence doit précéder la ré
missioD, et saDI·la péDiteoce, il n'y a aucune rémission; c'est 
pourquoi le Seigneur a commaodé aux discIples de prêcher la pé
nitence pour la rémiasion des péchés,-Luc, XXIV. 47;-etJean 
a prêché UD baptême de pénitence pour rémission des péchés, -
Luc, IlL 3. - A tous le seigneur remet leurs péchés, il n'accuse 
point et n'impute point, mais néanmoÎDa il ne peut les enlever 
que selon les lois de sa Divine Provideocei car puisqu'il a dit à 
Pierre~- qui lui demandait combien de Cois il devait pardonner à 
son Crère qui pécherait contre lui, si c'était jusqu'à sept Cois, -
qu'il devait lui pardonner non-seulement sept Cois," mais jusqu'à 
soixante-dix fois sept fois, - Matth. XVI IL 21, 22; - qu'est-œ 
que De doit pas faire le Seigneur, qui est la Miséricorde même? 

28t. IV. Ainsi la permission du mal est pour cette fin qu'il 
y ait &aLvation. On sait que l'homme est dans la pleine liberté de 
penser et de vouloir, mais non daDs la plei~e liberté de dire et de 
faire ce qu'il peose et veut; car il peut penser comme un athée, , 
nier t;>ieu, et blasphémer les choses saintes de la Parole et de l'E-
glise; il peut même vouloir par des paroles et des actioDs les dé
truire entièremeot. mais les lois civiles, morales et ecclésiastiques 
.'y opposent; c'est pourquoi il entretient dans son· intérieur cel 
impiétés et ces scélératesses en y peosant et en les voulant, et 
aussi en y teodant, sans néanmoiDS les faire. L'homme qui n'est 
pas atbée est aussi dans la pleioe liberté de penser plusieurs cho
ses qui appartiennent au mal, par exemple, des fraudes, des las
civetés, des vengeances, et autres folies, ce qu'il fait même parfois. 
Qui est-ce· qui peut croire que si l'homme n'avait pas une pleine li
berté, non-seulement il ne pourrait être sauvé, mais que même il 
périrait en entier? Qu'on en apprenne donc la cause: Tout homme 
par naissance est dans des maux de plusieurs genres; ces maux 
soot dans sa volonté, et les choses qui sont dans la volonté sont 
aimées, car ce que l'homme veut d'après l'intérieur il l'aime, et 
ce qu'il aime il le veut; el l'amour de la volonté inDue dans l'en-
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tendement, el fait que son plaisir J est senti; delà il vient dans 
les pensées, et aussi dans les intentioDs; si donc il n'était pas per
iois à l'homme de penser selon l'amour de sa volonté, amour qui 
a été insité en lui d'après l'héréditaire, cet amour resterait ren
fermé et ne viendrait jamais à la vue de l'homme ; or, l'amour du 
mal qui ne se montre pas est comme un ennemi en embuscade, 
comme la sanie dans un ulcère, comme du poison dans le sang, 
et comme une pourriture dans la poitrine; si ces choses sont te
DDeS renfermées, elles amènent la morL Mais quand il est permis 
à l'homme de penser les maux de l'amour de sa vie jusqu'à les 
avoir en intention, ces maux 80nt guéris par des moyens spiri
tuels comme les maladies par des moyens naturels. Ce que de
viendrait l'homme, s'il De lui était pas permis de penser selon les 
plaisirs de l'amour de sa vie, c'est ce qui va être dit maintenant : 
U ne serait plus homme, il perdrait ses deux facultés, qui sont 
nommées liberté et rationalité, dans lesquelles consiste l'huma
nité même; les plaisirs de ces maux occuperaient les intérieurs de 
son mental, jusqu'au point de fermer la porte; et alors il ne pour
rait que dire et faire des choses en conformité avec ces maUI, et 
par conséquent 'il serait fou Don-seulement à ses propres yeux, 
mais encore aux yeux du monde, et enfin il ne saurait pas voiler 
sa nudité: mais pour qu'il ne devienne pas tel, il lui est permis, 
il est vrai, de penser et de vouloir les maux de IOn héritage, mais 
non de les dire et de les faire; et pendant ce temps-Ià il s'inslruit 
des choses civiles, morales et spirituelles, qui entrent même dans 
ses pensées, et éloignent ces folies, et de cette manière il est guéri 
par le Seigneur, mais cependant Don au-delà que de savoir garder 
la porte, à moins qu'il ne reconnaisse aussi Dieu, et n'implore son 
secours pour pouvoir résister à ces maul; et alors autanl il y ré
siste, autant il n'admet pas ces folies dans ses intentions, ni enfin 
dans ses pensées. Puis donc qu'il esl dans· la liberté de l'homme 
de penser comme il lui plalt, pour r.eUe fin que l'amour de sa vie 
sorte de sa cachette pour venir dans la lumière de son entende
ment, et puisqu'autrement il ne sauraU rien de son mal, et par 
conséquent ne saurait pas non plus le fuir, il s'ensuit que ce mal 
s'accrottrait chez lui au point qu'il ne lui resterait pas de moyens 
de réinlégration, et qu'il y cn aurait difficilement chez ses enfaDts, 
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s'il en engendrait; car le mal du père passe dans sa race; mais le 
Seigneur pourvoit à ce que cela n'arrive pas. 

282. Le Seigneur pourrait guérir l'entendement chez tout 
homme, et ainsi faire que· chaque homme pense non les maux, 
mais les biens, il le pourrait au moyen de diverses craintes, de 
miracles, de conversatÏoDs avec les défunts, de visions et de son
ges; mais guérir seulement l'entendement, c'est guérir seulemeDt 
l'homme à l'extérieur; car l'entendement avec sa pensée est l'ex
terne de la vie de l'homme, et la volonté avec son aiJection est 
l'interne de sa vie; la guérison de l'entendement seul serait donc 
comme UDe guérison palliative, par laquelle la malignité inté
l'ieure, renfermée sans pouvoir sortir,coDSumeraitd'abord les par
ties voisines, et ensuite les parties plus éloignées, jusqu'à ce que 
le tout tombât dans un état de morL C'est la volonté elle-même 
qui doit être guérie, Don par l'in8ux de l'entendement en elle, 
parce que cet influx n'a pas lieu, mais par l'instruction et l'exhor
tation d'après l'entendemenL Si l'entendement était seul guéri, 
l'homme deviendrait r..omme un cadavre embaumé, ou enveloppé 
d'aromates odoriférants et de roses, qui bientôt tireraient du ca
davre une telle puanteur, que personne ne pourrait en approcher; 
il en serait de même des vrais célestes dans l'entendement, si l'a
mour mauvais de la volonté était tenu renfermé. 

283. s'il est permis à l'homme de penser les maux jusqu'~ les 
avoir en intention, c'est, comme il a été dit, afin qu'ils soient éloi
gnés au moyen des choses civiles, des choses morales et des choses 
spirituelles, ce qui a lieu quand il pense que cela est contre le juste 
et l'équitable, contre l~hoDnêle et le décent, et contre le bien elle 
vrai, aiDsi contre la tranquillité, l'allégresse et le bonheur de la vie; 
le Sejgneur au moyen de ces trois sortes de choses guérit l'amour 
de la volonté de 1'1l0mme, et d'abord, il est vrai, par les craintes, 
Inais ensuite par les amours. Néanmoins, les maux ne sont ni sé
parés ni rejetés de rhomme, ils sont seulement repoussés et relé
gués sur les côtés; et quand ils sont là, et le bien dans le milieu, les 
maux alors ne se montrent point; car tout ce qui est dans le milieu 
est directement sous l'intuition, et est vu et perçu. Mais il faut 
savoir que, quoique le bien soit dans le Inilieu, l'homme cepen
dant n'est pas pour cela dans le bien, si les maux qui sont sur Jes 



SOft LA DIVINB paOVIDI.!'fCE. 273 

côtés De penchent pas ven le bas ou en dehors; 8'US regardent en 
haut 00 en dedans, ils n'ont pis été éloignés, car ils .'efrorcent 
toujours de revenir au milieu; ils penchent et regardent vers le 
bas ou en dehors, qu8Jld l'homme fuit ses maux comme péchés, 
et plus encore quand il les a en aversion, car alors il les condamne 
et les dévoue à l'enfer, et fait qu'ils regardent de ce cOté-Ià. 

28la. L'entendement de l'homme est un récipient tant du bien 
que du mal, et lant du vrai que du faux, mais il n'en est pas ainsi 
~e la volonté même de l'homme; celle-ci doit être ou dans le mal 
ou dans le bien, elle ne peut être dans l'un et dans l'autre, car la 
volonté est l'homme même, et là est l'amour de sa vie : mais le 
bien et le mal dans l'entendement ont été séparés comme l'interne 
et l'externe; de là l'homme peut être intérieurement dans le mal, 
et extérieurement dans le bien. Toutefois, cependant, quand 
l'homme est réformé, le bien et le mal sont mis ensemble, et alors 
il y a con1lit et combat; si le combat est violen t, il est appelé ten
tation; mais s'il n'est pas violent, c'est comme IOTSQue le vin ou 
la bière fermente; si alors le bien est vainqueur, le mal avec son 
faux est repoussé sur les cOtés de même que la lie tombe au fond 
du tonneau, et le bien devient comme un vin généreux et une 
bière claire après la fermentation; mais si le mal est vainqueur, 
le bien alors avec soo vrai est repoussé sur les côtés, et il devient 
trouble el corrompu comme le vin et la bière qui n'ont pas fer
menté..La comparaisoD est faite avec le ferment, parce que dans 
Ja Parole le ferment (ou levain) signifie le faux du mal, comme 
dans Bosée, V IL 4. Luc, XIL t.; et ailleurs. 

La Divine Providence est également chez les méchantl et cllez 
leI bons. 

285. Chez chaque homme. tant chez le bon que chez le mé
chant, il J a deux facultés, dODt rUDe faitl'eDtendement et l'autre 
la volonté; la faculté qui Cait l'entendemeQt, c'est qu'il peut com
p~endre et penser, celle-ci par suite est appelée Rationalité; et la 
faculté qui fait la volonté, c'est qu'il le peut librement, à savoir, 
penser, et par suite aussi parler et Caire, pourvu que ce ne soit 
pas contre la raison ou la rationalité; car agir librement, c'est 
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agir toutes lei fois Cf1:l'on le ~eut, et comme on le veut; (cette fa
tuité est appelée Liberté). Comme ces deux facultés sont perpé
tuellea, et coDtinuelles depuis les premiers jusqu'aux derniers 
dans toutes et dans chacune des choses que l'homme pense et fail, 
et qu'elles ne sont pas dans l'homme par lui-même, mais sont 
chez l'homme par le Seigneur, il s'eRsuit que la présence du Sei
gneur étant en eUes esl aussi dans les singuliers et même dans les 
très-singuliers (les plus petites choses) de l'entendement el de la 
pens~ de l'homme, et aussi de la volonté et de l'affectioo, el par 
suite aaol les très-singuliers du langage et de l'action; éJoigne ces 
facultés de l'un de ces très-singuliers, et tu ne pourras ni le penser 
ni le prononcer comme homme. Que par cesdeux facultés l'homme 
soit homme, puisse penser el parler, percevoir les biens et com
prendre les vrais, nOD-Beulement civils et moraux, mais même spi
rituels, et être réformé et régénéré, en un mot, puisse être con
joint au Seigneur, et par là vivre pour l'éternité, c'est ce qui a été 
montré abondamment ci-dessus : il a aussi été montré que ces 
deux facultés sont non ... aeulement chez les hommes bons, mais 
encore chez les méchants. Maintenant, puisque ces facultés BOnt 
chez l'homme par le Seigneur, et n'ont pas été appropriées à 
l'homme comme siennes, car le Divin ne peut pas être approprié 
à l'homme comme sien, mais peut lui être adjoint et par là appa
raltre comme sien; et puisque ce Divin che.z l'homme est dans les 
très-singuliers de l'homme, il s'ensuit que le Seigneur gouverne 
les très-singuliers, tant chez l'homme méchant que chez l'homme 
bon; or, le gouvernement du Seigoeur est ce qui est ap~lé la Di
vine Providence. 

286. Maintenant, puisque c'est une Loi de la Divine Providence 
que l'homme puisse agir d'après le libre selon la raison, c'est-à
dire, d'après ces deux facultés, la Liberté et la Rationalité; et 
puisque c'est aussi une Loi de Ja Divine Providence que ce que 
l'homme fait lui semble fait comme par lui-même, et par suite 
comme étant Il lui, el que c'est enc.ore une loi que les maux soient 
permis, afin qu'il puisse en être retiré, il s'ensuit que l'homme 
peut abuser de ces facultés, et d'après le libre selon la raison con
firmer tout ce qui lui platt, car il peut rendre conforme à la raison 
tout ce qu'il veut, que cela y soit ou n'y soit pas conforme en 8Oi-
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même; c'est pourquoi quelques hommes di&eDt : 1 Qu'eat-ce que 
le Vrai? Est-ce que je ne peux pas rendre vrai tout ce que je veux! 
Est-ce que le monde n'agit pas aussi de cette manière? " Et celui 
qui le peul, Je fait par des raisonnements. Prends la propositioD 
la plus fausse, et dis à UD homme adroit: CI Confirme-la; .. et il la 
confirmera; dis-Iui, par exemple, de confirmer que l'homme est 
une bête; ou. que l'Ame est comme une petite araignée dans sa 
toile, et gouverne le corps ainsi que fait l'araignée par ses fils; ou 
que la religion n'est autre chose qu'un lien; et il confirmera cba
cune de ces propositions, au point qu'elle se préseotera comme 
vraie. Quoi de plus facile, puisqu'il ne sait pas ce que c'est que 
l'apparence, ni ce que e'est que le faux pris pour le vrai d'après 
une foi aveugle? De là vieot que l'homme ne peut pas voir ce vrai, 
que la Divine Providence est dans les très-ainguliers de l'en
tendf..meDt et de la volonté, ou, ce qui revient au même, dans 
les très - singuliers des penaées et des afFectioDs ehez chaque 
homme, chez le méchant comme chez le bon; ce qui surtout le 
confond, c'est que daDs ce CISIeS mau~ yiendraieDt aussi du Sei
gneur ; mais, néanmoins, que du seigneur il ne vienne pas le 
moindre mal, et que tout mal ,ienDe de l'homme, parce que 
l'homme a confirmé chez lui l'apparence qu'il pense, veut, parle 
et agit par lni-~me, c'est ce qu'on verra dans ce qui ya suine; 
ce sujet, pour qu'il soit clairement 'Ut va être démontré dana cet 
ordre: 1. La Divine ProvideDce est universelle dans les très
singuliers, non - seulement chez les bons, mais aussi chez les 
méchants, et néanmoins elle B'est point dans leurs maux. II. Les 
méchants se jettent continuellement eut-mêmes daDs les maux, 
mais le Seigneur les relire eonÜDuellement des maux. III. Les 
méchants ne peuvent pas êtr~ entièrement retirés du mal et con
duits dans le bien par le seigneur, tant qu'ils croient què la pr~ 
pre intelligence.est tout, et que la DiviDe Providence n'est rieu. 
IV. Le Seigneur gouverne l'enfer par les opposés; et les méchants, 
qui sont dans le monde, il les gouverne dans l'enfer quant aux 
intérieurs, mais non quant aux e~térieurs. 

287. 1. La Divine Providence est universelle da", les tr~s
Jingulierl, non-seulement chez leI Ixms, mais awsi chez les 
méchants, et néanmoins elle n'est point dans leur, maw:. 11 
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a été montré ci-dessus, que la DiviDe Providence est dans les très-
singuliers des pènsées et des afl'ections de l'homme, et par là il 
est entendu que l'homme ne peut rien. penser ni rien vouloir par 
lui-même, mais que. tout ce qu'il pense et veut, et que par suite 
il dit et (ait, vient de l'influx; li c'est le bien, c'est de l'influx du 
Ciel; et si c'est le mal, c'est de l'influx de l'eDfer; ou, ce qui est 
la même chose, que le bien vient de l'inOux qui procède du Sei
gneur, et que le mal vient du propre de l'homme. Mais je sais que 
ceci peut difficilement être compris, parce qu'il est fait une dis
tinction entre ce qui inDue du Ciel ou du seigneur, et ce qui in
flue de l'eDfer ou du propre de·l'bomm~, et que néanmoins il est 
dit que la Divine Providence est dans les très-siDguliers des pen
sées et des affections de l'homme, à un tel point que l'bomme ne 
peut rien penser ni rien vouloir par lui-même: mais comme il est 
dit qu'il peut aussi penser et vouloir par l'enfer, et par 80ft propre, 
cela parait comme contradictoire, mais toujours est-il que cela ne 
l'est pas; que cela ne le soit pas, on le verra dans la suite, après 
quelques préliminaires qui illustreront ce sujeL 

288. Tous les anges du Ciel avouent que nul ne peut penser 
par soi-même, mais que chacun pense d'après le Seigneur; au 
contraire, tous les ~sprits de l'enfer disent que nul ne peut penser 
par un autre que soi; toutefois, il a été souvent montré à ceux-ci, 
qu'aucun d'eux ne pense et ne peut penser par lui-même, mais 
que la pensée iDflue; néanmoins cela a été montré en vain, ils 
n~ont pas voulu l'admettre. L'expérience cependant eDseignera, 
d'abord, que le tout de la pensée et de l'affection iDflue aussi du 
Ciel chez les esprits de l'enfer, mais que le bien qui J influe est 
changé en mal, et le vrai en faux, ainsi chaque chose en son op
posé; cela a été montré de cette manière : Un vrai puisé dans la 
Parole fut envoyé du Ciel, et fut reçu par ceux qui étaient dans 
les enfers supérieurs, et envoyé par eux dans les enfers inférieurs 
jusqu'à l'enfer le plus profond; et ce vrai, dans le trajet, fut suc
cessivement changé en faux, et enfin en un faux absolument op
posé au vrai; or, ceux chez qui il était changé pensaient le faux 
comme par eux-mêmes, sans se douter d'autre chose, lorsque ce
pendant ce qu'ils pensaient était ce vrai descendant du Ciel, et 
ainsi falsifié et perverti dans son trajet jusqu'à l'enfer le plus pro-
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fond. ~ai été informé trois on quatre fois que cela avait été fait 
ainsi. Il en aniva de même pour le bien; le bien qui découle du 
Giel est progressivement changé en un mal opposé à ce bien. Par 
là, il est devenu évident que le vrai et le bien procédaDt du Sei
gneur, quand ils 80nt reçus par ceux qui 80nt dans le faux et dans 
le mal, sont ebangés et passent daos une autre Corme, au point 
que la première forme ne S8 montre pas. La même ehose se tait 
chez tout homme méehaDt; car le méchant est, quant à SOD es
prit, dans l'enfer. 

289. Il m'a aussi été IDODtré très-80uvent que, dans l'enfer, 
personne ne pense par soi-même, mais que chacun pense d'après 
d'autres autour de lui, et que ces autres pensent non par eux
mêmes, mais aussi d'après d'autres, et que les pensées et les af
fectioDs vont en ordre d'une société à une autre, sans que nul 
sache autre chose, sinon qu'elles viennent de lui. Quelques-uns, 
qui croyaient penser et vouloir par eux-mêmes, furent envoyés 
dans une société,-Iacommunicatiôn avec les sociétés voisines vers 
lesquelles leurs pensées avaient coutume de l'étendre ayant été 
interceptée,-et ils furent retenus dans cette société; alors il leur 
fut dit de penser autrement que ne pensaient les esprits de eelte 
société, et de s'elf6reer de penser le contraire; mais ils avouàrent 
que cela leur était impossible. Ceci a été fait avèc plusieurs, et 
aussi avec Leibnitz, qui même fot convaincu que personDe ne 
pense par soi-même, mais qu'on pense d'aprk d'autres, et que ces 
autres ne pensent pas non plus par eux-mêmes, et que tous pen
Bent d'après l'influx qui vient du Ciel, et le Ciel d'après l'influx 
qui vient du Sèigaeur. Quelques-uns, ayant médité sur ce sujet, 
dirent que cela était étoonet, et qu'il y avait à peine quelqo'un 
qui pllt être amené à le croire, parce que cela est absolumeot 
contre l'apparence, mais que néanmoins ils ne pouvaient le nier, 
puisque cela leur avait été pleinemeBt démontré; cependant, pen
dant qu'ils étaient dans l'admiration, ils dirent, qu'ainsi on n'est 
pas en faute quand on pense le mal; puis aussi, qu'ainsi il semble 
que le mal vienne du 5elgœur; et, en outre, qu'ils ne compre
Daient pas comment le Seigneur seul peut faire que tous pensent 
de tant de manières diftërentea. Mais ces trois points VOltt être 
développés dans ce qui suiL 

2/,. 
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~90. Aux expériences qui viennent d'être rapportées,- il sera 
encore ajouté celle-ci : Quand il m'a été dODné par le Seigneur 
de parler avec les esprits et les anges, cet arcane me fut aussitôt 
d~ouvert; car il me fut dit du Ciel, que je croyais, comme les 
autres, penser et vouJoir par moi-même, lorsque cependant ce 
n'était nullement par moi-même, mais d'après le seigneur si c'té
tait Je bieD, et d'après l'enfer si c'était le mal: il me fut même 
démontré au vif (ad vivum) par diverses pensées et diverses af
fections introduites en moi que cela était ainsi, et il me fut donné 
successivement de le percevoir et de le sentir; c'est pourquoi, 
dans la suite, dès qu'il s'insinuait quelque mal dans ma voJonté 
ou quelque faux dans ma pensée, je m'informais d'où venait ce 
mal ou ce faux, et cela m'était dévoilé; et il m'était aussi don~ 
de parler avec ceux qui l'insinuaient, de les réprimander et de le8 
forcer à s'éloigner, et par conséquent à retirer leur mal et leur 
faux, à les retenir chez eux, et à ne plus insinuer rien de tel dans 
ma pensée; cela m'est arrivé des milliers de fois; et j'ai demeuré 
dans cet état pendant plusieurs années, et j'y demeure eor.ore; et 
néanmoins il me semble, comme aux autres, saos aucune diJré
renee, penser et vouloir par moi-même; car c'est d'après la Divine 
Ilt'ovidence du Seigneur qu'il semble ainsi à chacun, comme il a 
été montré ci-dessus dans un Article spécial Les esprits novices 
s'étonnent de cet état qui m'est particulier, s'imaginant que je ne 
pense et ne veux ·rien par moi-même, et que par conséquent je 
suis comme quelque chose de vide; mais je leur découvris l'ar
cane; et de plus je leur dis, que même je pense intérieurement, et 
perçois 'ce qui inOue dans ma pensée extérieure, si l'influx est du 
Ciel 'ou s'il est de l'enfer; que je rejette celui-ci, et reçois celuÎ
là; et que toujours il me semble, comme à eux, penser et vouloir 
par moi-même. 

"29t.. Que tout bien vienne du Ciel, et que tout mal vienne de 
l'enfer, cela.n'est point inconnu dans le monde; chacun dans l'É
glise le sait; qui est celui qui, initié dans le sacerdoce, n'enseigne 
pas que tout bien vient de Dieu, et que l'homme ne peut de lui
même rien prendre qui ne lui ait été donné du Ciel; puis aussi, 
que le diable infuse Jes maux dans la pensée, et qu'il séduit.et 
excite à les faire? C'est pourquoi Je prêtre, qui croit prêcher d'a-
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près un salnl zèle, prie l'Esprit saint de l'instruire, de diriger ses 
pensées et son langage; et quelques-uns disent avoir seosiblement 
perçu qu'ils avaient été poussés, et, quand on loue leurs sermons, 
répondent pieusement qu'ils ont parlé Don par eux-mêmes, mais 
d'après DietL C'est pourquoi encore, quand ils voient quelqu'un 
bien parler et bien agir, ils disent qu'il a été conduit à cela par 
Dieu; et, vice versd, quand ils voieot quelqu'on mal parler et 
mal agir, ils disent qu'il a été conduit à cela par le diable : on 
sait que tel est le langage que l'on tient dans l'Église; mais qui 
est-ce qui croit que cela est ainsi! 

292. Que tout ce que l'homme pense et veut, et par suite tout 
ce qu'il dit et fait, influe de l'unique source de la vie, et que 
néanmoins l'unique source de la vie, qui est le Seigneur, ne soi t 
point cause que l'homme pense le mal et le faux, c'est ce qui 
peut être Uluatré par les observations suivantes dans le Monde na
turel : Du Soleil de ce monde procèdent la chaleur et la lumière, 
et ces deux choses influent dans tous les sujets et dans tous les ob
jets qui se présentent devant les yeux, non-seulement dans les su
jets bons et dans les objets beaux, mais aussi dans les sujets mau
vais et dans les objets laids, et produisent en eux des effets divers; 
car elles influent non-seulement dans les arbres qui portent de 
bons fruits, mais aussi daos les arbres qui portent de mauvais 
fruits, et bien plus dans les fruils eux-mêmes, et les font croltre; 
elles influent pareilfement dans la bonne semence et aussi dans 
l'ivraie; puis encore d~s les arbrisseaux utiles ou salubres, et 
aussi dans les arbrisseaux nuisibles ou vénéneux; et cependant 
c'est la même chaleur et la même lumière, dans lesquelles il n'y 
a aucune cause du mal, mais cette cause est dans les sujets et 
dans les objets récipients. La chaleur qui fait éclore des œuls où 
il y a UDe chouette, un hibou, ou un aspic, agit de la même ma
nière que lorsqu'elle fait éclore des œufs où il J a une colombe, 
un bel oiseau ou un cygne; mets des œufs de l'une ou de l'autre 
espèce sous une poule, et par sa chaleur, qui en elle-même est 
inoffensive, ils éclôront; qu'est-ce que cette chaleur a donc de 
commun avec ces êtres méchants et nuisibles'l La chaleur en in
Ouant dans des substances marécageuses, stercoraires, putrides et 
cadavéreuses, agit de la même manière qu'en influant dans les 
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substances vineuses, odoriférantes, vigoure1lles et vives; qui es1-
ce qui ne voit pal que la cause est dans le suje~ récipient, et Don 
dans la chaleur7 La même lumière, aussi, produit daos un objet 
des couleurs agréables, el dans un autre des couleurs désagréa
bles; bien plus, elle s'illustre elle-même daDS les objets blancs et 
brille d'un vif éclat, et dans les objets qui ment sur Je noir elle 
s'obscurcit et s'assombrit. Il en e8t de même dans le Monde spiri
tuel; là aussi il y a ODe chaleur et une lumière procédant de son 
Soleil, qui est le Seigneur; elles ioOuent de ce Soleil dans leurs 
sujets et dans leurs objets; les sujets et les obje~ y sont les anges 
et les esprits, spécialement leurs volontaires et leurs intellectuels; 
la Chaleur y est le Divin amour procédant, el la LQmière y est la 
Divine sagesse procédaote; elles ne sont point cause ~q'elles sont 
reçues par l'un autrement que par l'autre; en effet, le Seigneur 
dit CI qu'il fait lever son 801eilsur méchants et bons, et envoie la 
pluie sur justes et injustes. D - Matth. V. 45; - dans le seDS in
terne suprême, par le Soleil il est entendu le Divin Amour, et par 
la pluie la Divine Sagesse. 

~93. A ces explications j'ajouterai l'opinion des auges sur la 
volonté et l'intelligence chez l'homme; cette opinion est, que chez 
l'homme il D'y a pas un grain de volonté et de prudence, qui lui 
appartienne en propre; ils disent que s'il J en avait un grain cbez 
chaque homme, ni le Giel ni l'enfer ne subsisteraient, et que tout 
le genre humain périrait; ils donnent pour raison, que ce sont des 
myriades de mY1;ades d'hommes, autant qu'il en est né depuis la 
création du monde, qui constituent le Ciel et l'enfer dont l'un est 
SOU8 l'autre dans un tel ordre, que de part et d'autre ils font un, le 
Ciel un seul Homme beau, et l'enfer un seul Homme monstrueux; si 
dans chaque homme il y avait un grain de propre volonté et de 
propre intelligence, ~t un ne pourrait pas exister, mais il se dis
soudrait, et avec lui périrait celte Forme Divine, qui ne peut être 
stable et permanente, qu'autant que le Seigneur est tout dans 
tous, et eux rien dans le touL Ils donnent encore pour raison, que 
penser et vouloir par soi-même, c'est le Divin même, et penser et 
vouloir d'après Dieu, l'Humain même; el que le Divin Même ne 
peut être approprié à aucun homme, car ainsi l'homme serait 
Dieu. Retiens ceci, et tu seras, si tu le veux, confirmé par les an-
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ges quand, après la mort, tu viendras dans le Monde spirituel. 
294. Il a été dit ci-dessus, Ne 289, que quand quelques-uns 

eurent été convaincus que personne De pense par soi-même, mais 
pense d'après d'auUes, et que ces autres De pensent pas Don plus 
par eux-mêmes, mais que tous pensent d'aprèsl'inDux procédant 
du Seigneur par le Ciel, ils dirent dans leur admiration, qu'ainsi 
on n'est pas en faute quand on fait le mal; puis aussi, qu'ainsi il 
semble que le mal vienne du Seigneur; et, en outre, qu'ils ne 
comprenaient pas comment le Seigneur seul peut faire que tous 
pensent de taDt de maDières différentes. Maintenant, comme ces 
trois sentiments ne peuvent pas ne pas inDuer daDs les pensées 
cbez ceux qui peDseDt seulement aux effets par les effets, et non 
aux effets par les causes, il est nécessaire de s'en emparer et de 
les dévoiler d'après les causes. PREMIÈREIIENT. Qu'ainsi on ne 
serait plU en faute quand on fait le mal: en effet, si tout ce que 
l'homme pense vient des autres par influx, il semble que la faute 
est chez ceux de qui vient l'influx; mais néanmoins la faute elle
même est chez celui qui le reçoit, car il le reçoit comme sien; il 
ne sait pas non plus autre chose, et il ne veut pas savoir autre 
chose: en effet, chacun veut être soi, eL être conduit par soi
même, surtout penser et vouloir par soi-même; car c'est là le li
bre même, qui apparatt comme le propre dans lequel est chaque 
homme; c'est pourquoi, s'il savait que ce qu'il pense el veut vient 
d'un autre par inDux, il se regarderait comme eochalné et captif, 
n'étant plus maltre de lui-même, et ainsi périrait tout plaisir de 
sa vie, el enfin l'humain même. Que cela soit aiDsi, je l'ai vu très
souvent confirmé ; il fut donné à quelques esprits de percevoir 
et de sentir qu'ils étaient conduits par d'autres, alors ils se mirent 
tellement en colère, qu'ils étaient comme hors d'eux-mêmes, et 
ils dirent qu'ils préféraient êLre tenus enchalnés dans l'enfer, 
plutôt que de ne pas avoir la faculté de penser comme ils veulent 
et de vouloir comme ils pensent: ne pas avoir r,eUe faculté, ils 
appelaient cela être enchatoé quant à la vie même, ce qui est 
plus dur et plus intolérable que d'être enchalné quant au corps; 
ne pas avoir la faculté de parler et de faire comme on pense et 
comme ôn veut, ils 0 "appelaient pas cela être enchalné, parce 
que le plaisir de la vie civile el de la vie morale, qui cODsiste 

24*, 
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à parler et à faire, y met un frein, et en même temps l'adoucit 
pour ainsi dire. Maintenant, puisque l'homme ne veut pas savoir 
qu'il est conduit par d'autres à penser, mais veut penser par lui 
même, et même croit penser ainsi, il s'ensuit qu'il est lui-même 
en faute, et qu'il ne peut rejeter de lui la faute, tant qu'il aime 
à penser ce qu'il pense; mais s'il ne l'aime pas, il rompt son lien 
avec ceux de qui lui viennent ses pensées; cela a lieu quand il 
sait que c'est un mal, et qu'en conséquence il veut le fuir et y 
renoncer; alors aussi il est, par le Seigneur, retiré de la société 
qui est dans ce mal, et transféré dans une société où ce mal n'est 
pas; mais s'il sait que c'est un mal et ne le fuit pas, la faute 
alors lui est imputée, et il devient coupable de ce mal. Tout ce 
donc que l'homme croit faire d'après lui-même, est dit être fait 
d'après l'homme, et non d'après le Seigneur. SECONDEMEftT. 

Qu'ainsi il semble que le mal vienne du Seigneur. Ce point peut 
être regardé comme résolu d'après ce qui a été montré ci-dessus, 
N° 288, à savoir, que le bien qui iRflue du Seigneur est changé en 
mal, et le vrai en faux dans l'enfer: mais qui est-ce qui ne peut 
voir que le mal et le faux ne viennent pas du bien et du vrai, par 
conséquent du Seigneur, mais qu'ils viennent du sujet et de l'objet 
récipient, qui est dans le mal et dans le faul, et qui pervertit et 
change le bien et le vrai, comme il· a été pleinement monlré ci
dessus, N° 2927 Quant à l'origine du mal et du faux chez l'homme, 
il e~ a été trailé plusieurs fois dans ce qui précède. Il a aussi élé 
fait UDe expérience, dans le Monde spirituel, avec ceux qui ont cru 
que le Seigneur pouvait chez les méchants éloigner les maux, et 
meUre les biens à la place des maux, et ainsi transférer tout l'en
fer dans le Ciel, et les sauver tous; mais que cela soit impossible, 
on le verra à la fin de ce Traité, lorsqu~il sera question de la sal
vation .en un moment, et de la Miséricorde immédiate. TROISIÈ

MEMENT. Qu'ils ne comprenaient pas comment le Seigneur se1ll 
peut faire que tous pensent de tant de manières diférentes. Le 
Divin Amour du Seigneur est Infini, et sa Divine Sagesse est In
finie; or, les Infinis de l'amour et les Infinis de la sagesse procè
dent du Seigneur, et ils influent chez tous dans le Ciel, et par suite 
chez tous dans l'enfer, et de l'un et de l'autre chez tous dans Je 
Monde; nul ne peut donc manquer de penser et de vouloir, car 
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les infinis BObt infinimeDt toutes choses. Ces inODia, qui procèdent 
du Seigneur, inOuent non-seulement universellement, mail aussi 
très-siogulièrement, car le Divin est universel d'après les très
singulien, et ce sont les Divins très-singulien qui sont appelés 
l'Universel, comme il a été montré ci-dessus; et un Divin très
singulier est infini aussi. D'après ces explications, on peul voir que 
le Seigneur Seul fait que chacun pense et veut selon sa qualité el 
selon les lois de la Divine Providence. Que toutes les choses qui 
sont dans le Seigneur, et qui procèdent du seigneur, soient Infi
nies, cela a été montré ci-dessus, N- 46 à 69; et aussi dans le 
Traité sur LB DIVIN AlIOUR ET LA DIVINE SAGESSE, NOl 17 à 22. 

295. II. Les mécllanU se jeUent continuellement euz-m~s 
daJU les maux, maù le Seigneur le$ retire continuellement des 
mauz. n est plus facile de comprendre quelle est la Divine Pro
vidence chez les bons, que de comprendre quelle elle est chez les 
méchants; et puisque maintenant il s'agit de la Divine Providence 
chez les méchants, il en sera traité dans celte série: t o n ya des 
choses innombrables dans chaque mal. ~ Le mécl1ant s'enfonce 
de lui-même sans cesse de plus en plus profondément dans ses 
maux. 3° La Divine Providence, à l'égard des méchants, est une 
continuelle permission du mal, dans le but qu'ils en soient conti
nuellement retirés. 4° Le détachement du mal est effectué par le 
Seigneur par mille moyens, même par des moyens très-secrets. 

296. Afin donc gue la Di viDe Providence, à l'égard des mé
chants, soit distinctement perçue, et par conséquent comprise, les 
propositions ci-dessus vont être expliquées dans la Série selon 
laquelle elles ont été présentées: PRBIIIÈREIIBNT. li Y a de$ c~ 
3es innombrable$ dans claque maL Chaque mal se présente de
'Vant l'homme comme une simple chose; ainsi se présentent la 
haine et la venseance, ainsi le vol et la fraude, ainsi l'adultère et 
la &corlation, ainsi l'orgueil et la fierté, ainsi toua les autres maux; 
et l'on ne sait pas que dans chaque mal il y a des choses innom
brables, et en plus grande quantité qu'il n'y a de fibres et de vais
seaux dans le corps de l'homme; car l'homme méchant est l'enfer 
daDsla forme la plus petite; or, l'enfer consiste en des myriades de 
myriades d'esprits, et chacun y est dans la forme comme homme, 
lnais homme-monstre, et en lui toutes les fibres ct tous les vais-
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seaux sont retournés; l'esprit lui-même est un mal, qui lui semble 
être un, mais aulanl80nl innombrables les choses qui sonl en lui, 
autant sont innombrables les convoitises de ce mal; car chaque 
homme est IOn mal ou son bien de la tête à la plante des pieds: puis 
donc que tel est le méchant, il est évident qu'il estun seul mal,com
posé d'innombrables choses différentes, qui IOnt distinctement des 
maux, el sont appelées convoitises du mal. Il suil de là, que toutes 
ces choses, dans l'ordre où elles sont. doivent être réparées et re-

. tournées par le Seigneur, afin que l'homme puisse être réformé, 
et que cela ne peut être fail que par la Divine Providence du Sei
gneur successivement depuis le premier Age de l'homme jusqu'au 
dernier. Chaque convoitise du mal apparalt dans l'enfer, quand 
eUe J est représentée, comme un animal nuisible, par exemple, 
bu comme un dragon, ou comme un basilic, ou comme une vi
père, ou comme un hibou, ou comme une chouette, el ainsi du 
reste; de même apparaissent les convoitises du mal chez l'homme 
méchant, quand il est vu par les anges; toules ces formes de con
voitises doivent être retournées l'une après l'autre; l'homme lui
même qui apparalt, quant à l'esprit, comme un bomme-monstre 
ou comme un diable, doit être retourné pour qu'il soit comme uo 
ange beau, et chacune des convoitises du mal doit être retour
née, pour qu'eUe apparaisse comme un agneau ou une brebis, ou 
comme une colombe ou une tourterelle, de même qu'apparaissent 
les affections du bien des anges dans le Cielt quand elles sont re
présentées; or, transformer un dragon en agneau, un basilic en 
brebis, et un hibou en colombe, ne peut se faire que successive
ment, en déracinant le mal d'avec sa semence, el en implantant 
à la place une bonne semence. Mais cela ne peut être fait que 
comme se fait la greffe des arbres, dont les racines restent avec 
le tronc; mais néanmoins la branche greffée change la sève, tirée 
au moyen de l'ancienne racine, en une sève qui produil de bons 
fruits; celle branche greffée ne peut être prise que du Seigneur, 
qui est l'Arbre de vie; cela aussi est conforme aux paroles du Se;
gneur,-Jean, xv. t à 7.-5BCOftDEUElfT. Le méchant s'enfonce 
de lui-1n~ sans cesse de plw en plus profondément dans 
ses ma~. Il est dit de lui-même, parce que tout mal vient de 
l'homme, car l'homme change en mal le bien qui vient du Sei-
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gneur, comme il a élé dit ci-desauL Si le méchant s!enfoDCe de 
plus en plus profondément dans le mal, c'eat par cela même qu'il 
s'introduit de plus en plus intérieurement, et aussi de plus en plus 
profondémeDt, dans les sociétés inferDales, à mesure qu'il veut et 
fait le mal; par suite aussi le plaisir du mal s'accroit, et s'empare 
tellement de ses pensées, qu'enfin il De leot rien de plus doux; et 
celui qui s'est introduit intérieurement et profondément dans les 
sociétés infemalea devieDt comme l'il était lié de chalnes; mais 
tant qu'il viL dans le monde, il ne sent pas ses chailles; elles sont 
comme de laine douce, ou comme de légers fils de soie, qu'il aime, 
parce qu'ils produisent uo chatouillement; mais après). mort ces 
chalnes, de douces qu'elles étaient, deviennent dures, et au lieu 
d'un chatouillement elles produisent des meurtrissures. Que le 
plaisir du mal prenne de l'accroissement, cela est notoire d'après 
les vols, les brigandages, les déprédations, les vengeances, l'es
prit de domination, l'avidité du gain, et autres mauvaises pas
sions; qui est-ce qui D', sent pas augmenter le plaisir selon les 
succès, et selon que l'exercice n'en est pas empêché? On sait que 
le voleur trouve un tel plaisir dans les vols, qu'il De peut pas y 
renoncer; et, ce qui est étonnant, il aime mieux un écu volé que 
dix écus donoés gratuitement: il en serait aussi de même des 
adultères, s'il n'avait pas été pourvu à ce que ce mal décroisse en 
puissance selon l'abus; mais toujours e8t- il que chez un grand 
nombre d'adultères il resle le plaisir d'y penser et d'en parler, et 
linon pl us, du moins la lubricité du toucher. Mais on ignore que 
cela vient de ce que l'homme s'enfonce de plus en plus intérieu
rement, et aussi de plus en plus profondément, dans les sociétés 
infernales, selon qu'il commet les maux d'après la volonté et en 
même temps d'après la pensée; si les maux sont seulement daDs 
la pensée et Don dans la volonté, il n'est pas encore avec le mal 
dans une sociélé infernale, mais il J eDtre dès qu'ils sont dans la 
volonté; si même alors il pense que ce mal est contre les préceptes 
du décalogue, et qu'il considère ces préceptes comme Divins, il le 
commet de propos délibéré, et par là il se plonge profondément 
dans l'enfer, d'où il ne peut être retiré que par une pénitence ac
tuelle. 11 faut qu'on sache que tout homme, quaot à son esprit, 
est dans le Monde spirituel, et là dans quelqQe société, l'homIQe 
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méchant dans une société infernale, et l'homme bon dans une so
ciété céleste; il J apparatt même parfois, quand il est dans une 
profonde méditation. Il faut aussi qu'on sache que, de même que 
dans le monde naturel, le SOD avec le langage se répand de tout 
côté dans l'air, de même dans le monde spirituel l'affection avec 
la pensée se répaDd de tout côté dans les sociétés; il Y a aussi 
correspondance, car l'affection correspond au son, et la pensée au 
langage. TROISIÈMEMENT. La Divine Providence, à l'égard des 
méchants, est une continuelle permission du mal, dans le but 
qu'iû en soient continuellement ,-etirés. Si la Divine Providence 
chez les hommes méchants est une continuelle permission, c'est 
parce que de leur vie il ne peut sortir que du mal; car l'homme 
est ou dans le bien ou dans le' mal, il ne peut être dans l'un et 
l'autre en même temps, ni tour à tour à moins qu'il ne soit tiède; 
et le mal de la vie n'est pas introduit par le Seigneur dans la vo
lonté et par eUe dans la pen$ée, mais il est in troduit par l'homme, 
et cela est appelé permission. Maintènant, puisque toutes les cho
ses que l'homme méchant veut et pense sont de permission, on 
demande ce qu'est alors là la Divine Providence, qui est dite être 
dans les très-singuliers chez chaque homme, tant chez le méchant 
que chez le bon; je réponds qu'elle consiste en cela, qu'elle per
met continuellement pour une fin, et qu'elle permet les choses 
qui concernent celle fio, et nOD d'autres, et que continuellement 
elle examine, sépare, et purifie les maux qui sortent par permis
sion, et relègue ceux qui ne conviennent pas, et les expulse par 
des voies inconnues; ces opérations se font principalement dans 
la volonté intérieure de l'homme, et d'après elle dans sa pensée 
intérieure: la Divine Providence est continuelle aussi en cela, 
qu'elle veille à ce que les choses qui doivent être reléguées et ex
pulsées ne soient pas de nouveau reçues par la volonté, parce que 
tout ce qui est reçu par la volonté est approprié à l'homme; mais 
les choses qui sont reçues par la pensée, et non par la VOl0D~é, 
sont séparées et écartées. C'est là la continuelle Providence du 
Seigneur chez les méchants, laquelle, comme il a été dit, est une 
continuelle permission du· mal, dans le but qu'ils en soient conti
nuellement retirés. L'homme sait à peine quelque chose de ces 
opérations, parce qu'il ne les perçoit pas; s'il ne les perçoit pas, 
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la principale raison, c'est parce qu'il J a chez lui les maux des 
convoitises de l'amour de sa vie, et que ces maux sont sentis Don 
comme des maux, mais comme des plaisirs, auxquels personne De 
fait attention; qui est-cequiCaitatlention aux plaisirsde son amour? 
la pensée de l'homme y Dage comme une barque qui est entratnée 
par le courant d'un fleuve; et elle est perçue comme une atmo
sphère embaumée qui est attirée à pleine aspiration; il peut seu
lement en sentir quelque chose dans sa pensée externe, néanmoins 
il n'y fait pas non plus attention, à moins qu'il ne sache bien que 
ce sont des maux. Mais il en sera dit davantage sur ce sujet dans 
ce qui va suivre. QUATRIÈMEMENT. Le détacllement du mal est 
efectué fXlr te Seigneur par mille moyens, mhne par des 
moyens très-secrets. Quelques-uns d'eux seulement m'ont été 
découverts, mais ce ne sont que les plus communs; ce sont ceux
ci: Que les plaisirs des convoitises, au sujet desquels l'homme ne 
sait rien, sont jetés en Coule el en faisceaux dans les pensées inté
rieures, qui appartiennent à l'esprit de l'homme, et par suite dans 
&es pensées extérieures, dans lesquelles ils se présentent sous un 
certain sens d'agrément, de charme ou de désir, el s'y mêlent 
avec ses plaisirs naturels et sensuels; là sont les moyens de sépa
ration et de purification, el aussi les voies de détachement et d'ex
pulsion: les moyens sont principalement les plaisirs de la médi
tation, de la pensée, de la réflexion pour certaines fins, qui appar
tiennent à l'usage; et les fins qui appartiennent à l'usage sont en 
aussi grand nombre que les particuliers et les singuliers de l'oc
cupation et de la fonction de l'homme; puis, en aussi grand nom
bre qu'il y a de plaisirs de la réflexion dans le but de se presenter 
comme homme civil et moral, et aussi comme homme spirituel, 
outre les déplaisirs qui s'interposent; ces plaisirs, parce qu'ils ap
partiennent à son amour dans l'homme externe, 80nt des moyens 
de séparation, de purification, d'expulsion et de détachement des 
·plaisirs des convoitises du mal de l'homme interne. Soit, pour 
exemple, un juge injuste, qui regarde les présents ou les amitiés 
comme fins ou comme usages de sa fonction; ce juge intérieure
ment est sans cesse dans ces fins, mais extérieurement son but 
est d'agir en jurisconsulte et en homme juste; il est continuelle
ment dans un' plaisir de méditation, de pensée, de réflexion et 
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d'intention, pour raire Oéchir le droit, le tourner, l'adapter et 
raccommoder, jusqu'à ce qu'il paraisse conforme aux lois et ana
logue à la justice; et il ne sait pas que son plaisir interne consiste 
dans des ruses, des fraudes, des fourberies, des vols clandestins, 
et plusieurs autres choses, et que ce plaisir, composé de tant de 
plaisirs des coD,oitises du mal, domine dans toutes et dans cha
CUDe des cboses de sa pensée externe, daos laquelle sont les plai
sirs de paraUre juste et sincère; daDs ces plaisirs externes s'abais
sent les plaisirs internes, et ils sont mêlés comme les aliments 
daos l'estomac; et là, ils sont séparés, purifiés et éloignés; mais 
toutefois ces plaisirs des cOD,'oitises du mal sont Seulement ceux 
qui SODt les plus dangereux: car chez l'homme méchant il D'y a 
séparation, purification et détachement que des maux plus graves 
d'avec des maux qui le sont moins, tandis que chez l'homme bon 
il y a séparation, purification et détachement des maux nOD-seu
lement les plus grayes, mais aussi les moins graves, et cela se fait 
par les plaisirs des affections du bien et du vrai, du juste et du 
sincère, dans lesquels il vient en tant qu'il regarde les maux 
comme péchés,~et que pour cette raison Ules fuit et les a en aver
sion, et plus encore s'il combat contre eux; ce sont là les moyens 
par lesquels le Seigoeur purifie tous ceux qui sont sauvés; il les 
purifie aussi par des moyens externes, qui concernent la réputa
tion et l'h9nneur, et parfois le luere; mais dans ces moyens le 
Seigneur insère les plaisirs des affections do bien et du vrai, par 
lesquels ils sont dirigés et disposés pour qu'ils deviennent des 
plaisirs de l'amour du prochain. Si quelqu'un voyait les plaisirs 
des convoitises du mal ensemble dans une forme. ou s'il les per
ce,·ait distinctement par quelque sens, il les verrait et les perce
vrait en un tel nombre, qu'ils De pourraieDt être déterminés; car 
l'enfer tou1 entier n'est que la forme de toutes les convoitises du 
mal; et là, il n'y a aucune toovoitise do mal qui soit absolument 
semblable à une autre. ou la même qu'une autre, et il ne peut pas 
dans toute l'éternité y en avoir une seule qui soit absolument 
semblable à UDe aut..-e,' ou la mêDle qu'une autre; or, à l'égard de 
ces innombrables convoitises l'homme sait à peine quelque chose, 
il sait encore moins comment elles sont liées entre elles; et ce
pendant le Seigneur par sa Divine Providence permet continuel-
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lement qu'elles sorteDt, afin qu'elles soient éloignées, ce qui a 
lieu dans chaque ordre et dans chaque série; l'homme méchant 
est l'enfer dans la tonne la plus petite, comme l'homme bon est 
le ciel dans la forme la plus petite. Que le détachement des maux 
soit effectué par le Seigneur par mille moyens, même par des 
moyens très-secrets, 00 De peut mieux le voir, et ainsi le conclure., 
que par les opérations aecrètes de l'Ame dans le corps; les opéra
tions dont l'homme a connaissance sont celles-ci : U regarde l'ali
ment qu'il doit manger, il le perçoit par l'odeur, il l'appète, le gotite, 
le broie avec les dents, et au moyen de la langue il l'avale, et ainsi 
le fait descendre dans l'estomac; mais les opératioDs secrètes de 
l'Ame dont l'homme ne sait rien, parce qu'il ne les sent pas, sont 
celles-ci: L'estomac roule les aliments reçus; par des menstnJes 
il les ouvre et sépare, c'est-à-dire, les digère; il en 'présente le8 
partiel convenables à de petites bouches, là, entr'ouvertes, et l 
des veines qui s'en imbibent; il envoie quelques-unes de ces par
ties dans le sang, d'autres dans les vaisseaux lymphatiques, d'au
tres dans les vaisseaux lactés du méseDtère, et il en précipite 
d'autres dans .Ies intestins; ensuite le chyle, retiré de sa citerne 
daDs le mésentère par le canal thorachique, est porté dans la 
veine cave, et ainsi dans le cœur, et du cœur dans le poumon, et 
du poumon par le ventricule gauche du cœur dans l'aorte, et de 
l'aorte par des ramificatioDs dans les viscères de tout le corps, et 
aussi dans les reins, dans chacun desquels se fait la séparation du 
sang, sa purificatioD, et le détachement des parties hétérogènes; 
sans mentionner comment le cœur envoie dans le cerveau son sang 
qui a été purifié dans le poumon, ce qui se fait par des artères Dom
mées carotides, ni comment le cerveau renvoie le sang vivifié, 
dans la veine cave ci-dessus mentionnée où le canal tborachique 
porte le chyle, et ainsi de nouveau dans le cœur. Ces opérations, 
et d'autres en quantité innombrable, sont des opérations secrètes 
de l'âme dans le corps; l'homme ne sent rien de tout cela, et celui 
qui ne possède pas l'anatomie n'en sait rien; et cependant de 
semblables opérations se font dans les intérieurs du mental de 
l'homme, car rien ne se peut faire dans le corps, siDon d'après le 
mentaI, puisque le me niaI de l'homme est son esprit, et que son es
prit est également homme, avec la seule différence que les choses 

25. 
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qui se font dans le eorps se font nalurellement, et que celles 'Iut se 
font dans le mental se font spirituellement; la ressemblance est 
parfaite. D'après ces e~UcaliODs, il est évident que la Divine ProYÏ
dence opère par mille moyens, m~me par des moyena lrès-seereu. 
chez chaque homme, el qu'eJ.le est continuelle dans la fin de le 
purifier. parce qu'elle est dans la fin de le sauver, et que l'homme 
n'a pas l s'embarasser d'autre chose que d'éloigner les maux dllll 
l'homme exteme; le Seigneur, s'il est imploré, pourvoit è tout le 
reste. 

297. DL LeI michant$ ne peuve1tt JHU ~tre enti~emerat re
tiré$ deI ma.u et conduit$ daM le$ bieru pm- le Seigneur, tant 
qu'ils croient que la propre intelligence est tout, et que la Di
Divine Providence n'est rien. Il semble que l'homme peut lui
même se retirer du mal, pourvu qu'il pense que telle ou telle chose 
est contre le bien commun, contre ce qui est utile, contre les leis 
de 800 PlYS et contre le droit des gens; le méchant, aussi bien que 
le bon, peut penser aiosi, pourvu que par naissance ou par exercice 
il80it tel, qu'il puisse en dedans de lui-même penser analytique
mentetratioDne11ement d'une manière distincte; maisloujours est
il cependant qu'il ne peut pas lui-même se retirer du mal; la rai
IOn de cela, c'est que, quoique la faculté de comprendre et de per
cevoir les choses, même abstraetivement, ait été dODDée par le sei
gneur à chacuD, tant au méchant qu'au bon, comme il a été montré 
çà et là ci-dessus, cependant l'homme ne peut pas par cetle facul
té se retirer du mal; en effet, le mal appartient à la volonté, et 
l'entendement n'inOue pas dans la volonté, si ce n'e&t seulement 
avec la lumière; il illustre et enseigne, et si la chaleur de la vo
lonté, c'est-à-dire, l'amour de la vie de l'homme est bouillant par 
la convoitise du mal, il est alors froid quant à l'aft'ection du bien; 
il ne le reçoit donc pas, mais ou il le rejette, ou il l'éteint, ou par 
quelque Caux qu'il a inventé il le change en maL Il en est de cela 
comme de la lumière de l'hiver, qui est aussi claire que celle de 
l'~té, et qui en iDfluant dans les arbres Croids produit un sembla
ble ef1'eL Mais ceci pourra être vu plus pleinement dans l'ordre 
qui suit: to La propre intelligence, quand la volonté est dans le 
mal, ne voit que le faux, el elle ne veut voir et ne peul voir autre 
chose. 2° Si la propre intelligence voit alors le vrai, elle s'en dé-
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toUrBe, ou elle le falsifie. 3° La Di vine Providence rait eoDtiDuel
lement que l'homme voit le vrai, et même elle lui donne l'arec
tion de le percevoir, et aussi de le recevoir. 4- L'homme est par
là retiré du mal, Don par lui-même, mais par le Seigneur. 

~98. ces propositioDs vont ~tre expliquées dans leur ordre de
vantl'homme raUonDel, qu'il80it ou méchant ou bon, par CODa&

quent qu'il soit dans la lumi~re de l'hiver, ou dans la lumière de 
l'été, car daDS l'une et dus l'autre les couleun apparai8lent éga
IemenL PRE_dulEIiERT. La 7J1·opre intelligeace, quand la v0-

lonté elt dmu le mal, ne voit que le (auz, et elle ne veut voir et 
Re peut œir aUI.,·e choIe. Cela a été montré trèa-80uvent dana le 
Monde spirituel: Chaque homme, quand il devient esprit, ce qui 
arrive après la mort, car alors il se dépouille du corps matériel et 
se rev.êt du corps spirituel, est mis alternaUvement daDs les deus 
~tats de sa vie, l'externe et l'interne; lorsqu'il est dans l'état ex
terne, il parle et même agit rationnellement et sagement, tout à 
fait comme un homme rationnel et sage dans le monde, et il peut 
aussi enseigner aux autres plusieurs choses qui concernent la vie 
morale et la vie civile; et s'il a été prédicateur, il peut même en
seigner les choses qui concernent la vie spirituelle: mais quand de 
cet état ~xteroe il est mis dans son élat interne, et que l'homme 
externe ·81t assoupi et l'homme interne réveillé, alors, s'il est mé
chant, la scène choge, de rationnel il devient sensuel, et de sage 
insensé; car alon il peDse d'après le mal de sa volonté et d'après 
le plaisir de ce mal, aiDsi d'après la propre intelligeDee, et il ne 
voit que le faux et Ile fait que le mal, croyant que la malice est 
sagesse et que la ruse est prudence; et d'après la propre iDtelli
gence il se croit une déité, et il puise de tout son meDtal des arun
ees abominables: j'ai vu de telles ~lies un grand nombre de fois ; 
j'ai vu auui des esprits mis dans ces états alternatifs deul ou trois 
fois en une heure, et alors il leur fut donné de voir leurs folies, 
et aussi de &es reeoDDaltre; néanmoins ils ne voulurent pas rester 
dans l'état ratioDDel et moral, mais ils se tournaient eux-mêmes 
de plein gré dans l'état interne sensuel et inseasé, car ils l'ai
RlaieBt plus que l'autre, parce qu'il Y avait en lui le plaisir de l'a
mour de leur vie. Qui est-œ qui peut supposer que l'homme mé
ehant en dedans de sa face soit tel, el qu'il subisse .une telle mé-
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tamorphose, quand il vient en dedans de 101-même '1 Par cette 
expérience seule on peut voir quelle est la propre intelligence, 
quand l'homme pense et agit d'après le mal de sa volonté. Il en est 
tout autrement des bons; quand de l'état externe ceux~i sont mis 
dans l'état interne, ils deviennent encore plus sages et plus mo
raUL SECONDEMBNT. Si la propre intelligence voit alors le vrai, 
ou eUe $'en détourne, Ole elle le falsifie. Il ya chez l'homme un 
propre volontaire, et il y a un propre intellectuel; le propre vo
IODtaire eslle mal, et le propre intellectuel est le faux du ~al; 
celui-ci est entendu par ,olonté d'homme, et celui-là par volonté 
de chair, - Jean, 1. t3. - Le propre voloDtaire est dans son es
sence l'amour de soi, et le propre intellectuel est le faste qui pro
vient de cet amour; ces deux sont comme deux époux, et leur 
mariage est appelé mariage du mal et du faux; chaque esprit 
mauvais est mis dans ce mariage avant d'être envoyé en enfer, et 
quand il est dana cet état, il De sait pas ce que c'est que le bien, 
car il appelle son mal bien, parce qu 'il le sent comme un plaisir, 
et alors aussi il se détourne du vrai et ne veut pas le voir, parce 
qu'il voit le faux qui concorde avec 80n mal de même que l'œil 
voit un objet beau, et il l'entend de même que l'oreille entend 
un son harmonieux. TROISIÈMBMENT. La. Di,ïne Providence fait 
continuellement que l' homme voit le vrai, et mhne elle lui 
dmute l'afection de le percevoir et de le recevoir. Cela &nive, 
parce que la Divine Providence agit par l'intérieur, et influe par là 
dans les extérieurs, ou par l'homme spirituel dans les choses qui 
sont dans l'homme naturel, et par la lumière du ciel elle éclaire 
l'entendement, et par la chaleur du ciel elle vivifie la volonté; la lu
mière du ciel dans son essence est la Divine Sagesse, et la chaleur 
du ciel dans son essence est le Divin Amour, et de la Divine Sa
gesse il ne peut ioOuer que le vrai, et du Divin Amour il ne peut 
influer que le· bien, et d'après le bien le Seigneur dODne dans 
l'entendement l'aJfection de voir le vrai, et aussi de le percevoir 
et de le recevoir: aiosi l'homme devient homme Don-seulement 
quant à la face externe, mais aussi quant à la face interne. Qui 
est-ce qui ne veut pas paraltre comme homme ratioDDel et spiri
tuel? Et qui est-ce qui ne sait pas que l'homme veut paraltre 
ainsi, afin que les autres croient qu'il est un homme véritable? 
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si donc il est seulement rationnel et spirituel dans la forme ex
terne, et Don en même temps dans la forme interne, est-ce qu'il 
est homme 7 est-ce qu'il est autre chose qu'un histrion sur un 
théâtre, ou qu'un singe dont la face est presque semblable à celle 
de l'homme? Par là ne peut-on pu CODnattre que celui-là seul est 
homme, qui l'est intérieurement, comme il veut le paraltre aux au
tres! Qui recGDnaU l'un, reconDattra l'autre. La propre intelligence 
peut seulement introduire daDsles externes la forme humaine, 
mais la Divine Providence l'introduit dans les internes, et par les 
internes dans les externes; et, quand cette forme a été introduite, 
l'homme non-seulement apparatt comme homme, mais il est 
homme. QUATRJDEMBIfT. L'/tOmme elt par là retiré du mal, JIOII 

par lui-m~, mail par le Seigneur. Si, quand la Divine Provi
dence donne de voir le vrai, et en même temps l'affection du vrai, 
l'homme peut être retiré du mal, c'est parce que le vrai montre 
et dicte, et que, quand la volonté fait ce qui a été montré et dicté, 
elle se conjoint avec le vrai, et change en elle le vrai en bien, car
Ie vrai devient une chose de l'amour de l'homme, et ee qui ap
partient à l'amour .est le bien: toute réformation se fait par le 
vrai, et DOn saDS lui, car saDS le vrai la volonté est continuelle
Blent dans son mal, et si elle consulte l'entendemellt, elle n'est 
pas instruite, mais le mal est confirmé par les faux. Quant à ce qui 
concerne l'iDtelligence, elle se présente tant chez l'homme bo .. 
que chez l'homme méchant comme sienne et propre, et le bon, de 
même que le méchant, est aussi tenu d'agir d'après l'intelligenœ 
comme propre; mais celui qui croit à la Di vine Providence est re
tiré du mal, tandis que celui qui n'y croit pas n'en est pas retiré;" 
et celui-là y croit, qui reconnatt que le mal est un péché et veut 
en être retiré, et celui -là n'y croit pas, qui ne reconnalt ni ne
veut: la différence entre ces deux intelligences est comme la dif-. 
férence entre une chose que l'on croit exister en soi, et une chose 
que l'OD croit exister non en soi mais comme en soi; elle est a.usai 
comme la différence entre l'externe &ans son ressemblant interne 
et l'externe avec IOn ressemblant interne, ainsi comme la diffé
rence entre les discours et gestes de mimes et de comédiens 
jouant des rôles de rois, de princes et de généraux, et les rois, 
princes et généraux eux-mêmes; ceux-ci le sont intérieurement 

25*. 
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et en même temps extérieurement, mais ceux-là ne le sont qu'ex
térieurement, et quand l'extérieur est dépouillé, ils sont appelés 
comédiens, bistrions et baladins. . 

299. IV., Le Seignevr gouverne l'enfer paT les O'fJ1J03é,; et 
te, méchant" qui sont daIu le monde, il leI gouverne dans 
l'enfer qUll7lt mu intérieur" mais 710ft quaRt auz extérieurs. 
Celui qui ne sait pas quel est le ciel, Di quel est l'enfer, ne peut 
nullement savoir quel est le mental de l'homme; le mental de 
l'homme est SOD esprit qui vit après la mort; et cela, parce que le 
mental ou l'esprit de l'homme est dans toute la forme dans la
quelle est le ciel ou l'enfer; il .n'y a aucune différence, excepté 
que le ciel ou l'enfer est trè&-grand et le mental très-petit, ou que 
l'un est l'effigie et l'autre le type; c'est pourquoi l'homme, quant 
au mental ou à l'esprit, est dans une trè&-petite forme o~ le ciel 
ou l'enfer; celui qui est conduit par le Seigneur est le ciel, et ce
lui qui est conduit par son propre est l'eDfer. Maintenant, comme 
il m'a été donné de savoir quel est le ciel et quel est l'enfer, et 
qu'il est important de savoir quel est l'homme quant à son mental 
00 à son esprit, je vais décrire en peu de mots l'un et l'autre. 

300. Tous ceux qui 800t dans le ciel ne sont que des affections 
du bien, et d'après cela des pensées du vrai, et tous ceux qui sont 
dans l'eI;Ûer ne sont que des convoitises du mal, et d'après cela 
des imaginations du faux, lesquelles de part et d'autre ont été tel
lement disposées, que les convoitises du mal et les imaginations 
du faux dans l'enfer ont été absolumeDt opposées·aux aJreetioDS du 
bien et aux pensées, du vrai dans le ciel; c'est pourquoi l'enfer est 
80US le ciel, et diamétralement opposé au ciel; ainsi le ciel et l'en
fer 80nt comme deux hommes étendus à l'opposé l'un de l'autre9 

ou debout comme de':1x antipodes, par conséquent tournés en sens 
contraire, et conjoints quant aux plantes des pieds et se repoussant 
avec les talons; parfois même l'enfer apparatt dans une semblable 
situation, ou un semblable renversement, par rapport au ciel: 
cela vient de ce que ceux qui sont dans l'enfer font des convoitises 
du mal la tête, et des affections du bien les pieds, et que ceux qui 
sont dans le ciel fon~ des affections du bien la tête, et des convoi
tises du malles plantes des pieds; de là l'opposition mutuelle. n 
est dit que dans le ciel il y a les a1fecüoDs du bien et par suite les 
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pensées du vrai, et que dans l'enfer il y a les convoitises du mal 
et par suite les imaginations du faux, et il est entendu que ce soot 
les esprits et les anges qui soot tels, car chacun est IOn afl'eetioD 
ou. sa convoitise, l'ange du ciel est soo affection, et l'esprit de 
l'enfer sa convoitise. 

30i. Si les anges du ciel80Dt des affections du bien et d'après cela 
des pensées du vrai, c'est parce qu'ils soot des récipients du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse procédant du Seigneur, et parce 
que toutes les affections du bien viennent du Divin Amour, et que 
toutes les pensées du vrai viennent de la Divine Sagesse: et si les 
esprits de l'enfer Bont des convoitises du mal et d'après cela des 
imaginations du faux, c'est parce qu'ils sont dans l'amour de soi 
et dans la propre iDtelligence, et parce que toulesles convoitises 
du mallÎellDellt de l'amour de soi, . et que toutes lei imaginations 
du faux viennent de la propre intelligence. 

302. L'ordination des affections dans le ciel et des convoitises 
dans l'enfer est admirable, et connue du Seigneur seul; les affec
tions et les convoitises sont de part et d'autre distinguées en gen
res et en espèces,. et ainsi conjointes pour faire un; et comme elles 
ont été distinguées en genres et en espèces, elles ont été distin
guées eD sociétés plus grandes ou plua petites; et comme elles ont 
été conjointes pour faire UD, elles ont été conjointes comme toutes 
les choses qui sont chez l'homme; par suite le ciel dans sa forme 
est comme un homme beau, dODt l'Ame est le Divin Amour et la 
Divine Sagesse, ainsi le Seigneur; et l'enfer dans sa Corme est 
c.omme un homme monstrueux, dont l'âme est l'amour de soi et 
la propre intelligence, ainsi le diable: en effet, il n'y a aucun dia
ble, qui seul soit le maltre daDS l'enfer; c'est l'amour de soi qui 
est appelé le diable. 

303. Mais pour qu'on sache mieux quel est le ciel et quel est 
l'enfer, au lieu des affections du bien, qu'on prenne les plaisirs 
du bieD, et au lieu des cODvoitises du mal qu'on prenne les plai
sirs du mal, car il n'y a pas d'affections ni de convoitises sans. 
les plaisirs; en effet, ce sont les plaisirs qui font la vie de cha
eun : ces plaisirs ont été ainsi distingués et conjoints, comme 
il a été dit plus haut des ~eclions du bien et des convoitise a 
du mal : le plaisir de son affection remplit e\ entoure cna({ue a1l66 
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du ciel, et ausai le plaisir commun remplit et entoure chaque so
ciété du ciel, et le plaisir de tOU8 ensemble ou le plaisir le plus 
commun remplit et entoure le ciel entier; de même le plaisir de 
sa convoitise remplit et entoure chaque esprit de l'enfer, et le 
plaisir commun chaque société de l'enfer, et le plaisir de tOU8 ou 
le plus commun l'enfer entier. Puisque les aŒectioDs du ciel et 
les convoiÜ8e8 de l'enfer soot, comme il vient d'être dit, diamé
tralement opposées les unes aux autres, il est évident que le plai
sir du ciel est pour l'enfer un tel déplaisir qu'il est impossible de 
l'y supporter, et que vice versd le plaisir de l'enfer est pour le ciel 
un tel déplaisir qu'il est impossible aussi de l'y supporter: de là 
l'antipathie, l'aversioD et la séparation. 

30la. Ces plaisirs, parce qu'ils font la vie de chacun dans le sin
gulier, et de tous dans le commun, ne SODt pas sentis par ceux 
qui sont en eux, mais les opposés sont sentis quand ils appro
chent, principalement quand ils sont changés en odeurs, car cha
que plaisir correspond à UDe odeur, et peut dans le monde spiri
tuel être changé en cette odeur; et alors le plaisir commun est 
senti dans le ciel comme l'odeur d'un jardin, avec variété selon 
les exhalaisons odoriférantes des fleurs et des fruits; et le plaisir 
commun dans l'enfer est senti comme une eau croupie dans la
quelle 00 a jeté diverses ordures, avec variété selon les puanteura 
qui s'exhalent des matières pourries et infectes. Mais e8mment 
est senti le plaisir de chaque affection du bien dans le ciel, et le 
plaisir de chaque convoitise du mal dans l'enfer, il m'a aussi été 
donné de le savoir; mais il serait trop IODg de l'exposer iei. 

305. J'ai entendu plusieurs nouveaux venus du monde se plain
dre de n'avoir pas su que le sort de leur vie serait selon les affec
tions de leur amour; ils disaient que dans le monde ils n'avaient 
pas pensé à ces affections, ni à plus forle raison aux plaisirs de 
ces affections, parce qu'ils avaient aimé ce qui était un plaisir 
pour eux; et que seulement ils avaient cru que le sort de chacun 
serait selon les pensées provenant de l'intelligence, principalement 
selon les pensées provenant de la piété, et aussi de la foi : mais il 
leur fut répondu que, s'ils l'avaient voulu, ils auraient pu savoir 
que le mal de la vie est désagréable au eiel et déplalt à Dieu, et 
est agréable à l'enfer et plan au diable; et que vice vel·sd le bien 



SUR LA DIYlftB PROVlDEftCE. !97 

de la vie est agréable au ciel et platt à Dieu, et est désagréable à 
l'enfer et déplalt au diable, et que par suite aussi le mal en soi 
a une odeur puante, et le bien en soi une odeur bonne; que, 
puisqu'ils auraient pu, s'ils l'avaient voulu, savoir cela, pourquoi 
n'avaient-ils pas fui les maux comme infernaux et diaboliques, 
et pourquoi les avaient-ils favorisés par l'unique motif qu'ill 
étaient des plaisirs; et que maintenant, puisqu'ils savaient que 
les plaisirs du mal ont une si mauvaise odeur, ils pouvaient aussi 
savoir que ceux qui exhalent une telle odeur ne peuveot pas venir 
dans le cieL Après cette réponse, ils se retirèrent vers ceux qui 
étaient dans de semblables plaisirs, paree que là Us pouvaient res
pirer et non ailleurs. 

306. D'après l'idée qui vient d'être donnée du ciel et de l'en
fer, on peut voir quel est le mental de l'homme, - car, ainsi qu'il 
a été dit, le mental ou l'esprit de l'homme est dans une très-pe
lite forme ou le ciel ou l'enfer,- à savoir, que ses intérieurs sont 
de pures affections et de pores pensées, distinguées en genres et 
en espèces, comme en sociétés plus grandes ou plus petites, 6t 
conjointes pour faire un; et que le Seigneur les gouverne de même 
qu'il gouverne le ciel ou l'enfer. Que l'homme soit dans une très
petite forme ou le ciel ou l'enfer, on le voit dans le Traité DU CIEL 

ET DE L'ENFER, publié à Londres en 1758, NOl 51 à 87. 
307. Maintenant, je reviens à cette proposition, que le Seigneur 

gouverne l'enfer par les opposés; et que les méchants, qui sont 
dans le monde, il les gouverne dans l'enfer quant aux intérieurs 
et non quant aux extérieurs. PREIlIt:SEIlENT. Le Seigneur gou
verne l'enfer par le, opposés. Il a été montré ci-dessus, NOl 288, 
289, que les anges du ciel sont dans l'amour et dans la sagesse, 
ou dans l'alfection du bien et par suite dans la pensée du vrai, 
non par eux-mêmes, mais par le Seigneur; et que le bien et le 
vrai influent du ciel dans l'enfer, et y sont changés le bien en mal 
et le vrai en faux, par la raison que les intérieurs du mental des 
infernaux sont tournés en sens contraire: maintenant, comme 
toutes les choses de l'enfer sont opposées à toutes les choses du 
ciel, il s'ensuit que le Seigneur gouverne l'enfer par les opposés. 
SECONDEMENT. Les méchants qui sont dans le monde, le Sei
gneu1· les gouve1"nc dans l'enfer. C'est parce que l'honlme quant 
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à IOn esprit est daos le monde spirituel, et là dans quelque so
ciété, dans une société infernale s'il est méebaot, et dans uue so
ciété céleste s'il est bou; car le mental de l'homme, qui en soi est 
spirituel, ne peut être que parmi des spirituels, dans la société 
desquels il vient aU88i après la mort; que cela soit ainsi, c'est 
aussi ce qui a été dit et montré ci-dessus. Mais l'homme n'est pas 
là de même qu'un esprit qui a été enregistré dans la société, car 
l'homme est continuellement dans l'état de réformation; c'est 
pourquoi, selon sa vie et ses changements, il est transféré par le 
seigneur d'une société de l'enfer dans une autre, s'il est méchant; 
mais s'il se laisse réformer, il est retiré de l'enfer et conduit vers 
le ciel, et là aussi il est transféré d'une société dans une autre, et 
cela jusqu'à la mort, après laquelle il n'y est plus porté de société 
en société, parce qu'alors il n'est plus dans aucun état de réfor
mation, mais il reste danl l'état où il est selon la vie; c'est pour
quoi, quand l'homme meurt, il a été inscrit dans sa place. TBol
BllIiEMBRT. Les méClumtl danlle monde, le Seigneur les gmœer
ne ai7UÏ quant auz intérieur" mail autrement quant ~ exté
rieurl. Le seigneur gouverne les intérieurs du mental de l'homme 
comme il vient d'être dit; mais il gouverne les extérieurs dans le 
monde des esprits, qui tient le milieu entre le ciel et l'enfer; la 
raison de cela, c'est que l'homme pour l'ordinaire est autre dans 
les elternes qu'il D'est dans les internes; car il peut dans les ex
ternes simuler l'ange de lumière, et cependant dans les internes 
être un esprit de ténèbres; c'est pourquoi, autrement est gouverné 
son elterne, et autrement son interne; l'exteme est gouverné 
dans le Monde des esprits, mais l'interne est gouverné dans le 
Ciel ou dans l'Enfer, tant qu'il est dans le monde; c'est pourquoi 
aussi, quand il meurt, il va d'abord dans le Monde des esprits, et 
il J est dans son externe, qu'il J dépouille; et, quand il l'a dé
pouillé, il est porté dans sa place, dans laquelle il a été inscriL Ce 
que c'est que le Monde des esprits, et quel il est, on le voit dans 
le Traité DU CIBL ET DI L'ENFER, publié à Londres eD t758, N" 
la2t à 535. 
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La Diuine Providence n'approprie à qui que ce $Oit le mal ni à 
qui que ce soit le bien, maLs la prtrpre pnu.lerace a"",·oprie 
l'un et l'autre. 

308. Presque tout le monde croit que l'homme pense et veut 
par lui-même, et par suite parle et agit par lui-même; qui peut 
croire autrement, lorsque c'est d'après lui-même qu'il croit, puis
que l'apparence que cela est ainsi est si forte, qu'il n'y a pas de 
différence entre elle et penser, vouloir, parler et agir réellement 
par soi-même, ce qui cependant n'est pas possible? Dans la SA

GESSE ABGBLIQUE SDIl LB DIVIR AIIOUR BT LA DIVINE SAGESSB, il 
a été démontré qu'il J a une vie unique, et que les homme8 80nt 
des récipients de la vie; puis aussi, que la volonté de l'homme est 
le réceptacle de l'amour, et l'entendement de l'homme le ~p
tacle de la sagesse, amour et sagesse qui tous deux constituent 
cette vie unique. Il a aussi été démontré que c'est d'après la créa
tion, et par suite d'après l'action continuelle de la Divine Provi
dence, que cette vie apparatt dans l'homme avec la même ressem
blance que si elle lui appartenait, et par conséquent lui était pro
pre, mais que c'est une apparence pour cette fin que l'homme 
puisse être un réceptacle. Il a encore été démontré, ci - dessus 
NOl 288 li 294, que nnl homme ne pense par soi-même, mais qu'on 
pense d'après d'autres, et que ces autres ne pensent pas non plus 
par eux-mêmes, mais que tous pensent d'après le Seigneur, ainsi 
le méchant aussi bien que le bon; puis aUlSi, que cela est connu 
dans le monde chrétien, surtout chez ceux qui non -seulement 
disent, mais même ·croient que tout bien et tout vrai viennent du 
Seigneur, et aussi toute sagesse, par conséquent la foi et la cha
rité; et que tout mal et tout faux viennent du diable ou de l'enfer. 
De toutes ces propositions on ne peut conclure autre chose, sinon 
que tout ce que l'homme peDse et veut vient par influx, et que, 
puisque tout langage découle de la pensée comme l'effet découle 
de sa cause, et qu'il en est de même de toute action li l'égard de 
la volonté, tout ce que l'homme dit et fait vient aussi par influx, 
quoique d'une manière dérivative ou médiate. Que tout ce que 
l'homme voit, entend, odore, g06te et sent vienne par influx, on 
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ne peut le nier, pourquoi n'en serait-il pas de même de ce que 
l'homme pense et veut 7 Est-ce qu'il peut J avoir d'autre diffé
rence, sinon que dans les organes des &ens externes ou du corps 
influent des choses qui sont dans le monde naturel, et que dans 
les substances organiques des sens internes ou du mental influent 
des choses qui sont dans le monde spirituel; que par conséquent 
de même que les organes des senl externes ou du corps sont les 
réceptacles des objets naturels, de même les substances organi
ques des sens internes ou du mental sont les réceptacles des ob
jets spirituels 1 Puique tel est l'état de l'homme, qo'est-œ alors 
que son propre? Son propre ne consiste pas en ce qu'il est tel ou 
tel réceptacle, parce que ce propre n'est autre chose que sa qua
lité quant à la réception, mais n'est point le propre de la vie; car 
par le propre personne n'entend autre chose que de vivre par soi, 
et par conséquent de penser et de vouloir par soi; mais que ce 
propre ne soit pas chez l'homme, et que même il ne puisse exister 
chez aucun homme, c'est la cooséquence de ce qui a été dit plus 
hauL 

309. Mais je vais rapporter ce que j'ai entendu dire par quel
ques-uos dans le monde spiritueL Ceux-là étaient du nombre de 
ceux qui avaient cru que la propre prudence est tout, et que la 
Divine Providence n'est rien. Je leur disais que l'homme n'a au
cun propre, à moins qu'on ne veuille appeler propre de l'homme 
ce qui rait qu'il est tel ou tel sujet, tel ou tel organe, telle ou telle 
forme, mais que ce n'est pas là ce qui est entendu par le propre, car 
c'est seulement sa qualité; et que nul homme n'a aucun propre, 
tel qu'est communément entendu le propre. Eux donc, qui avaient 
attribué toutes choses à la propre prudence, et qui même peuvent 
être appelés propriétaires dans leur image, prirent tellement feu, 
qu'une flamme semblait sortir de leurs narines, et ils me dirent: 
« Tu proCères des paradoxes et des folies; dans ce cas l'homme ne 
serait rien, et serait vide, ou ce serai t une idée et une fantaisie, 
ou ce serait une image taillée ou une statue. " Je ne pus que leur 
répondre, que c'est un paradoxe et une folie de croire que l'homme 
est la vie par soi, et que la sagesse et la prudence n'influent pas de 
Dieu, mais 80nt dans l'homme, et qu'il en est de même du bien 
qui appartient à la charité et du vrai qui appartient à la foi; que 
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s'attribuer ces choses est appelé folie par le sage, et par suite 
aussi est un paradoxe; que, de plus, ils étaient comme ceux qui 
habitent daos la maisoo et dans la propriété d'un autre, et qui 
alors se persuadent que ces choses leur appartiennent; ou comme 
des économes et des intendants qui croient que les possessions de 
leurs maUres soot à eux; et comme auraient été les serviteurs 
auxquels le seigneur dODna des talents et des mines à faire valoir, 
s'ils n'en eussent pas rendu comple, mais les eussent retenus 
comme étant à eux, et eussent par conséquent agi en voleurs; que 
l'OD peut dire des uns et des autres qu'ils sont fou8, et même 
qu'ils ne sont rien, qu'ils sont vides, et que ce soot des idéalistes, 
parce qu'ils n'ont point chez eux d'après le Seigneur le bien qui 
est l'Être même de la vie, ni par conséquent le vrai, aussi ceux-là 
soot-ils appelés morts, hommes de Déant et vides, - ÉsaIe, XL. 
t 7, 23; - et ailleurs, faiseurs d'image, puis images taillées et 
statues. Mais, dans ce qui suit, ce sujet va être traité plus ample
ment dans cet ordre: L Ce que c'est que la propre Prudence, 
et ce que c'est que la Prudence non propre. IL L'homme d'a
près la propre prudence se persuade, et confirme chez lui, que 
tout bien et tout vrai viennent de lui et sont en lui, et qu'il eD est 
de même de tout mal et de tout faux. III. Tout ce que l'homme 
s'est persuadé, et en quoi il s'est confirmé, demeure comme pro
pre chez lui. IV. Si l'homme croyait, comme c'est la vérité, que 
tout bien et tout vrai viennent du Seigneur, et que tout mal et 
tout faux viennent de l'enfer, il ne s'approprierait pas le bien et 
ne le ferait pas méritoire, et il ne s'approprierait pas le mal et ne 
s'en ferait pas responsable. 

310. J. Ce que c'est que la propre Prudence, et ce que c'est 
que la Prudence non vropre. Dans la propre Prudence sont ceux 
qui confirment chez eux les apparences et en font des vérités, sur ... 
tout cette apparence que la propre prudence est tout, et que la Di
viDe Providence n'est rien, sinon quelque universel, lequel cepeD
dant ne peut exister saDS des singuliers qui le composent, comme 
il a été dit ci-dessus : ceux-là aussi sont dans les illusioDs, car 
toute apparence confirmée comme vérité devient une illusion; et 
autant ils se confirment par les illusioDs, autant ils deviennent 
naturalistes, et ne croient que ce qu'i1s peuvent en même temps 

26. 
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percevoir par quelque sens du corps, surtout par le sens de la 
vue, parce que celui-ci fait principalement un avec la pensée; en
fin ils deviennent sensuels; et, s'ils se confirment pour la nature 
contre Dieu, ils ferment les intérieurs de leur mental, et interpo
sent pour ainsi dire un voile, et ensuite ils pensent au-dessous 
du voile, et ne pensent ancune des choses qui sont au-dessus. Ces 
sensuels ont été appelés serwnts de l'arbre de la science par les 
anciens : il est dit d'eux, dans le monde spirituel, qu'à mesure 
qu'ils se confirment, ils bouchent les intérieurs de leur mentaIt 
et enfin jusqu'au nez, car le nez signifie la perception du vrai; et 
quand il est bouché, cela signifie qu'il n'y a aucune perception. 
Maintenant, il sera dit quels ils sont: Plus que tous les autres, ils 
sont adroits et rusés; ce sont des raisonneurs ingénieux, et ils 
appellent intelligence et sagesse l'adresse et la ruse, et ne les 
considèrent pas autrement; ceux qui ne sont pas tels qu'teux, ils 
les regardent comme simples et stupides, surtont ceux qui adorent 
Dieu et ceux qui reconnaissent la Divine Providence : quant aux 
principes intérieurs de leur mental, dont ils savent eux-mêmes 
peu de chose, ils sont comme ceux qu'on appelle Machiavélistes, 
qui regardent comme rien les homicides, les adultères, les vols et 
les faux témoignages considérés en eux-mêmes, et qui, s'ils rai
sonnent contre ces actioDs, ne le font que par prndenr.e, afin de 
ne pas paraltre tels qu'ils sonl De la vie de l'homme dans le 
monde, ils pensent qu'elle n'est que semblable à la vie de la bête; 
et de la vie de l'homme après la mort, qu'elle est comme une va
peur vitale qui, s'élevant du cadavre ou du sépulcre, reiombe et 
ainsi meurt: de cette folie vient l'idée que les esprits et les anges 
BOnt des soumes aériens, et chez ceux auxquels il est enjoint de 
eroire à la vie éternelle, l'idée qu'il en est de même des âmes des 
bommes, et qu'ainsi elles ne voient, n'entendent ni ne parlent, 
que par conséquent elles sont aveugles, sonrdes et muettes, et 
que seu)ement elles pensent dans la particule de leur air; (c com
ment l'Ame, disent-ils, peut-elle être autre chose? Les sens ex
ternes ne 8Ont-ils.pas morts en même temps que le corps? et com
ment peut-on les recevoir de nouveau avant que l'âme ait été 
réunie au corps? -Et ('.()mme ils n'ont pu comprendre que sensuel
lement et non spirituellement l'état de l'Ame après la mort, ils ont 



sua LA DIVISE PROVJDERCE. 303 

établi cet état sensuel, autrement la croyance à la vie éteroelle 
aurait péri. Ils confirment principalement chez eux l'amour de 
soi, l'appelant feu de la vie et aiguillon pour divers usages daDsla 
société; et comme ils sont tels, ils sont aussi des idoles d'eux
mêmes, et le~rs pensées étant des illusions, et provenant d'illu
sions, sont des images du faux;. et parce qu'ils favorisent les plai
sirs des convoitises, ils so~t, eUI, des satans et des ·diables; SODt 
appelés satans ceux qui confirment chez eux les convoitises du 
mal, et diables ceux qui vivent selon ces convoitises. Il m'a aU88Î 
été donné de connattre quels sont les hommes seosuels lei plu. 
astucieux : Leur enfer est par derrière au fond, et ils délirent être 
invisibles; c'est pourquoi ils y apparaissent volant comme des 
spectres, qui sont leurs fantaisies, et ils sont appelés Génies: Un 
jour, quelques-uns furent envoyés de leur enfer, afin que je con
DUsse quels y sont; aussitôt ils s'appliquèrent à ma nuque SOUi 

l'occiput, et de là ils entraient dans mes affections, sans vouloir 
entrer dans mes pensées, qu'ils évitaient adroitement; et ils va
riaient rune après l'autre mes affectiODS, dans l'intention de les 
tourner insensiblement en affections opposées, qui sont les c0n

voitises du mal; et comme ils ne touchaient en rien à mes pen
sées, ils auraient, à mon insu, tourné et retoumé mes affections, 
si le Seigneur ne relit empêché. Tels deviennent ceux qui daDs le 
monde ne croient pas qu'il existe quelque chose de la Divine ~ 
vidence, et qui n'examinent chez les autres que leurs cupidités et 
leurs désirs, et les dirigent ainsi jusqu'au point de dominer Bur 
eux; comme ils font cela d'une manière si clandestine et si astu
cieuse, que les autres ne s'en aperçoivent pas, et comme après la 
mort ils deviennent semblables à eux-mêmes, ils sont jetés dans 
cet enfer aussitôt qu'ils arrivent dans le monde spirituel VUB 

dans la lumière du ciel, ils apparaissent sans nez; et, ce qui est 
étonnant, quoiqu'ils soieDt si subtils, ils sont Déanmoins sen
Buels plus que tous les autres. Comme les Anciens ont appelé ser
pent l'homme sensuel, ét qu'un tel homme est adroit, rusé, et 
raisoDneur ingénieux plus que les autres, c'est pour cela qu'il es' 
dit, • que le serpent était rusé plus que toute b~te du champ. D 

-Gen. 111.1; -et que le Seigneur dit :« Soyez J1I."denls comme 
les serpents, et simples comme les colombes. » - Matlh. x. t6; 
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- et que le Dragon, qui est aussi appelé serpent ancien, diable et 
satan, est décrit comme .. ayant sept t~te$ et dix cornes, et sur 
ses t~tellept diadèmes. ,. - Apoc. XII. 3, 9; - par les sept têtes 
il est signifié l'astuce, par les dix cornes la puissance de persuader 
au moyen d'illusions, et par les sept diadèmes les choses saintes 
de la Parole et de l'Église profanées. 

3it. Par ft( description de la propre prudence et de ceux qui 
sont dans cette prudence, on peut voir quelle est la prudence DOD 

propre, et quels 80nt ceux qui sont dans celle-ci, à savoir, que la 
prudence Don propre est la prudence chez ceux qui ne confirment 
point chez· eux, que l'intelligence et la sagesse viennent de l'hom
me; ceux-ci disent:. Comment quelqu'un peut-il être sage par lui
même? et comment quelqu'un peut-il faire le bien par lui-même'. 
et, en disant cela, ila voient en eux-mêmes qu'il en est ainsi; car 
ils pensent intérieurement, et croient aussi, que les autres pen
sent de même, principalement les érudits, parce qu'ils ne savent 
pu que quelqu'un puisse penser seulement extérieuremenL Ils ne 
sont point dans les illusions par quelques confirmations des appa
rences; c'est pourquoi, ils savent et perçoivent que les homicides, 
les adultères, les vols et les faux témoignages 800t des péchés, el 
pour cela même ils les fuient; puis aussi, que la malice n'est pas 
de la sagesse, et que l'astuce n'est pas de rintelligence; quand ils 
entendent des raisonnements ingénieux, fondés sur des illusions, 
ils s'en étonnent, et en eux-mêmes ils rient; et cela, parce que chez 
eux il n'y a pas de voile entre les intérieurs et les extérieurs, ou 
entre les spirituels et les naturels du mental, comme il y en a on 
chez les sensuels; c'est pourquoi ils reçoivent du ciel un inDUI, 
d'après lequel ils voient intérieurement de telles choses. Ils par
lent avec plus de simplicité et de sincérité que les autres, et üs 
placent la sagesse dans la vie et nOD dans le discours; ils sont re
lativement comme des agneaux et des brebis, tandis que ceux qui 
80nt daosla propre prudence sont comme des loups et des renards; 
ils sont comme ceux qui habitent une maison et voient par les fe
nêtres le ciel, tandis que ceux qui sont dans la propre prudence 
sont comme ceux qui habitent les caves de la maison et ne voient 
par leurs fenêtres que ce qui est sous terre; ils sont aussi comme 
ceux qui se tiennent sur une montagne, et ils voient ceux qui sont 
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daosla propre prudence, errants dans les vallées et dana les f~ 
rêt& D'après cela, on peut voir que la prudence non propre eat 
une prudeDce d'après le Seigneur, semblable en apparence dan. 
les externes à la propre prudence, mais absolument dül'érente 
dans les internes; daDs les internes la prudence non propre appa
ralt dans le Monde spirituel comme un homme, et la prudence 
propre apparalt comme un simulacre qui ne semble avoir la vie 
que par cela seul, que ceux qui sont dani cette prudence ont 
néanmoins la rationalité et la liberté, ou la faculté de comprendre 
et ceUe de vouloir, et par coDséquent de parler et d'agir, et que 
par ces facultés ils peuvent feiDdre qu'ils sont aussi hommes: s'ils 
sont de tels simulacres, c'est parce que les maux et les faux ne 
viveDt pas, mais qu'il n 'J a que les biens et les vrais qui vivent; 
et comme d'après leur rationalité ils savent cela, - car s'ils ne le 
savaient pas, ils ne feindraient pas les biens et les vrais, - ils po&
sèdenlle viLal humain dans leurs simulacres. Qui est-ce qui ne 
peut savoir que tel est l'homme intérieurement, tel il est; que par 
eonséqueDt celui-là, qui est intérieurement tel qu'il veut être vu 
atérieurement, est un homme; et que celui-là, qui est homme 
seulement extérieurement et non int.érieurement, est un simu
lacre: pense à l'égard de Dieu, de1a religion, de la justice et de 
la sincérité, de même que tu en parles, et tu seras un homme, et 
alors la Divine Providence sera ta p~udence, et tu verras chez les 
autres que la propre prudence est UDe Colie. 

312. IL L'homme d'après la propre prudenc~ le 7Jerluade, 
et confirme c~z lui, que tout bien et tout vrai viennent de lui 
et SMt en lui, et qu'il en est de mhne de tout mal et de tout 
fau:e. L'argumentation aura lieu par l'analogie entre le bien et le 
vrai naturels et le bien et le vrai spirituels. On demande ce que 
c'est que le vrai elle bien dans la vue de l'œil: Esl-ce que là le 
vrai n'est pas ce qui est appelé beau, et -le bien ce qui est appelé 
plaisir? en effet, OD sent du plaisir en voyant de beaux objets. On 
demande ce que c'est que le vrai et le bien dans l'oule: Est-ce 
que là le vrai n'est pas ce qui est appelé harmonieux, et le bien 
ce qui est appelé charme 7 en effet, on seot du charme en enten
dant des SODS harmonieux. Il en est de Inême pour les autres sens. 
l'ar là on voit clairement ce que c"est que le vrai et le bien natu-

26*. 
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relL Qu'on examine maintenant ce que c'est que le vrai et le bien 
spirituels: Est-ce que le vrai spirituel est autre chose que le beau 
et l'harmonieux des choses et des objets spirituels? et est-ce que 
le bien spirituel est autre chose que le plaisir et le charme d'a
près la perception de leur beauté ou de leur harmonie? Voyons, 
maintenant, si l'on peut dire de l'un autre chose que de l'autre, 
ou du spirituel autre chose que du naturel: On dit du naturel que 
le beau et le plaisir dans l'œil inOuent des objets, et que l'harmo
nieux el le charme dans l'oreille inOuent des instruments. Est-ce 
qu'il en est autrement dans les substanr.es organiques du menta17 
On dit d'elles, que ces choses (à savoir, le beau et le plaisir, l'har
monieux et le charme,) sont en elles; et l'on dit de l'œil et de 1'0-
reille, que ces mêmes choses y influent. Mais si l'on demande 
pourquoi l'on dit q~'elles influent, on ne peut répondre autre 
chose, sinon que c'est parce qu'il apparatt une distance (entre 
l'organe du &ens et l'objet). Et si on demande pourquoi dans l'au
tre cas on dit qu'elles IOnt en elles, on ne peut répondre autre 
chose sinon que c'est parce qu'il n'apparatt pas de distance. Par 
conséquent, c'est l'apparence de distance qui fait qu'au sujet des 
cboses que l'homme pense et perçoit l'on croit autrement qu'au 
sujet de celles qu'il voit et entend: Mais cela tombe, quand on sait 
que le spirituel n'est point dans la distance r.omme J est le natu
rel; pense au soleil et à la lune, ou à Rome et à Constantinople, 
est-ce qu'ils ne sont pas dans la pensée sans distance, pourvu que 
cette pensée ne soit pas conjointe avec l'expérience acquise par la 
vue ou par roule? Pourquoi donc te persuades-tu que, parce qu'il 
D'apparatt pas de distance dans la pensée, le bien et le vrai et aussi 
le mal et le faux y sonl, et n'influent pas? J'ajouterai à cela une ex
périence qui, dans le Monde spirituel, est commune: Un esprit peut 
infuser ses pensées et ses affections dans un autre esprit, et celui-ci 
ne sait autre chose sinon que ces pensées et ces affections sont ses 
propres pensées et BeS propres affections; cela,,! est appelé penser 
d'après un autre et penser dans un autre; j'ai vu cette expérience 
des milliers de fois, et je l'ai faite moi-même des centaines de fois; 
et cependant l'apparence de distance était considérable; mais dès 
que les esprits sllvaient que c'était un autre qui infusait ces pen
sées et ces affections, ils en étaient indignés et se détournaient, 
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en reconnaissant cependant que la distance n'apparalt point dus 
la vue interne ou la pensée à moins que cela ne soit dévoilé, 
comme elle apparalt dans la vue externe ou l'œil, d'où il résulte 
qu'on croit qu'il y a inDuL A cette expérience j'en ajouterai une 
qui m'est journalière: Les mauvais esprits ont très-souvenl lancé 
dans ma pensée des maux et des faux, qui me semblaient être en 
moi et venir de moi, ou comme si je les pensais moi-même; mais, 
comme je savais que c'étaient des maux et des faux, je recher
chais qui étaient ceux qui les avaient lancés, et Us étaient décou~ 
verts et mis en fuite; ils étaieut à une distance eonsidérable de 
moi. D'après cela on peut voir que tout mal avec son faux inDue 
de l'enfer, et que tout bien avec son vrai influe du Seigneur, el 
que l'un el l'autre apparatt comme dans l'homme. 

313. Quels sont ceux qui sont dans la propre prudence, et 
quels sont ceux qui sont dans la prudence Don-propre et par soite 
dans la Divine Providence, cela est décrit dans la Parole par Adam 
et par Ève son épouse dans le Jardin d'Éden, où étaient deux ar
bres, l'uo de la vie, et l'autre de la science du bien et du mal, et 
par leur action d'avoir maogé de celui-ci. Que par Adam et par 
Ève son épouse, dans le sens interne ou spirituel, soit entendue 
el décrite la Très-Ancienne Église du Seigneur sur cette terre, 
Église qui fut noble et céleste plus que celles qui l'ont suivie, on 
le voit ci-dessus, N° 241; les autres choses ont les significations 
suivantes: Par le jardin d'Éden, il est signifié la sagesse des 
hommes de cette Église; par l'arbre de vie, le Seigneur quant à 
la Divine Providence, et par l'arbre de la science l'homme quant 
à la propre pru'dence; par le serpent, le sensuel et le propre de 
l'homme, qui en lui-même est l'amour de soi et le faste de la pro
pre intelligence, ainsi le diable et satan; par l'action de manger 
de l'arbre de la science, l'appropriation du bien et du vrai, comme 
si le bien et le vrai venaient de l'homme et non d u Seigneur, et 
par suite comme s'ils appartenaient à l'homme et non au Sei
gneur; or, comme le bien et le vrai 80nt les Divins eux-mêmes 
chez l'homme, car par le bien il est entendu le lout de l'amour, et 
par le vrai le tout de la sagesse, si donc l'homme les revendique 
comme siens, il ne peut faire autrement que de croire qu'il est 
comme Dieu; c'est pourquoi le serpent dit : te Au jour où vous en 
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flllJft(Jcrez, ouverts seront vos yew:, et vous serez comme Dieu, 
sachant le bien et le mal, J)- Geo. III. 5; - de même aussi foot 
ceux qui sont daos l'amour de soi el par suite dans le faste de la 
propre intelligence daosl'enfer; par la condamnation du serpent, 
il est signifié la condamnation du propre amour et de la propre 
iotelligeoce; par la condamoation d'Ève, la condamnation du pro
pre volontaire, et par la condamnation d'Adam cene du propre 
intellectuel; par l'épine elle chardon que la terre lui produira, il 
est signifié absolument le faux et le mal; par leur bannissemenl du 
jardin, la privation totale de sagesse; par la garde du chemin con
duisant à l'arbre de vie, la surveillance du Seigneur afin que les 
choses saintes de la Parole et de l'Église ne soient point violées·; 
par les feuilles de figuier, avec lesquelles ils couvrirent leur nudité, 
sont signifiées les vrais moraux par lesquels sonl voilées les choses 
qui appartiennent à leur amour el à leur fasle ; et par les tuniquœ 
de peau, dont ensuite ils se vêtirent, sont signifiées les apparences 
du vrai dans lesquelles seuls ils sont. C'esl là la signification spi
rituelle de ces choses. Mais que celui qui veut rester dans le sens 
de la lettre y reste; qu'il sache seulement que ce sens est entendu 
ainsi daos le ciel. 

31la. Quels sont ceux qui ont été infalués par la propre intelli
gence, on peut le voir par le produit de leur imagination concer
nant des choses d'un jugement intérieur, par exemple, cooceraant 
l'Influx, la Pensée et la Vie. Concernant l'INFLux, ils pensent, le 
contraire de ce qui a lieu, que la vue de l'œil inOue dans la vue 
interne du mental, qui est l'entendement, el que l'oule de l'oreille 
influe dans rouie interne, qui aussi est l'entendement; et ils ne 
perçoivent pas que l'entendement d'après la volonté influe dans 
l'œil et dans l'oreille, el non-seulement faU ces sens, mais même 
l'en serl comme de ses instruments dans le monde naturel: mais 
parce que cela n'est pas selon l'apparence, ils ne le perçoivent pas; 
seulement si l'on dit que le naturel n'inDue pas daos le spirituel, 
mais que le spirituel influe dans"le naturel, alors ils pensent tou
jours: Qu'est..ce que le spirituel, sinon un naturel plus pur? Puis: 
Est~ qu'il n'apparatt pas que si l'œil voit quelque objet beau, el 
si l'oreille entend quelque son harmonieux, le meotal, qui est 
l'entendement el la volonté, en est délecté? Ils ne savent pas que 
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l'œil ne voit point par lui-même, que la langue ne gotite point 
par elle-même, que les narines n'odorent point par elles-mêmes, 
que la peau ne sent point par elle-même, mais que c'eslle mental 
ou l'esprit de l'homme, qui y perçoit ces choses par le sens, et en 
est affecté selon la qualité du BeIlS; et que néanmoins le mental ou 
l'esprit de l'homme les sent non d'après lui-même, mais d'après 
le seigneur; et que penser autrement, c'est penser d'après les ap
parences; et, si cela est confirmé, c'est d'après des illusions.Concer
Dant la PERSÉB, ils disent que c'est quelque chose de modifié dans 
l'air, qui varie selon les objets, et s'agrandit selon que cela est 
cultivé; qu'ainsi les idées des pensées sont des images, comme deI 
météores apparaissant dans l'air; et que la mémoire" est une table 
sur laquelle elles sont imprimées; ils ne savent pas que les pen
sées sont également daDs des substances purement organiques, 
comme la vue et l'oule sont dans les leurs; qu'ils considèrent seu
lement le cerveau, et ils le verront plein de telles substances; 
blesse ces substances, et tu seras dans le délire; détrui!rles, et tu 
mourras: mais ce que c'est que la pensée, et ce que c'est que la 
mémoire, on le voit ci-dessus, N° 279, vers la fin. COncernant la 
VII:, ils ne savent autre chose, sinon que c'est une certaine acti
vité de la nature, qui se fait sentir de diverses maDières, selon 
que le corps qui vit se meut organiquement: si l'on dit que par 
conséquent la nature vit, ~t8 te nient, mais ils allèguent que la 
nature fait vivre; si l'on dit: • Est-ce qu'alors la vie est dissipée, 
qullDd le corps meurt? » Ils répondent que la vie reste dans la 
particule d'air, qui est appelée Ame: si l'on dit: a Qu'esl~e alors 
que Dieu 7 Est-ce qu'il n'est pas, Lui, la vie même?»Acelte qUe&
tio~ Us se taisent, et ne veulent pas déclarer ce qu'ils pensent: 
si l'on dit : « Ne voulez-vous pas que le Divin Amour et la Divine 
Sagesse soieot la Vie même? " Ils répondent: te Qu'est-ce que l'a
mour, et qu'est-ce que la sagesse? » ear dans leurs illusions ils 
ne voient ni ce que c'est que l'amour et la sagesse, ni ce que c'est 
que Dieu. Ces raisonoements ont été rapportés, afin qU'OD voie 
comlpent l'homme est Infatué par la propre prudence, par cela 
qu'en toutes choses il conclut d'après les apparences et par suite 
d'après des illusions. 

3t6. Si la propre prudence persuade et confirme que tout bien 
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et tout vrai viennent de l'homme, et sont daDI l'homme, c'est 
parce quela propre prudence est le propre intellectuel de l'homme, 
influant de l'amour de soi qui eslle propre volontaire de l'homme, 
et que le propre ne peut que faire siennes toutes choses, car il ne 
peut être élevé par l'homme. Tous ceux qui sont conduits par la 
Divine Providence du Seigneur sont élevés au-dessus du propre, 
et alors ils voient que tout bien et tout vrai viennent du Seigneur; 
et même ils voient aussi que ce qui vient du Seigneur dans l'homme 
appartient perpétuellement au Seigneur, et jamais à l'homme. 
Celui qui croit autrement est comme celui qui a en dépôt chez lui 
les biens de son maltre, et qui les revendique ou se les approprie 
comme siens, lequel n'esl pas un intendant, mais est un voleur; 
et comme le propre de l'homme n'est que mal, c'est pourquoi ce
lui-là aussi plonge ces biens dans son mal, par lequel ils lOot 
détruits comme des. perles jetées daDS du fumier ou dissoutes dans 
du vinaigre. 

317. IlL ToUl ce que l'homme ,'est permadé~ et en quoi il 
,'e,' confirmé ~ demeure comme propre chez lui. Plusieurs 
croient qu'aucun vrai ne peut être vu par l'homme, à moins que 
ce ne soit d'après des choses confirmées, mais cela est faux. Dans 
les choses civiles et économiques d'un Royaume ou d'une Répu. 
blique, on ne peut voir l'utile et le bon, à moins qu'on ne con
Daisse plusieurs statuts et ordonnances; dans les choses judiciai
res,à moins qu'on ne connaisse les lois; dans les choses naturelles, 
comme sont celles de physique, de chimie, d'anatomie, de méca
Dique et autres, à moins que l'homme ne soit instruit dans les 
sciences; mais dans les choses purement rationnelles, morales el 
spirituelles, les vrais apparaissent dans leur lumière même, pourvu 
que l'homme par UDe éducation convenable soit devenu quelque 
peu rationnel, moral et spiritueL La raison de cela, c'est que, 
quant à son esprit qui est ce qui pense, chaque homme est dans le 
Monde spirituel, et un parmi ceux qui y sont, par conséquent dans 
la lumière spirituelle qui illustre les intérieurs de IOn entende
ment, et, pour ainsi dire, dicte; car la lumière spirituelle dans 
IOn essence est le Divin Vrai de la Divine Sagesse du Seigneur: 
de là vient que l'homme .peut penser analytiquement, conclure sur 
le juste et l'équitable dans les jugements, et voir l'honnête dans 
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la vie morale, et le bien dans la vie spirituelle; et ausai beaucoup 
de vrais qui ne tombent dans les ténèbres que d'après des faux 
eonfirmés : l'homme les voilà peu près de la même manière qu'il 
voit l'intention d'un autre d'après sa face, et qu'il en perçoit les 
affections d'après le son de sa voix, saDS autre science que celle 
qui a été insitée en chacun : pourquoi l'bomme ne vemit-il pu 
en quelque façon par l'influx les intérieurs de sa vie, qui sont les 
ehoses spirituelles et morales, quand il D', a pas UD animal qui ne 
Acbe par l'influx les choses qui lui sont Décessaires, lesquelles 
800t naturelles 7 l'oiseau sait faire son Did, y déposer ses œufs, 
faire éclore ses petits, et il connalt leur Dourriture; outre d'autres 
meneiUes, qui sont appelées instincL 

3i8. Mais comment est changé l'état de l'homme d'après les 
confirmatioos et par suite d'après les persuasions, c'est ce qui ,a 
être dit maintenant, mais daos cet ordre : ! 0 D D', n rien qui ne 
puisse être confirmé; et le faux peut être confirmé plus que le 
vrai. 2° Le faux étant confirmé, le vrai ne se montre pas; mais 
d'après le vrai confirmé le faux se montre. 3° Pouvoir confirmer 
tout ce qu"on veut, ce n'est pas de l'intelligence, c'est seulement 
une subtilité, qui peut exister même chez les plus méchants. 4° Il 
Y a une cODfirmation intellectuelle et non en même temps volon
taire, mais toute confirmation volontaire est intellectuelle aussi. 
6. La confirmation du mal, volontaire et en même temps intellec
tuelle, fait que l'homme croit que la propre prudence est tout, et 
que la Divine Providence n'est rien; mais il n'en est pas ainsi de 
la seule confirmation intellectuelle. 6° Toute chose confirmée par 
la volonté et eD même temps par l'entendement demeure éternel
lement, mais non ce qui a été seulement confirmé par l'entende
menL PRBMltUMBRT. Il n'va rien qui ne puisse ~tre confirmt! ; 
et le fau 7JeUt ~tre confirmé plw qtte le vrai. Quelle est la 
chose qui ne puisse être confirmée, quand il est confirmé par les 
athées que Dieu n"est point le Créateur de l'univers, mais que 
la natore est la créatrice d'elle-même; que la Religion est seule
ment on lien, et pour les simples et le vulgaire; que l'homme est 
comme la bête, et qu'il meurt pareillement: quand il est confirmé 
que les adultères sont permis, et pareillement les vols clandestins, 
les fraudes, les machinations insidieuses; que l'astuce est l'intel-
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ligenœ, et que la malice est la sagesse 7 Qui est-ce qui ne confirme 
pas IOn hérésie? N'y a-t-il pas des volumes pleins de con6rmatioDs 
en faveur des deux hérésies qui règnent dans le mODde chrétien '1 
Compose dix hérésies même abstruses, et dis à un homme ingé
nieux de les confirmer, et il les confirmera toutes; si ensuite tu 
les elamines seulement d'après les confirmatifs, ne velTas-lu pas 
les raux comme des vrais! Puisque tout faUI brille dans l'homme 
naturel d'après les apparences et d'après les illusions de cet 
homme, et que le vrai ne brille que dans l'homme spirituel, il 
est évident que le faux peut être confirmé plus que le vrai. Afin 
qu'on sache que tout faux et tout mal peuvent être confirmés, 
au point que le faux apparaisse comme vrai, et le mal comme 
bien, soit pour exemple : Conllrmer que la lumière est les ténè
bres, et que les ténèbres sont la lumière. Ne peut-on pas dire : 
cc Qu'est-ce que la lumière en elle-même" Est-ce autre chose 
qu'une certaine apparence dans l'œil selon IOn état? Qu'est-ee 
que la lumière quand l'œil est fermé 7 Les chauves-souris et les 
hiboux n'ont-ils ~s des yeux tels, qu'ils voient la lumière comme 
ténèbres, et les ténèbres comme lumière? J'ai appris au sujet de 
certains hommes, qu'ils voient de cette manière; et, au sujet des 
infernaux, que quoiqu'Us soient dans les ténèbres, néanmoins ils 
se voient mutueHemenL Est-ce qu'il n'y a pas lumière pour 
l'homme dans les songes au milieu de la DUit 7 Ainsi les ténèbres 
ne sont-ils pas lumière, et la lumière ténèbres 7 ») Mais on peut 
répondre: « Qu'est-ce que cela prouve? la lumière est la lumière 
comme le vrai est le vrai, et les ténèbres sont les ténèbres comme 
le faux est le faux •• Soit encore un exemple : Confirmer que le 
corbeau est blanc. Ne peut-on pas dire: (c Sa noirceur est seule
ment UDe ombre qui n'est pas sa couleur réelle; ses plumes soot 
blanches en dedans, son corps pareillement; ce sont là les sub
stances dont il est composé; comme sa noirceur est une ombre, 
c'est pour cela que le corbeau blanchit quand il devient vieux, 00 

en a vu de tels. Qu'est-ce que le noir en lui-même, sinon le blanc? 
Réduis en poudre du verre noir, et tu verras que la poussière est 
blanche; lors donc que tu appelles noir le corbeau, tu parles de 
l'ombre, et non de la réalité. J) Mais on peut répondre: « Qu'est
ce que cela prouve? de cette manière on pourrait dire que tous les 
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oiseaul sont blancs. J) Quoique ces raisonnements soient eontre la 
saine raison, ils ODt été rapportés, afin qu'on puisse voir qu'un 
faux diamétralement opposé à un vrai, et qu'un mal diamétrale
ment opposé à un biep, peuvent être confirmés. SECORDEJlBRT. 

Le fauz étant confirmé, le vrai ne le montre Pal; mais d'aprês 
le vrai confimu! le faw: le montre. Tout faux est dans les tén~ 
bres, et toot vrai est dans la lumière; et dans les ténèbres aucune 
chose ne se montre; bien plus, on ne sait pas quelle chose il y af 

à moins qu'on ne palpe; il en est autrement daDsla lumière; c'est 
même pour cela que daosla Parole les faul sont appelés ténèbres. 
et que par suite ceux qui IOnt dans les faux sont dits marcher 
dans des ténèbres, et dans une ombre de mort; et que. vice versd, 
les vrais y sont appelés lumière, et que par suite ceux qui sont 
dans les vrais sont dits marcher dans la lumière, et sont appelés 
fils de lumière. Que, le faux étant confirmé, le vrai ne se montre 
pas, et que d'après le vrai confirmé le faux se montre, cela est 
évident d'après plusieurs considérations; par exemple, qui est-ce 
qui verrait quelque vrai spirituel, si la Parole ne l'enseignait pas? 
N'y aurait-il pas une épaisse obscurité, qui n'a pu être dissipée 
que par la lumière dans laquelle est la Parole, et seulement chez 
celui qui veut être illustré? Quel hérétique peot voir ses faux, s'il 
n'admet pas le vrai réel de l'Église? Il ne les voit pas auparavant. 
J'ai en des conversatioDs avec ceux qui s'étaient confirmés dans 
la foi séparée de la charité; et quand je leur demandais si dans 
la Parole ils n'avaient pas vu de si nombreux passages sur l'a
mour et la charité, sur les œuvres et les actes. sur les préceptes 
à observer, et qu'il est dit que l'homme heureux et sage est celui 
qui fait, et l'insensé celui qui ne fait pas, ils me répondaient que 
quand ils avaient lu ces passages, ils n'y avaient vu autre chose 
que la foi, et qu'aiDsi ils avaient passé outre, comme s'Us avaient 
eu les yeux fermés. Ceux qui se sont confirmés dans les faux sont 
comme ceux qui voient sur UDe muraille des rayures, et qui, lors
qu'ils sont dans l'ombre du soir, voient dans leur fantaisie l'ensem
ble de ces rayures comme un cavalier ou un homme, image vision
naire qui est dissipée quand vient la lumière du jour. Qui est-ce 
qui peut sentir l'impureté spirituelle de l'adultère, sinon celui qui 
est dans la pureté spirituelle de la chasteté? qui est-ce qui peut 

27. 



8itt LA 8AGISSE AKGÉLIQUÈ 

sentir quelle eslla cruauté de la veDgeance, sinon eelui qui est dans 
le bien d'après l'amour du prochain? quel est l'adultère, et quel est 
l'homme avide de vengeance, qui ne se moquent pas de ceux qui 
appelleDt infemaux leurs plaisirs, et célestes. les plaisirs de l'amour 
conjugal et de l'amour du prochain? et ainsi du reste. TROlslt_z
MBRT. Pouvoir confirmer tout ce qu'on veut, ce n'est fHU de l'in
telligence, c'est leulement une &ubtilitft, qui peut e3:Îlter mhne 
chez les plw mt!chants. Il y a des conftrmateurs très-adroits, qui 
ne connaissent aucun vrai, et néanmoins peuvent confirmer et le 
vrai et le faux, et quelques-uns d'eux disent: • Qu'est-ce que le 
vrai 7 existe-t-U? ce que je fais vrai, n'est-il pas le vrai? J) Et ceUI
là dans le monde sont toujours crus intelligents; et cependant 
ce ne sont que des reerépis8eurs de murailles; il n'y a d'intelli
gents que ceux qui perçoivent que le vrai est le vrai, et qui le 
confirment par des vérités continuellement perçues: les UDS et 
les autres peuvent difficilement être distingués, parce qu'on ne 
peut pas distinguer entre la lumière de la confirmation et la lu
mière de la perception du vrai, et qu'il semble absolument que 
ceux qui sont dans la lumière de la confirmation sont aussi dans 
la lumière de la perception du vrai, lorsque cependant il y a une 
différence comme entre une lumière chimérique et la lumière 
réelle, et la lumière chimérique dans le monde spirituel est telle, 
qu'elle elt changée en ténèbres quand la lumière réelle influe; 
dans l'enfer il y a une pareille lumière chimérique chez plusieurs, 
qui ne voient absolument rien, quand ils sont introduits dans la 
lUlllière réelle. D'après cela. il est évident que pouvoir confirmer 
tout ce qu'OD veut, c'est seulement une subtilité, qui peut exister 
même chez les plus méchants. QuiTRliMEMENT. 1111 a une cmt
fl.rmation intellectuelle et non en mhne temps volontaire, mail 
toute confirmation volontaire est intellectuelle musi. Soient deI 
exemples pour illustration : Ceux qui r~DfirmeD t la foi séparée 
d'avec la charité, et cependant vivent la vie de la charité, el en 
général ceux qui confirment le faux de la doctrine, et cependant 
ne vivent pas selon ce faux, sont ceux qui 80nt dans la confirma
"tion intellectuelle et non en même temps dans la confirmation 
volontaire; mais ceux qui confirment le faux de la doctrine, et. qui 
vivent selon ce faux, sont ceux qui sont dans la confirmation vo-
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lonlaire et en même temps dans la confirmation intellectuelle : 
cela vient de ce que l'entendement n'influe pas dans la volonté, 
mais que la volonté ioOue dans rentendemeoL De là, aussi, l'on 
voit ce que c'est que le faux du mal, et le faux qui n'est pas le 
faui du mal; que celui-ci peut être conjoint au bien, mais non 
celui-là; et cela, parce que le faux qui n'est pas le faux du mal 
est le faux dans l'entendement et non dans la volonté, et que le 
faUI du mal est le faux dans l'entendement d'après le mal dans la 
volonté. CINQUltJlEIIBR'l. La confirmation du mal, volontairB 
et en mhne tem", intellectuelle, fait que l'hO'mme croit que la 
propre prudence est tout, et que la Divine Providence n'elt 
rien; mais il n'ex est pas ai7Ui de la seule confirmation intel
lectuelle. U en est plusieurs qui confirment chez eux la propre 
prudence d'après les apparences dans le monde, mais néanmoins 
De nient pas la Divine Providence; chez ceux-ci il y a seulement 
confirmation intellectuelle; mais chez ceux qui en même temps 
nient la Divine ProvideDce, il y a aussi confirmation volontaire; 
et cette confirmation jointe à la persuasion est principalement 
chez ceux qui IOnt adorateurs de la nature et en même temps 
adorateurs d'eux .. mêmes. SIXIÈMI:IIENT. Toute chose confirmée 
par la vollmté et en mhne temps par l'entendement demeure 
éternellement, mais non ce qui a été seulement confirmé par 
renteJtdement. En effet, ce qui appartient à l'entendement seul 
n'est pal dans l'homme, mais est hors de lui; cela est seulement 
dans la pensée; et rien n'entre dans l'homme, ni ne lui est appro
prié, que ce qui est reçu par la volonté, car cela devient chose de 
l'amour de sa vie; que eela demeure éternellement, c'est ce qui 
va être dit dans le numéro suivant . 

3i9. Si toute ehose confirmée par la volonté et en même temps 
par l'entendement demeure éternellement, c'est parce que chacun 
est son amour, et que son amour appartient à sa volon té; puis 
aussi, parce que chaque homme est son bien ou son mal, car est 
appelé bien tout ce qui appartient à l'amour, et mal tout ce qui 
est opposé. Puisque l'homme est son amour, il est aussi la forme 
de SOD amour, et peut être appelé l'organe de l'amour de sa vie. 
Ci-dessus, N° 279, il a été dit qUe les atTections de l'amour et 
par suite les pensées de l'homme sont les changements et varia-
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tiODS de l'état et de la forme des substances organiques de B08 

mental, maintenant il sera dit ce que c'est que ces changements 
et ces variations, et quels ils sont: on peut en avoir one idée d'a
près le Cœur et le Poumon, en ce qu'il y a des expansions et des 
compressions, ou des dilatations et des contractions alternatives, 
qui dans le cœur sont appelées systole et diastole t et dans le pou
mon respirations, lesquelles IOnt des extensions et des rétentioos, 
ou des élargissements et des rétrécissements réciproques de ses lo
bes: ce sont là les chaugemeots et variations d'état du cœur et du 
poumon: il f en a de semblables dans les autres viscères du corps, 
et aussi ~e semblables dans leurs parties, par lesquelles le sang 
et le suc animal sont reçus et POUsséL Il y en a aussi de sembla-
hies dans les formes organiques du mental, qui SODt les sujets des 
affections et des pensées de l'homme, comme il a été montré ci
dessus; avec celle différence, que leun expansioDs et compres
SiODS, ou réciprocatiODs, sont respectivemen t dans une perfecUon 
tellement supérieure qu'elles ne peuvent être exprimées par des 
mots de la langue naturelle, mais seulement par des mots de la 
langue spirituelle, qui ne peuvent être rendus qu'en disant que 
ce sont des ingyrations et des égyrations vorlicillaires, selon la 
manière des hélices perpétuelles et inOexes, admirablement liées 
ensemble dans des formes réceptives de la vie. Mainteoant il sera 
dit quelles sont ces substan('.e& et ces formes purement organiques 
chez les méchants, el quelles elles sont chez les bons : chez les 
bons elles sont en spirales en avaot, mais chez l~s méchants e~ 
arrière; celles qui sont en spirales en avant soot tournées ,ers le 
Seigneur et reçoivent de lui l'influx; mais celles qui sont en spi
rales en arrière 80nt tournées vers l'enfer, et en reçoivent l'inflUl: 
il faut qu'on sache qu'autant elles soot tournées en arrière, autant 
elles sonl ouverles par derrière et fermées par devant, et que, 
vice versd, antant elles sont tournées en avant, autant elles BOot 
ouverles par devant et fermées par derrière. D'après cela, on peut 
voir quelle forme ou quel organe est l'homme méchant, et quelle 
forme ou quel organe est l'homme bon, et qu'ils sont tournés en 
sens contraire; et comme un sens, une fois contracté, ne peut pas 
être retourné, il est évident que tel est le sens quand l'homme 
meurt, tel il reste pour l'éternité: c'est l'amour de la volonté de 
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l'homme qui fait ce lens, ou qui tourne el retourne; r.ar, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, chaque homme est son amour; de là 
vient que chacun après la mort suit le chemin de son amour, vers 
le éiel, celui qui est daDs un amour bon, et vers l'enfer, celui qui 
est dans un amour mauvais, et ne le repose que daDsla sociét6 où 
est son amour régnant; et, ce qui est étonnant, chacun connalt 
le chemin; c'est comme s'il le flairait par les narines. 

320. IV. Si l'homme croyait, comme c'e&t la vérité, que tout 
bien et tout vrai viennl:Rt du Seigneur, et que tout mal et tout 
(mu: vienent de l'enfer, il ne &'approprierait pas le bien et ne 
le ferait pal méritoire, et il ne &' awroprierait pas le mal et 
ne s'en ferait pal resptRUable. Mais comme ces propositions sont 
contre la croyance de ceux qui ont confirmé chez eux l'apparence 
que la sagesse et la prudence vieDlMVlt de l'homme, et n'inOuent 
pas selon l'élat de l'organisation de leur mental, voir ci-dessus, 
N° 319, elles vont être démontrées; et pour que cela soit fait dis
tinctement, ce sera dans cet ordre: 10 Celui qui con6rme chez lui 
l'apparence que la sagesse et la prudence viennent de l'homme, 
et par suite sont en lui comme lui appartenant, ne peut que voir 
que s'il en était autrement, il ne serait pas un homme, mais se
rait ou UDe bête ou UDe statue; et cependant c'est le contraire. 
2° Croire et penser, comme c'est la vérité, que tout bien et tout 
vrai viennent du Seigneur, et que tout mal et tout faux viennent 
de l'enfer, paralt r~mme impossible; et cependant cela est vérita
blement humain et par suite angélique. 8° Croire et penser ainsi 
est impossible pour ceux qui ne reconnaissent pas le Divin du 
Seigneur, et qui ne reconnaissent pas que les maux sont des pé
chés; mais cela est pos~le pour ceux qui reconnaissent ces deux 
points. 40 Ceux qui recoDnaisseDt ces deux points réOéchissent 
seulement sur les maux qui sont en eux, et ils les chassent bors 
d'eux-mêmes vers l'enfer d'où ils viennent, en tant qu'ils les fuient 
et les ont en aversion comme péchés. 6° Ainsi la Divine Provi
denee n'approprie à personne le mal, ni à personne le bieD; mais 
la propre prudence approprie l'un et l'autre. 

32i. Mais ces propolitions vont être expliquées dans l'ordre 
proposé: PREMIÈREMENT. Celui qui confÏ1~c chez lui l'appa
rence que la sagesse ct la prudence viennent de l'IWJnmc~ ct 

27*. 
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par suite sont en lui comme lui appartenant, ne peul que voir 
que s'il en était autrement, il ne serait pal un homme, mais 
seJ·ait ou une ~te ou une statue; et cependant c'est le c0n

traire. C'est une loi de la Divine Providence, que l'homme pense 
comme par lui-même et qu'il agisse prudemment comme par lui
même, mais que néanmoins il reconnaisse que c'est par le Sei
gneur; il suit de là que celui qui pense el agit prudemment comme 
par lui-même, et qui reconnalt en même temps que c'est par le 
Seigneur, est homme, mais non celui qui confirme chez lui que 
tout ce qu'il pense et ce qu'il fait est par lui-même; ni celui qui, 
paree qu'il sait que la sagesse et la prudence viennent de Dieu, 
attend toujours l'influx; car celui-ci devient comme une statue, 
et celui-là comme une bête: que celui qui attend l'influx devienne 
comme une statue, cela est éyident; car il faut qu'il se tienne de
bout ou assis, immobile, les mains pendantes, les yem ou fermés 
ou ouverts &ans le moindre mouvement, ne pensant point, et ne 
respirant point; qu'est-ce qu.i1 ya alors de vie en lui? Que celui 
qui croit que toutes les choses qu'il pense et fait sont de lui, ne 
soit pas différent de la bête, cela est encore évident; car il peose 
seulement d'après le mental naturel, qui est commun à l'homme 
et aux bêtes, et non d'après le mental rationnel-spirituel, qui est 
1~ mental véritablement humain; car ce mental-ci reconnalt que 
Dieu seul pense d'après soi-même, et que l'homme pense d'après 
Dieu; c'est même pour cela qu'un tel homme ne connalt pas d'au
tre différence entre l'homme et la bête, sinon que l'homme parle 
et que la bête profère des SODS, et il croit que l'un et l'autre meu
rent pareillemenL Il sera encore dit quelque chose sur ceux qui 
attendent l'influx: Ils n'en reçoivent aucun, excepté quelques
uns qui le désirent de tout cœur; ceux-ci parCois reçoivent quel
que réponse par une vive perception dans la pensée, ou par un 
langage tacite en elle, et rarement par un langage manifeste, et 
cela alors, aOn qu'ils pensent et agissent comme ils veulent et 
comme ils peuvent, et que celui qui agit sagement soit sage, et 
que celui qui agit Collement soit fou, el jamais ils ne 80nt instruits 
de ce qu'ils doivent croire ni de ce qu'ils doivent faire; et cela, 
afin que le rationnel elle libre humain, qui consistent en ce que 
chacun agisse d'après le libre selon la raison, avec toute appa-
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rence comme par soi-même, ne périssent poinL ceux qui par l'br 
OUl: sont instruits de ce qu'ils doivent croire, ou de ce qu'ils do~ 
vent faire, sont instruits non pas par le Seigneur, ni par aucun 
ange du ciel, mais par quelque esprit enthousiaste, Quaker ou 
MoravieD, et ils sont séduits. Tout influx venant du Seigneur 88 

fait par l'illustration de l'entendement et par l'affection du vrai, 
et par celle-ci dans celle-là. SZCOftDE.BftT. Croire et penser, 
comme c'elt la vérit~, que tout bien et tout vrai viennent du 
Seigneur, et que tout mal et tout fau:e viennent de l'enfer, pa
ratt comme impossible; et ceJJe7UÛlnt cela est véritablement 
humain et par suite ang~lique. Croire et peDser que lout bien et 
tout vrai viennent de Dieu, parait possible, pourvu qu'on ne dise 
rien au-delà; et cela, parce que c'est conforme à la foi théologi
que, contre laquelle il n'est pas pennis de penser; mais croire et 
penser que tout mal et tout faux viennent de l'eDfer paralt impos
sible, parce que dans ce cas ce serait aussi croire que l'homme ne 
peut rien penser; mais toujoun est-il que l'homme pense comme 
par lui-même, quoique ce soit par l'enfer, parce qu'il est donné 
par le seigneur à chacun, que la pensée, de quelque part qu'elle 
vienne, paraisse en lui comme sienne; autrement l'homme ne vi
vrait pas homme, et ne pourrait pas être tiré de l'enfer et intro
duit dans le ciel, c·est-à-dire. être réformé, ainsi qu'il a été abon
damment montré ci-dessus. C'est même pour cela que le Seigneur 
donne à l'homme de savoir et par conséquent de penser qu'il est 
dans l'enfer s'il est dans le mal, et qu'il pense d'après l'enfer s'il 
pense d'après le mal, et lui donne aussi de penser aux moyens 
par lesquels il peut sortir de l'enfer et ne pas penser d'après l'en
fer, mais venir dans le ciel, el là penser d'après le Seigneur; et 
enfin donne à l'homme la liberté du choix. D'après cela, OD peut 
voir que l'homme peut penser le mal et le faux comme par lui
même, et aussi penser que telle ou telle chose est un mal et un 
faux, que par conséquent il y a seulement apparence qu'il pense 
par lui-même, apparence sans laquelle l'homme ne serait pas 
homme. L'humain même, et par suite l'angélique, est de pense!' 
d'après la vérité, et ceci est la vérité, que l'homme ne pense pas 
par lui-même, mais qu'il lui cst donné par le Seigneur de pensel' 
en toule appareDce comme par lui-même. TROISIÈMEMENT. Cr()trCl 
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et peruer tJÏui est impo,sible pour ceu:e qui Re reconnaissent 
palle DilJÏn du Seigneur~ et qui ne reconnaûsent pas que les 
maw: sont des péché, ; mau cela elt possible pour ceu:e qui re
connaÙIe1lt ces .deru: point,. Si cela est impossible pour ceux qui 
De reconnaÎBSeDt pas le Divin du Seigneur, c'est parce que le Sei
gneur seul donne ll'homme de penser et de vouloir, et que ceux 
qui De reconnaisseDt pas le Divin du seigneur, élan' disjoints d'a
vec lui, croient qu'ils pensent par eux-mêmes: si cela est impos
sible aUlSi pour ceux qui ne reconDaiasent pas que les maux sont 
des péchés, c'est parce que ceux-ci pensent d'aprèll'enrer t et que 
là chacun s'imagine penser par soi-même. Mais que cela soit pos
sible pour ceux qui reconnailSent ces deux points, c'est ce qu'on 
peut voir d'après ce qui a été rapporté avec de longs détails ci
dessus, N°' 288 à 294. Ql1ATBJiIlEIIBNT. CetU qui recO'lUUlÎSseRl 
ces deIlz points réfléchiuent seulement sur les mallz qui sont 
en ellZ~ et iû leI chaise'" hors d'eau-mhnel veI·S l'enfer d'où iIJ 
viennent~ en tant qu'iules fuient. et les ont en aversion comme 
péc/&és. Qui est-c.e qui ne sait ou ne peut savoir que le mal vient de 
l'enfer, et que le bien vient du ciel? et qui est-ce qui par suite ne 
peut savoir que, autant l'homme fuit et a en av.ersion le mal, autant 
il fuU et a en aversion l'enfer? et qui esl-ce qui ne peut par suite 
avoir que, autant quelqu'un fuit et a en aversion le mal, autant il 
veut et aime le bien, et est par conséquent tiré de l'enfer par le Sei
gneur et conduit au ciel? Toules ces choses, l'homme rationnel peut 
les voir, pourvu qu'il sache qu'il y a un eDfer et un ciel, et que le 
mal vieot de son origine et le bien de la sienne : si dOOG l'homme 
réfléchit sur les maux qui sont en lui, ce qui est la même chose 
que s'examiner, et s'Hies fuit, il se détache de l'enfer et le rejette 
derrière lui, et il s'introduit dans le ciel, et y voit le Seigneur en 
face; il est dit que l'homme fait cela, mais il le fail comme par lui
même, alors d'après le Seigneur. Quand l'homme reconnalt ce 
vrai d'un cœur bon et d'une foi pieuse, ce vrai est alol'8 in térieu
rement caché dans tout ce que par la suite il pense et fait comme 
par lui-même, de même que dans une semence le prolifique qui 
l'accompagne intérieurement jusqu'à une nouvelle semence, et de 
même que l'agrément dans l'appétit d'un aliment que l'homme a 
une fois reconnu être salutaire; en un mot, c'est comme le cœur et 
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l'âme dans tout ce qu'il pense et faiL CIRQUlluMBRT. Ai1Ui taPi
vine Providence n'approprie à personne le mal, ni à perlOMe le 
bien; maÏlla propre prudence approprie l'un et l'autre. C'est 
la conséquence de tout ce qui vient d'être dit: La 6n de la Divine 
Providence est le bien; elle tend donc au bien dans toute opéra
tion; c'est pourquoi elle n'approprie l personne le bien, car ainsi 
le bien deviendrait méritoire; et elle n'approprie à personne le 
mal, car ainsi ce serait rendre l'homme coupable du mal: cepen
dant l'homme fait l'un et l'autre d'après le propre, parce que le 
propre D'est que mal; le propre de sa volonté est l'amour de soi, 
et le propre de soo entendement est le faste de la propre intelli
gence, et de là vient la propre prudence. 

Tout /wmme 'Peut ~tre réformé, et il n'y a point de 
Prédestination. 

322. La saine raison dicte que tous ont été prédestinés pour le 
ciel, et que personne ne l'a été pour l'enfer; car tous sont nés 
hommes, et par suite l'image de Dieu est en eux; l'image de Dieu 
en eux, c'est qu'ils peuvent comprendre le vrai et qu'ils peuvent 
faire le bieo; pouvoir comprendre le vrai vient de la Divine Sa
gesse, et pouvoir faire le bien vient du Divin Amour; cette puis
sance est l'image de Dieu, laquelle demeure dans l'homme d'un 
mental sain et n'en est pas déracinée: de là résulte que l'homme 
peut devenir civil et moral, et celui qui est civil et moral peut 
aussi devenir spirituel, car ce qui est civil et moral est le récepta
cle de ce qui est sphituel; est appelé civil l'homme qui connalt les 
lois du royaume dont il est citoyen, et qui vit selon ces lois; et 
est appelé moral l'homme qui fait de ces lois ses mœurs et ses 
vertus, et y conforme par raison sa vie. Maintenant, je dirai com
ment la vie civile et morale est le réceptacle de la vie spirituelle : 
Vis selon ces lois, non-seulement comme lois civiles et morales, 
mais aussi comme Lois Divines, et tu seras :homme spirituel. Il 
est à peine une nation, si barbare qu'elle soit, qui n'ait sanctionné 
par des lois, qu'il ne faut point tuer, ni commettre &corlation avec 
la femme d'autrui, ni voler, ni rendre de faux témoignage, ni \io-
1er les droits d'un autre; l'homme civil et moral observe ces lois, 
afin d'être ou de paraltre bon citoyen; mais s'il ne considère pas 
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en même temps ces-lois comme Divines, il est seulement homme 
civil et moral naturel, tandis que s'il les considère aussi comme 
Divines, il devient homme civil et moral spirituel; la différence 
est, que celui-ci n'est pas seulement bon citoyen d'un royaume 
terrestre, mais est bon citoyen aussi du Royaume céleste, tandis 
que celui-là est bon citoyen d'un royaume terrestre mais non du 
Royaume céleste: les biens qu'ils Cont les distinguent; les biens 
que font les hommes civils et moraux naturels ne sont pas des 
biens en soi, car l'homme et le monde sont dans ces biens; les 
biens que Coot les hommes civils et moraux spirituels sont des 
biens en soi, parce que le Seigneur et le ciel sont dans ces biens. 
D'après ces explications, on peut voir que chaque homme, parce 
qu'il est né pour qu'il puisse devenir civil et moral naturel, est né 
aussi pour qu'il puisse devenir civil et moral spirituel; il suffit 
qu'il reconnaisse Dieu, et ne fasse pas les maux parce qu'ils sont 
contre Dieu, mais Casse les biens parce qu'ils sont avec Dieu; par 
là l'esprit vient daos les choses civiles et morales de l'homme, et 
elles vivent, mais sans cela il n'y a aucun esprit en elles, et par 
Buite elles ne vivent point; c'est pourquoi l'homme naturel, de 
quelque manière qu'il agisse civilement et moralement, est appelé 
mort, tandis que l'homme spirituel est appelé vivanL C'est d'a
près la Divine Providence du Seigneur, que chaque nation a quel
que religion, et que le principal de toute religion est de reconnat-
1re qu'il ya un Dieu, car autrement on ne l'appellerait pas reli
gion; et toute nation qui vit selon sa religion, c'est-à-dire, qui ne 
fait pas le mal, parce que le mal est contre son Dieu, reçoit quel
que spirituel dans son naturel. Qui est celui qui, lorsqu'il entend 
quelque gentil dire qu'il ne veut pas Caire tel ou lei mal parce que 
le mal est contre son Dieu, ne dit pas en lui-même: « Est-ce.que 
cet homme ne sera pas sauvé? Il me semble qu'il ne peut pas en 
être autrement; .la saine raison lui dicte cela. Et, d'un autre côté, 
qui est celui qui, lorsqu'il entend un chrétien dire u Je regarde 
comme rien tel ou tel mal, que m'importe qu'on prétende que 
cela est contre Dieu, » ne dit pas en lui-même: u Est-œ que cet 
homme sera sauvé? Il me semble que cela n'est pas possible; » la 
saine raison dicte aussi cela. Si cet homme dit : u Je suis né chré
tien, je suis baptisé, je connais le Seigneur, j'ai lu la Parole, j'ai 
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parlicipé au sacrement de la cène; "est-ee que tout cela est quel
que chose, lorsqu'il ne regarde pas comme péchés les homicides 
ou les vengeances tendant au meurtre, les adultères, les vols clan
destins, les faux témoignages ou les mensonges, et diverses vio
lences? Est-ce qu'un tel homme pense à Dieu ou à quelque vie 
éternelle? Est-ce qu'il pense même qu'il y a un Dieu et une vie 
éternelle? La saine raison ne dicte-t-eUe pas qu'un tel homme ne 
peut être sauvé? Ceci a été dit du chrétien, parce que le gentil, 
plus que le chrétien, pense à Dieu d'après la religion dans sa vie. 
Mais dans ce qui va suivre, il en sera dit davantage sur ce sujet, 
en cet ordre : 1. La fin de la création est le ciel provenant du 
Genre humain. Il. Par suite il est de la Divine Providence, que 
tout homme puisse être sauvé, et que soient sauvés eeux qui re
connaissent un Dieu et vivent bien. lIT. C'est la faute de l'homme 
lui-même, s'il n'est pas sauvé. IV. Ainsi tous ont été prédestinés 
pour le ciel, et personne ne l'a été pour l'enCer. 

323. 1. La {ln de la création est le ciel provenant du genre 
humain. "Que le ciel ne soit composé que de ceux qui sont nés 
hommes, cela a été montré daosle Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, 

publié à Londres, en {758, et aussi ci-dessus; et puisque le ciel 
n'est pas composé par d'autres, il s'ensuit que la fin de la créntion 
est le ciel provenant du genre humain. Que telle ait été la Dn de 
la création, cela, il est vrai, a été démontré ci-dessus, Not ~7 à 45; 
mais on le verra encore plus clairement par l'explication des propo
sitions suivantes: {O Tout homme a été créé pour vivre éternelle
ment. 20 Tout homme a été créé pour vivre éternellement dans un 
état heureux. 30 Ainsi tout homme a été créé pour venir dans le 
ciel. 4° Le Divin Amour ne peut faire autrement que de vouloir 
cela, ni la Divine Sagesse faire autrement que de pourvoir à cela. 

326. Comme d'après ces explications, on peut aussi voir que la 
Divine Providence n'est une prédestination que pour le ciel, et 
qu'elle ne peut pas non plus être changée en une autre prédesti
nation, il sera démontré ici, que la fin de la création est le ciel 
provenant du Genre Humain, et cela, dans l'ordre proposé. PRE
MltREMENT. Tout homme a été créé pour vivre éternellement. 
Dans le Traité DU DIVIR AMOUR ET DE LA DIVIRE SAGESSE, Parties 
III el V, il a été montré que chez l'homme il y a trois degrés de 
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la vie, qui IOnt appelés naturel, spirituel et céleste, et que ces 
degrés 80nt en actualité chez chaque homme; et que chez les bêtes 
il n', a qu'un seul degré de la vie, lequel est semblable au der
nier degré qui, chez l'homme, est appelé naturel : de là il suit 
que l'homme, par l'élévation de sa vie vers le Seigneur, est, de 
plus que les bêtes, dans cet état qu'il peut comprendre des choses 
qui appartiennent à la Divine Sagesse, et vouloir des choses qui 
appartiennent au Divin Amour, ainsi recevoir le Divin; et celui 
qui peut recevoir le Divin, au point de le voir et de le percevoir 
en lui, ne peut qu'~tre conjoint au Seigneur, et par cette conjonc
tion vivre éternellemenL A quoi aurait servi au Seigneur toute la 
création de l'Univers, s'il n'edt pas créé aussi des images et res
semblances de Lui - Même t auxquelles il pdt communiquer son 
Divin? Autrement, qu'aurait-ce été, si ce n'est faire que quelque 
chose soit et ne soit pas, ou que quelque chose existe et n'elÏste 
pas, et cela sans autre but que de pouvoir contempler de loio 
de pures vicissitudes et de continuelles variations comme sur 
quelque théâtre? Que serait le Divin dans ces images et res
semblances, si elles n'étaient pas pour cette fin, qu'elles ser
vissent de sujets qui recevraient le Dhin de plus près, et qui le 
verraient et le sentiraient? Et comme le Divin est d'une gloire 
inépuisable, reUendrnit- il cela chez soi seul, et le pourrait-il T 
car l'amour veut communiquer ce qui est sien à un autre, et 
même donner du sien autant qu'il peut; à combien plus forte 
raison le Divin Amour, qui est Infini? Est-ce qu'il peut donner 
et reprendre 7 Donner ce qui doit périr, ne serait - ce pas don
ner ce qui intérieurement en soi n'est pas quelque chose, puis
qu'en périssant cela devient rien, et qu'en cela il n'y a pas ce qui 
Est? mais il donne ce qui Est, ou ce qui ne cesse pas d'Être, et 
cela est éternel. Pour que tout homme vive éternellement, ce 
qu'il y a en lui de mortel lui est ôté; le mortel chez lui est le corps 
matériel, qui est ôté par sa mort; ainsi est mis à nu son immortel, 
qui est son mental, et il devient alors un esprit dans une forme 
humaine; son mental est cet espriL Que le Mental de l'homme ne 
puisse mourir, c'est ce que virent les SO'Phi ou sages anciens; car 
ils disaient: cc Comment l'animw ou le mental peut-il mourir, 
puisqu'il peut être sage? ,. Peu d'hommes aujourd'hui connaissent 
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"'idée intérieure de ces philosophes sur ce point; celle idée, qui 
tombait du ciel dans leur commUDe perceptioD, était que Dicu est 
la sagesse même, doot l'homme est participant, et que Dieu est 
immortel ou éternel. Puisqu'il m'a été donné de converser avec 
les Anges, je dirai aussi quelque chose d'après l'expérience : J'ai 
eu des entretieos avec ceux qui ODt vécu il y a un grand nombre 
de siècles, avec ceux qui existaient avant le déluge et avec quel
qUes-UDS qui ont vécu après le déluge, avec ceux qui ont vécu au 
temps du Seigneur et avec l'un de ses apôtres, avec plusieurs qui 
ont vécu daDsles siècle .. suivants, et tous m'ont paru comme des 
hommes d'un age ~1en, et m'ont dit qu'ils' ignorent ce que c'est 
que la mort, que seulement ils savent que c'est la damnation. Tous 
ceux même qui ont bien vécu, quand ils arrivent daosle Ciel, re
viennent dans I~ur jeune Age du monde, et y restent éternelle
ment, même ceux qui dans Je monde étaient parvenus à la vieil
lesse et à la décrépitude; et les femmes, quoiqu'elles aient été 
vieilles et décrépites, reviennent daDs la Oeur de l'Age et de la. 
beauté. Que l'homme après la mort vive éternellement, cela est 
bien évident d'après la Parole, où la vie dans Je Ciel est appelée 
vie éternelle, comme dans Matth., XIX. 29. XXV. 46. Marc, X. 17. 
Lue, X. ~6. XVIII. 30. Jean, nI. 15, i6, 36. V. ~4, 25, 39. VL ~7, 
40, 68. XII. 50; puis aussi simplement Vie, Matth., XVIII. 8, 9. 
Jean, V. 40. xx. 3i. Le Seigneu'r a dit aussi aux Disciples:. Parce 
que, Mol, je vis; vous aussi, vous "ivrez. »- Jean, XIV. i9; - et 
au sujet de la résurrection, que • Dieu est un Dieu de vivants, et 
Don un Dieu de morts;. et aussi qu'ils ne peuvent plus mourir,
Luc, Xx. 36, 38.-SECONDIIIIRT. Tout Iwmme a été créé pour vi
vre éternellement dans lQl état I&eNreute; c'en est la conséquence; 
car celui qui veut que l'homme vive éternellement, veut aussi 
qu'il ,rive dans un état heureux; qu'est-ce que la vie éternelle 
sans cet état? tout amour ,eut du bien à un autre; l'amour des 
parents veut du bien aux enfants, l'amour du fiancé et du mari 
veut du bien à la fiancée et à ,l'épouse, et l'amour de l'amitié veut 
du bien aUI amis; que ne doit pas vouloir le Divin Amour 1 Et le 
bien, qu'est-ce autre.cbose que le plaisir? et le Divin Bien, qu'e8t
ce autre chose que la béatitude éternelle? TouL bien est appelé 
bien d"après le plaisir ou la béatitude de ce bien; on appelle bicn, 

28. 
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il est vrai, r.e qui est donné et eat possédé, mais s'il n"y a pas le 
plaisir, c"esl un bieo stérile, qui en soi n'est pas un bien: d'après 
ces explications il est évident que la vie éternelle est aussi la béa
titude éternelle. Cet état de l'homme est la fin de la création; 
mais ai ceus-Ià seulement qui viennent dana le ciel sont dans cet 
état, ce n'est pas la faule du Seigneur, mais c'est celle de l'homme; 
que ce soit la faute de l''homme, on le verra dans ce qui suiL Taol
SIJ:IIEIIERT. A irui tout homme a été créé pour venir dans le 
ciel. ('.ela est la fin de la création : mais si tOU8 ne viennent pas 
dans le ciel, c'est parce qu'ils s'imbibent des plaisirs de l'enfer 
opposés à la béatitude du ciel; et ceux qui ne sont pas dans la 
béatitude du ciel ne peuvent entrer danale ciel, car ils De le peu
vent supporter. II D'est refusé à qui que ce soit qui vient dans le 
monde spirituel de monter dans le ciel; mais quand celui qui est 
dans le plaisir de l'enfer vient dans le ciel, son ('.œur palpite, sa 
respiration est pénible, la vie commence à périr, il suffoque, il est 
dans la torture, et il se roule comme un serpent approché du feu i 
il en est ainsi, parce que l'opposé agit contre ropposé. Néanmoins, 
comme ils sont nés hommes, et que par là ils sont dans la faculté 
de penser et de vouloir, et par suite dans la faculté de parler et 
d'agir, ils ne peuvent pas mourir: mais comme ils ne peuvenL pas 
vivre avec d'autrea que ceux qui sont dans un semblable plaisir 
de la vie, ils sont renvoyés vers ceux-ci; par conséquent ceux qui 
sont dans les plaisirs du mal, et ceux qui soot dans les plaisirs du 
bien, soot respectivement envoyés vers leurs semblables: il est 
même donné à chacun d'être dans le plaisir de soo mal, pourvu 
qu'il n'infeste pas ceux qui sont dans le plaisir du bien; mais 
comme le mal ne peut faire autrement que d'infester le bien, car 
dans le mal il ya la haine contre le bieo, c'est pour cela que, afin 
qu'ils ne causent -pas de dommage, ils sont éloignés, et précipités 
dans leurs places en enfer, où leur plaisir est changé en déplaisir. 
Mais cela n'empêche pas que par création et par suite par nais
sance l'homme ne soit leI, qu'il puisse venir dans le ciel; car qui
eonque meurt -enfant vient dans le ciel, il y est élevé et instruit 
Qomme rhomme dans le monde; et, par l'affection du bien et du 
vrai, il est imbu de sagesse et devient un aoge : il pourrait en être 
de mêlne de l'homme qui est élevé el instruit daDs le monde, car 
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la même capacité qui est dans l'enfant est en lui; sur les enfants 
dans le Monde spirituel, voir dans le Traité DU CIEL ET 0& L'EN
FER, publié à Londres en t758, les N°' 329 à 3laS. S'il n'en est pas 
ainsi pour un très-grand nombre danBle Monde, c'est parce qu'ils 
aiment le premier degré de leur vie, qui est appelé naturel, et 
qu'ils ne veulent pas s"en retirer et devenir spirituels; or, consi
déré en lui-même, le premier degré de la vie n'aime que soi et le 
monde; car il est en cohérence avec les sens du corps, qui ap
partiennent aussi au monde; mais, considéré en lui-même, le de
gré spirituel de la vie aime le Seigneur et le ciel, et il aime aussi 
et lui-mêDle et le monde, mais Dieu et le ciel comme supérieur, 
principal et dominant, et lui-même et le monde comme inférieur, 
instrumental et servanL QUATRIJ:MBMINtt. Le Divi1l Amour Re 
peut faire autrement que de vouloir cela, ni la Divine Sages&e 
faire, autrement que de pourvoir à cela. Que la Divine Essence 
soil Je Divin Amour et la Divine Sagesse, cela a été pleinemen t 
démontré daDs le Traité sur le DIVIIf AIIOUR ET LA DIVlltB SA

GESSE; il Y a aussi été démontré, N" 358 à 370, que dans tout em
bryon humain le Seigneur forme deux réceptacles, l'un du Divin 
Amour et l'autre de la Divine Sagesse, le réceptacle du Divin 
Amour pour la future VoloDté de l'homme, et le récept.acle de la 
Divine Sagesse pour IOn futur Entendement; et qu'ainsi il a mis 
clnns chaque homme la faculté de vouloir le bien et la faculté de 
comprendre le vrai. Maintenant, comme l'homme a par naissance 
ces deux facultés qui lui sont données par le Seigneur, el que le 
Seigneur est en eUes comme dans ce qui lui appartient chez 
l'homme, il est évident que SOD Divin Amour ne peut faire autre
ment que de vouloir que l'homme vienDe dans le ciel, et y jouisse 
de la béatitude éternelle, et que la Divine Sagesse ne peut Don 
plus Caire autrement que de pounoir à cela. Mais comme il est du 
Divin Amour du Seigneur que l'homme sente le bonheur céleste 
en soi comme sien, et que cela ne peut se faire, à moins que 
l'homme ne soÏl teDu dans toute l'apparence qu'il pense, veut, 
parle et agit par luf-même, le Seigneur par cela même ne peu t 
conduire l'homme que selon les lois de sa Divine Providence. 

325. Il. Par luite il e&t de la Divine Providence, que tout 
hOmme puiue ~tre sauvé, et que soient sauvés ccw; qui recOft-
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JtaÜ.sent "ft DieK et "ivent bie1e. Que tout homme puiase être 
Nuvé, cela est évident d'après ce qui a été démonlré ci-dessus. 
Quelqués-uD8 80nt dans l'opinion que l'Église du Seigneur est &eU

lement dans le Monde chrétien, parce que là seulement est connu 
Je Seigneur, et que là seulement est la Parole; mais cependant il 
yen a beaueoup qui croient que l'Église de Dieu est commune, 
ou é&endue et répandue sur tout le globe terrestre, ainsi même 
chez ceux qui ne eoanaiaaeat pas le SeigoeW', et n'ont pas sa Pa
role; ils diaeDt que ce D'est pas la faute de eeux-ci, qu'il J a pour 
eux ignorance iDviDcible, et qu'il est CODtre l'Amour et la Miséri
corde de Dieu que certains hommes naisaeot pour l'enfer, lorsque 
cependant ilslODt ésalement hommes. MaiDleDlDt, puisque chez 
les ehrétien., sinon r.hez tous, du moins chez uo grand nombre, 
il y a la croyance que l'É8liae est commune, - et même elle est 
appelée Communion, - il s'ensuit qu'il y a des choses \rès-.com
mUDe8 de l'Église, qui eDtreDt daDs toates les religions, et foot 
cette Communion: que ces choses très-œmmunes soieat la re
connaissance de Dieu et le bien de la vie, on le verra dans l'ordre 
qui suit: 10 La reconnaissance de Dieu fait la conjonction de Dieu 
avec l'homme et de l'homme avec Dieu, et la négation de Dieu fail 
la disjooclion. ~ Chacun reconnalt Dieu et est conjoint à Dieu se
lon le bien de sa vie. 3° Le bien de la vie. ou vivre bieD, c'eelluir 
les maux parce qu'ils sont contre la religion, ainsi contre Dieu. 
4° Ce BOnt là les choses commUDes de toutellea religions, el par 
lesquelles chacun peut être sauvé. 

326. Mais ces propositions vont être examinées et démontrées 
séparément: PRZMl*.BUNT. La recorrnaülance de Dieu failla 
cortjonction de Dieu avec l'homIIte et Ile 1'1t0flUfle avec Dieu, et 
la négalion de Dieu fait la diljoactioR. Quelquea-UDI peuvent 
penser que ceux qui De reooonaisseDt pas Dieu peuvent être 88U

vés comme ceux qui le reconnaiseDt, pourYU qu'ils mèDe nt une 
vie morale; ils disent: «( Qu'est-ee qu'opère la reoonDai888Dce 7 
n'est-elle pas une pensée seulemeut7 Ne pUÎi~·je pas facilement 
recoDDattre, quand je sais pour certain qu'il J a un Dieu? J'ai en
tendu parler de Lui, mais je ne L'ai pal VU; faia que je Le ~oie,etje 
croir~ » - Tel est le langage que tiennent beaucoup de ceux qui 
nient Dieu, quand il leur est permis de raisonner librement avec 
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un homme qui reconnalt Dieu. Mais que la reconnaissance de Dieu 
conjoigne, et que la négation de Dieu disjoigne, cela va être illus
tré par certaines choses dont j'ai eu COD naissance dans le Monde 
spirituel: Là, quand quelqu'un pense à un autre et veut s'entre
tenir avec lui, aussitôt l'autre est présent; ceci J est commun, et 
ne manque jamais; la raison eD est, que daos le Monde spirituel 
il n'y a point de distance, comme dans le Monde naturel, tnaia 
qu'il 'i ft seulement apparence de distanoe. Uae aulre chose, c'est 
que, de même que la pensée d'après quelque coDnaissance d'un 
autre fait ln présence, de même l'amour· d'après quelque affection 
pour un autre Cait la conjonction, d'après laquelle il arrive que 
les deux vont ensemble et causent amicalement, qu'ils demeureDt 
dus la même maison ou dans la même société, qu'ils se réunis
sent souveDt, et se rendent mutuellement des services. Le con
traire aussi arrive; ainsi, quand l'un n'aime pas l'autre, el plus 
encore quand il le bait, il ne le voit pas et ne vient pas vers lui, 
et ils sont d'autant plus éloignés l'un de l'autre qu'il ne l'aime 
pas, ou qu'il le hait, et même s'il est présent, et qu'alors il se rap
pelle sa haine, il devient invisible. D'après ce peu d'exemples, on 
peut voir d'où vient la présence et d'où vient la conjonction dans 
le Monde spirituel, c'est-A-dire que la présence vient du ressou
venir d'uo autre avec désir de le voir, et que la conjonction vient 
de l'affection qui appartient à l'amour. Il eo est de même de toutes 
les choses qui 800t daDs le mental humain; il Y en a d'innombra
bles, et elles y soot toutes eonsoeiées et conjoiDtes selon les affec
tions, ou selon que l'uDe aime l'autre. Celte (',onjonction est la 
conjonction spirituelle, qui est semblable A elle-même dans les 
r.ommuns et dans le. parUculien : celte conjonction spirituelle 
tire son origine de la conjoDction du Seigneur avec le Monde spi
rituel, et avec le Monde naturel, dans le commun el dans le parti
culier : d'après cela il est évideDt que, autaot quelqu'un connalt 
le Seigneur, et J pense d'après les connaissances, autant Je Sei
gneur est présent, et qu'autant quelqu'un le reconnaU d'après 
l'affection de l'amour, autant le Seigneur lui a été conjoint; el que, 
vice versd, autant quelqu'un ne coonalt pas le Seigneur, autant 
·le Seigneur est absent, et qu'autant quelqu'un le nie, autant il eD 
a été disjoint. La conjonction fait que le seigneur tourne la race 

28·. 



330 LA SAGB8IB ANGiLIQDB 

de l'homme vers Soi, et alors le conduit; et la dis jonc lion faü que 
l'emer tourne la face de l'homme ven ~ et le conduit : c'est 
pourquoi, tous les anps du ciel toumeot lews facfs ven le sei
gneur comme Soleil, et rousles esprits de l'enfer d~tourDeat leun 
faces du seigneur. D'après ces espUcalioœ, on voit claireme.' ce 
qu'opère la reeoooaiaaaDee de Dieu, et. ce qu'opère la DégalioD de 
Dieu. ceux-là aU88Î qui nieDt Dieu dan. le Mond~ le nieat après 
la mort; el ils deviennent orgaDiléa aeIoo la description ci-dessus, 
N° 319, et l'org&Disalion contractée delle DJOnde demeure éler
nellemenL SIOOBD&MBftT. Cllacun reœmtflil DieM et elt conjoiat 
à Dieu Mlon le bie1l de sa vie. Toua ceux qui savent quelque 
chose de la religion peuvent connaltre Dieo; ils peuvent aussi 
parler de Dien d'après Ja science ou la méJB&ire~ et même quel
qU8-uns penser de Dieu d'après l'enteadement; mais eel~ ai 
l'homme ne vit pas bien, ne fait que la préseaoe, ear il' peut Déao
moins se détourner de Dieu, et se tOUlDer vers l'enfer, ce qui a 
lieu s'il vit mal. Mais reconnaltre de cœur Dieu, nul autre ne le 
peut que ceux qui vivent bien; ceux-ci, le Seigneur seloD le bien 
tle leur vie les détourne de l'enfer, et les tourne vers Lui : cela 
vient de ce que eux seuls aiment Dieu, car ils aiment les Di,ins, . 
qui procèdent de Lui, en les faisant; les Divins qui procèdent de 
Dieu sont les préceptes de sa loi; ces Di~n8 sont Dieu, parce que 
Lui~me est SOD Divin procédant, et c'esllà aimer Dieu; c'est 
pourquoi le Seig.eur dit: cc Celai qui fait 'IMI com.'1IIfJ.1IâemenI&, 
c'est celui-là qui m'aime; maù cellri qui Rt fait. "lU mes COlt
mandemertts·, celui-là ne m'aime 'Pal. ., - Jean, XlV. 21 à 24.
C'est pour cette raison qu'il y a deu~ Tables du Décalogue, l'une 
pour Dieu, et l'autre pour l'hemme; Dieu opère conlinuellemeat 
pour que l'homme reçoive les ehoees qui sont dans la Table de 
Dieu, mais si l'homme ne fait pas les chose. qm soat daDa sa ta
ble, il ne reçoit pas par la reoonnaissonce du cœur ceDes qui sont 
dans la Table de Dieu,· et s'il ne les reçoit pas, il n'esl pas COB

joint: c'est pour eela que ces deux Tables' ODt été conjointes pour 
~tre un, et on, été appelées·Tables da l'alliance; et alliance aiguiSe 
conjonction. Ce qui Cait que chacun reconnalt Dieu et est conjoillt 
à Dietl selon le bien de sa vie, c'est que le bien de la vie est sem
blable au bien qui est dans le Seigneur, et par conséquent qui vient 
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du Seisnear; lors done que l'homme est dans le bien de la vie, la 

. conjonctioD se faiL Le contraire a lieu avec le mal de la vie; ce 
mal rejette le Seigneur. Taollll.EIIBRT. Le bien de la vie, ou 
mure bien, c'elt fuir leI fIIIJf,u; f)llrte qu'ill 10Rt CDnIre la reli
gion, ai7Ui cOfItre Dieu. Que ce soit là le biea de la lie, ou vivre 
bien, c'est ce qui a été pleinement démontré dna la Dooral •• DI 

vu· POVR L~ NOU'fBLLB Jj.USALD, depuis le COIB1DeIlcemeDt jus
qu'à la fia. Voici Beulement ce que j'y ajouterai: Si tu fais des 
biens en toule aboadance, par exemple, li ta bâtis des temples, et 
que tu les embellisses et lei remplisses de dODS. si tu pourvois l 
des dépeoses d'hôpitaux et d'hospices, si ta fais chaque jour des 
auIDÔnes, si to secoures les veuves et les orphelins, ai tu assistes ré· 
gulièrement aux cérémoDjes du culte, si même a8 IUjet dei ebo8ea 
saintes tu peDles, parles et prêehea comme de cœur, et ~ ce
pendaDt tu ne fuies pas les maux cOlDIDe péchés contre Dieu, tous 
ces biens De IOnt pomt des mena, œ IOIIt des chose. ou hypocrites 
ou méritoires; car il J a néanmoins intérieuremen t en elles le mal, 
puisque la vie de chacun est dans toutes et daDs chacune dei choses 
qu'il faiL D'après cela il est évident que fuir les maux parce qu'ils 
sont coutre la religion, aiBsi contre Dieu, c'est vivre bien. QUA

TRIÈMEMENT. Ce sO'llt Iillel cIu1se, C0m.marne3 de toutes leI reli
gitm.f -' el pa1· 1~lquelles chacun fJ~ ~tre lauvé. Beeonoattre \Hl 

Dieu, et De point faire le mal parce qu'il est œatre Dieu, sont les 
deux choses qui font qu'une religion est une religion; si l'ODe 
manque, on ne peut pas dire qu'il y a reHgion; car reconnaltre ua 
Dieu et faire le ma), cela est contradictoire; de même faire le biea 
et ne point reconnattre un Dieu; car l'un Be peu t pas avoir lieu 
sans l'autre. Il a été pourvu par le seigneur à ee que presque par
tout il y ait une religion, el à ce que daDS chaque religion il 1 ait 
ces deux choses; et il a aœsi été pounu par le Seigneur à ce que 
quiconque reconnatt un Dieu, et ne fait pas le mal parce qu'il est 
œotre Dieu, ait UDe place dans le Ciel; car le Ciel daDs le eom
plexe présente la ressemblance d'un Homme, dont la yie ou l'Ame 
ealle Seigneur: daDs cet Homme céleste soot toutelles cbo&el 
qui lont dans l'homme naturel, ayee une différence telle que celle 
qui enste entr.e lei célestes et les naturels. On &ait que dus 
l'homme il y a non-seulemeot des fGrIDeS organisées, cODSistanl 
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en vaisaeaUI sanguins et en fibres nerveuses, qui sont appelées 
viscères, mais qu'il y a aussi des peaux, des membranes, des ten
dODS, des cartilages, des os, des oDgles et des dents; ces parties-ci 
sont vives dans un moindre degré que les formes organisées aOI

quelles elles servent de ligaments, de téguments et de soutiens: 
cet Homme céleste, qui est le Ciel, pour qu'en lui il y ait toutes 
ces choses, De peut pas être composé d'hommes d'une seule reli
gion, mais il faut qu'il le soit d'hommes de plusieurs religions; de 
là toU8 ceux qui appliquent à leur vie ces deux universaux de l'É
glise onL uoe place daos cet Homme céleste, r,'est-à-dire, dans le 
Ciel, et jouisseot de la félicité dans leur degré; mais sur ce sujet, 
on voit de plus grands détails ci-dessus, N° ~54. Qne ces deux 
choses soient les principales dans toute religion, on peut le voir 
en ce que ce sont les deux choses qu'enseigne le Décalogue; et le 
Déealogue a été le commencement de la Parole; il a été promul
pé de vive voil par Jéhovah du haut de la montagne de Sinal, et 
t!crit du doigt de Dieu sur deux Tables de pierre; et, ayant été en· 
suite placé dans l'Arche, il était appelé Jéhovah, et constituait le 
saint des saints dans le Tabernacle et le sanctuaire dans le Tem
ple de Jérusalem, et d'après lui seul tout ce qui était dans l'Ar
cbe était saint; sans parler de plusieurs autres choses concer
nant le Décalogue daos l'Arche, lesquelles ont été rapportées, d'a
près la Parole, dans la DocTRIlf& DB VIB POUR LA NOUVELL. Ji
BUSAL.II, NOl 53 à 6t; j'y ajouterai celles-ci : On sait, d'après la 
Parole, que l'Arche, où étaient les deux Tables sur lesquelles le 
Décalogue avait été gravé. fut prise par les Philistins, et placée 
dans le temple de Dagon à A.8cbdod; que Dagon tomba par terre 
devant elle, et qu'ensuite sa tête et ses deux mains séparées du 
corps furent trouvées étendues sur le seuil du temple; que les 
Aschdodiens et les Ékronites, au nombre de plusieurs milliers, 
furent frappés d'hémorroIdes à cause de l'Arche, et que leur terre 
fut dévastée par des rats: puis aussi, que les Philistins par le con
seil des principaux de leur nation firent cinq hémorroïdes et cipq 
rats d'or, et un chariot neuf, et sur le chariot placèrent l'Arche, 
et près d'elle les hémorroldes et les rats d'or; et que, par deux 
vaches qui beuglaient dans le chemin devant le chariot, ils ren
voyèrent l'Arche aux fils d'Israêl, qui sacrifièrent les vaches et le 
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chariol; voir 1 Samuel, V et VI. - Il sera dit maintenant ce que 
toutes ces choses signifiaient: Les Philiatins signifiaient ceux qui 
sont dans la Coi séparée d'avec la charité; Dagon représentait celte 
religiosité; les hémorroldea dont ils Curent frappés signifiaient les 
amours naturels qui, étant séparés de l'amour spirituel, sont im
purs, et les rata sipifiaient la dévastation de l'Église par lea fal
sifications du vrai; le chariot neuf, 8ur lequel ils avaient renvoyé 
)' Arche, signifiait la doctrine DOuvelle, mai. naturelle, car le char 
daDs la Parole signifie la doctrine d'après les vrais spirituels; les 
vaches signifiaient les affections naturelles bonnes; les hémor
roides d'or sigoifiaient les amoun naturels purifiés et deveDus 
bons; les rats d'or aigDwaient que la VastatiOD de rÊglise est eD
levée par le bieD, car l'or daDs la Parole sigDifie le bien; le beu.
glement des vaches dans le chemi~ SigDWait la difficile conversioo 
des convoitises du mal de l'homme naturel en des aft"eelioD8 bOD
DeS; le sacrifice eD holocauste des vaches avec le chariot signifiait 
qu'ainsi le Seigneur est dev8Du propice. Ce sont là les choses qui 
sont entendues spirituellemenl par ces historiques; réuDis-les en 
un seul sens, et fais-en l'application. Que ceux qui sont dans la foi 
séparée d'avec la charité aient été repréaeDtés par les Philistins, 
on le voit dans la Doc!'RUII DB LA NovyaLLa JjausALDI SUR LA 

FOI, N°' 49 à 54. El que l'Arche, à cause du Décalogue qui J était 
renfermé, ait été la chose la plus saiDte de l'tgliae, on le voit dans 
la DoCTBINB ~E VII POUR LA. NoUVILLE JÉRUSALEM, N°' 53 à 6t. 

327. III. C'est la faute de l'hlnnme lui-mhne, s'il n'elt pal 

sauvé. C'est un vrai reconnu par tout homme rationnel dès qu'il 
l'entend énoncer, que du bien De peut découler le mal, ni du mal 
le bien, parce qu'ils sont opposés; que par conséquent du bien il 
ne découle que le bien, et du mal que le mal : quand ce vrai est 
reconnUf il est reconnu ausai que le bieD peut être tourné en mal7 

Don par un bon récipient, mais par un mauvais, car toute forme 
change en sa propre qualité ce qui iDOue eD elle; voir ci-dessus, 
N° 292. Maintenant, comme le seigneur, est le Bien dans son es
sence même, ou le Bien Même, il est évideDt que le mal De peut 
'découler du Seigneur nl être produit par lui, mais que le bieD 
peut être tourné en mal par un sujet récipient, dont la forme est 
la forme du mal: un lei sujet est l'homme quant à son propre; ce 



aujet reçoit continuellement du SeigDeur le bien, et continuelle
ment il le tourne en la qualité de sa forme, qui est la forme du 
mal: tlsult de Il que c'est la faute de l'bomme s'il D'est pas sauvé. 
Le mal, il est vrai, vieDt de l'enfer t mais de r.e que l'homme le re
çoit de là comme sien, et par là se l'approprie, il s'ensuit que c'est 
la même chose, soiL qu'on dise que le mal vient de l'homme, soit 
qu'on dise que le mal vient de l'enCer. Mais d'où vient l'appropria
tion du mal jusqu'à ce point qu'enfin la religion périsse, c'est ce 
qui va être dit dans cet ordre: t. 0 Toute religion par succession de 
temps décrotl et elt consommée. ~ Toute religion décrott et est 
coDsommée par le renversement de l'image de Dieu chez l'homme. 
3- Cela a lieu par les accroissements continuels du mal héréditaire 
dans les générations. 4- Néanmoins il est pourvu par le Seigneur à 
ce que chacun puisse être sauvé. 5- Il est aU88i pourvu à ce qu'one 
nouvelle Église sucr.ède à l'F~lise précédente dévastée. 

328. Ces propositions VODt être démontrées en séries. Paz.,t
RIIIBltT. Toute religion par succellion de lemp, dicrott et est 
cmuommée. Sur cette Terre il J a eu plusieurs Églises, l'une après 
l'autre; car où il "1 a geDre humain, là il "1 a Église, puisque le 
Ciel, qui est la fin de la création, se compose du genre humain, 
comme il a été démontré ci-dessus, el aucun homme ne peut ve
nir dans le Ciel, s'il n'est pas dans les deul universaux de l'Église, 
qui sont de reconnattre un Dieu et de vivre bien, comme il vient 
d'être montré ci-dessus, N° 326; il suit de là que sur cette Terre 
il y a eu des Églises depuis le temps très-ancien jusqu'au temps 
actuel. Ces tgUses sont décrites dans la Parole, mais Don histori
quement, excepté l'Église Israélite et Juive, avant laquelle cepen
dant il "1 en a eu plusieurs, et celles-ci ont été seulement décrites 
par des Doms de nations et de personnel, et par certaines particu
larités qui les concernent. La Très-Ancienne Église, qui a été la 
Première, a été décrite par Adam et Ève son épouse. L'tgUse sui
vante, qui doit être appelée l'Église Ancienne, a été décrite par 
Noach et ses trois fils, el par leurs descendants; celle-ci Cut vaste 
et répandue dans plusieurs royaumes de l'Asie, nommément dans 
la Terre de Calnaan en deçà et au-dell du Jourdain, dans la Syrie, 
l'Assyrie et la Chaldée, la Mésopotamie, l'tgypte, l'Arabie, Tyr el 
Sidon; chez eUI était l'ancienne Parole, dont il a·été parlé dans la 
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DOCTRIRB DE LA NOUVELLE JjRUSALEII SDR L'ÉcRITURB SAlftTE, 

N°' lot, 102, 103. Que cette Église ait existé dans ces royaumes, 
cela est évident par diverses particularités qui les concernent, 
rapportées dans les Prophétiques de la Parole. Cette Église, ce
pendant, a été notablement changée par Éber, de qui l'Église Hé
bralque tire son origine; c'est dans celle-ci que le culte par des 
sacrifices a d'abord été institué. De l'Église Hébralque est née l'É
glise Israélite et Juive, instituée cependant avec solennité à cause 
de la Parole qui devait y être écrite. Ces quatre Églises sont enten
dues par la statue que Nabuchadnézar vit en songe, de laquelle la 
tête était d'or pur, la poitrine et les bras d'argent, le ventre et les 
cuisses d'airain, les jambes et les pieds de fer et d'argile, - Da
niel, Il. 32, 33. - Il n'est pas non plus entendu autre chose par 
les Siècles d'or, d'argent, d'airain et de fer, dont parlent les écri
vains de l'antiquité. Qu'à l'Église Juive ait succédé l'Église Chré
tienne, cela est connu. Que toales ces Églises, par succession de 
temps, aient décru jusqu'à leur fin, qui est appelée Consomma
tion, on peut le voir aussi d'après la Parole. La Consommation de 
la Très-Ancienne Église, qui eut lieu par l'action de manger de 
l'arbre de la science, action qui signifie le faste de la propre in
telligence, est décrite par le Déluge. La Consommation de l'Église 
AncienDe est décrite par les diverses dévastations des natioDs, 
dODt il est parlé dans la Parole tant Historique que Prophétique, 
principalement par l'expulsion des Dations hors de la terre de ca
DaaD par les fils d'Israêl. La Consommation de l'Église Israélite el 
Juive est entendue par la destruction du Temple de Jérusalem, et 
par la translation du peuple Israélite en captivité perpétuelle, et 
celle de la nation Juive dans la Babylonie; et enfin par la seconde 
destruction du Temple et en même temps de Jérusalem, et par la 
dispersion de cette nation : cette Consommation est prédite dans 
UD grand nombre de passages dans les Prophètes, et dans Daniel, 
IX. 24 à 27. Quant à l'Église Chrétienne, sa vastation successive 
jusqu'à la fin est décrite par le Seigneur dans Matthieu, Chap. XXIV; 
dans Marc, Chap. xm; et dans Luc, Chap. XXI; el sa COnsom
mation elle-même est décrite dans l'Apocalypse. D'après cela, on 
peul voir que par succession de temps l'Église décrolt et est con
sommée; par conséquent aussi la religioo. SaCONDEIIEftT. TOUle 
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religion décrDtt et e$t cmuommée par le renver.ement de l'i-
1I'UJf/e de Dieu chez ,'homme. On salt que l'homme a été créé l 
l'Image de Dieu, selon la ressemblance de Dieu, - Gen. 1. H; -
mals il va être dit ce que c'elt que l'image et ce que c'est que la 
ressemblance de Dieu : Dieu seul est l'Amour et la Sagesse; 
l'homme a été créé pour être un ~ceptacle de l'un et de l'autre, 
sa voloDté pour être un réceptacle du Divin Amour, et son enten
dement pour être un réceptacle de la DlviDe Sagesse. Que ces deux 
soieDt par création chez l'homme, et consUtuent l'homme, et que 
même eIlez chacun il. lOient formés dans l'utérus, c'-elt ce qui a 
été montré ci-de88us; l'homme donc est l'image de Dieu, en ce 
qu'fi est un récipient de la Divine Sagesse, et il est la reasemblanee 
de Dieu, en ce qu'il est un récipient du Divin Amour; c'est pour
quoi le réceptaele qui est appelé entendement est l'image de Dien, 
et le réceptacle qui est appelé volonté est la ressemblance de 
Dieu; puis donc que l'homme a été créé et formé pour être ré
ceptacle, il s'ensuit qu'Il a été créé et formé pour que sa volonté 
reçoive de Dieu l'amour, et que IOn entendement reçoive de Dieu 
la sagesse; l'bomme aussi les reçoit, quand il reconnalt Dieu et 
vit selon ses préceptes, mais dans un moindre ou un plus grand 
degré, selon que d'après la religion il connalt Dieu et les pré
ceptes; par conséquent selon qu'il connaU les vrais, car les vrais 
enseignent ce que c'est que Dieu et comment il doit être reconDu, 
et aussi ce que c'est que lei préceptes et comment on doit J con
former sa vie. L'image et la reuemblanoo de Dieu ne 80nt pas d~ 
truites chez l'homme, mais elles Bont comme si elles étaient dé
truites; en efet, elles restent insitées dans ses deux facultés, qui 
sont appelées Liberté et Rationalité, dont il a été parlé en beau
coup d'endroits ci - dessus : elles sont devenues comme si elles 
étaient détruites, quand l'homme a tait du réceptacle du Divin 
Amour, qui est sa voloDté, le réeeptaele de ramour de soi, et do 
réceptacle de la DiviDe Sagesse, qui est 800 entendement, le ré
ceptaele de la propre intelligence; par là JI renverse l'image et la 
ressemblanee de Dieu, car il détourne de Dieu ces réceptacles, et 
il les tourne vers lui .. même; de là vient qu'ils ont été fermés par 
en haut, et ouverts par en bas, ou fermés par devant et ouverts 
par derrière, lorsque cependant par création ils ont été ouverts 
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par devant et fermés par denière; et quand ils ont été ainsi ou
verts et Cennés à rebours, le réceptacle de l'amour, ou la volonté, 
reçoit l'influx de l'enfer ou de son propre; pareillement le récep
tacle de la sagesse ou l'entendemenL Par suite, dans les Églises, 
s"est établi le culte des hommes au lieu du culte de Dieu, et le 
culte provenant des doctrines au faux au lieu du culte provenant 
des doctrines du vrai, celui-ci d'après la propre intelligence, ce
lui-là d'après l'amour de soi. D'après ces explications, il est évi
dent que la religion, par succession de temps, décrolt et est con
sommée par le renvel'Bement de l'image de Dieu chez l'homme. 
TROISIÈMEMENT. Cela a lieu 'Par les accroissements contin~l$ 
du malltéréditaire dans les générations. Que le mal héréditaire 
ne vienne pas d'Adam et d'Ève son épouse par cela qu'ils ont 
mangé de l'arbre de la science, mais qu'il découle et se transmette 
successivement des pères aux enfants, et s'augmente ainsi par de 
continuels accroissements dans les générations, cela a été dit et 
montré ci-dessus. Quand par suite le mal s'est augmenté chez un 
grand nombre, il se répand de lui-même dans un plus grand nom .. 
bre; car dans tout mal il yale désir de séduire, dans quelques
uns brûlant de colère contre le bien, de là la contagion du mal; 
quand celte-ci a envahi les dignitaires, les chers et les docteurs 
de l'Église, la religion est pervertie, et les moyens de guérison, 
qui sont les vrais, sont corrompus par les falsifications; de là vient 
donc la successive vastation du bien et la successive désolation 
du vrai dans l'Église jusqu"à sa consommalio'n. QUATRIÈMEMENT. 

Néanmoins il est pourvu par le Seigneur à ce que chacun puisse 
~tre sauvé. Il est pourvu par le seigneur à ce que partout il y ait 
une religion, et à ce que dans chaque religion il y ait deux essen
tiels du salut, qui sont, de reconnattre un Dieu, et de ne point 
faire le mal parce qu'il est contre Dieu; il est pourvu, pour chacun 
selon sa vie, à toutes les autres choses qui appartiennent à l'en
tendement et par suite à la pensée, et qui sont appelées choses de 
la foi, car elles sont les accessoires de la vie; et si elles précèdent, 
toujours est-il qu'telles ne reçoivent pas la vie auparavant. Il est 
aussi pourvu à ce que tous ceux qui ont bien vécu, et ont reconnu 
un Dieu, soient instruits après la mort par des "anges; et alors éeux 
qui, dans le monde, ont été dans ces deux essentiels d'une reli-

29. 
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gioD, accepteDtles vrais de l'Église tels qu'ils sont dans la Parole, 
et reconnaissent le Seigneur pour le Dieu du Ciel et de l'Église; 
et ils reçoivent cela plus facilement que les chrétiens, qui ont em
porté avec eux du monde l'idée de l'Humain du Seigneur séparé 
d'avec son Divin. Il a encore été pourvu par le Seigneur à ce que 
tous ceux qui meurent enfants, en quelque lieu qu'ils soient Dés, 
soient sauvéL A chaque bomme aussi après la mort il est donné 
faculté d'amender sa vie, s'il est possible; tous sont instruils et 
llirigés par le Seigneur au moyen des anges; et comme alors ils 
savent qu'ils vivent après la mort, et qu'il y a un ciel et un enfer, 
d'abord ils rE'çoiveDt les vrais; mais ceux qui n'ont pas reconnu 
un Dieu, et n'ont pas Cui les maux comme péchés dans le monde, 
éprouven t peu après du dégoût pour les vrais et se retirent; et 
ceux qui les ont reconnus de bouche, et non de cœur, sont comme 
les vierges insensées qui avaient des lampes sans huile, et deman
dèrent de l'huile aux autres vierges, puis s'en allèrent en acheter, 
et cependant ne furent pas introduites dans la salle des noces; les 
lampes signifient les vrais de la Coi, et l'huile signifie le bien de 
la charité. Par là on peut voir qu'il est de la Divine Providence 
que chacun puisse être sauvé, et que si l'homme n'est pas sauvé, 
c'est à lui qu'en est la Caute. CINQUIÈMEMENT. Il est awsi pourvu 
à ce qu'une nouvelle Église succède à l'Église précédente dé
vastée. Cela a eu lieu dès les temps très-anciens, c'est-à-dire qu'à 
une précédente Église dévastée en suc.cédait une nouvelle; à la 
'frès-Ancienne Église succéda l'Ancienne Église; à l'Ancienne 
Église succéda l'Église Israêlite ou Juive; à celle-ci succéda l'Église 
Chrétienne; qu'une nouvelle Église doive succéder à l'Église Chré
tienne, cela est prédit dans l'Apocalypse; elle y est entendue par 
la Nouvelle Jérusalem descendant du Ciel. La raison, pour la
queUe il est pourvu par le Seigneur à ce qu'une nouvelle Église 
succède à l'Église précédente dévastée, a été donnée dans la Doc
TRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEII SUR L'ÉCRITURE SAINTS; voir 
NOl 104 à 113. 

329. IV. Ainsi tous ont été préde$tinés pour le Ciel, et per
sonne ne l'a été pour l'enfer. Que le Seigneur ne précipite per
sonne dans l'enfer, mais què l'esprit s'y précipite lui-même, cela 
a été montré dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, publié à Lon-
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dm en t758, NOl 545 à 550 : c'est ce qui arrive à tout mécbant 
et à tout impie après la mort; c'est pareillement ce qui arrive à 
tout méchant et à tout impie dans le monde, avec la difl'érence 
que dans le monde il peut être réformé, et embrasser les moyens 
de salvation et s'en pénétrer, mais non après sa sortie du monde. 
Les moyeos de salvation se réfèrent à ces deux-ci : Fuir les maux 
parce qu'ils sont contre les lois Divines dans le Décalogue, et re
connaJtre qu'il J a un Dieu: chacun le peut, pourvu qu'il n'aime 
pas les maux; car le Seigneur inDue continuellement avec puis
sance dans la volonté de l'homme, afin qu'il puisse fuir les maux, 
et avec puissance dans l'entendement afin qu'il puisse penser qu'il 
J a un Dieu; mais néanmoins personne ne peut l'un sans l'autre: 
ces deux sont conjoints comme ont été conjointes les deux Tables 
du Décalogue, dont l'une est pour le Seigneur et l'autre pour 
l'homme; le Seigneur d'après sa Table illustre chacun et donne 
la puissance, mais autant l'homme rait les choses qui 80nt dans sa 
Table, autant il reçoit la puissance et l'illustration; avant cela, ces 
deux tables apparaissent comme couchées l'une sur l'autre et fer
mées avec un sceau; mais, à mesure que l'homme fait les choses 
qui sont dans sa Table, elles soot descellées et s'ouvrenL Qu'est
ce aujourd'hui que le Décalogue, sinon un petillivre ou codicille 
fermé, et ouvert seulement dans les mains des enfants? Dis à quel
qu'un d'un Age adulte: u Ne fais pas cela, parce que c'est contre 
le Décalogue, " est-ce qu'il fera attention à tes paroles? Mais si tu 
lui dis: u Ne fais pas cela, parce que c'est contre les lois divines," 
il peut y faire attention; et cependant les préceptes du Décalogue 
sont les lois Divines mêmes: I·expérience en a été faite dans le 
monde spirituel à l'égard de plusieurs, qui, lorsqu'on leur parla du 
Décalogue ou catéchisme, le rejetèrent avec mépris; cela vient 
de ce que le Décalogue dans la seconde table, qui est la table de 
l'homme, enseigne qu'il faut fuir les maux; et celui qui ne les 
fuit pas, soit par impiété, soit par la croyance religieuse que les 
œuvres ne foot nén et que la foi seule fait tout, entend avec une 
sorte de mépris nommer le Décalogue ou catéchisme, comme s'il 
entendait nommer quelque livre d'enfance qui ne lui est plus d'au
cun usage. Ces choses ont été dites, aOn qu'on sache qu'à aucun 
homme ne manque la connaissance des moyens, J!&f lesquels il 

~ 
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peut êlre sauvé, ni la puissance s'il veut êlre sauvé, d'où il suit 
que tous ont été prédeatinés pour le ciel, et que personne ne l'a 
été pour l'enfer. Mais comme chez quelques-uns a prévalu la 
croyance à une Prédestination pour la nOD-salvation, qui est la 
damnatior;a, et que celte croyance est dangereuse, et ne peut être 
dissipée, à moins qu~ ~a raison .aussi ne voie ce qu'il y a d'insensé 
et de cruel en elle, il va par conséqueDt· en être traité dans cette 
série: 1° Uoe Prédestina~on autre que pour le Ciel est contre le 
DiviD Amour et CODtre son infinité. 2° Une Prédestination autre 
que pour le Ciel esl CODtr~ la Divine Sagesse et contre son infinité. 
3° Supposer qu'il n'y a de sauvés que ceux qui 800t nés au dedans 
de l'Église est une hérésie insensée. 4° Supposer que quelques
uns du genre humain ont été damnés par prédestination esl une 
bérésie cruelle. 

330. Mais pour montrer combien elt funeste la croyance à 
la Prédesl.iDation communément entendue t il faut reprendre et 
('{)Dfirmer ces quatre propositions. PREMIÈRE •• lIT. Une Prédesti
nation autre que pour le Ciel est tOAtre le Divin Amour, qui 
e$t infini. Que Jéhovah ou le Seigneur soit le Divin Amour, et 
que cet Amour soit infini et l'Être de toute vie; puis aussi, que 
l'homme ait été créé à l'image de Dieu selon la ressemblance de 
Dieu, c'est ce qui a été démontré dans le Traité DU DIVIN AIlO1lB 

ET DB LA DIVINB SAGESSE : et comme tout homme est formé, ~ 
l'utérus, à cetle image selon cette ressemblance par le Seigneur, 
ainsi qu'il a aussi été démontré, il g'ensuit que le Seigneur eslle 
Père céleste de tous les hommes, et que les hommes sont ses fils 
8pi~ituels; et même, ainsi esl appelé Jéhovah ou le Seigneur dans 
la Parole, et aiDai y sont a:ppelés les hommes; c'est pourquoi il 
dit : cc Pèl'e n' tlJ1lH!lez pas votre père sur la terre J car tUa seul 
est votre Père, celui qui est dans les cieux. »-Mallb. XXIIL 9; 
- par là il est entendu que seul il eil le Père quant à la vie, et 
que le père sur la terre est seulement le père quant à l'enveloppe 
de la vie, qui est le corps, c'elt pourquoi dallS le ciel nul au\re 
que le Seigneur n'est nommé Père: que lei hommes qui D'ont 
point renversé œUe vie soient appelés fils et nés de Dieu, c'est 
aussi ce qu'on voit clairement par beaucoup de passages dans la 
Parole. D'après cela, on peut voir que le Divin Amour est daDs 
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tout homme, soit méchant, soil bon; que par conséquenlle Sei
gneur, qui est le Divin Amour, ne peut pas agir avec les hommes 
autrement que comme un père sur la terre avec ses enfants, et 
infiniment mieux, parce que le Divin Amour est infini; puis aussi, 
qu'il ne peut se retirer d'aucun homme, parce que la vie de cha
cun vient de Lui; il semble qu'il se retire des méchants, mais ce 
sont les méchants qui se retirent, et toujours est-il que par amour 
il les conduit; c'est pourquoi le seigneur dit: " Demandez, et il 
vous sera donné; cherchez, et VOUI trouverez; heurtez, et il 
vous sera ouvert; qui est d'entre vous l'homme qui, si son fiû 
lui demande du pain, lui donnera une pierre? Si donc VOW, 
qui ~tes méchants, vow ·savez donner de bonnes choses à vos 
enfants, combien plus votre Père, qui est dans les cieuz, en 
donnera-t-il de bonnes à ceux qui les Lui demandent •• -Mattb. 
VII. 7 à Il; - et ailleurs: « Il (ait lever son soleil sur méchants et 
bons, et (ait pleuvoir sur justes et injustes. ))-Matth. V. 45.
On sail aussi dans l'Église que le Seigneur veut le salut de tous, et 
non la mort de qui que ce soil. D'après cela, on peut voir qu'une 
Prédestination autre que pour le Ciel est contre le Divin Amour. 
SECONDXIIZlfT. Une Prédestination autre que f10Ur le Ciel est 
contre la Divine Sagesse, qui est infinie. Le Divin Amour par sa 
Divine Sagesse pourvoit aux moyens par lesquels chaque homme 
peul être sauvé; c'est pourquoi, dire qu'il y a UDe Prédestination 
autre que pour le Ciel, c'est dire qu'il ne peut pas pourvoir MlX 

moyens par lesquels il y a satvation, lorsque cependant ces moyens 
sont pour tous, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, et ces moyens 
viennent de la Divine Providence, qui est infinie. S'il y a des 
hommes qui ne sont pas sauvés, c'est parce que le Divin Amour 
veut que l'homme sente en lui-même la félicité et la béatitude du 
Ciel, car autrement il n'aurait pas le Ciel; et cela ne peul pas se 
faire, à moins qu'il n'apparaisse à l'homme qu'il pense et veut par 
lui-même, car sans cette apparence rien ne lui serait approprié, 
et il ne serait pas homme; c'est pour cela qu'il y a une Divine 
Providence, qui appartient à la Divine Sagesse d'après le Divin 
Amour. Mais cela ne détruit pas la vérité, que tous ont été pré
destinés pour le ciel, et que nul ne l'a été pour l'enfer; si, au 
contraire, les moyens de salut manquaient, cela la détruirait; or, il 

29*. 
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a été démontré ci-dessus qu'il a été pourvu aUI moyens de salva
ÜOD pour chacun, et que le Ciel est tel. que tous ceUl qui vivent 
bien, de quelque religion qu'ils lOÏent, y on1 une place. L'homme 
est comme la terre qui produit des fruits de toute espèce, faculté 
d'aprèllaquelle la terre esllerre ; que si elle produit aussi des 
fruits mauvais, cela De lui enlève pas la faculté de pouvoir a\JS8Ï 
en produire de bons, mais cette facullé serait enlevée, si elle .'en 
pouvait produire que de mauvais. L'homme est encore eomme uo 
objet qui bigarre en soi les ralODs de la lulllière; si cet objet ne 
pré&eDte que des oouleurs désagréables. ce n'est pas la lumière 
qui en est cause; les nyOD8 de la lumière peuvent a1lSSÏ être m
garrés eu dei couleurs agréables. TROllllIIZMZNT. Supposer qM'Ü 

n'y a de Sl1K1H!$ que cerœ qui SOItt Ré, au dedans cie "Églüe e$t 
une héTé,ie üuensée. ceus qui sont nés hors de l'Église sont 
hommes de même que ceux qui soot nés au dedanl de l'tglise; ils 
sont d'une semblable origine célesle; ce 800t également des Ames 
vivantes et immortelles; ila oot aDEi une religion, d'après laquelle 
ils recooDaiS&eDt qu'il y a un Dieu, et qu'il faut vivre bien; et ce
lui qui reeolloalt un Dieu et vil bien, devient spirilael dans 800 

degré et elt sauvé, comme il a été IOOIltré ci-dessus. On dit qu'ils 
ne soot pu bapt.s; mais le baplême ne sauve que ceux qui 800t 
lavés spirituellement, c'est-à-dire, qui sont régénérés, car le bap
tême est pour siSDe et mémorial de la régénération .. On dit que le 
Seigneur ne leur est pas conou, et que sans le seigneur il n'y a 
pas de salut; maia aUCUD homme n'a le salut par cela que le Sei
gneur lui est CODOU, mais l'homme a le salut parce qu'il vit selon 
les préceples du Seigneur; et le Seigneur est CODnu de quiconque 
recoDoalt un Dieu, car le Seigneur est le Dieu du ciel et de la 
terre, comme Lui-Même l'enaeigoe, - Matth. XXV·I1L 18, et ail
leurs; -et, en outre, ceus qui IOnt hors de l'Église OIll plus que 
les chrétiens l'idée de Dieu comme Homme, et ceu qui ont l'idée 
de Dieu comme homme, et qui vivent bien, sont acceptés par le 
Seigneur; Ua recoDnaissent même Dieu un en persODae et en es
sence, ce que ne font pas les chrétiens; ils pensent aussi à Diev 
dans leur vie, car ils considèrent les maux comme péchés contre 
Dieu, el ceux qui les eonsidèrent ainsi pensent à Dieu daos leur 
vic. Les chrétiens ont les préceptes dQ leur religioo d'après la Pa-
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foie, mais il en est peu qui y puisent quelques préceples de la vie; 
les Galboliques-RomaiD8 ne la lisent pas; el les Réformés, qui 80dt 
daos la foi séparée d'avec la charité, foot attentioD DOD pas aux 
choses qui J concerneot la vie, mais seulement Il celles qui con
cernent la foi, et cependant toute la Parole n ~eat absolument que 
la docbine de la vie. Le Christianisme esl leulemeot en Europe, 
le Mahométisme et le Gentilisme sont eB Asie, aux Iodes, en Afri
que et en Amérique, et le genre humain dans ces parUes du Globe 
8urpasse dix fois en multitude ce genre humaiD qui est daDS la 
partie du monde chrétien, el daDs cette partie il y en a peu qui 
placent la religion dans la vie: que peut-il donc J avoir de plus 
iDtJeosé que de croire que ceux-ci seulement sont sauvés, el que 
ceux-là soot damnés, et que le Ciel est à l'homme par la naia
sance et Don par la vie 7 Aussi le Seigneur dit-il: Cf le VOIU dis que 
beaucoup vieadront d'Orient et d'Occident, et J' tU,iéront à ta
ble avec Abraham, IJOOC et Jacob dmu le Royaume deJ Cieuz; 
mais leJ fils du Boyaatme seront rejeté,. ,,-Maltb. VI IL Il, 12-
-QUATRliMEUNT. SUJ1POseJ9 que quelques-uns du geJI1·e humaitt 
ont été dam7iés par prédcJtination eJt une ltérésie CMlelle. Il est 
cruel de croire que le seigneur, qui est l'Amour même et la Misé
ricorde même, souffre qu'une si grande multitude d'hommes naia
sent pour l'enfer, ou que tant de myriades de myriades naissent 
damnés ~t dévoués, c~esL-à-dire, nai88eDt diables et sataos, et que 
d'après sa Divine sagesse il ne pourvoie pas à ce que ceux qui vi
vt'nt bien, et reconnaissent un Dieu, ne soient pas jetés dans un feu 
~t un tourment éternel: le Seigneur cependant est le Créaleur elle 
Sauveur de lous, Lui Seulles conduit tous, et il ne veut la mort 
d'aucun; il est donc cruel de croire et de penser qu'uDe si grande 
multitude de nations et de peuples sous son auspice el sous son 
inspection serait livrée en proie au diable par prédestination. 

Le Seigneur ne peut agir contre les lois de la JJivine Provi
dence, pa,·ce que agir contre ces lois, ce scrait agi,,, contrc 
son Divin Amou,' et contre sa Dit,ine Sagesse:l aimi Cont1·C 
Lui-Mi'r1te. 

331. Dans la SAGESSE ANGÉLIQUE sua LB DIVIN AIIOUR ET 80R 

LA DIVINE SAGESSE, il a été monlré que le Seigneur eSlle Divin 
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Amour et la Divine Sagesse, el que ces deux sont l'Être même et 
la Vie même d'après lesquels tout Est et Vit; il a aussi été montré 
que le semblable procède de Loi, et que le Divin Procédant est 
Lui-Même: parmi les choses qui procèdent est au premier raDg la 
Divine Providence; carcelle~i est continuellement dans la fin pour 
Jaquelle a été créé l'univers: l'opération et la progression de la fin 
par les moyens, c'est ee qui est appelé la Divine Providence. Main
tenant, puisque le Divin Procédant est le Seigneur Lui-Même, et 
que la Divioe Providence est, au premier rang, ce qui procède, il 
s'ensuit qu'agir contre les lois de sa Divine Providence, ce serait 
agir contre Loi-Même. On peut même dire que le Seigneur est la 
Providence, comme on dit que Dieu est l'Ordre; car la Divine Pfo. 
vidence est l'Ordre DlviD principalement à l'égard de la salvation 
des hommes; et comme il n'y a point d'ordre sans lois, car les lois 
le conatituent, et chaque loi tient de l'ordre, qu'elle est aussi l'or
dre, il s'ensuit que comme Dieu est l'Ordre, il est aussi la Loi de 
IOD ordre: de même on doit dire de la Divine Providence, que 
comme le Seigneur est sa Providence, il est aussi la Loi de sa Pr0-
vidence : de là il est évident que le Seigneur ne peut agir contre 
les Lois de sa Divine Providence, parce que, agir coDtre ces lois, 
ce serait agir contre Lui-)fême. De plus, il n'y a aucune opéra
tioo, si ce n'est dans uo ,ujet et par des moyens sur ce sujet; 1'0-
pération, à moins que ce ne soit dans un sujet et par des moyens 
sur ce sujet, n'est pas possible; le sujet de la Divine Providence 
est l'homme, les moyens sont les Divins Vrais par lesquels il a la 
sagesse, et les Divins Biens par lesquels il a l'amour; la Divine 
Providence par ees moyens opère sa fin, qui est la salvatioD de 
l'homme; car qui veut la fin veut aussi les moyens; lors donc que 
celui qui veut opère la fin, il l'opère par les moyens. Mais ces pro
positioos deviendront plus évidentes, quand elles auront été exa
minées dans l'ordre suivant: L L'opération de la Divine Provi
dence pour sauver l'homme commence dès sa naissance, et conti
nue jusqu'à la fin de sa vie, et ensuite dans l'éternité. Il. L'opé
ration de la Divine Pro\idence se fait continuellement par des 
moyens de pure miséricorde. IlL La salvation opérée en un mo
ment par miséricorde immédiate n'est pas possible. IV. La silva
tion opérée en un moment par miséricorde immédiate est uo ser
pent de feu volant dans l'f.~ lise. 
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332. L L'opéJ·atlma de la Dioine Plwidente pour lalWeJe 

l'homme cmnmeJlCe dèJ Ml 7UlùlIDICe, et continue jUSlfl"à '" fbt 
de sa vie, et eJUuile dans l'étemilé. fi a élé montré ci-de81U8, 
que le Cid provenant du Genre Humain est la fin même de la 
création de l'uoiven, et que celle fio, dans son opération et dans 
sa progression, est la Divine Providence pour sauver les hommes, 
et que toutes les choses qui 800t hors de l'homme, et qui lui aer
ve,nt pour l'usage, IODlles fins seooDdaires de la création, qui, en 
somme, se réfèrent à tout ce qui eliJle dans les trois Règne&, l'A
nimal, le Végétal et le Minéral; quand les choses qui sont dans ces 
règnes procèdent CODStammeot selon les lois de l'Ordre Divin éta
blies dans la première création~ comment alors la fin première, 
qui est la salvaLion du genre humain, peut-elle ne pas procéder 
constamment selon . les lois de son ordre. qui sont les lois de la 
Divine Providence? Regarde seulement un arbre fruitier; d'abord, 
ne nall-il pas d'une petite semence comme un tendre jet; puis, 
De CloU-il pas en tige, et n'étend-il pas des branches, et celles-ci 
ne se garnÏS&enl-elles pas de feuilles; et ensuite ne fait-il pas sor
tir des fleurs, n'enfante-t-il pas des fruits, el ne piace-t-il pas en 
eux de noulelles semences, par lesquelles il pourvoil à sa perpé
tuité? Il en est de même de tout arbuste, et de toule herbe des 
champs. Dans ces sujets, toutes el chacune des choses ne procè
dent-elles pas, d'une manière constante et admirable selon les lois 
de leur ordre, d'une fin à une On~ Pourquoi n'en serait-il pas de 
même de la 6n principale, qui est le Ciel provenant du genre hu
main? Peut-il J avoir dans sa progression quelque chose qui ne 
procède pas trèHAlDstamment selon les lois de la Divine Provi
dence 7 Pnisqtfil '1 a correspondance de la vie de rhomme avec la 
végétation de l'arbre, tirons-en un parallèle ou une comparaison: 
L'enfaDce de l'homme peut être comparée au tendre jet de l'arbre 
sortant de la terre d'après la semence; le second Age de l'enfance 
et l'adolescence de l'homme sont comme ce jet croissant en tige 
et en petites branches; les vrais naturels, dont tout homme est 
d'abord imbu, soot comme les feuilles dont les branches se gar
nissent, les Ceuilles ne signifient pas autre chose daDS la Parole; 
le8 initiations de l'homme daD8 le mariage du bien et du vrai, ou 
mariage spiriluel, sont comme les fleurs que cet arbre produit 
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daDsla saison du printemps, les vrais spirituels 80nt les folioles 
de ces Oeun; les choses primitives du mariage spirituel sont 
comme les commencements du fruit; les biens spirituels, qui sont 
les biens de la charité, 80nt comme les fruits, ils sont signifiés 
aussi par les fruits daos la Parole; les procréations de la sagesse 
d'après l'amour, 800t comme les semences; par ces procréatiODS, 
l'homme devient comme un jardin et un paradis: l'homme aussi 
dans la Parole est décrit par l'arbre, et sa sagesse d'après l'amour 
par le jardin; il D'est pas signifié autre chose par le jardin d'Éden. 
L'homme, il E'.st vrai, est un mauvais arbre d'après la semence, 
mais néanmoins il lui est donné une grefl'e ou inoculation de pe
tites branches prises de l'Arbre de vie, par lesquelles le suc sortant 
de la vieille racine est changé en un suc qui produit de bons fruils. 
Cette comparaison a été faite, afin qu'OD sache que, puisqu'il J a 
dans la végétation et la reproduction des arbres une si constante 
progression de la Divine Providence, il doit J en avoir une tout l 
fait constante dans la rérormation et la régénération des hommes, 
qui soot de beaucoup préférables aux arbres, selon ces paroles du 
Seigneur: a Cinq 7JlUsereaux ne lont-iû pas vendw deru; SOUJ '! 
cependant pas un seul d'entre CU3J n'est en oubli devant Dieu. 
Mais mhne les cheveu:e de votre t~te sont tous comptés; ne 
craignez donc point, plw que beaucoup de 7JlUsereaw: vous 
valez. En outre, qui de vous, par des soucis, 'Peut ajouter à sa 
taille une coudée? Si donc vow ne pouvez pas mbne la 7Jlw 
petite cllose, pourquoi ~tes-vow en lOuci du reste. Considérez 
les lis, comment iû croissent. Or, si l'herbe qui est danI k 
champ aujourd'hui, et qui demain dans le four est jetée, Dit'M 
la rev~t ainsi, combien plus vous, geru de peu de foi / • - Luc, 
XII. 6, 7, 25, 26, 27, 28. 

333. Il est dit que l'opération de la Divine Providence pour 
sauver l'homme commence dès sa naissance, et continue jusqu'à 
la fin de sa vie; pour comprendre cela, il faut savoir que le Sei
gneur voit quel est l'homme, et prévoit quel il veut être, ainsi 
quel il sera; et afin qu'il soit homme et par Buite immortel, le li
bre de sa volonté ne peut être Oté, ainsi qu'il a été abondamment 
montré ci-dessus; c'est pourquoi le Seigneur préYoit son état après 
la mort, el il y pourvoit dès sa naissance jusqu'à la fin de sa vie; 
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cbez les méchaD 18 il J pounoit en permettant les maul, el en les 
en détournant Bans cesse, et cbez les bons il y pourvoit en con
duisant au bien; ainsi la Divine Providence est continuellement 
en opération pour sauver l'homme; mais ne peuvent être sauvés 
que ceux qui veulent être sauvés; et ceux-là veulent être sauvés, 
qui reconnaissent Dieu, et sont conduits par Lui; el ceux-là ne le 
veulent pas, qui ne reconnaissent pas Dieu, et se conduisent eUI

mêmes; car ceux-ci ne pensent ni à la vie éternelle, ni à la salva
tion, mais ceux-là y pensent: le Seigneur le voit, et toujours il 
les conduit, et il les conduit selon les lois de sa Divine Providence, 
contre lesquelles il ne peut agir, puisque agir contre elles, ce se
rait agir coDtre son Divin Amour et contre sa Divine Sagesse, c'est
à-dire, contre Lui-Même. Maintenant, comme il prévoit les étals 
de tous après la mort, et qu'il prévoit aussi les places de ceul qui 
ne veulent pas être sauvés, dans l'enfer, et les places de ceux qui 
veulent être sauvés, dans le ciel, il s'ensuit que, ainsi qu'il a été 
dit, il pourvoit pour les méchants à leurs places en permettant et 
en détournant, et pour les bons à leurs places en conduisant; s'il 
ne faisait pas cela f,ootinuellement depuis la naissance de chacun 
jusqu'à la fin de sa vie, le ciel ne subsisterait pas, ni l'enfer non 
plus; car sans cette Prévoyance, et sans en même temps cette 
Providence, le ciel et l'enfer ne seraient qu'une sorte de confu
sion : que chacun ait sa place, à laquelle il a été pourvu par le 
Seigneur d'après la prévision, on le voit ci-dessus, NOl! 202, 203. 
Ceci peut être illustré par cette comparaison : Si un archer ou un 
arquebusier visait un but, et qu'au-delà du but on prolongeât la 
ligne droile jusqu'à la distance d'un mille; si, en visant, il se trom
pait seulement de la largeur d'un ongle, le trait ou la balle à la 
fin du mille s'éloignerait immensément de la ligne prolongée au
delà du but; il en serait de même, si le seigneur à chaque mo
ment, et même à chaque petit moment, ne considérait l'éternel en 
prévoyant la place de chacun après la mort et en y pourvoyant; 
mais cela est fait par le Seigneur, parce que tout futur est présent 
pour Lui, et que tout présent est pour Lui éternel. Que la Divine 
Providence, dans tout ce qu'elle fait considère l'infini et l'éternel, 
on le voit ci-dessus, NOl 46 à 69, 214, et suive 

334. Il est dit aussi que l'opération de la Divine Providence 
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eontlnue dana l'éternité, paree que tout uge est perfectionné en 
sagesse dans l'éternité, mals chacun selon le degré de rafl'eclioo 
du bien et du vrai, dans lequel il était quand il eSt sorti du monde: 
c'est ce de~ qui est pemetioDné'dans rétemité; ce qui est au
dei. de ce degré est hors de range, et otest pas en dedans de lui, 
et ce qui est bon de lui ne peut être perfectioDné en dedans de 
lui. Cela est entendu par. la mesnre bonDe, pressée, secouée et 
se répandant par-dessus, qui sera donnée dans le sein de ceux qui 
pardonnent et donnent aux autres, • - Luc, VL 37, 38, - c'est
à-dire, qui sont dans le bien .de la charité. 

335. IL L'opérati07l de la Divine ProvitLettce le fait COIltimlel
lement par deI moyetU de pure mim-icorde. n J a les moyens 
et les modes de la Divine Providence; leS moyeus sont les choses 
par lesquelles l'homme devient hom~ et est perfeetioDné quant 
• reotendement et quant à la yolonté; les modes 800t les choses 
par lesquelles lei moyens sont effectués. Les moyens par lesquels 
l'homme detient homme et est perfectionné quant à l'entende
ment sont, par un ~ot eommun, apPelés les vrais, lesquels de
mnnent id~ daDs la pensée, el sont appelés choses dans la mé
moire, ft en eux-mêmet ce sont des oonnaissanee8 d'où MoUent 
les acienœs. Tous ees moyens, considérés en eux - mêmes, sont 
des spirituels; mals comme ils IOnt dans les naturels, d'ap~ leur 
couverture ou leur vêtement ils apparaissent eom-me des naturels, 
et quelques-uns eomme des matériels. Ces mo,ens sont iofinis en 
Dombre et infinis en variété; ils sont simpleB et composés plus ou 
moins, et ils soot imparfaits et parfaits plus ou moins. Il y a des 
moyeos pour fonner et perfeetiooner la 'Vie civile naturelle; puis, 
pour former et perfectionner la 'vie morale rationnelle, comme 
aussi pour former et perfeetionDer la vie spirituelle céleste. Ces 
moyens Be succèdent, un genre après un autre, depuis l'enfanee 
jusqu'au dernier Age de rbomme, et aprês cela dans réterotté; et, 
comme ilt se succèdent en croissant, Jea antérieurs deviennent 
les moyens des postérieurs; en effet, ils entrent eomme causes 
moyennes dans toute chose formée, œr d'apl'èl eux tout effet ou 
toute chose CODclue est efBciente, et par mite devient cause; ainsi 
les postérieurs deviennent suooesslvement les JDO}'eDIi et comme 
cela se fait éternellement, il n·y a pas le 7JO$tremum ou demier 
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qui clôt; car de même que l'éternel est sans fio, de même la sa
gesse qui croU dans l'éternité est sans fin : s'il y avait une fin à la 
sagesse chez le sage, le plaisir de sa sagesse, qui COD sis te dans sa 
perpétuelle multiplication et fructificalio, périrait, et par consé
quent le plaisir de sa vie, et il serait remplacé par le plaisir de la 
gloire, lequel, étant seul, n'a pas en lui la vie céleste; alors cet hom
me sage ne deviendrait plus comme un jeune homme, mais il de
viendrail comme un vieillard, et enfin comme un homme décrépiL 
Quoique la sagesse du sage daDa le Ciel croisse éternellement, ce
pendant la sagesse angélique n'approche jamais de la Sagesse Di
vine à un tel point qu'elle puisse l'atteindre; c'est par comparaison 
comme ce que l'on dit de la ligne droite (asymptote) tirée près de 
l'hyperbole, droite qui en approche continuellement et De la touche 
jamais; et aussi par (',e que l'on dit de la quadrature du cercle. 
D'après cela, OD peut voir ce qui est entendu par les moyens par 
lesquels la Divine Providence opère pourque l'homme soit homme, 
et pour qu'il soit perfectionDé quant à l'entendement, et que ces 
moyens 80nt, d'un mot commun, appelés des vrais. Il y a aussi 
autant de moyens, par lesquels l'homme est formé et perfectiooné 
quant à la volonté, mais ceux-ci sont, d'un mot commun, appelés 
des biens; par ceux-ci l'homme a l'amour, et par ceux-là l'homm~ 
a la sagesse: leur conjonction fait l'homme, car telle est cette con
jonctioD, tel est l'homme: c'est cette conjonction qui est appelée 
le mariage du bien et du vrai. 

336. Quant aux modes, par lesquels la Divine Providence opère 
sur les moyeos et par les moyens pour former l'homnle, et pour 
le perfectionner, ils sont de même infinis en nombre, el infinis en 
var!élé; il Y en a autant qu'il y a d'opérations de la Divine Sa
gesse d'après le Divin Amour pour sauver l'homme, ainsi autant 
qu'il y a d'opérations de la Divine Providence selon ses lois, dont 
il vient d'être traité. Que ces modes soient très-secrets, cela a été 
illustré ci-dessus par les opérations de l'âme dans le corps, opéra
.lions dont l'homme a si peu de connaissance, qu'il en sait à peine 
quelque chose; par exemple, comment l'œil, l'oreille, les narines, 
la langue, et la peau sentent, et comment l'estomac digère, le mé
sentère prépare le chyle, le foie élabore le sang, le pancréas et la 
rate le purifient, les reins le séparent des humeurs impures, le 

30. 
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cœur le rassemble et le distribue, le poumon le déeaDte, et com
ment le ceneau le sublime, et de nouveau le vivifie, outre d'in
nombrables autres choses, qui toutes sont secrètes, danalesquelles 
l peine quelqué acien. peut entrer. D'après cela, il est évident 
qu'on peut encore moiD8 entrer danlles opérations seerètes de la 
Divine Providence; IIsumt qu'on en connaisae les Lois. 

337. SI la DltiDe Providence effectue toutes choses par pure Mi
séricorde, c'est paree que l'Eaaence Divine même est le pur Amour; 
c'est cet Amour qui opère par la Divine Sagesse, et c'est celte opé
ration qui est appelée Divine Providence. Si ce pur Amour est la 
pure Miséricorde, c'est t- parce qu'il opère ehez to08 ceux qui 
sont sur: le globe terrestre, lesquels sont tels, qu'ils ne peuvent 
rien par eu-mêmes; r parce qu'il opère chez les méchants et les 
Injustes aussi bien que chez les bons et les justes; :r parce qu'il 
les dirige dans l'enfer et les en arrache; 4- parce que Il contiDuel
lement il lutte avec eux et eombat pour eux contre le diable, c'est
l-dire, contre les maux de l'enfer; 6- parce que c'est pour cela 
qu'il est venu dans le monde, et a subi des tentations jusqu'à la 
dernière, qui a été la passion de la crois; se paree que continuel
lemeDt il agit avec les Impurs pour les rendre purs, et avec les in
sensés pour les guérir de leur folie, et qu'ainsi continuellement il 
travaille par pure Miséricorde. 

338. IlL La salvatimt ~rée en un mometlt par 'PUre Mi
séricorde n'est 'Pas possible. DaDS les arth~les qui précèdent il a 
été montré, que l'opération de la Divine Providence pour sauver 
l'homme commence dès sa naissance, et r~ntfnue jusqu'à la fin de 
sa vie, et eosuite dans l'éternité; et aussi, que cette opération se 
fait continuellement par des moyeDs de pure miséricorde; de là, 
n résulte qu'il n'y a ni salvalion opérée en un moment, ni miséri
corde immédiate. Mais comme beaucoup de personnes, qui ne 
pensent rien d'après l'entendement au sujet des choses de l'tglise 
ou de la religion, croient qu'on est sauvé par une miséricorde 
immédiate, et qu'ainsi la salvaUon est opérée en un moment, 
lorsque cependant cela est contre la vérité, et qu'en outre cette 
croyance est dangereuse, il est important d~examiDer la ohose dans 
son ordre : 10 La croyance à une salvaUon opérée en un moment 
par miséricorde immédiate aété prise de l'état naturel de l'homme. 
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2° Cette croyaDce vient de l'ignorance de l'état apiriluel t qui est 
totalement différent de l'état naturel. 3° Considérées inlérieure
ment, le8 doctrines de toutes les Églises dans le monde chrétien 
sont contre la salvation opérée en un moment par la miséricorde 
immédiate, mais néanmoins les hommes externes de l'Église la 
soulienneoL PBsMlÈUMBNT. La crOJltmCc à une salvation opé
rée en 1Ql moment par mÏ$éJ·icorde immédiate a été J1rÏIe de 
l'étal naturel de l'homme. L'homme naturel, d'après IOn état, ne 
sait autre chose, sinon que la joie céleste est comme la joie mon
daine, et qu'elle influe et est reçue de la même manière; que c'est, 
par exemple, comme lorsque celui qui est pauvre devient riche, et 
passe ainsi du triste étal de l'indigence dans l'état heureux de 1'0-
potence; ou comme lorsque celui qui est méprisé devient honoré, 
el passe ainsi du mépris dans la gloire; ou comme IOrsqU'OD passe 
d'une maisoD de deuil daos une salle de noces. Comme ces états 
peuvent être changél en "un jour, et qu'on n'a pas d'autre idée de 
l'élat de l'homme après la mort, OD voit d'où vient la croyance à 
une sal~tion opérée en un moment par miséricorde immédiate. 
DaDa le monde aussi plusieurs personnes peuvent être dans UDe 
même compagnie et dans une même société civile, et ae réjouir en
JeJDble, et cepeudant être toutes d'un mental ( a1Iimw) différent ;" 
cela a lieu dans le monde naturel, par la railon que l'externe d'un 
homme peut s'accommoder de l'externe d'un autre, quoique les 
internes soient dissemblables: ·de cet état naturel on conclut aussi 
que la salvation est seulement une admission parmi les anges dans 
le Ciel, et que cette admission est un effet de la miséricorde im
médiate: c'est même pour cela qu'on croit que le Ciel peut êLre 
donné aux méchants aussi bien qu'aux bons, el qu'alors il y a une 
coDsoeiation semblable à celle qui existe dans le Monde, avec la 
d~fI'érence que celle-là est pleine de joie. SBCOliDEltBlIT. Cette 
croyance vient de l'ignorance de l'état spirituel, qui est totale
mt!1It différent de l'état Raturel. Da. beaucoup d'endroits ci .. 
dessus, il a été parlé de l'état spirituel, qui est l'état de l'homme 
après la mort, et "il a été montré que chacun esl son amour t et 
que oui ne peut ,ivre avec d'autres qu'avec ceux qui son1 daos 
un amour semblable au sien, et que s'til vient vers d'autres; on ne 
peut respirer sa vie ~ de là résulte que chacun après la mort vient 
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dans la société des siens, c'est-à-dire, de ceux qui sont dans un 
semblable amour, et qu'Hies connatt comme des parents et comme 
des amis; et, ce qui est étonnant, quand il vient vers eUl et les voit, 
il est comme s'il les avait connus dès l'enfance; cela est le résul
tat de l'affinité et de l'amitié spirituelles: bien plus, dans UDe so
ciété personne ne peut habiter une autre maison que la sienoe; 
chacun dans sa société a une maison, qu'il trouve préparée pour 
lui, dès qu'il entre dans la société: il peut être en compagnie avec 
d'autres hors de sa maison, mais néanmoins il ne peut pas demeu
rer ailleurs que dans la sienne; et, qui plus est encore, dans l'ap
parlement d'u~ autre, quelqu'un ne peut s'asseoir qu'à sa place, s'il 
s'assied à une autre, il devient comme insensé et muet; et, ce qui 
est merveilleux, chacun, en enlrant dans un appartement, connalt 
sa place;. de même dans les Temples, et aussi dans les lieux d'as
semblées, quand on s'y réuniL D'après ce~a, il est évident que l'état 
spirituel est totalement différent de l'état naturel, et qu'il est tel, 
que nul ne peut être ailleurs que là où est son amour dominant, 
tar là esl le plaisir de sa vie, et chacun veut être dans le plaisir 
de sa vie; el l'esprit de l'homme ne peut être ailleurs, car cela fai~ 
sa vie, bien plus sa respiration même, comme aussi le battement 
de son cœur; il en est autrement daos le Monde naturel, dans ce 
monde l'externe de l'homme a été instruit dès l'enfance il feindre 
par la face, le langage et le geste, ~es plaisi,rs autres que ceux qui 
appartiennent à son interne; on ne peut donc pas, de l'état de 
l'homme dans le Monde naturel, conclure à son état après la mort; 
car rétat de chacun après la mort est spirituel, et cet état consiste 
en ce qu'oo"ne peut être ailleurs que dans le plaisir de son amour, 
qu'on s'est acquis dans le Monde naturel par la vie. D'après ces 
explications, on peut voir clairement que quiconque est dans le 
plaisir de l'enfer ne peut être mis dans le plaisir du ciel, qu'on 
appelle communément joie céleste, QU, ce qui est la même chose, 
que quiconque est dans le plaisir du "mal ne peut être mis dans 
le plaisir du bien; c'est encore ce qu'on peut conclure plus clai
rement de ce que, après la mort, il n'est refusé à qui que ce soit 
de monter dans le Ciel, le chemin lui en est montré, la faculté 
lui en est donnée, et il est introduit; mais dès qu'il entre dans le 
Ciel, et que par aspiration il en attire le plaisir, sa poitrine com-
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meDce à être oppressée, 800 cœur à être torturé, et il éprouve une 
défaillance dans laquelle il se tord comme un serpent approché du 
feu; et, la face détournée do ciel et tournée ven l'enCf'.r, ila'en
luit en se précipi&aDt, et n'a de repos que dana la société de soa 
amour : par là on peut voir que personne ne peut venir dans le 
ciel par miséricorde immédiate, que par conséquent il oe sumt pas 
d'y être admis, comme se l'imagioent beaucoup de personnes dans 
le monde; puis aussi, qu'il n'y a pas de salvalion opérée en un 
moment, car cela suppose une miséricorde immédiate. 11 J en avail 
quelques-uns qui, dans le monde, avaient cru à la salva·UoD opé
rée en un moment par miséricorde immédiate, et qui, lonqu'ils 
furent devenus esprits, voulurent que leur plaiair infernal ou leur 
plaisir du mal 16t par la Toule-Puissance Divine, et en même 
temps par la Divine Miséricorde, cbaDgé eD plaisir céleste ou eo 
plaisir du bien; et comme ils le désirèrent ardemment, il fut même 
permis que cela 16t fait par des anges, qui alors leur ôtèrent le 
plaisir infernal; maia aussitôt ceux-là, parce que ce plaisir était le 
plaisir de l'amour de leur vie, par conséquent leur vie,. tombèrent 
comme morts, sans aucun sentiment et sans aueuQ mouvement, 
et il ne fut pas poSlible de leur inluOler une autre vie que la leur, 
parce que toutes les choses de leur mental et de leur corps, qui 
.avaient été lourDées en arrière, ne pureot être retournées dans le 
sens CODtraire; c'est pourquoi ils furent rappelés à la vie par l'im
miasioo du plaisir de l'amour de leur vie; ensuite ils direDt que 
dans cet état ils avaient senti intérieurement quelque c~ de 
cruel et d'horrible, qu'ils ne voulurent point faire connaltre. C'est, 
pour cela que dans le Ciel OD dit qu'il est plus f~ile de changer 
un hibou en tourlerelle, et un serpent en agneau, que de chaDgef 
un esprit inlemal en DB ange du CieL TBOISI1_EMBRT. Conl~
,-ées iRlérieurement, les doctrines de toute& les Églis~s dans 
le mmule chrétien lOJIl contre la sdtvation opérée en IlJl "'D
ment par miséricorde immédiate, maLs Réanmoins les hommes 
externes de l'Église la lOUtienRent. Considérées intérieurement, 
les doctrines de toutes les Églises enseignent la vie; est-il une 
Église, dont la doctrine n'enseigne pas que l'homme doit s'exa
miner t voir et reconDaUre ses péchés, les confesser, Caire péni
tence, et enfin vivre uoe Douvelle vie? Qui est-ce qui est admis à 
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la Sainte Communion, sans cet avertissement et sans ce comman
dement'l Informe-t'eo, et tu en auras la confirmation. Est-il une 
Église dont la doctrine ne soit pas fondée sur les préceptes du 
Décalogue, et les préceptes du Décalogue ne sont-ils pas les pré
c"ptes de la vie' Quel est l'homme de l'Église, dans lequel il ., a 
quelque chose de l'Église, qui ne reconnaisse pas, dès qu'il l'entend 
dire, que celui qui vit bien est sauvé, et que celui qui vit mal est 
condamné' C'est pourquoi, dans la Foi symbolique Athanasienoe, 
qui est aussi la Doctrine reçue daDS tout le Monde Chrétien, il est 
dit « que le Seigneur viendra pour juger les vivaats et les morts, 
et que ceux qui ont fait de bonnes œuvres entreront dans la vie 
éternelle, et que ceux qui en ont fait de mauvaises iront dans le 
feu éternel. " D'après cela il est évident que, considérées inté
rieurement, les doctrines de toutes les Églises enseignent la vie; 
et puisqu'elles enseignent la vie, elles enseignent que la salvatioD 
est selon la vie; or, la vie de l'homme n'est point inspirée en un 
moment, mais elle est formée successivement, et réformée l me
sure que l'homme fuit les maux comme péchés, par coDséquent 
à mesure qu'il sait ce que c'est que le péché et qu'il le connaU et 
le reconnalt, et à mesure qu'il ne le veut point et que par suite il 
y renonce, et à mesure qu'il connalt aussi ces moyens qui se ré
fèrent à la connaissance de Dieu; la vie. de l'h(\mme est formée et 
réformée par toutes ces choses, qui ne peuvent pas être infusées 
en un moment; car il faut que le mal héréditaire, qui ~n lui-même 
est infernal, soit éloigné, et que le bien, qui en lui-même est cé
leste, soit implanté à la place de ce mal; l'homme par son mal hé
réditaire peut être comparé à un hibou quant ll'entendement, et 
à un serpent quant à la volonté; et l'homme réformé peut être 
comparé à une colombe quant à l'entendement, et , une brebis 
quant à la volonté; c'est pourquoi la réformation et par suite la 
salvation, opérées en un moment, seraient comme le changement 
subit d'un hibou en une colombe, et d'un serpent en une brebis; 
qui est-ce qui ne voit pas, pourvu qu'il sache quelque chose de la 
vie de l'homme, que cela ne peut avoir lieu, à moins que la na
ture du hibou et du serpent ne soit ôtée, et que la nature de la 
colombe el de la brebis ne soit implantée? On sait aussi que tout 
intenigent peut devenir plus intelligent, et tout sage plus sage, el 
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que l'intelligence et la sagesse chez l'homme peuvent croltre, et 
croissent chez quelques-uns, depuis l'enfance jusqu'à la fin de la 
vie, et que l'homme est ainsi continuellement perfectionné; pour
quoi n'en serait-il pas mieux encore de l'intelligence et de la sa .. 
gesse spirituelles, elles qui montent par deux degrés au-dessus de 
l'intelligence et de la sagesse naturelle, et qui en montant devien
Dent angéliques, c'est-à-dire, ineffables? Que celles-ci chez les 
anges croissent éternellement, c'est ce qui a été dit ci-dessus: 
qui est-ce qui ne peut comprendre, s'il le veut, qu'il est impos
sible que ce qui est perfectioDné éternellement soit parfait en un 
instant.? 

339. D'après cela il est donc évident que tous ceux qui pensent 
d'après la vie à la salvation, ne pensent nullement à la salvation 
opérée en un moment par miséricorde immédiate, mais qu'ils 
pensent aux moyens de salut sur lesquels et par lesquels le Sei
gneur opère selon les lois de sa Divine Providence, ainsi par les
quels l'homme est conduit par le Seigneur d'après la pure Misé
ricorde. Mais ceux qui ne pensent pas d'après la vie au salut, 
supposent l'instantané dans la salvation, et l'immédiat dans la 
Miséricorde; ainsi font ceux qui séparent la foi de la charité; la 
charité est la vie; ils supposent que la foi est donnée en un m~ 
ment, et même à la dernière heure de la mort, sinon auparavant; 
et c'est aussi ce que font ceux qui croient que la rémission des 
péchés sans la pénitence est l'absolution des péchés, et ainsi la sal
vatioD, et qui se présentent à la Sainte Cène; puis aussi ceux qui 
ont confiance dans les indulgences des moines, dans les prières 
de ceux-ci pour les' défunts, et dans les dispenses provenant du 
pouvoir qu'ils se sont attribué sur les âmes des hommes. 

340. IV. La salvatÏDn opérée en un moment par miséricorde 
immédiate est un serpent de feu volant dans l'Église. Par un 
serpent de feu volant il est entendu un mal qui brille d'un feu in
fernal; la même chose est signifiée par le serpent de feu volant 
dans Ésaïe: u Ne te réjouis pas, Pltilistée tout entière, de ce 
qtf a été brisée la verge qui te frappait, car de la racine d" 
serpent sortira un basilic, dont le fruit sera un serpent de feu 
volant. ») - XIV. 29. - Un tel mal vole dans l'Église, quand on y 
croit à la salvation opérée en un n10ment par miséricorde immé-
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diate; car par là, 10 la relisIoD ea1 abolie; ~ la sécurité est inlro
duitei:r et la damnation est imputée au Seigneur. Quant à ce qui 
coocerne le PoillE. poiot, qJIe par là la religioR est abolie; il 
Y a deux es&eoUel. et eD même temps deux univm-saux de la re
ligioD, la Reconoai_nee de Dieu et la PéDiteoce; ce BOot là deux 
choses \-aiDee pour ceux qui croient être sauvés par la Miséricorde 
seule, de quelque manière qu'il. vivent; car qu'esl-U besoin d'ag.. 
1re chose que de dire : • Mon Dieu, aie pitié de moi 1 D SUr tout le 
reale concernant la religion il, 80Dt dlDll'obacurité, et même ils 
aimenl cette obacurité; sur le premier e8lelltiel de l'Égliae, c'est
à-dire, la RecoDnaissance de Dieu, ils ne pensent rien, Biooo : 
Qu'est-ce que Dieu? qui est-ce qui l'a vu! Si l'on dit qu'il emle, 
et qu'il est un, ils dileDt qu'U est uo; ai l'OD dit qu'ils lOot lrois, 
ils disent au.i qu'ils soot trois, mais que lea trois doiveDt être 
Domméa Un; telle eltla recGnD&ÏBllDce de Dieu chez eux. SUr 
l'autre essentiel de l'ÉaUse, c'eat-è:-dire, la PénUeaœ, ils De pen
sent rien, par cooaéquent rieo non plus.ur aucun péché; et enfin 
ils ignorenl qu'il J aU quelque péché, et alors c'est avec volupté 
qu'ils entendent dire et reçoivent, que la Loi ne damne point, 
parce que le Chrétien n'est pas lODS son joug; et que, pourvu qu'on 
diae : • MOD Dieu, aie pitié de moi à cause de 1.00 Fil~ • on sera 
sauvé; telle eet la péDiteDce de la vie chez eux. Mais ôte la péni
tence, ou, ce qui elt la même chose, sépare la vie d'avec la reli
gion, que reste-t-iJ, SiDon ces mo18 : • Aie pitié de moi? De là 
vient qu'ils n'ont pas pu dire autre chose, siDon que par ces mots 
la salvation est opérée en un momeot, et même à l'heure de la 
mort, si ce n'est auparavanL Qu'eet-ce alors que la Parole pour 
eux, sinon une voix obscure el éoigmatique proférée de dessus le 
trépied danal'antre, ou comme une répooae inintelligible de 1'0-
racle d'une idole? ED un mot, ai tu ôtes la pénitence, c'est-à-dire, 
si tu sépares la vie d'avec la religion, qu'est-œ alors que l·homme, 
siDon un mal qui brille d'un feu infernal, ou un serpent de feu 
volant dans l'Église 7 car sans la péniteDce l'homme esl dans le 
mal, et le mal est l'enrer. SBCORDB.BftT. Par la croyance à la 
salvation opérée En un mome1It pa,- pure et seule miséri
COI-de la sécurité de la vie est intt-oduite. La sécurité de la vie 
tire BOn origine ou de la croyance de l'impie qu'il n', a point de 
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vie après la mort, ou de la croyance de celui qui sépare la vie d'a
vec la salvation; lors même que celui-ci croirait à la vie éternelle, 
toujours est-il qu'il pense: Soit que je vive bien, ou que je vive 
mal, je peux être sauvé, puisque la salvation est une pure Miséri
corde, et que la Miséricorde de Dieu est universelle, parce qu'il 
ne veut la mort de personne. Et si par hasard il lui vient à la 
pensée que la Miséricorde doit être implorée par les mots de la 
croyance reçue, il peut penser : Cela peut être fait, sinon d'a
vance, du moins à l'instant de la morL Tout homme qui est dans 
cette sécurité regarde comme rien les adultères, les fraudes, les 
injustices, les violences, Jes blasphèmes, les vengeances; mais il 
abandonne sans Crein sa chair el son esprit à tous ces maux; il ne 
sait pas non plus ce que c'est que le mal spirituel et la convoitise 
de ce mal; s'il en apprend quelque chose d'après 'la Parole, cela 
est comme ce qui tombe sur de l'ébène et rebondit, ou comme ce 
qui tombe dans une Cosse et est englouti. TIlOISltMEIlENT. Par 
cette croyance la damnation elt imputée au Seigneur. Qui est-ce 
qui ne peut conclure que ce n'est pas la faute de l'homme, mais 
celle du seigneur, si l'homme n'est pas sauvé, quand le Seigneur 
peut sauver chacun par pure ltliséricorde? Si l'on dit que le moyen 
de salvation est la Coi; mais quel est l'homme à qui cette foi ne 
puisse pas être donnée, car cette Coi est seulement une pensée, 
laquelle peut être infusée dans tout état de l'esprit abstrait des 
~boses mondaines, même avec la confiance? et celui-là aussi peut 
dire: Je ne puis de moi-même la prendre; si donc elle n'est pas 
donnée, et que l'homme soit damné, qu'est-ce que peut penser le 
damné, sinon que c'est la faute du Seigneur, qui a pu et n'a pas 
voulu? Ne serait-ce pas là appeler le Seigneur immiséricordieux? 
et, de plus, dans l'ardeur de sa foi, ne peut-il pas dire : Com
ment le Seigneur peut-il voir tant de damnés dans l'enCer, lorsque 
cependant il peut en un seol moment les sauver tous par pure 
miséricorde? sans parler de beaucoup d'autres raisonnements 
semblables, qui ne peuvent être considérés que comme d'inCArnes 
accusations contre le Divin. Maintenant, d'après ces explications, 
on peut voir que la Coi à une salvation opérée en un moment par 
pure Miséricorde est un serpent de Ceu volant dans l'Église. 

-
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• • • •• • • 
Qu'OD m'exeuae si, pour remplir ce reste de papier, j'ajoute 

cette relaUon. Quelques esprits par permillioD montèreBt de l'en
fer, el me dirent: _ Ta u écrit beaucoup de choses d'après le Sei
gneur, éeris aulli quelque ehoaed'après DOU&aJe répondil: _Qu!é
criral-je? Os direDt:. icril, que chaque elprit, qu'il soit boo 
ou qu'illOÎl mauvaia, est danllOn plaisir; le bon, daDl le plaisir 
de BOD bien, et le mauYlil danl le plaisir de IOn mal • Je fia œUe 
quesUoa : _ Qu'est-ce que TOtre plaisir2. Us direDt que c'était le 
plaisir de eommettre adoltère, de voler, de frauder, de meDlÎr. El 
de Douveau "je demaadai : _ Quels IOnt cel plaisirs? • III direDt : 
• Ils sont senlis par 181 autres ~mme des puaDleurs d'exeré
menla, comme des infections cadavéreUJel, et comme des odeon 
d'orines croupie&. • Je dia :_ Oe IODt donc là des choses agréa-
bles pour vous t • Ils dirent: _TrèHgréables. » Je dis :. Alors VOUI 

êlel comme les bêles immoDdes, qui vivent dans de pareille. or
dure&. • Ua répondirent: _ Si DOUI le sommes, nOU8 le sommes, 
mais cee odeurs IOnt les délices de DOS oarioes. • Je demandai : 
• Qu'écrirai-je de plus d'après youal. Ils dirent:. Ceci, qu'il eal 
permis à chacun d'être daDa son plaisir, même le plus immonde, 
ainsi qu'on l'appelle, pourvu qu'il n'infeste Di les boDs esprits, Di 
les angea; mais comme DOUI D'avODs pu faire autrement que de 
les infester, DOUS avODS été ebuséa et précipités daM l'enfer, où 
DOUS soutirons eruellemenL • Je dis : _ Pourquoi avez-vous infesté 
les bons? -Ils répondirent qu'ils n'avaient pas pa faire.autrement; 
c'est comme une fureJlr qui s'empare d'eux, qulDd üs voient quel
que aoge, et qu'ils senteDt la sphère Divine qui l'entoure. Alon je 
dis : • Par conséquent vous êtes auSli comme des bêles réroces.: • 
En en&endant ces mota, il leur survint une fureur, qui apparut 
comme le feu de la haine, et de peur qu'ils ne cau8l88enl du dom
mage, ils furent replongés dans l'enfer. Sur les Plaisirs aeotis 
comme odeurs et comme puanteurs dana le Monde spirituel, voir 
ci-dessus, N°l 303, 30la, 305, 324. 

FIN. 
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toute opération ils font UD.. • • • • • • • • • • t80 
Si l'homme était en même temps dans les internes, il 

pervertirait et détruirait tout l'ordre et l'économie 
de la Divioe Providence.. • • • • • • • • • • • 180 

Si l'homme voyait manifestement la Divine Providence, 
ou il nierait Dieu, ou il se ferait Dieu. • • .. • • • • 18~ 

Il est donné à l'homme de voir la Divine Providence par 
derrière et non en race; puis aussi, dans l'état spirituel 
et non dans l'état naturel. • • • • • • • • • • •. • 187 

La propre prudence est nulle, et seulement apparatt exister, 
et aussi doit apparattre comme exister; mais la Divine 
Pl'ovideoce d'après Jes très-singuliers est universelle.. • IDt 
Toutes les pensées de l'homme vienneDt des affections de 

l'amour de sa vie, et sans ces affections il D''I a et il ne 
peut y avoir aucune pensée. • • • • • • • • • • • t 93 

Les aft'ections de l'amour de la vie de J'homme soot COD-
nues du seigneur seul. • • • • • • • • • • • • • 197 
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Les aft'ecliOD8 de l'amour de la vie de l'homme IODt con
duites par le Seigneur au moyen de sa DivÎDe Proyi
dence, et ses peDSées d'où provient la prudence hu
maine le sont en même temps. • • • • • • • • • • 200 

Le seigneur par sa Divine Providence joint ensemble les 
aŒectioos de tout le Genre humain dan. une seule 
Corme, qui est la forme humaine. • • • • • • • • • 20t 

Le Ciel et rEnfer IOnt dans une telle forme. • • • • • • 204 
ceux qui ont reconnu la nature seule et la prudence hu

maine seule CODstitueDt l'EDfer; et ceux qui ont re-
connu Dieu et sa Divine ProvideoC8 coDstituent le CieL 205 
D'où procède et ce que c'est que la propre prudence.. 206 
D'où procède et ce que c'est que la Divine Providence. 207 
Qui et quels 80Dt ceux qui reconnaissent celle-ci, et 

ceux qui reconnaissent celle-là. • • . •• • • • • 208 
Toutes ces choses ne peuveot avoir lieu. à moios qu'il 

n'apparaisse à l'homme que par loi-même il pense et 
que par lui-même il dispose. • • • • • • • • • • • 210 

.La Divine Providence considère les choses éternelles, et ne 
considère les temporelles qu'autant qu'elles concordeot 
avec les éternelles. • • • • • • • • • • • • • • • • 214 
Les choses temporelles se réfèreot aux dignités et aux ri-

chesses, ainsI aux honneurs et aus gainl, dan a le mon-
de.. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 215 
Ce que c'est que les dignités et les richesses, et d'ou 

enes viennenL • • • • • • • • • • • • • • • • 215 
Quel est l'amour des dignités et des richesses pour 

elles-mêmes. et quel est l'amour des digoités et des 
richesses pour les usages. • • • • • • • • • • • 215 

Ces deux amours sont distincts entre eux comme l'En-
fer et le Ciel.. • • • • • • • • • • • • • • • • 215 

La différence de ces amours est difficilement conoue de 
l'homme. • • • • • • • • • • • • • • • • • . 215 

Les choses éternelles se réfèrent aux honneurs et aux ri
chesses spirituels. qui appartiennent à l'amour et à la 
sagesse da os le Ciel. • • • • • • • • • • • • • • 216 
Les honneurs et les richesses soot des bénédictions, et 

ils 800t des malédictions. • • • • • • • • • • • 217 
Les dignités et les richesses, quand elles soot des béné

dictions t sont spirituelles el éternelles; et quand 
elles sont des malédictions, elles sont temporelles et 
périuables. • • • • • • • • • • • • • • • • • 217 

Les dignités et les richesses, qui sont des malédictions, 
respectivement aux dignités eL aux richesses qui sont 
des bénédiclions, sont comme rien respectivement à 
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tout, et comnle ce qui en soi D'lest pas respective-
ment à ce qui en soi esL • • • • • • • • • • • • 217 

Les choses tem~relles et les éternelles son l séparées par 
l'homme, malS sont conjointes par le seigneur. • • • 218 
Ce que c'est que les choses temporelles, et ce que c'est 

que les choses éternelles. • • • • • • • • • • • 219 
L'homme e8t temporel en soi, et le Seigneur est éternel 

en soi, et par conséquent de l'homme il ne peut pro
céder que ce qui est temporel, et du seigneur que ce 
qui est éternel.. • • • • • • • • • • • • • • • 21 ~ 

Les choses temporelles séparent d'avec elles les choses 
éternelles, et les choses éternelles se conjoignent les 
choses temporelles. • • • •• • • • • • • • • • 219 

Le Seigneur se conjoint l'homme au moyen des appa-
rence8. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Le=:a ~ ~~jo~n~ l'~o~~e. a~ ~o:e~ ~e~ ~rr~~ 

. La conjonction des choses tem~relles et des choses éter
nelles ehez l'homme est la DlviDe Providence.. • • • 
n est de la Divine Providence, que l'homme par la 810rt 

dépouille les cboses naturelles et temporelles, et re
vête les choses spirituelles et éternelles. • • • • • 

Le Seigneur par sa Divine Providence se conjoint aux 
choses naturelles au moyen des spirituelles, et aux 
temporelles au moyen des éternelles selon les usages. 

Le Seigneur se conjoint aux usages au moyen des cor
respondances, et ainsi au moyen des apparences se
lon leurs confirmations par l'homme. • • • • • • 

Uoe telle conjonction des choses temporelles. et des 
choses éternelles est Ja Divine Providence. • • • • 

L'homme n'est introduit intérieurement dans les vrais de 
la foi et dans les biens de la charité, qu'autant· qu'il peut 
y être tenu jusqu'à la fin de la vie • • • • • • • • • • 
L 'homme peut être introduit dans la sagesse des choses 

spirituelles, et aussi dans l'amour de ces choses, et· 
néanmoins ne pas être réformé.. • • • • • • • • • 

Si l'homme dans la Buite s'en retire, et va en seos contrai
re, il profane les choses saintes.. • • " ~ • • • • • 
rrou t ce que l'homme pense, dit et fait d'après la vo

lonté lui est approprié et reste, tant le bien que le 
mal. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Mais le Seigneur par sa DIvine Providence pourvoit et 
dispose continuellement pour que le mal soit par soi
même, et le bien par soi-même, et· qu'ainsi ils puis
sent être séparés.. • •. • • • • • • • • • • • . 
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220 

220· 

220 

221 

222 

226 

227 

227 
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Maïa cela De peut être fait, si l'homme d'abord recoa
Dall les vrais de la foi et vit 88100 ces vrais, et qu'en-
lUi&e il ,'en éloigDe et la ~e. . . . . . . . . . . 227 

Alors il mêle le bieD et le mal au point qu'ils ne peu-
vent être séparés. . . . • . . . . . . . • • . . 227 

Comme le bien et le mal chez chaque homme doivent 
être séparés, et que chez celui qui esl tel Os ne peu-
vent être séparés, celui~i par cooléqueDt est détruit 
quaot à tout ce qui est véritablement bumaiD. . . . 227 

U J a plusieurs genres de prDfanations du saiDt, et ce 
genre e&tle pire de toua. . . . . . . . . . . . . . 229 
Le premier geure de profaoatioo est commis par cenx 

qui plaisantent d'après la Parole et sur la Parole, ou 
d'après les Divins de l'Église et sur ces DivinL. . . 231 

Le second genre de profanation est commis par ceux 
qui comprennent et recGaoalsaeot les Divins Vrais, 
et cependant vivent d'une manière opposée à ces 
,l'Ilia. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . !al 

Le troisième genre de proranaUoD est commis par ceu~ 
qui appliquent le Bens de la lettre de la Parole à con
firmer de mauvais UDours et de faux principes. . . 231 

Le quatrième genre de profanation est commis par ceux 
qui de boucbe proooncent des choses pieuses et sain-
tes, et feignent par le ton de voix et le geste d'être 
afl'ec~. d'amour pour elles, mais qui de cœur ne les 
croient Di De lei aimeDt. • . . . . . . . . . . • 231 

Le CiDquième genre de profanation est commis par ceux 
qui s'attribuent lei Divins . . . . . . . . . . . . 231 

Le sixième genre de profanation est commis par ceux ' 
qui reconnaissent la Parole, et cependant ment le 
DiviD du SeigDeur. . . . . . . . . • • . . . . • 231 

Le septième genre de profanation est commis par œux 
qUI d'abord reconoaissent les DiviDS Vrais et vivent 
selOD ces vrais, et eDsuite se retirent et les nient. . !al 

C'est pour œla que le Seigneur n'introduit intérieurement 
l'homme dans les vrais de la sagesse et eD même temps 
dans les biens de l'amour, qu'autant que l'homme peut 
y être tenu jusqu'à la fin de sa vie. . . . . . . . . . 232 
DaD8 les intérieurs chez l'homme il ne peut pas J avoir 

le mal et en même temps le bien, ni par conséquent 
le faul du mal et en même temps le vrai du bien.. 233 

Le bien et le vrai du bien ne peuvent être portés par le 
Seigneur dans les int~rieurs de l'homme, si ce D'est 
qu'autant que le mal et le faux du mal eD out été 
éloignés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 233 
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Si le bien avec 100 vrai y était porté auparavant. ou en 

plus grande proportion que le mal avec son faux n'en 
a été éloigné, l'homme se retirerait du bien, et re-
tournerait à son mal. 0 • • • 0 0 0 • • 0 0 0 0 0 ~33 

Quand l'homme est dans le mal, beaucoup de vrais 
peuvent être portés dans IOn entendement, et ren
fermés dans sa mémoire, et cependant ne point être 
profanés 0 0 • 0 0 • • • 0 0 0 • 0 0 • 0 0 0 0 0 233 

Mais le Seigneur, par sa Divine Providence, pourvoit 
avec le plus grand soin à ce qu'il n'en soit pas reçu 
avant que l'homme éloigne comme par lui-même le 
mal dans l'homme externe, ni en plus grande pro-
portion qu'il ne l'éloigne 0 0 0 0 • 0 • 0 0 0 0 0 0 233 

Si c'était avant et en plus grande rroportion, alors la 
volonté adultérerait le bien, et 1 entendement falsi
fierait le vrai, en les mêlant avec les maul et les faUI. ~33 

Arguments contre la Divine Providence 0 • • 0 • 0 • .238l. 
Les Lois de Permission 80nt aussi des Lois de la Divine Pro-

vidence. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Le plus 888e des hommes, Adam, et 80n épouse, se sont 

laissé séduire par le serpent, et Dieu par sa Divine Pro
dence n'a pas empêché cela. 0 • 0 0 • • 0 0 0 0 0 • 

Leur premier fils, GaIn, a tué son frère Abel, et Dieu alors 
ne l'en a pas détourné en parlant avec lui, mais seule
ment l'a maudit après le meurtre. . 0 • • 0 0 • • 0 

La Nation Israélite dans le désert a adoré le veau d'or, et 
ra recoDDu pour le Dieu qui les avait tirés d'Égypte; 
et cependant Jéhovah voyait cela de la montagne de 
Sinai, tout près, el ne l'a point empêché. . 0 0 • • • 

David a fait le dénombrement du peuple, et à cause de cela 
il a été envoyé une pesle qui. fait périr plusieurs mil
liers d'hommes, et Dieu lui a envoyé le prophète Gad 
non avant l'act~ mais après, pour lui annoncer la pu-

°li Dl 00 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Il a été permis à Salomon d'instaurer des cultes idolâtres. 
Il a été permis à plusieurs Rois, après Salomon, de pro-

faner le temple et les cboses saintes de l'Église. 0 0 0 

Il a éLé permis à ceUe Nation de crucifier le Seigneur. 0 0 

Tout adorateur de aoi-même et de la noture se confirme 
contre la Divine Providence, quand dans le monde il 
voit tant d'impies, et tant d'impiétés de leur ~rt, et 
en même temps la glotre que quelque&-uns d eux en 
tirent, sans que pour cela Dieu leur Inflige aUCUDe pu-

0

00 DIO. • • • • . • . . . . . • • . • • . • . . . 
L'adorateur de soi-même et de la nature se confirme con-
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tre la Divine Providence, lorsqu'il voit les impies éle-
vés aUI bonDeurs, et devebir des grands et des pri
mats; puis aU88Î abonder en richesses, et vivre dans la 
somptuosité et la magnificence, tandis que les adora
teurs de Dieu soot daDs le mépris et la pauvreté . . . 250 

L'adorateur de soi-même et de la nature se confirme con-
tre la Divine Providence, quand il pense que les guer-
res sont permises, et qu'alors tant d'hommes soot mas
sacrés, et que leurs richesses sont pillées. . . . . . . ~59 

L'adorateur de soi-même et .de la nature se confirme 
contre la Divine Providence, quand, seloD sa percep
tion, il peDse que les victoires sont du côté de la pru
dence, et nOD pas toujours du r.ôté de la justice; et que 
peu importe que le général soit un homme de bien ou 
un homme sans probité . . . . . . . . . . . . . . 252 

L'homme entièrement naturel se confirme contre la Di-
vine Providence, quand il cODsidère lèS religiosités de 
diverses Dations, par exemple, qu'il y a des hommes 
qui n'oot absolumeot aucune notion de Dieu, et qu'il 
y en a qui adorent le soleil et la lune, et d'autres qui 
adorent des idoles et des images taillées. . • . . . . 2M 

L'homme entièrement naturel se confirme cootre la Di
vine Providence, quand il considère que· la Religiosité 
Mahométane a été reçue par tant d'empires et de royau-
mes . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 255 

L'homme entièrement naturel se confirme contre la Di
vine Providence, quand il voit que la Religion Chré
tienne est seulement dans la plus petite partie do globe 
habitable, qui est nommée Europe~ et que là elle ~st 
di visée. . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 256 

L'homme entièrement naturel se confirme contre la Di-
vine Providence, par cela que dans plusieurs royaumes 
où la Religion Chrétienne a été reçue, il y a des hom-
mes qui s'attribuent le pouvoir Divin,. et veulent être 
adorés comme des dieux, et parce qu'on y invoque des 
hommes morts . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~57 

L'homme entièrement naturel se confirme contre la Di-
vine Providence, par cela que, panni ceux qui· profes-
sent la Religion Chrétienne, il y en a qui 'Placent la 
salvation dans certaines paroles qu'on pease et pro
nonce, et non dans les biens qu'on raiL . . . . . . . 258 

L'homlne entièrement naturel se confirole contre la Di
vine Providence, par cela que, dans le Monde Chrétien, 
il y a eu tant d'hérésies, et qu'il y en a encore, telles 
que celles des Quaker, des Moraves, des Anabaptistes, 
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et plusieurs autres . . . . . . . . . . . . . . •. 259 
L'homme entièrement naturel se confirme contre la Di-

viDe Providence, par cela que le Judalsme cootinue en-
core. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Il peut s'élever un doute contre la Divine Providence, de 
ce que tout le Monde Chrétien adore un Dieu SOU8 trois 
Personne&, ce qui est adorer trois Dieux, et de ce que 
jusqu'à présent il n'a pas 8U que Dieu est un en per
sonne et en essence, dans lequel il J a la Trinité, et 
que ce Dieu est le Seigneur. . . • . . • . . . . . . 

Il peut s'élever un doute contre la Divioe Providence, de 
ce que jusqu'à présent on a ignoré que daDs cbaque 
chose de la Parole il y a un sens spirituel, et que de là 
vient la sainteté de la Parole. . . . • . . . . . . . 
Le sens spirituel de la Parole n'a Jl8:8 été révélé plus tôt, 

parce que 8'ill'eut été plus tôt, l'Éalise l'aurait pro
fané, et par Il eUe aurait profané Ta sainteté même 
de la Parole . . • . . . . • . . . . . • . . . . 

Les vrais réels auui, daoslesquels consiste le sens spi
rituel de la Parole, n'ont été révélés par le Seigneur 
qu'après que le Jugement dernier eut été accompli, 
~t lorsqu'une nouvelle Église, qui est entendue par 
la Nouvelle Jérusalem, allait être instaurée par le sei-
gneur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Il peut s'élever uo doute contre la Divine Providence, de 
ce que jusqu'à présent on n'a pas su que fuir les maux 
oomme pécbés, c'est la religion Chrétienne même . . 

Il peut s'élever un doute contre la Divine ProvideDce, de 
ce que jusqu'à présent on n'a pas su que l'homme vit 
homme après la mort, et de ce que cela 0 'a pas été dé
c.ouvert auparavant • . . • . • . . . . . . . • . . 

Les Maux soot permis pour UDe }t'in. qui est la salvation .. 
Tout homme est dans le mal, et il àoit être retiré du mal 

pour qu'il soit réformé. . . • • . . . . . • . . . • 
Les maux ne peuvent être éloigDés, à moios qu'ils ne se 

montrenL . • • . . . . . . . . . • . . . . . . . 
De ceux qui se confessent coupables de tous les péchés, 

et o'en recbercheat aucun chez eux. . . . . . . . 
De ceux qui par religioD omettent de rechercher. . . 
De ceux qui, l cause des choses mondaines, ne peD

sent nullement aux péchés, et qui par conséquent ne 
peuveot les connaUre. • . • . . . . . . . . . • 

De ceux qui dooneDt leur faveur aux pécbés. et qui par 
conséquent ne peuvent les conoaltre . . • . . . . 

Chez tous ceux-là les péchés ne se montrent pas, et par 
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CODaécJueot ne peuvent être éloignés . . • . . . . 278 

cause, JQ8qU'à présent inconnue, pour laquelle les 
maux ne peuvent être éloignés, à moins qu'ils De 
soient recherchés, qu'ils ne se montrent, qu'ils ne 
soient reconnus, ne soient confessés, et qU'OD n'y ré-
slste. . . . . . • . . . • . . . . . . . . . . • 278 

Aulant les maus soot éloignés, autant ils sont remis . . 279 
L'erreur du siècle est de croire que les maux ont été 

séparés, et même jetés dehors, quand ils sont remis. 
L'erreur du siècle est de croire que l'état de la vie de 

l'homme peut être changé en un moment, qu'aiDsi 
de méchant l'homme peut devenir bon, par consé
quent être tiré de l'enfer, et transféré aussitôt dans 
Te Ciel, et cela par la Miséricorde immédiate du Sei-
goeur. . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 

ceux qui ont cette croyance ne saveDt nullement ce 
que c'est que le mal, ni ce ~ue c'test que le bien ••• 

ceux qui croient que la saI vallon se fait en un moment 
et que la miséricorde est immédiate ne savent pas 
que les affections, qui appartiennent à la volonté, 
sont de simples changements d'état des substances 
purement organiques du mental; que les peoséos, 
qui appartiennent à l'entendement, sont de simples 
changements et variations de forme de ces substan
ces; et que la mémoire est l'état permaneDt de ces 
changements et de ces variations. . . . . . • • • 

Ainsi la permission du mal est pour cette fin qu'il Y ait 
salvation. . . . . . . . • . . • . . . . • . . . . 
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279 

279 

279 

!8t 
La Dh·ine Providence est égalemeDt chez lés méchants et 

chez les boos. . . . • • . • . . • . • • '. . . • • . 285 
La Divine Providence est universelle dans les très-singu

liers, non-seulement chez les boos, mais aussi chez les 
méchants, et néanmoins elle D'est point daDs leurs 
maux· . . • . • . • • • • . . . . • • . . . • . . 287 

Lei méchants se jettent continuellement eux-mêmes dans 
les maux, mais le Seigneur les retire continuellement 
des maux. . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . 295 
Il Y a des choses ionombrables dans chaque mal. • • 296 
Le méchant s'enfonce de lui-même sans cesse de plus 

en plus profondément dans ces maux . • . . . . . 296 
La Divine Provideoce, à l'égard des méchants, est une 

continuelle permission du mal, dans le but qu'ils en 
soient continuellement retirés . . . . . . . . .. 296 

Le détachement du mal est effeètué par le Seigneur par 
mille moyens, même pal' des moyens très-secrets. • 296 
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Les méchants ne peuvent pas être entièrement retirés des 
maux et conduits dans les biens par le seigneur, tant 
qu'ils croient que la propre intelligence est tout, et que 
la Divine Providence n'est rien. . . . • . . . . . . 297 
La propre intelligence, quand la volonté est dans le 

mal, ne voit que le faux, et elle ne veut voir et ne 
peut voir autre chose . . . . . . . . . • . . .. !98 

Si la propre intelligence voit alors le vrai, ou elle s'en 
détourne, ou elle le falsifie. • • . . . . . . . o. !98 

La Divine Providence fait continuellement que l'homme 
voit le vrai, et même elle lui donne l'affection de le 
percevoir et de le recevoir. . . . . . . . • . .. !98 

L'homme est par là tiré du mal, non par lui-même, 
mais par le Seigneur . . . • . . . . . . . . .. 298 

Le Seigneur gouverne l'enfer par les opposés; et les mé
chants, qui sont dans le monde, il les gouverne dans 
l'enfer quant aux intérieurs, mais non quant aux exté-
rieurs. . . . . . . . . . . . . . . . . • . . .. 299 

La Divine Providence n'approprie à qui que ce soit le mal 
ni à qui ~ue ce soit le bien, mais la propre prudence ap
proprie 1 un et l'autre. . • . • • • . • . . . . . .. 308 
Ce que c'est que la propre prudence, et ce que c'est que 

la prudence non propre . . . . . . . . . . . . . . 310 
L'homme d'après la propre prudence se persuade, et con

firme chez lui, que tout bien et tout vrai viennent de 
lui, et sont en lui, et qu'il en est de même de tout mal 
et de tout faux • . . • • . . . . . . . . . . . .• 312 

Toul ce que l'homme s'est persuadé, et en quoi il s'est 
confirmé, demeure comme propre chez lui. • . . .. 317 
Il n'y a rien qui ne puisse être confirmé, et le faux peut 

être confirmé plus que le vrai . . . . • . . • • . 318 
Le faux étant confirmé, le vrai ne se montre pas; mais 

d'après le vrai confirmé le faux se montre. . . .. 3i8 
Pouvoir confirmer tout ce qu'on veut, ce n'est pas de 

l'intelligence, c'est seulement une subtilité, qui peut 
exister même chez les plus méchants. . . . . .. 3i8 

Il J a une confirmation intellectuelle et non en même 
temps volontaire, mais toute confirmation volontaire 
est Intellectuelle aussi. . . . . • . . . . . . . . 3i8 

La confirmation du mal, volontaire et en même temps 
intellectuelle, fait que l'homme croit que la propre 
prudence est tout, et que la Divine Providence n'est 
rien; mais il n'en est pas ainsi de la seule confirma-
tion inteUeclueUe. . . . . . . . . . . . . . .. 318 

Toute chose confirmée par la volonté et en même telnps 
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Numéros. 

par l'entendement demeure éternellement, mais non 
ce qui a été seulement conOrmé par l'enteadement. 3t8 

Si l'homme croyait, comme c'est la vérité, que tout bien 
et tout vrai vienDent du Seigneur, et que tout mal et 
tout faul viennent de l'enfer, il ne s'approprierait pas 
le bien et ne le ferait pas méritoire, el il ne s'appro
prierait pas le mal et ne s'en ferait pas responsable. • 320 
Celui qui confirme ehez lui l'apparence que la sagesse 

et la prudence viennent de l'homme, et par Buite 
lOot en lui comme lui appartenant, ne peut que voir 
que s'il en était autrement, il ne serait pas un hom-
me, mais serait ou une bêle, ou uoe statue; et r,e
peDdul c'est le eontraire. • • • • • • • • • • • 32t 

Croire et peoser, comme c'est la vérité, que tout bien 
el tout vrai vienaent du seigneur, et que toot mal 
et tout faux viennent de .·enfer, parait comme im
possible; et cependant cela est véritablement hu
main et par suite angélique. • • • • • • • • • • 321 

Croire et penser aiDsi est impossible pour ceux qui ne 
reconnaisseDt pas le Divin du Seigneur, et qui ne re
connaissent ~ que les maux SODt des péchés; mais 
cela est possible pour ceux qui reconnaissent ces 
deux points. • • • • • • • • • • • • • • • • • 321 

Ceux qui reconnaissent ces deux points réOéchissent 
seulement lur les maux qui 80nt en eux, et ils les 
ehassent hors d'eux-mêmes 'gers l'enrer d'où ils vieo
nent, en taot qu'ils les fuient et les ont en aversion 
comme ~hés.. • • • • • • • • • • • • • • • MI 

Aiosi la Divine Provideoce n'approprie à personne le 
mal ni l personne le bien; maIS la propre prudence 
approprie l'un et l'autre. • • • • • • • • • • • 32t 

Tout homme peut être réformé, et il n'y a point de Prédes-
tination • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 322 
La fin de la création est le ciel provenant du geore hu-

maio • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 3~3 
Tout homme a été créé pour \ivre éternellement. • • 32A 
Tout homme a été créé pour vivre étemellement dans 

un état heureuL • • • • • • • • • • • • • • • au 
Aiosi tout homme a été créé pour venir dans le ciel. • 3211 
Le Divin Amour ne pent faire autrement que de vou-

loir cela, ni la Divine Sagesse faire autrement que 
de pou"oir à cela. • • • • • • • • • • • • • • 32A 

Par suite il est de la Divine Providenee, que tout homme 
puisse être sauvé, et que soient sauvés ceux qui recon
coDnaÏSlent un Dieu et vivent bien. • • • • . • • • 325 
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La reconnaissance de Dieu fait la conjonction de Dieu 
avec l'homme et de l'homme avec Dieu, et la néga-
tion de Dieu fait la disjonction. • • • • • • • • • 326 

Chacun recoDoalt Dieu et est conjoint à Dieu selon le 
bien de sa vie. • • • • • • • • • • • • • • • • 326 

Le bien de la vie, ou vivre bien, c'est fuir les maux 
parce qu'ils BOnt contre la religion, ainsi contre Dieu. 3!6 

Ce sont là les choses communes de toutes les religions, 
et par lesquelles chacun peut être sauvé. • • • • • 326 

C'est la faute cfe l'homme lui-même, s'il n'est pas sauvé. 327 
Toute religion par succession de temps décrolt et est 

consommée. • • • • • • • • • • • • • • • • • 3~8 
Toute religion décrolt et est consommée par le renver

sement de l'image de Dieu chez l'homme. • • • • 328 
Cela a lieu par les accroissements continuels du mal hé

réditaire dans les générations. • • • • • • • • • 328 
Néanmoins il est pourvu par le seigneur à ce que cha-

cun puisse être sauvé.. • • • • • • • • • • • • 328 
JI est aussi pourvu à ce qu'une nouvelle Église succède 

à l'Église précédente dévastée. • • • • • • • • • 328 
Ainsi tous ont été prédestinés pour le Ciel, et personne 

ne l'a été pour l'enfer.. • • • • • • • • • • • • • 3~9 
Une prédestination autre que pour le Ciel est contre le 

Divin Amour, qui est infini. • • • • • • • • • • 330 
Une prédestination autre que pour le Ciel est contre la 

Divine Sagesse, qui est infinIe. • • • • • • • • • 330 
SUpposer qu'il n'T, a de sauvés que ceux qui sont nés 

au dedans de 1 Église est une hérésie insensée.. • • 330 
Supposer que quelques-uns du genre humain ont été 

damnés par prédestination est une hérésie cruelle.. 330 
Le Seigneur ne peut agir contre les lois de la Divine Provi

dence, parce que agir contre ces lois, ce serait agir contre 
BOn Divin Amour et contre sa Divine Sagesse, ainsi contre 
Lui-Même • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 33i 
L'opération de la Divine Providence pour sauver l'homme 

commence dès sa naissance, et continue jusqu'à la fin 
de sa vie, et ensuite dans l'éternité. • • • • • • • • 33~ 

L'opération de la Divine Providence se fait continuelle-
men t par des moyens de pure miséricorde. • • • • ~ 335 

La salvation opérée en un moment par pure Miséricorde 
n'est pas possible. • • • • • • • • • • • • • • • 338 
La croyance à une salvation opérée en un moment par 

miséricorde immédiate a été prise de l'état naturel 
de l'homme. • • • • • • • • • • • • • • • • • 338 

celle' croyance vieDt de l'ignorance de l'état spirituel, 
3~. 
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}If tl'Ol. 

qui est totalement diJrmmt de l'état naturel. • • • 338 
Considérées intérieurement, les doctrines de toutes les 

Églises dans le Monde Chrétien 100t contre la salva-
tion opérée en UB moment par miséricorde immé
diate, mais néanmoins les hommes externes de l'É
glise la 80utieDDeJl t • • • • • • • • • • • • • • 

La salvation opérée en UD moment par miséricorde immé
diate est un serpent de feu volant dans l'Église. • • • 
Par la croyance à la salvatioD opérée en un moment 

par pure et seule miaéricorde la religioD est abolie • 
Par cette croyance la sécurité de la vie est introduite. 
Par cette croyance la damnation est imputée au' Sei-

338 

3110 

31&0 
340 

gDeur. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 3110 

, 



TABLE ALPHABÉTIQUE ET ANALYTIQUE. 

Lee Cid ... remoient au }if_roI e& 80n aos Papa. Signe est l'ahr4h-iation de 
..".i~ Ga de lÎfAi~'. 

L'acception danllaqueUe certainllDotl doiveDt être pris elt préleUtée en O~iOll. 

ABEL Iigta. l'amour ou la charité, 
!'I. Yoit- CAIN. 

ABLUTION (l') Iign. l'ablution spi
rituelle, qui est la purification des 
maux, 15t. 

AllsTlwTES (idées) sur l'Infini, '6. 
Il Y a des idées abstraites par les
fJUeUes on peut voir que les choses 
sont, quoiqu'on ne voie pas quelles 
elles sont, '6. 

ABus des facultés de l'homme, ap
pelées Rationalité et Liberté, 15. Par 
l'abus de ces deux facultés l'homme 
peut conOrmer tout ce qui lui platt, 
t86. . 

ACCROISSIIiENTB continuels du mal 
héreditaire dans les B~nérations, St8. 

ACCUSATIONS infimes contre Dieu, 
·3.t.0. 

ACTE. Quand de l'acte on Me la V~ 
louté, l'œuvre cesse, 3. 

ACTUAUTÉ (en). 32, 3t'. 
Ou. Cene ftpl'8l8ÏOD a ~ eaplay'

pou diatioper actuJi,.,.de retJlilM'. dODt 
l' .Auteur se sert auui ; ainai, entre en CIe
,,",Iild et en rqJiU, il y a la même distinc
tioa qu'entre Gehlel pril dans le seu pbi-
1000pbique, et r~el. 

ADAII. Par Adam et son épouse, 
dans la Genèse, il est entendu, non pas 
les premiers hommes crHs dans ce 
monde, mais les hommes de la très
ancienne Eglise, dont la nouvelle créa
tion ou régénération est ainsi décrite, 
i't, i'75, 313, 3!8. Le mal hérédi
taire ne vient pas d'Adam, comme on 
le croit, il vient des parents, i7'7. La 
condamnation d'Adam signe la con
damnation du propre iotellectuel,3i 3. 

ADIUSSION (1') dans le ciel par misé-

ricorde immédiate pour y rester u'est 
pas possible, 338. 

ADORATEUR (tout) de soi-même et 
de la nature se confirme ('.antre la Di
viDe Providence, !'9; dans quelles 
circonstances, t.t.9 à tSi. - Adora
teurs d'eux-mêmes et du monde; ado
rateurs d'hommes et de simulacres; 
adorateurs du Seigneur, 15.1. 

ADoRER d'autres dieux, 15'. Pour
quoi il y a des hommes qui adorent le 
soleil et la lune, et d'autres qui ado
rent des idoles et des images taillées, 
tU. 

ADULTE (1') qui, dans le Monde, ne 
parvient pas it la liberté même et à la 
rationalité même, ne peut y parvenir 
après la mort; car alors r état de sa vie 
reste éternellement tel qu'il a été dans 
le mende, 99. 

ADULTÉRATION (l') du bien consiste 
A faire violence aux Divins Biens, en 
confirmant les amours mauvais, !3t. 
Dans la Parole, les adultérations du 
bien sont décrites par les adultères, et 
les falsifications du vrai par les scor
talions, 133. Ces adultérations et ces 
falsifications se font par les raisonne
ments de l'homme naturel, qui est 
dans le mal, t33. 

ADULTÈRE. Combien il est horrible, 
t". 

AtyBCTER. Les choses impures ar-
fectent par corre~pondance les mé
chants, et les choses pures aft"ectent 
par correspondanr,e les bons, '0. 

O.s • .4ffic"r est fria daDa l'acceptioD 
d'inspirer de l'affecllOn. 

AFFECTION. Toute aft'ection, dans 
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son essence, est un amour subalterne 
dériv' de l'amour de la vie, comme un 
ruisseau de sa 8Ource, 195. Les a'ec
tions sont des dérivations de l'amour 
de la vie de l'homme, !8, t06. Les 
a'ections de l'amour de la vie de 
l'homme sont connues du Seigneur 
leul, t 97. Elles sont conduites par le 
Seipeur ao moyen de sa Divine Pro
vidence, !OO. Le Seigneur par sa Di
vine Providence joint ensemble les af
fections de tout le ,ente humain dans 
une seule forme, qui est la forme hu
maine, !O 1. Chaque aft'ection du bien 
et en même temps du vrai est homme 
dans sa forme, 66. On ne peut rien 
percevoir Di rien penser sans a.ection, 
et chacun perçoit et pense selon l'af
fection, !8. L' aft'ection produit les 
perceptions et les penStSes, 18. De l'af
fection de savoir résulte l'aft'ection du 
vrai, de l'afection de oomprendre ~ 
suite la perception du vrai, et de l'af
fection de voir ce qu'on salt et ce que 
l'on comprend rtSsulte la pensée, !8. 
Les afections externes de la pensée se 
manifestent dans la sensation du corps, 
mais rarement dans la pensée du men
tal, t 99. Les affections internes de la 
pensée, d'après lesquelles existent les 
afections externes, ne se maniCestent 
jamais devant l'homme, t99. Les af
fections sont intérieures et extérieu
res ; les d'ections intérieures s'ad
joipent des compape5 qui sont ap
pelées perceptions, et lesatreetions ex
térieures s'adjoilllent des compallles 
qui sont appeltSes pensées, t 9'. Cha
que d'ection a sa compagne comme 
~pouse, l'affection de l'amour naturel 
a la science, l'afection de l'amour spi
rituel l'intelligence, et l'aft"ection de 
l'amour céleste la sagesse, 7'. Dans 
les bêtes il1 a le mariage de l'affection 
et de la science; l'affection y appar
tient au bien naturel, et la scieuce au 
vrai naturel, 'l'. L'homme a non-seu
lement l'afection de l'amour naturel, 
mais aussi l'afection de l'amour spiri-

tuel el l'aft'ection de l'amour dleste, 
75. L'afecUon qui appartient l l'a
mour du bien fait le ciel chez l'homme, 
63. 

MrECTIOK et PUSÉE. Toute atrec
tion est dans la chaleur, et toute pen
sée est dans la lumière, t99. Chaque 
aft'ection a son plaisir, et chaque pen
sée a son charme, t 95. n n'y a pas 
d'aft'ection sans sa pensée, ni de pen
~e sans son afection, t 9.&. Il ne peut 
y avoir aucune pensée sans une afec
tion, t 96. L'affection correspond au 
IOn, et la pen. au lang-.lle, 196. De 
même que dans le monde naturel le 
80D avec le langage se répand de tout 
côté dans l'air, de même daJls le mon
de spirituel l'affection avec la pen* 
se rtSpand de tout côté dans les socié
tés, !96. Les atfections avec les per
ceptions font l'interue de l'homme, et 
les plaisirs des d'ections avec les pe. 
sées font l'externe de l'homme, tOI. 
Les affections de ltamour de la vie de 
l'homme sont conduites par le Sei
peur au moyen de la Divine Provi
dence, et ses pensées d'où provient la 
prudence humaine le sont en ~me 
temps, 100. Les afeetions et les pen
sées 800t dans des sujets sobstanciés, 
!'l9. Les aft"ectioDS de la volonté SODt 
les changements et variations d'état 
des substances purement organiques 
du mental, et les pensées de l'enten
dement sont les chaniements et varia
tions de forme de ces substances, 179, 
3t 9. Les formes des substances orp
niques du mental sont les sujets des 
affections et des pensks de l'homme, 
8t9. L'alection et la pensée qui en 
provient ne sont ni dans l'espace ni 
dans le temps, 50. 

AFFINITÉ SPIRITUILU. 338, pace 
35!. 

AFRICAINS (les) croient que leon 
défunts sont hommes dans l'autre vie, 
l'l'. 

AGE. Tous ceux qui ont bien véeu. 
quand ils arrivent dans le ciel, revieo-



nent dans leur jeone Aie du monde, et 
y restent éternellement, 3!4. Les fem
mes, quoiqu'elles aienl été vieiUes et 
décrépites, reviennent dans la fleur de 
l'age et de la beauté, St,. 

AIEUL. ParCois la face de l'aieul re
vient dans le petit-fils ou l'arrière pe
tit-fils, !11. 

AIGLES (les) fign. les hommes de 
npine qui ont ia vue intellectuelle, 10. 

AILES Qes) fign.les vrais spirituels, 
!O. 

AUEIIANDS. Enseignement qulleur 
est donné dans la prière pour la sainte 
communion, 1 t,. 

AWANCE. Les deux Tables de la 
Loi ont été appelées l'Alliance; pour
quoi? 95. 

ALPHABET. Dans le monde spirituel, 
chaque lettre dans l'alphabet signifie 
une chose, el plusieurs leUres réunies 
en un mot, qui consLituent le r.om 
d'une personne, enveloppent l'état eo. 
tier de la chose, !30. 

AIMER DIEU, c'est faire les précep
tes de sa loi, 3!6. Ce que c'est qu'ai
mer le Seigneur par-dessus toutes 
choses, et le prochain comme soi-mê
me, 94. 

AMBASSADEUR discutant, dans le 
monde spirituel, avec deux prêtres sur 
la prudence humaine, t 91. 

Au (1') de chacun vient du père, et 
elle est seulement revêtue d'un corps 
par la mère, 171. L'Ame est dans la 
semen('.e, i77. L'Ame de l'homme 
n'est autre chose que l'amour de sa 
volonté et par suite l'amour de son 
entendement, 199. Si l'homme attri
bue toutes choses , lui - même et à 
la nature, l'Ame devient l'amour de 
soi; mais s'il attribue toutes choses 
au Seigneur, rame devient l'amour 
du Seipeur, 199. Les naturalistes 
ne peuvent ('.omprendre que sensuel
lement et non spirituellement l'état 
d.e l'Ame après la mort, 310. Opéra
lions secrètes de l'Ame daus le corps, 
!96, 338. -Voir MENTAL, 088. 

3 

AMinÉ SPIRITUELLE, 838, pag.35!. 
AMMONITES (les), dans la Parole, 

Iig. un genre de mal, !51. 
AIIOUR (1') fail la vie de l'homme, 

t3. L'amour est comme le feu de la 
vie, d'où provient la lumière de la vie, 
t67. L'amour de la vie de chacun ne 
peut exister sans des dérivations qui 
sont appelées afeetions, t06. L'amour 
de la vie produit de soi-même des a
mours subalternes, qui sont nommés 
affections, 19'. L'amour de la vie, qui 
est aussi l'amour régnant, demeure 
chez chacun après la mort, et il ne peut 
être enlevé, 131. L'amour de la vie 
de chacun se fait un ent.endement, et 
par conséquent aussi une lumière,t61. 
L'amour appartient à la volonté, 136. 
L'amour de la volonté influe dans l'en
tendement, et fait que son plaisir y est 
senti; de Id, il vient dans les pensées, 
et aussi dans les intentions, !8t. L'a
mour de la volonté inspire à l'enten
dement tout ce qu'il veut, mais non 
vice t1ft"B4, !09. L'amour de la volon
té forme pour lui la foi, t36. L'amour 
habite dans ses affections comme un 
maUre dans son domaine, ou comme 
un roi dans sou royaume, 136. Tout 
amour veut du bien à un autre, 3!'. 
- Le pur Amour est l'Essence Divine 
même, el il opére toutes choses par 
la Divine Sagesse, 337. - Amour cé
leste et amour infernal; l'amour cé
leste est l'amour envers le Seigneur et 
à l'égard du prochain, et l'amour in
fernal est l'amour de soi et du monde, 
106, 107, 199. - Amour de soi; r.e 
que c'est, 106, i15. L'amour de soi, 
qui est la tête de tous les maux, ex
celle plus que les autres amours dans 
l'art d'adultérer les biens et de falsi
fier les vrais, !33. L'homme qui sub
jugue cet amour subjugue facilement 
tous les autres amours mauvais, 1'6. 
- L'amour spirituel est tel, qu'il veut 
donner ce qui est sien à autrui; et, 
autaut il le peut, autant il est dans son 
être, dans sa paix et dans sa béatitude, 

32·. 
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17. L'amour dans lequel l'homme a 
é~ cr#.é est l'amour du prochain, afin 
qu'il lui veuille autant de bien qu'il 
s'en veut à lui-même, et plus encore; 
et qu'il soit dans le plaisir de son a
mour, quand il lui fa.t du bien, 175. 
Cet amour est vtSritablement humain, 
!75. OuaDd l'amour du prochain fut 
chaBlé en amour de soi, et que cet a
mour se fut accru, l'amour humain fut 
chugtS en amour animal, 176. -
Amour des moyens, 109, 1 tO. Quel 
est l'amour des diinités et des ri
chesses pour elles-mêmes, et quel est 
l'amour des dirnit~s et des richesses 
pour les usages, !t5. Ces deux a
mours sont distincts entre eux comme 
le Ciel et l'Enfer, IJ5. - L'amour 
conjupl est l'amour spirituel- cé
leste même, 1U.-L'amourelle libre 
sont un, 73. Agir d'après son amour, 
c'est alÎr d'aprés le libre, '3. - Voir 
LIBRE. 

AIIOUR et SAGE88E. L'amour est 
l'être de la sagesse, et la sagesse 
est la qualité de l'amour, 13. L'a
mour dans sa forme est la sagesse, t3. 
Sans la sagesse l'amour ne peut rien 
faire, et sans l'amour la sagesse ne 
peut non plus rien faire, 3, ". L'amour 
appelle bien tout ce qui est à lui, et la 
sagesse appelle vrai tout ce qui est à 
elle, 5. L'amour appartient à la volon
té, et la sagesse appartient t l'enten
dement, 136. L'amour et la sagesse 
entrent dans l'homme par sa face, et 
non par le derrière de sa tête, 95. L'a
mour et la sagesse ne sont ni dans l'es
pace ni dans le temps, '9. Comment 
ramour se conjoint à la sagesse, 18. 

ANABAPnSTES,!59. 
ANALYTlQUEIlENT. Pourquoi l'hom

me peut penser analytiquement, 3t 1. 
ANATOMIQUES (détails), 16', t80, 

18J,t99,!79,i96,3i9, 336. 
ANCIENS (trè~). Quel était l'amour 

des dignités et des richesses dans les 
temps très-anciens. ilS. 

ANGE. L'amour et la sagesse font la 

vie des anges, 18. Les anges et let 
esprits sont des affections q\li appar
tiennent à l'amour, et des pensées pro
venant de ces affections, 50,300,301. 
Tous ]es anges tournent la face vers Je 
Seillleur, !9 ; ils ne tournent pas 
d'eux-m~mes la face vers le Seillleur, 
mais le Seigneur les tourne vers Lui, 
!9. Les anges du voisiême ciel per
çoivent l'inOux du Divin Amour et de 
la Divine Sagesse procédant du Sei
gneur, 158. Parfois le Seigneur rem
plit de son Divin un ange, au point que 
l'auge ne sait auue chose, sinon qu'il 
est le Seigneur, 96. 

ANGLAIS (les), en général, ne se lais
sent pas contrauldre à la religion, t 36. 
Enseignement donné aux Anglais dans 
la prière pour la sainte commu nioD , 
1t'. 

ANmJs (l') se compose d'affections, 
de perceptions et de pensées, 56. La 
maladie de l'esprit (onimu) enlève la 
rationalité, et par suite le libre d'agir 
selon la raison, t't.-YoirMENTAL; 
LIBRB. 

o ••. L'..4n-.u 81& une aorte de tilILaI 
exWriear. rormé par des afl'ecl.ÏoDl e~ dei 
iDclinations externes rt\aultllD& prinapale
men' de l'édoeatioD, de la lOCÎétë et de 
l'babia.ade.-Yoir.1 •• C. Ne ste. Yoir ... i 
MO'l'41., 0... 

ANTIPATHIE du Ciel et de l'Enfer, 
303. 

ANTIPoDES. Le Ciel et l'Eufer sont 
comme deux antipodes, 300. 

AORTE, !96. 
ApPAlWTRE. Tout ce que l'homme 

fait d'après le libre lui apparatt com
me étant à lui, 7' à 71. L'homme, 
quand il est dans une profonde mMi
tation, apparatt parfois dans la société 
du monde spirituel à laquelle il est a\
taché, !96. Le Seipeur apparatt aUI 
Anges à distance comme Soleil; pour
quoi? t6!. 

ApPARENCES. Toute apparence COD
finnée comme vérité devient une illu
sion, 310, !!O. Les apparences sont 
les vêtements des vérit~s ; les cOllfir-



mer, c·est eonfirmer que les habits 
sont des hommes, ttO. CeuJ: qui con
firment chez eOI les apparences de
~ieDneDt naturels, i 81. Il est permis 
à chaque homme de parler selon l'ap
parenre ; les anges aussi parlent seloo 
l'apparenr.e, mais ils pensent selon la 
v~rité, t6!. L'apparence de l'espace 
et du temps est p01lr les anges selon 
les états de leurs affections et des pen
sées provenant de leurs afl'eetioDl: 50. 
Le Sei,neur se conjoint è l'homme au 
moyen des apparences, t 19, t !O. 
L'homme est tenu dans l'apparence 
qu'il pense, Teut, parle et agit par lui .. 
même; pourquoi' St,. Dans le monde 
spirituel, les ~pKeS sont seulement 
des apparences, t9. 

0 •• 08 .ppelle .".rnct.. ln dIoIee 
qui, ùne Je .0000e epiri&uel, .. préleD
teDt ~ la Tue des esle~" et de. aDlee ; ces 
chosea sont nomm apparences, parce 
que, oplleepondaD& aas intérieurs des es
prits et des llDIeB et ]81 repréaeotaD&, ellet 
Tarient .10D le. "-t. de ce. io&«iearl. 
111 a des appareDceI réelles eL dea appa
reueee non-rêelles; les apparences DOn
Nenee lOa& celle! qui ne conespondeD& 
pu aaI Îa&'rieun.-Yoi,. C. E.lIe 475. 

ApPROPRIATION du bien et du mal, 
'78 à 81, MO, 5tt. 

APPaoPRlBl\ .. La Dhiae Providence 
n'approprie à qui que ce soit le mal, 
ni l qui que ce soit le bien, mais la 
propre prudeDee approprie l'un et rao
tr~, 308. Tout ce que l'homme pense, 
dit et fait d'après la volonté, lui est ap
proprié et reste, tant le bien que le 
mal, i16, ti1. Tout ce que l'homme 
fait d'a prés le libre selon sa p~nsée lui 
est appropri' comme étant à lui, et 
reste, 78. Rien de ce que l'homme 
pense Seulement, ni même de ce qu'il 
pense vouloir, ne lui est approprié, A 
moins qu'en même temps il ne veuille 
tellement la chose, qu'il la fasse aussi, 
lorsqn'il en a le pouvoir, 80. Les maux 
que l'homme troit licites, quoiqu'il 
ne les fasse point, lui IOnt appropriés, 
8t. Rien de ce que l'homme s'est ap
proprié ne peut être dlraein', car cela 
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est devenu chose de sa volonté et en 
même temps de son entendement, et 
par conséquent chose de sa vie, 79. Si 
l'homme croyait, comme c'est la vé
rité, que tout bien et tout vrai viennent 
du Seigneur, et que tout mal et tout 
faul viennent de l'enCer, il ne s"appro
prierait pas le bien et ne le ferait pas 
méritoire, et il ne s'approprierait pas 
le mal et ne s'en ferait pas respon
sable,3!0. 

APRÈS (d'). 
0 ... Cette location prépolhh'e et, BOU

TeD& employée pour rendre la prépoeitiea 
latiDe U; elle at surtout employée lors
que notre pr'poeÎuon ". donDerai& lie ... 
une ôqlivoque, et poar éviLer la trop fr~ 
queDte répéLhion de ces mots qui procUe 
". eu fil. ",..nt de; et auBi du res\e 
pour se CODrormer à la brineté du leste. 

AMBlE (l') faisait partie des con
trées où existait l'Église ancienne, et 
où l'ancienne Parole étaitconnue,3!8. 

ARAIGNÉE. L'amour infernal, avec 
ses atrections du mal et du faux, com
paré à une araignée et au tissa de sa 
toile, i 0'7. 

ARBRE. Correspondance de la ne de 
l'homme avee la ,~gétation de l'arbre, 
an. L'homme dans la Parole est dé
crit par r arbre, 33!. Où l'arbre tombe, 
il reste éteudu ; de même aussi la vie 
de l'homme reste telle qu telle a été 
quand il meurt, t77 (bis). L'amour 
céleste, avec les plaisirs de s~s afec
lions du bien et du vrai et les pensées 
qui en résultent, comparé à un arbre 
remarquable par ses branches, ses 
feuilles et ses fruits, 10'7. - L'arbre 
de vie rign. le Seigneur quant à la Di
vine Providence, et l'arbre de la science 
Bign. l'homme quant l la propre pru
dence, St3, !,t. 

ARCANES. Les arcanes du ciel sont 
innombrables, et l peine un seul est 
connu de l'homme, !5'. L'homme 
possède eD lui--même la faculté de com
prendre, eomme le! anBes eux-mêmes, 
les aroanes de la sagesse, !t9. Les 
diables et les salans peuvent aussi les 

33. 
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comprendre, 99. Arcanes de la SI,eSS8 
an,élique, quine peuvent êtreoompris 
par l'homme dont le mental spirituel 
n'a pas été ouvert, t64. - Arcanes 
ID,éliques, " ti4, t!5, {63, i64, 
tU. Al'CIDe des arcanes de la sagesse 
angélique, t 7! . 

ARCHE (1') chez les Israélites, A 
cause du Décalogue qui y était renCer
m1S, a été la chose la plus sainte de 
l'Éilise, 3!6. - Voir DÉCALOGUE. 

ARGUIIINT8 ordinaires contre la Di
vine Providence, 136 l 139; réfuta, 
!41 i 174. 

AlUANI8I11. Son origine, 181. n 
rèpe dans le cœur de plus de personnes 
qu'on ne croit, 18!. 

ARIENS. Leur sort dans l'autre vie, 
!31. 

ARaOOIl\ (s') le pouvoir Divin, c'est 
pretendre pouvoir ouvrir et fermer le 
ciel, remettre et retenir les péchés, par 
constiquent sauver et condamner les 
hommes, 157. 

ARTÈI\E8, '96. 
AssYRIE (l') Iign. la profanation de 

ce qui est saint, !51. L Assyrie faisait 
partie des eon1rées où existait l'Église 
aDcieDDe~ et où l'ancienne Parole était 
CODnue, 318. 

AsTuCES (les) sont les perceptions 
des convoitises, t06. 

AsTUCIEUX. Leur son dans l'autre 
vie, 310. 

ASYMPTOTE. Comparaison tirée de 
l'Asymptote et de l'Hyperbole, au su
jet de la sa,esse aoc_nique et de la sa,esse Divine, 335. 

ATIWIASE. n n'a pu lui-même s'em
~cher de penser ~ue les trois per
IOnnes sont trois dieux, 16!. - Foi 
symbolique athanasieone, t!7, 338. 

ATHÉES. Ceux qui attribuent tout 
i la nature et rien au Divin, et qui par 
des raisonnements d'aprês les choses 
visibles ont fait cela l'objet de leur foi, 
sont des athées, 98, 99.-Adorateurs 
de la nalure ou athées, lM. 

ATTlUBUT. Tout ce qui existe "ent 

de la forme ce qui est appelé qualiti, 
et aussi ce qui est appelé attribut, ~. 

AURORE. Pourquoi Lucifer est ap
pelé fils de r aurore, 157. 

Av ARIel (l') est la ncine des maux, 
I!O. 

AVENIR (l'). n n'est donné l per .. 
sonne de savoir l'avenir, mais il est 

r:rmis 1 chacun de conclure d'apres 
raison sur les choses futures, i 79. 

Le délir de conoaltre d'avauce l'avenir 
est ioné (COMatum) daos la plopart 
des hommes, mais ce désir tire son on. 
,ine de l'amour du mal; c'est pour
quoi il est ôt4! l ceux qui croient i la 
Divine Providence, {79. 

AVEUGLEIlENT de l'entendement. 
Ceux qui sont dans l'état d'aveugle
ment de l'entendement ne peu,ent pas 
être réformés; pourquoi' { ... ,. 

BABEL, dans la Parole, Iign. la pro
fanation du bien chez r.eux qui s'attri
buent les Divins, !3i, !57. 

BABYLONIE. L'Église, peu de temps 
après son instauration, a été changée 
en Babylonie, et ensuite eu Philisthée, 
164. Ce que c'est que la Babylonie, 
t6'. 

BANNISSEIIENT Oe) d'Adam du jar
din d'Éden, Iign. la privatioD totale 
de la sagesse, 313. 

BAPTÊIIE (le) est pour signe et m~ 
DlOrial de la régénération; il ne sauve 
que ceux qui sont lavés spirituelle
ment, c'est-à-dire, qui sont régénérés, 
330. -Voir I\ÉGÉl'{ÉRER. 

BiATlTUDES DU CIEL (les) ne peu
vent pas être décrites par des paroles. 
mais elles peuvent dans le ciel ~tre 
perçues par les sens, 39. 

BEAu. Le vrai dans la vue de l'œil 
est ce qui est appelé beau, 31!. 

BÉNÉDICTIONS. Quelles sont les ,é
ritables bén~Hctions? It 7, !50. 

BERGER DES BREBIS (le) est celui qui 
s'adresse au Seigneur, !30. 

BiTES. Fac.ultés des bêles; difFé
rence entre ces facultés et celles de 
l'homme, 'l', 96. L'homme qui COD-



firme chez lui que tout ce qu'il penSt., 
et r.e qu'il rait, est pensé et rait par 
lui-même, devient comme une b~le, 
Mt. n ne connaU pas d'autre diifé
rence entre l'homme et la bête, sinon 
que l'homme parle et que la bête p~ 
fére des sons, et il croit que l'un et 
l'autre meurent pareillement, 3!t. 
Ditrérence entre la bête et l'homme 
devenu bête, i16. 

BEUGLEMENT (le) des vacbes dans 
le chemin, -1 Sam., VI, - Bigne la 
difti.~ile conversion des convoitises du 
mal de l'homme naturel en des aifec
tions bounes, 3!6. 

BIEN (le) est le plaisir de l'aifection 
d'agir et de penser selon r ordre Divin, 
179. n y a des myriades d'aifections 
qui entrent dans chaque bien etl~ com
posent, i79. Dans tout bien il ya in
sité un amour de se dérendre contre le 
mal, et de l'éloigner de soi, !33. Par 
le bien il est entendu ce qui wliver
sellement embrasse et enveloppe toutes 
les choses de l'amour, Il. Toutes les 
productions de l'amour sont appelées 
hiens, 11. I .. e bien, sans une relation 
à quelque chose, ne peut pas être ap
pelé bien, 11. Tout bien est appelé 
bien d'après le plaisir ou la béatitude 
de ce bien, Si'. Le bien de la vie, ou 
vivre hien, e'est fuir les maux parce 
qu'ilssonl contre la religion, ainsi con
tre Dieu, 3i5, 3!6. Voir BIEN ET 
VRAI. 

O.a. nans les Ounaget de 1'.1uteur, 
qaand il est dit simplement le bien, C'81t 
toujours du bien spirituel qu'il s'agit ; s'il 
est 9uestion d'un autre bien, il est dit, ou 
Je bien naturel, ou le bien chil, ou le bien 
moral. 

BIEN ET VRAI. Le bien appartient à 
l'amour, et le vrai appartient à la 53"
gesse, 5, 7. L'amour appelle bien tout 
ce qui est à lui, et la sagesse appelle 
vrai tout ce qui est à elle, 5. Chacun 
appelle bien ce qu'il sent comme plai
sir d'après l'amour de sa volonté, el 
appelle vrai ce que par suite il perçoit 
comme charme d'après la sagesse de 

, 
son entendement, 195. Toules chose~ 
dans l'univers se réfèrent au bien et au 
'Vrai, et même à la conjonction du bien 
et du vrai, 5, 7, 11. I .. e bien n'est pas 
quelque chose s'il n'est pas uni au 
vrai, et le vrai n'est pas quelque chose 
s'il n'est pas uni au bien, Il. Le bien, 
chez les anges du ciel et chez les 
hommes de la terre, n'est le bien en 
soi, qu'autant qu'il a été uni au vrai, 
et le vrai n'est le vrai en soi, qu'autant 
qu'li a été uni au bien, 10, 1 ,. Par le 
bien il est entendu tout ce qui uni
versellement embrasse et enveloppe 
toutes les choses de l'amour, et par le 
vrai il est entendu tout ce qui uni
versellement embrasse et enveloppe 
toutes les choses de la sagesse, 11. 
Tout bien et tout vrai viennent du Sei
gneur, 3~t. Il ne peut pas y avoir de 
bien sans son vrai, i33. I .. e bien est 
pour chacun ce qui est le plaisir de son 
aifectioJJ, et le vrai ce qui par suite est 
le charme de sa pensée, 195. I .. es bielJs 
et les vrais sont les changements et les 
variations de l'état des rormes du men
tal, mais ces changements et ces va
riations sont perçus et vivent unique
ment par leurs plaisirs et par leurs 
charmes, 195. -Ce que c'est que le 
vrai et le bien naturels, et ce que c'est 
que le vrai et le bien spirituels, 3 t!. 
Voir MARIAGE. 

BLASPHÈMES. Leur origine, !76. 
BOUCHE (par la), dans le sens spiri

tuel, il est entendu la pensée, parce 
que la pensée parle par la bouche, 80. 
Dans Luc, - VI. '5, - la bouche 
Bign. la pensée qui appartient à l'en
tendement, 80. 

Boucs Oes) signe ceux qui séparent 
la roi d'avec la charité, !58. Par Jes 
houes, dans Matth., XXV. '1 à '6, 
sont entendus ceux qui omettent de 
penser au mal, et qui par conséquent 
sont continuellement dans le mal, 101. 

BREBIS. Appeler les brebis nom par 
nom, - Jean, X, 3, - c'est enseigner 
et conduire quiconque est dans le bien 
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de la charité .etGD r 4tat de lOB amour 
et de sa sagesse, t30. 

CAiN Iign. la sagesse ou la toi, ~ 
cialement la sageue sépar~e de la
mour, ou la roi séparée de la charité ; 
Cain qui Lue Abel, c'est ceUe roi qui 
anéalltit la charité, !'i; woir ABEL. 
ee que sigoifie le signe mis sur Cain, 
de peur qu'il ne ftU Lué, t'I. 

CALVIN, 50. 
CANCER. Au cancer est comparé le 

mal qui reste renfermé et De se montre 
point, i5t. 

CAPTIVITÉ (la) du peuple Juif dans 
la Babylonie, agn. la dévastatioD 
même de l'Église, i'6. 

ClROTIDES (artères), i96. 
ClRTIUGES (les) du Très-Grand

Homme, ou du Ciel, sonL COnstiWM 
par ceux auxquels l'tv.ngile n'a pu 
parvenir, mais qui ont seuleDlent une 
religion, i5', 3i6. 
C~ TÉCRISME ou DÉCALOGUE, consi

déré comme un livre d'enfance, qui 
n'est plus d'aucun usage, 3i9. 

CA mOUClSIlE-ROIlAIN. Sa domina
tion, i t 5; pourquoi elle a été permise, 
i57. Il a été pourvu par la Divine Pro
vidence il ce que dans cette religion 
la sainte cène fiU di visée, le pain seul 
étant donné au peuple, et l ce qu'eUe 
flU corporelle et matérielle, et consi
dérée comme la chose principale; 
pourquoi? i57 . 

CATHoIJQur.s-RoMAINS Qes), en gé
nérai, se laissent contraindre à la reli
gion ; mais cela a lieu chez ceux chez 
qui il n'y a rien d'interne dans le culte, 
mais où tout est externe, 136. 

CAUSE. Tout ce qui se raU d'après 
quelque cause, se fait d'après la Divine 
Providence selon une de ses lois, i'6. 
Il n'existe aucune chose sans une cause, 
!1 ~. Les causes de permi~ioDS sont 
des lois de la Divine Providence, ~'9. 
Quand de l'effet on ôte la cause, l'effet 
périt, 3. La cause est appelée fin 
moyenne, 108. - Voir FIN. 

CAUSE (être). Le Seigneur n'est 

point cauè que l'homme pense le mal 
et le faux, !Bi. Ceux qui ne sont point 
sauvés en sont eux-mêmescause., 330. 

CiNs (la sainte), in..~it.uée par le 
Seipeur, confirme la rémission des 
pkhés chez ceUI qui font pénitence, 
titi Voir Ri1ll88l0N; POITERCI. 

CoTU (du) aux pûipbéries, '19. 
Toutes les choses qui sou1 au centre 
se répandent jusqu'aux péripbéries, 
R6. Chez les méchants les maux avec 
les faux sout comme au centre, et les 
biens avec les vnis comme aux péri
phéries ; mais, chez les boas, les biens 
avec les vrais sont au telltre, et les 
maux av~~ les Cau aux péripbéries, 
86. Ainsi, les biens dans les péripb~ 
ries chelles mkhanLs son1 souillés pat 
les maux du centre, elles maux dans 
les périphéries chez les bons' sont 
adoucis par les biens du centre, 86. 

CERVEAU, son organisation, !19. 
Le cerveau sublime le saDI, et de n0u
veau le vivifie, 336. 

CHAIR. Par volonté de chair, -
Jean, 1. t3,-iI est entendu le propre 
volontaire, qui est le mal, i98. 

CHALDÉE (la) sign. la profanation 
du vrai chez ceUI qui s'attribuent les 
Divins, i3t ; lign. la profanation de 
ce qui est saint, 15 t. La Chaldée fai
sait partie des contrées où existait 
l'Église ancienne, et où l'ancienne Pa
role était'connue, 3!8. 

CHALEUR (la), dans le monde spiri
tuel, est le DiVlD amour procédant du 
Seigneur, !9!. Analogie entre les ef
fets produits par la chaleur spirituelle 
et les eft'ets produits par la chaleur na
turelle, !9i, 160. C'est par les plai
sirs des affections, et par les cha rai&; 

des perceptions et des pensées, qu'il 
y a chaleur vitale, 195. 

CHANGEMENTS d'état et de forme 
des substances purement orpuiques 
du mental, 195, 219, 3t 9. Ce que 
c'est que ces changements d'état, el 
quels ils sont, 319. Les changements 
et variations d'état dans les substances 



organiques sont tels, qu'une fois de
veuus habituels, ils persistent, !'l9. 

CHANT. Comment sont produits les 
sons et leurs articulations appartenant 
au chant, !'l9.-Voir SON. 

CHAR (le), dans la Parole, agn. la 
doctrine d'après les vrais spirituels, 
ai6. 

CHARDON (le) agn.le mal, 313. 
CHARIOT neuf Qe) - 1 Sam., VI,

signe la doctrine nouvelle, mais natu
relle, 3!6. 

CHAR.I (le) se dit de la sagesse et 
de la pensée, 195. Chaque pensée a 
son charme, 19S.-VoirPwSIR. 

CHATIIIENTS. Personne n'est ré
formé par les châtiments, paree qu'ils 
contraignent, 136.-Voir CONTIWN
DftE. 

CHElUN. Le Seigneur n'entre pas 
chez l'homme par un autre chemin que 
par le chemin interne, 131. Ce che
min interne est par la Parole, par la 
doctrine, et par les prédications d'a
près la Parole, 13t. Dans le monde 
spirituel il y a aussi en actualité des 
chemins qui conduisent à chaque so
ciété du ciel, et à chaque société de 
l'enCer, 60; là, il Y a des chemins pour 
chaque amour, et personne n'y voit 
d'autres chemins que celui de son 
amour, 60. Chacun, après la mort, 
suit le chemin de son amour, vers le 
ciel, celui qui est dans un amour bon, 
et vers )' enfer, celui qui est dans un 
amour mauvais, 319. 

CHEVEU (le), dans la ParoJe, Bign. 
la plus petite de toules les choses, 
159. 

CHRÉTlPNE (religion). Pourquoi 
cette religion est seulement dans la 
plus petite partie du globe habitable, 
et pOUrqUOI elle y est divisée, j56. 
Pourquoi dans plusieurs royaumes où 
elle a été reçue, il J a des hommes qui 
s'attribuent lepouvoir Divin, et veulent 
être adorés comme des dieux; et pour
quoi on y' invoque des hommes morts, 
!5'l .. Pourquoi parmi ceux qui pro-
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fessent la religion chrétienne, il y en a 
qoi placent la salvation dans certaines 
paroles qu'on pense et prononce, et 
Don dans les biens qu'on fait, 158. 
Voir MONDE CHRÉTIEN. Pourquoi ron 
n'a pas su que fuir les maux comme 
péchés, c'est la religion chrétienne 
même, !65. 

CHRÉTIENS (les) de la vieille Église 
ne .~omprennent point que Dieu, Créa
teur de l'univers, soit venu Lui-Même 
dans le monde, et ait pris l'humain, 
et c'est pour cela que dans leur pensée 
ils séparent son Divin de sun Humain, 
i55. Ceux qui nient la sainteté de la 
Parole ne sont point réputés chrétiens, 
!56. . 

CHRIST. Il n'y a personne qui puisse 
prononcer le nom de Christ, si ce n'est 
d'après le Seigneur, S3. 

CHYLE. Transport du chyle dans les 
viscères du corps, !96, 16". 

CIEL Qe) provient du genre humain, 
!'l. Le ciel provenant du genre hu
main est la fin de la création, i'l, 3i3. 
Le ciel est ciel non d'après les Anges, 
mais d'après le Seigneur, !8. I .. e ciel 
est la cohabitation avec le S eigneu l' 
pour l'éternité, j'l ; il est la conjonc
tion avec le Seigneur, !8. Le ciel est 
dans une forme humaine, !O". Le ciel 
angélique, devant le Seigneur, est 
comme un seol homme, 6', i5". Sa 
description, 60 à 63. Il est l'image de 
l'Infini et de l'Éternel, 6j. Ce que ct est 
que le ciel dans le commun ou chez 
plusieurs, et r.e que c'est que le ciel 
dans le particulier ou chez quelqu'un; 
et aussi ce que c'est que le ciel dans 
le monde spirituel, et ce que c'est que 
le ciel dans le monde naturel, i1. Le 
ciel a été distingué en autant de so
ciétés communes qu'il y a d'organes, 
de viscères et de membres chez 
l'homme; et chaque société commune, 
en autant de sociétés moins communes 
ou particulières, qu'il y a de grandes 
parlies dans chaque viscère ou organe, 
65. Le ciel du Seiilleur dans le monde 

33*. 
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aalurel est appel' ÉIlise, el l'qe de 
ce ciel est l'homme de rE,lise, qui a 
~té coojointau Seipeur, 30. L'hom
me par c"lion est Je ciel dans la lorme 
la plus petite, 67. Ceux qui oot re
connu Dieu et sa Divine Providence 
constituent le ciel, !05.-Ciel Maho
métan, !55. - Voir MAHOHTANI. 

CIVIL. Ce qui est civil et moral est 
le réceptacle de ce qui est spiriLuel, 
3i!. Est appelé civil l'homme qui con
nalL les lois du royaume donL il est ci
toyen, eL qui vit selon ces lois, 3t!. 

CŒUR (le) .ign. l'atfection qui ap
partient à l'amour ou à la volonté, 80. 
Par Je cœur il est entendu l'amour de 
l'homme, t 1i. Ce qui n'est puint dans 
le cœurpérit dans l'en tende meo t, t 7i. 
Le cœur correspond à la volonté, et le 
poumou correspond à l'entendement, 
t 93. Le pouls du cœur est le principe 
naturel de la vie, et la volonté du men
tal est le principe spirituel de la vie, 
t93. Le cœur se conjoint le poumon, 
et la volonté seconjoinLl'entendement, 
193. Fonctions du cœur, i79, i96. 
Le cœur rassemble le sanl et le distri
bue, 336. 

COMBAT de l'homme interne contre 
l'homJ;lle externe; quand commence 
ce combat, 1.&.6. Ilalieudansl'homme, 
quand l'homme pense que les mau 
sont des péchés, et qu'eu conséquence 
il veut y renoncer, i '5, t, '1 • Si ce 
combat est violent, il est appelé tenta
tion, i '5, !8.1. Il Y a combaL contre 
les choses qui sont dans l'homme 
même, eL que l'homme senL comme 
siennes, i. 7. Le combat le plus diffi
cile de tous est le combat contre l'a
mwr de dominer d'aprés l'amour de 
soi, 146. 

CoIiIiE PAR SOI-IIÊIIE. 76, 88, 9i, 
95, 96, 10i, i6~, i10, 3i1. Comme 
en soi, 5'. 

COIIMERCE (le) est un bien général, 
quand il est l'amour final, et l'argent 
l'amour servant de moyen, pourvu que 
le commerçant fuie et ait en aversion 

comme pkb's les fraudes et les arti
fices, !!o. 

CoM.UN. Est appelé commun ce qui 
eliste par les particuliers. iOt. 

COIiMUNlCA TI ON • Dans le Monde spj. 
rituel il y a communication des .tfec
ûons et des peusées proveoant des af
rections, tt,. 

COIIPA.RAISONS concernant: 
- AMour (\') céleste. t 07 . 
- Amour (l') inrernal, t 07. 
- Ceu qUI oot attribué toutes 

cboses à la propre prudence, 309. 
- Ctmt6Gt (le) entre le bien et le 

mal dans l'~omme pendant la réforma
tioo, i8.1. 

- COmHJW'U (les), t tt. 
-Ioie (la) .ans le ciel suprême et 

dans le dernier ciel, !M. 
- Mal (le) qui est renrel1D4! et ne 

se monlle pas, '7 8 (bis). 
- Piété (la) sans la pénitence,ttt-
- PÙJmr. (les) des aft"ectiODS du 

bien, "'O. 
- Plailin Qes) des convoitises du 

mal, ~o. 
- Ratio"nel Qe) naturel et le Ra

tionnel spirituel, 15'. 
- Saguae (la) conjointe l l'amour , 

35. 
- Sageue Qa) non conjointe à l'a

mour,35. 
- SagUle (la) dans sa progression, 

335. 
- Vû (la) iu1luant dans les mé

chants de même que dans les bous, 
160. 

COIIPRINDRE. Différence entrecom .. 
prendre une chose par des raisons el 
ta voir en soi, t50. Comprendre est le 
compagnon de vouloir; autant on veut, 
autant on peut comprendre. 96. 

CONCUBINE (la) dans la Parole,;p
Ia religiosité, "S. Les trois cents c0n
cubines de Salomon représentaient les 
diverses religiosités dans le monde, 
i45. -Voir SALOMON. 

CONDUIT (être). Comment l'homme 
est conduit par le Seigneur, iSolà t7~, 



L'indice qu'on est conduit par le Sei
gneur, c'est qu'on aime le prochain, 
i08. Ceux qui portent leurs regards 
vers Dieu, et ne font pas de mal au pro
chain, sont conduits par le Seigneur, 
!53. Ceux qui sont conduits par le 
Seigneur800t aussi instruits selon leur 
relicion au sujet de Dieu et du pro
chain, !53; et sont élevés au-dessus 
du propre, 3t6. Ceux qui reconnais
senL la nature et la propre prudence 
sont comme les esprits de l'enfer qui 
oot de la répupanœ à être conduits 
par le Seigneur, et qui aiment à être 
conduits par eux-mêmes, !08. 

CONFESSER. Ce que c'est que con
fesser ses péchés, !,18. Se confesser 
coupable de tous les p~ch~s, et n'en 
rechercher aucun chez soi, ce n'est 
point confesser ses péchés, !18 (bis). 

CoNFE88lON (une) de tous les péchés, 
sans en recbercher aucun chez soi, est 
un assoupissement,et enfin un aveugle
ment; c'est comme un universel sans 
aucun singulier, ce qui n'est rien, 
~18(bis).-Voir PÉCHÉS; PÉNlTUCE. 

0.. La conreaalon ooDailte • Toir, l 
ooanlt&re e& reoooDlttre lei maus, et lM 
tenir pour UD misérable pécheur. B. C.S39. 

CONnU'" TEUR. n y a des conOrma
leurs très-adroils, qui ne connaissent 
aucun vrai, et néanmoins peuvent con
firmer et le vrai et le faux, 318. 

CONFIRMATION (la) du faux est la 
négation du vrai, et la confirmation 
du mal est le rejet du bien, !31. Il Y 
a une confirmation intellectuelle et non 
en même temps volontaire, mais toute 
r.onftrmalion volontaire est intellec
tuelle aussi, 3t8. La confirmation du 
mal, volontaire et en même temps intel
lectuelle, fail que l'homme croit que la 
propre prudence est tout, et que la 
Divine Providence n'est rien; mais il 
n'en est pas ainsi de la seule confirma
tion intellectuelle, 318; voir aussi, 
!35, Stl. 

CONrIRIlER. Tout ee en quoi l'hom
me s'est confirmé demeure comme 

Il 

propre chez lui, 3t 7. n n'y a rien qUI 
ne puisse être confirm~, et le faux peut 
être contirmé plus que le vrai, 3t 8 ; il 
peut être confirmé au point qu'il se 
présente comme vrai, 186, at 8. Le 
faux étant confirmé, le vrai ne se mon
tre pas; mais d'après Je vrai confirmé 
le faux se montre, 3t 8. Pouvoir con
firmer tout ce qu'on veut, ce n'est pas 
de l'intelligence, c'est seulement une 
subtilité, qui peut exister même chez 
les plus méchants, 318. Toute chose 
confirmée par la volonté, et en même 
temps par l' entendement, demeure 
éternellement, mais non ce qui a été 
confirmé seulement par l'entende
menL, 318. Celui qui confirme de mau
vals amours fait violence aux Divins 
Biens, et celui qui r.onfirme de faux 
principes faiL violence aux Divins 
Vrais, !3t. 

CONruT et combat entre le bien et 
le mal dans l'homme pendant la réfor
mation, !8'. 

CONrus. Toute imperfection de la 
forme résulte du confus, ou du non
distinct, ,. 

CONJOINDRB. Comment l'homme est 
conjoinL de plus près en plus près au 
Seigneur, 33. Chacun reconnalL Dieu, 
et est conjoint à Dieu, selon le bien de 
sa vie, 3i6. Le Seigneur a été con
joint à l'homme, à l'esprit et à l'anle, 
de telle sorte que tout ce qui se réfère 
au Divin ne vient pas d'eux, mais vient 
du Seigneur, 63. Plus l'homme est 
conjoint de près au Seigneur, plus il 
est sage, 3'; plus aussi il est heureux, 
31 ; plus aussi il lui semble distincte
ment qu'il s'appartient,'!; plus aussi il 
remarque clairement qu'il appartient 
au Seigneur, "'i. Le Seigneur se con
joint l'homm~ au moyen des apparen
ces, et au moyen des correspondances, 
t19. Le Seipeur par sa Divine Pro
vidence se conjoint aux choses natu
relles au moyen des spirituelles, et aux 
temporelles au moyen des éternelles, 
selon les usai8S, !to. Le SeÏineur s~ 



CODjolnt lUX llII'es aa mo,_ des cor· 
respondances, et ainsi au moyen des 
apparences, &tlon leurs con8rmations 
par l'homme, ttO. La pensée de l'en
tendement ne aeconjoiDt piS avec r.f
feclion de la volon~, malS c'est la vo
lonté et son Ifec\ion qui se conjoignent 
aTee l'entendement et sa ~, 80. 

COlUONCTION (la) avec le Seigneur 
est la rkeption de l'amour et de la sa
pue qui procédent de Lui, t 6'. La 
eoojonction avec le Seigneur et la ré
pn~ration sont un, 9t. Il Y a une con
jonction de plus proche en plus proche, 
et aussi une conjonr.Uon de plus éloi
IDée eu plus éloignée, t8, 3i. Com
ment la conjonction de l'homme avec 
le Seigneur apparatt de plus proche en 
plus proche, 33. Il Y a coLÜoDction du 
Seigneur avec les anges et des anges 
avec le Seigneur, ainsi conjonction ré
ciproque; comment elle a lieu, !8. La 
conjonction du Seigneur avec l'hom
me, et la conjonction réciproque de 
l'homme avec le Seigneur, se font par 
les deux facultés de l'homme, la ratio
nalité et la liberté, 91 ; eUes se font 
par aimer le prochain comme soi-mê
me et le Seigneur par dessus toutes 
choses, 9". U y a conjonction du Sei
Ineur avec tout homme, tant méchant 
que bon; c'est pour cela que tout 
homme a l'immortalité; mais la vie 
éternelle, c'est-à-dire, la vie du ciel, 
est pour l'homme chez qui il 'i a la 
conjonction réciproque depuis les in
times jusqu9aui derniers, 96. La re
connaissance de Dieu fait la conjonc
tion de Dieu avec l'homme, 3i6. De 
la conjonction du Créateur avec l'hom
me dépend l'encbatnement de toutes 
choses, et même la conservation de 
toutes choses, 3. I .. a conjonction dans 
le Monde spirituel vient de l'affection 
qui appartient à l'amour, 3!6. Toute 
r.onjonction dans le Monde spirituel se 
faiL par inspection, !9; exemples, 
3!6. La conjonction spirituelle est 
semblable à eUe-même dans les com-

mans et dans les particuUen ; elle Ure 
son ori&ine de la œnjonction du Sei
peur avec le Monde spirituel et avee 
le Monde naturel, dans le commun et 
dans le particulier, 3!6. Conjonctiun 
de la volonté avec r entendement, 165. 
Conjonction de toutes les choses de la 
volonté et de l'entendement, ou du 
mental de l'homme, avec l'amour de 
sa vie, t08. 

CONIUGAL(I'amour)est l'amour sp~ 
rituel-céleste même, qui est l'image 
de l'amour du Seigneur et de l'Église, 
1". 

CONNAlSSANCES (les) sont comme 
des instruments dans la main d'un og. 
vrier,96. 

CONSENTEIIENT(1e) est le fait mAme, 
ttt. 

CONSERVATION (la) de toutes cboses 
dépend de la conjonction du Créateur 
avec l'homme, 3. 

CONSO •• ATlON. La fin d9une Église 
est appelée cObSOmmation, 3!8. Com .. 
ment sont décrites dans la Parole, et 
comment ont eu lieu successivement 
les consommations de la Trés-Ancienne 
Église, de l'Ancienne Église, de J'É
glise Israélite et Juive, et de l'Église 
Chrétienne, 318. 

CONSTANTES (les choses) ont été 
créées, pour cette fin que les choses 
variables existassent en eUes, t90. 
Énumércttion de certaines choses con
stantes, 190. 

CoNTAGION du mal. D'où elle vient, 
3!8. 

CONTIGUÏTÉ. Ce qui est vivant dans 
l'ange et dans l'homme vient du Divin 
procédant qui leur est conjoint par 
contiguité, et qui leur apparatt comme 
étant à eux, 5'1. 

CONTRAINDRE. L'externe ne peut 
pas contraindre l'interne, mais l'in
terne peut contraindre l'externe, t!9, 
t 36. Ëtre conLraint, c'est agir non 
d'après le libre selon la raison, ni par 
soi-même, mais d'après le non-libre 
et d'après un autre, t!9. Le Seigneur 



ne contraint jamais qui que ce soit, 43. 
Personne ne peut être contraint à 
croire, t!9, 136. n est dangereux de 
oontraindre les hommes au culte Di
ViD par des menaces et par des châti
ments, t36. ttre cooLraint par l'a
mour et par la crainte de perdre l'a
mour, c'est se contraindre soi-même, 
136. Se contraindre soi-même, ce que 
c'est, 147. Se contraindre soi-même 
n"est ni contre Ja rationalité ni contre 
la liberté, 136, 1"5, t47. L'influx du 
monde spirituel ne contraint point, 
1i9. Il "1 a un interne contraint et uu 
intt'roe libre, t36. Culte contraint, et 
culte non contraint; quels ils sont, 
137. 

CONTRAINTE. L'interne refuse la 
contrainte de la part de l'externe à un 
tel point qu'il se détourne, 136. 

CONVERSATION. Personne n'est ré
formé par les conversations avec les 
défunts, 13', 13.4. (bis). 

CONVOITISES (les) sont les aredions 
de l'amour du mal, 33; elles r~sident 
dans l'homme naturel, 33. Les con
voitises du mal soot innombrables, 
!96, i19; elles obsèdent les inté
rieurs du mental, 38. I .. es maux sont 
dans l'homme externe, et les convoi
tises du mal sont dans l'homme inter
ne, et elles sont cob~rentes avec le mal 
comme les racines avec le tronc, 119. 
Le feu renfermé des convoitises du 
mal consume les intérieurs du mental 
et les dévaste jusqu'à la porte, 278 
(bis). Chaqueconvoi1ise du mal, quand 
elle est représentée daus l'enfer, ap
parait comme un animal Duisible,!96. 
Les convoitises entrent dans le corps 
par l'externe de la pensée,t 1!.L'hom
me ne peut pas percevoir les convoiti
ses de son mal; s'il ne savait pas d'au
tre part que ce sont des maux, il les 
appellerait des biens, 1 i 3. I .. es per
reptions des convoitises sont les astu
ces; les plaisirs des convoitises sont 
les maux; et les pensées des convoiti
ses sont les faux, i06. 
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COUES Qes dit) du drapn,-Apoc. 
XII. 3, -lign. la puissance de per
suader au moyen d'illusions, 310. 

CORPS (le) de l'homme. est composé 
des choses les plus grossières de la 
nature, ttO; par la mort l'homme les 
dépouille et retient les ehoses les plus 
pures de la nature, qui sont les plus 
proches des spirituels, et ces choses 
sont alors ses contenants, !!O. Quand 
le eorps est malade, le mental aussi 
est malade, 1~!. Dans tout le corps, 
et dans chaque partie, il y a des exter
nes et des internes; les externes J sont 
appelés peaux, membranes et enve
loppe; les internes sont des formes 
diversément composées et tissues de 
fibres nerveuses et de vaisseaux san
guins, 180. 

CORRESPONDANCES. n y a corres
pondance entre toutes les choses du 
mental et toutes celles du corps, i 81 . 
Le Seigneur se conjoint aux usages au 
moyen des correspondances, 110. 
Tou1es les cho~s de la Parole sont de 
pures correspondances des spirituels 
et des célestes, et parce qu'eUes sont 
des correspondances eUes sont aussi 
des apparences, !!O.-La science des 
correspondances, qui est aussi la 
science des représentations, était chez 
les anciens la science même des sages, 
i55; cultivée principalement en Égyp
te, 155. 

COULEURS (les) n'existeraient pas, 
si la lumière n'était pas une chose 
constante, i 90. Voir CONSTANTES. 
Les couleurs apparaissent également 
dans la lumière de l'hi ver ou dans la 
lumière de l'été, !98. 

COUPABLE. Ce qui rend l'homme 
coupable du mal, t9'. 

CRAINDRE Dieu, c'est craindre de 
l'otTenser; el craindre de l'orenser, 
c'est craindre de pécher; cela n'est 
pas de la crainte, c'est de l'amour, 
1'0. 

CRAINTS (la) de Dieu, dans le sens 
ré~, n'est autre chose que l'amour et 



tA 
la minte de perdre l'amour, t 89. Qui 
sont ceux qui ont la crainte de Dien, 
153. Craintes diverses: Crainte de la 
perte de Itbonneur et du pin; --crain
te de la perte de la réputatlon;
crainte des peines civiles et des pei
nes ecclésiastiques ;-craiDte des pei
nes iDfemales; - crainte de la perte 
de la di,nité et de l'opulence, 139. La 
crainte Cerme les intérieurs du mental, 
139. Personne n· est réformé dans 1· ~ 
tat de crainte, 139. 

CRiA nON. La fin de la création est 
le ciel provenant du genre humain, 
3i3. Toutes les choses qui sont hors 
de rbomme, et qui lui se"ent pour 
l'usage, sont les fins secondaires de la 
r.rNtion, 3at. Le Selpeur a créé ru
oivers, a8n qu·il J existe par Lui une 
cr~tion infinie et éternelle, !Ot, t03. 
-Par la créalioD du ciel et de la terre, 
dans le premier Chapitre de la Genèse, 
il est entendu la nouvelle création ou 
rér~n~ration des hommes de la Très
Ancienne Église, 3i3. 

CWTlON (la première), 33t. 
0 ... Plr ClUe espreuioD, que l'on ren

ooa're quelquefol. dl .. lM m'., l'Au
&ev D'en&eDd pas qu'il/.'it eu UDe pre
mière et une I8COnde Cr tion : mli. com
me la CODl8"atioD est une perpétuelle 
création, et qu'en CODl8"ant Dieu cr~ 
\Oajoar., eeUe espreuioa iadiqll8ll*ia
lement la C"-'ioa de l'uni,er •• 

CRÉER. Toutes choses ont été créées 
du Divin Amour par la Di vine Sagesse, 
3. Le Divin Amour et la Divine Sages
se sont en une sorte d'image dans 
toute chose créée, 5. Dans tout ce qui 
a été créé, il y a quelque chose qui 
peot se rapporter ao mariage do bien 
et du vrai, 14. Aucun ange ni aucun 
esprit n'a été créé immédiatement, 
mais tous sonl d'abord nés hommes, 
!!O. Tout homme a été créé pour vi
vre éternellement dans un état heu
reux dans le ciel, 3i'. L'homme a été 
créé pour être un réceptacle de l'a
mour el de la sagesse de Dieu, 3!8. 
Différence entre créer et procéder, !19. 

CRUAUTÉS. Leur origine, !16. 
CRUCIFIER. n a été permis à la na

tion Juive de crucifier le Seigneur; 
pourquoi! "'1. 

CULTE. Il est dangereux de con
traindre les bommes ao culte Divin, 
t 36. Le culte contnlnt enCerme les 
maux, qui alors sont cachés comme le 
Ceu dans du bois sous la cendre, Ceu 
qui s·entretient et s·étend jusqu'A ce 
qu·i1 éclate en incendie, '136. Au con
traire, le culte non contraint mais 
~Dtané n'enferme point les mauI; 
e est pourquoi les maux sont comme 
des Ceux qui aussitdt s·enOammeut et 
se dissipent, t36. Chez ceux qui sont 
dans le seul culte elterne, sans qu·iI y 
ait aucun culte interne, l'interne est 
contraint, 136. Le culte contraint est 
un culte r.orporel, inanimé, obscur et 
triste, 13'1. Le culte non contraint, 
lorsqu·iI est réel, est un culte spiri
tuel, vivant, lur.ide et gai, t 37. - Le 
culte, avant l'avènement du Seigneur, 
était un culte représenta tiC, !55. 

DAGON représentait la religiosité de 
ceux qui sont dans la Coi séparée d·a
vee la charité, 3!6. 

DAllftATION Qa) est la non-salvation, 
3!9. Le premier état de l'homme est 
la damnation, 83. Par la croyance à 
la salvation opérée en un moment par 
misérirA)rde immédiate, la damnation 
est imputée au Seigneur, !'O. 

DA.MNER. Supposer que quelques
uns du genre humain ont été damnés 
par prédestination est une hérésie 
cruelle, 330. I .. es maux ne damnent 
point le régénéré; pourquoi? 83. 

DANOIS. Enseignement qui leur est 
donné dans la prière pour la sainte 
communion, 11'. 

DAVID (par), dans un grand nombre 
de passages de la Parole, il est enten
du le Seigneur qui devait venir dans 
le monde, !'5. 

DÉCALOGUE Oe) a été le commence
ment de la Parole; placé dans l'Arche 
il était appelé Jéhovah, et constituait 



le Saint des Saints da!ls le Tabernacle 
et le Sanctuaire dans le Temple de J~ 
rosalem, 3i6. n est composé de deux 
Tables, rUDe pour Dieu eL l'autre pour 
l'homme, 3!6. DtScalogue enseigné 
aux enfants, !58, 165. Le Décalogue, 
aujounrbui, est un petit livre fermé, 
et oaverl seulement dans les mains 
des enfants, Si9. Voir CATÉCBlSIIE. 

DEGRÉS. n y a deux genres de de
grés, les degrés discrets ou de bau
leur, et les degNs continus ou de lar
geur, 31. Dans l'homme par création, 
et par suite dès la naissance, il y a les 
trois degrés discrets ou de hauteur; 
le premier est le degré naturel; le se
cond, le degré spirituel; eL le troisiè
me, le degré céleste, 31, 3i4. Ces 
degrés sont en actualité cbez chaque 
homme, mais chez les b~tes il n'y a 
qu'un seul degré de la vie, lequel est 
semblable au dernier degré qui, chez 
l'homme, est appelé naturel, Si.&.. Ces 
degrés sont ouverts en actualité par le 
Seigneur chez l'homme selon sa vie 
daos le monde, mais ils De sont ouverts 
perceptiblement et sensiblement qu'a
près sa sortie du monde, 3t. n y a 
aussi chez l'homme trois degrés de la 
sagesse; ils sont ouverts selon l'a
mour, 3'. Le degré spirituel ne tient 
pas au degré naturel par continuité, 
mais il lui est conjoint par les corres
pondances; il en est de m~me du de
,ré céleste relativemen~ au degré spi
rituel, 3'. Considéré en lui-même, le 
premier degré de la vie de l'homme, 
ou degré naturel, n'aime qut' soi et le 
monde; pourquoi? 3!'. Le derré dans 
lequel est l'homme, quand il sorL du 
monde, est perfectionné éternelle
ment, 33.&.. 

DÉLUGE (par le) est décrite la con
sommation ou la fin de la Très-An
cienne Église, 3!8. 

DENTS (les) du très-Grand Homme, 
ou du Ciel, sont constituées par ceux 
auxquels l'Évangile n'a pu parvenir, 
mais qui ont seulement une relisioD, 
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316, cCr., !s.&. 
DÉPOuoJ.E8. Après la mort l'bom

me est épie ment homme comme dans 
le monde, avec la seule dift'érence 
qu'il a rejeté les dépouilles qui consti
tuaient son corps dans le monde, 1 U. 

DEJlNIERs (les) de l'bomme sont les 
cboses qui sont dans l'externe de sa 
pensée, t i5. Le Seigneur agit par les 
intimes et par les derniers en même 
temps, i i', t!O. Les intimes et les 
intermédiaires sont ensemble dans les 
derniers, 1 !4. Les derniers de la vie, 
que l'homme emporte avec lui après 
la mort, se reposent et font un avec 
ses intérieurs, 177 (bis). Les derniers 
sont réCormés dans le monde, et ne 
peuvent l'~lre plus tard, i77 (bis). 

DERRIÈRE. Voir la Divine Provi
dence par derrière; ce que c'est, t87. 

DESCRIPTION (courte) du Ciel et de 
l'Enfer, i99 à 306. 

DÉSOLATION successive du vrai, el 
vastaLion successive du bien, N° 318. 
Désolation du vrai dans l'Église jus
qu'à sa consommation, 3i8. 

DESTRUCTION (la) du temple de J'
rusalem Iign. la dévastaUon de l'É
glise, i.i6. 

DÉTACBEIlENT DU MAL (le) est erec
tué par le Seigneur par mille moyens, 
m~me par des moyens três-secrets, 
196. 

DÉTERIIINATION Oa) vient d'un in
térieur ou supérieur à eUe, 88. I .. e 
mental ue peut ni penser ni vouloir 
telle ou telle chose par lui-m~me, a 
moins qu'il n'y ait quelque intérieur 
ou supérieur qui détermine le mental 
à cela, 88. 

DIABLE (par le) il est entendu ren
Cer dans tout le complexe, 10'. n n'y 
a aucun diable, qui seul soit le mattrf 
dans l'enfer; c'est l'amoor de soi qui 
est appelé le diable, 30!. L'enfer daus 
sa forme est comme on homme mon-· 
strueux, dont l'Ame est l'amour de 
soi et la propre intelligence, ainsi 1. 
diable, 301. Soit qu'on dise le mal 
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ou le diable, c'est la m4me chose, 
car dans tout mal il J a lntftieure
ment le diable, t38. Le mal est Je 
diable, ti5. Le mal et le diable sont 
un, et le faux du mal et satan sont un, 
38. Sont appel~s satans ceux qui ~ 
ftrment chez eux les convoitises du 
mal, et diables ceux qui vivent selon 
cel coDvoiUses, 310. Les diables peu
vent comprendre les arcanes de la sa
pue, mais aussitôt qu'Us revieDnent 
dans leur amour diabolique ils De les 
compreDDent plus, Ha. - Vol' SA
TAN, 088.; ENna. 

DIADt_a (les lept) sor les têtes du 
DJ'IIOD,- Apoc., xIt. 3, - dp. les 
ehoses saintes de la Parole et de ri
Blise profaaées, 3tO. 

DIASTOLE. Ce que e'est, 319. 
DIEU est un tant en persollne qu'en 

essence, t6!, t63. Ce Dien un, en 
qui est la Trinité, est le Seigneur lé
sUrCbrist, t63. Voir SIISNEUR.
L'homme nieraU Dieu, ou se rerait 
Dieu, s'il voyait manirestement la Di
viDe Providence, 18t. Ceux qui ont 
traDsféli en eux toute la Divine Puis
sance du Seigneur, sans lui en rien 
laisser, veulent être adorés comme dei 
dieux, i5 'le 

DIFriRDCE eatre ceux qoi croient 
que tout bien vient da Seipeur, et 
ceux qui croient que le bien vient 
d'eux-mêmes, 99; - entre les hom
mes et les bêtes, '7',96, i76;--entre 
l'illustration par le Seigneur et l'illus
tration par l'homme, 168, 169;-eo
tre l'amour des dignités et des riehes
ses pour elles-mêmes, et l'amour des 
dignités et des richesses pour les usa
CP.!, ilS. 

DIG18110N de l'aliment; comment 
elle se fait, 196. 

DIGKrris. Ce que c'est que les di
gnités et les richesses, et d'en) elles 
viennent, !15. Les dignités sont na
turelles et temporelles dans la rorme 
externe, mais dans la forme interae 
eUes soat spirituelles et ltemelles, 

HO. Les dipitâ et les richesses sont 
dei pierres d'aeboppement pour les 
mkbants, mais DOn Pl' pour les boas, 
i50. 

DOlE. Tout ce que l'homme dit 
vient par influx, quoique d'une ma
nière dérivative ou médiate, 308. 

DISCIPLE. Par le nom de disciple, 
-Mat1h., X. ",- il est entendu r'
tat de reOI ,ui 108t dans quelques 
spirituels de 'Éclise, !30. 

DISloftc'lIOK. Aulant quelqu'un nie 
le Selpeur, aotaut il en a ~té disjoint, 
et la disjonction tait" que l'enrer tourne 
la race de l'homme vers soi, et le t.OJl
doit, Bt6. 

DI88IN8IONS (les) et les h~msies 
sont inévitables; pourquoi? !59, !r.6. 
Leur permission est aussi selon les 
loil de la Divine Providence, !59. 

DISTANCE. Le Seigneur apparatt 181 
anres • distance oomme Soleil; pour
quoi? 16!; la distance est UDe appa
rence selon la conjonction avec Loi, 
t6!. Le spiritOfI n'est point dans Ja 
distance, comme y est le naturel,ait. 

DIVIft (le) est dans toute chose 
cr~e, mais avec une infinie varilW 
seloa les usages, 5. Le Divin en soi 
est dans le Seigneur, et le Divin d'a
près soi est le Divin procédant du Sei
peur dans les créés, 5!. Le Divio ae 
peut pas être appropri' à l'homme 
eomme sien, mais peut lui 'ue adjoiDt 
et par li apparattre comme sien, 185. 

DmN AIIOUR ET DIVINE SAGE88I. 
Ils prorJdent comme un do Seipeur, 
,. Ils soat la Substance même et 11 
Forme même, 4, '6. Le Divin Amour 
appartient A la Divioe Sa~, el la 
Divine Sagesse Ippartient all DiYin 
Amour, .... Le Divin Amour a cri4 
toutes ehoRes, mais D'a rien crM uns 
la DinDe Sagesse, 3. Le Divin Amour 
a pour fin un Ciel qui se eompoae 
d'hommes deYenus anges, et d'hom
mes qui delÏenltent anles, t7. 

DImI EmMCE (lat;:;'Amour et 
la Sapsse, 46. Voir a. 



DIVIN HUIIAII (le) est le Divin qui 
est appelé Fils, !&!. Le chrétien peut 
diftlcllement être amené à penser au 
Divin Humain; pourquoi, t8t. 

Ou. L'espreuton Dl'fln_ Bu_.a.n_, 
.-ployée 'rèl-lCMIYeD' par l' !1Rear dana 
_ Tni&él, ayab d'abord 't' nad ... 
~ par DI" •• BU_ARI"', e' ceue 
loca'ÎOa é~h aues généralelDeat adaUlei 
mai. ua nb.,an'if ,r~' d'an adjectif 
_ Iole 4e readre esacLemen& la locatioa 
,,&iDe qui, OOIBpoMe de deus .otl pria 
nbI&aD'heII8D', muqae l'olÛOD rHipro
... dea deus BueDOel, c'e.t-l-dire, ra
Diou du D"in aTee l'Bumain e' de rBa
..... aTee le »mD 1 et, OU," cela, MUe 
espnuion Dm •• Hn.a...,.', li GD l'em
plOJU' kMIjoan danlla diTerl Trai* de 
l'Aoteur, aarai' l'inooDTénient de jeter de 
la coDtu.ion deDi beaueoap de pa-ge •• 
Par co~en&, ,o.r 'yber CI\ illeOny'· 
a_t, et aUll poor plu .'euc&i&., a. 
liea de ,. Dimae lIIanoaiU il es& di, ,. 
Dit1i" llufllGin p.rto.' où dulIe &este il 
J • DÎlMtlm BtmIGtaU",. 

DIVIN MÊME (le) est le Divin qui est 
appelé Père, !6!. Le Dirin M~me est 
11nlni et l'Etenlel en Sol, 5!. 

DIVIN PROCÉDANT (le) est le Divin 
qui est appelé Saint Esprit, !6!. 

DOGJlATlQu!. Les esprits, en con
versant avec rhomme, introduisent 
quelquefois en lui quelque point dog
matique de religion; mais cela n'est 
jamais fait· par aucun bon esprit, ni à 
plos (orte raison par aucun ange do 
ciel; pourquoi, t3' (bis), t 35. 

DOlIlNA'nON (amour de la). Quand 
il a commencé, ! t 5. 

DRACON Oe) Iign. eellJ: qui ~pa
rent la foi d'avec la charité, i58. 

ÉBER. L '~lise Hébralque tire de 
lui son origine, 3!8. 

ÉDEN Oe janlin d') rign. la sagesse 
et l'intelligence des hommes de la 
três-ancienne Église, i' 1, St 3. 

EFFET. Quand de l'effet on ôte la 
cause, l'det ~rit, 3. L'Eft'et est ap
pelé Fin dernière, t08.-Voir FIN. 

EFFORT 0') cessant, le mouvement 
cesse, 3. 

tGLlSE (l') est la communion de 
tous r.eux chez qui il y a la reconnais-
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sance de Dieu et le bien de la vie, 3!5. 
L'Église de Seigneur n'est pas seule
ment dans le monde chrétien, mais 
elle est commune, ou étendue et ré
pandue sur tout le globe terrestre; 
ainsi, m~me chez ceux qui ne connais
sent pas le Seigneur et qui n'ont pas 
sa Parole, 3!5. Les choses communes 
de l'Église, qui entrent dans tootes 
les religions, sont la recoDnalssance 
de Dieu et le bien de la vie, 3!5. Sur 
cette terre il J a eu des tglises depuis 
le temps três-ancien jusqu'au temps 
actuel; d'abord la Trés - Ancienne 
tglise, puis J'Anr.ienue tglise, l'Égli
se Hébraique, d'où est née l'Église Is
raélite et Joive, et rtglise Chrétienne 
qui a succédé l l'Église Juive, M8. 
Après son leter, l'Église Chrétienne 
tomba en une Babylonie qui transféra 
en elle le pouvoir Divin du Seigneur, 
!6!; toutefois, pour qu'on ne dtt pas 
que c'était le pouvoir Divin, mais seu
lement le pouvoir Humain, les cbefs 
firent l'Humain du Seigneur sembla
ble l rhumain d'un autrehomme,!6!. 
fi est toujours pourvu à ce qu'une nou
velle Église sucœde à l't,glise précé
dente dévastée, M8. A l'Eglise Chré
tienne succéde maintenant la Nouvelle 
Église, qui est entendue, dans l'Apo
calypse, par la Nouvelle Jérusalem 
descendant du Ci~l, 3!8. 

ÉGYPTE 0') faisait partie des con
trées où existait ,'AnCienne Église, et 
où l'ancienne Parole était connue,8t8. 

ÉGYPTIENS (les), dans la Parole, 
Bign. un genre de mal, i5t. 

tLÉVATlON (l') de l'amour selun les 
degrés n'est perçue qu'obscurément 
par l'homme; mais l'élévation de la 
sagesse est perçue clairement par ceux 
qui savent et voient ce que e'est que 
la sagesse, 3'. L'élévation quant l 
l'aft'ection n'aurait pas lieu, si-l'hom
me n'avait pas la faculté d'élever son 
entendement d'aprês la rationalité et 
de vouloir cela d'apres la liberté, '15. 

EMBRYON HUILUN (dans tout) le Sei-
34. 
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goeur lorme deux réceptacles, l'un du 
Divin Amour, et l'autre de la Divine 
Salesse; le réceptacle du Di vin Amour, 
pour la fu1are volonté de l'homme; et 
le réceptacle d~ la Divine Sagesse, pour 
iOn futur entendement, 3t'. 

ÉMOBRiDS (les), dans Ja Parole, 
aign. un ,enre de mal, i5t. 

E.CBAlNEUNT (1') de toutes choses 
dépead de la conjonction du Créateur 
avec l'homme, 3. 

ENrA.~T8 (tous les petits), dans le 
Monde spirituel, sont introduits par le 
Seigneur dans la sagesse angélique, 
et par elle dans l'amour céleste, par 
les plaisirs et par les charmes, t 36. 
Quiconque meurt enfant vient dans le 
ciel; il ,est élevé et instruit comme 
l'homme dans le monde; et, par l'ar
fection du bien et du vrai, il est imbu 
de saBesse et devient un ange, 3t'. 

F~FER 0') consiste en des myriades 
de myriades d'esprits, et chacUD y est 
dans la lorme comme homme, mais 
comme homme - monstre, et en lui 
toutes les fibres et tous les vaisseaux 
sont retournés, t96. L' enrer lui
même est dans la lorme humaine, 
mais c'est dans une forme humaine 
monstrueuse, tO .... L'homme méchant 
est l'enfer da us la forme la plus petite, 
!96. L' enrer tout entier a été disposé 
en sociétés selon les convoitises du 
mal oppoWs aux atrections du bien, 
!78 (bis). Ceux qui ont reconnu la 
nature seule et la prudence humaine 
seule constituent l'enfer, t05. L'hom
me est dans l'enfer, quand il est dans 
le mal, 101.-Voir DIABLE; SATAN, OB. 

ENSEIGNER. Le Seigneur seul ensei
gne l'homme, mais médiatement par 
ta Parole dans l'illustration, t 35. gtre 
.enseigné d'aprés la Parole, c'est l'être 
par le Seigneur, 17i. Comment l'hom
me est enseigné par le Seigneur, t" 
il17 ,. Chacun est enseigné selon l'en
tendement de son amour; ce qui .est 
au-dessus de l'entclldement ne· reste 
point, t 7~ 

ENIElOJEIŒt\~ O'test la ne inteme 
de l'homme, 166. 'enteDdement œ 
peut être éclairé par la lumiére spiri
tuelle que comme r œil ou la vue ex
terne de l'homme est éclairée par la 
lumière naturelle, 166. n J a on ea
tendement interne et un enteDdemeat 
externe, t t t. L'entendement a été 
donné à l'homme pour qu'il s'exami
ne, t78. - Voir bTENDEIIUT ET 
VOLONri. 

Etm:NDDENT ET VOLONTÉ. n J a 
chez l'homme deux facultés, dont l'one 
fait l'entendement et l'autre la volon
té, !85. La faculté qui fait l'enteDde
mellt, c'est qu'il peut comprendre et 
penser, et la faculté qui fait la volonté, 
c'est qu'il peut librement penser, el 
par suite aussi parler et faire, pounu 
que ne soit pas contre la raison, t85. 
L 'homme, sans la liberté et sans la ra
tionalité, n'aurait ni volonté ni enten
dement, et ainsi De serait point hom
me, 96. L'entendement a été séparé 
de la volonté, afin que l'homme voie 
quelle est sa volonté, 1'78. L'enlende
ment D'inOue pas dans la volon~, li 
ce n'est avec la lumière, mais la vo
lonté inOue dans l'entendement, !{Ji, 
t33, 318. L'amour de la volonté in
spire à l'entendement tout ce qu'il 
veut, et non viœ veracI; et même cet 
amour détruit tout ce qui dans l'en
tendement ne vient pas de lui, 109. 
L'enteudement sans la volonté ne peut 
rien faire, 3. La volonté de la vie de 
l'homme est conduite, et renteude
ment de sa vie est enseigné, t56. 

ENTENDRE. Tout ce que l'homme 
entend vient par influx, 308. 

ENTHOUSWTE8 (esprits) qui, d'a
près le délire dans lequel ils sont, 
s'appellent l'Esprit Saint, t~. Ceux 
qw par l'inOux sont instruits de ce 
qu'ilS doivent faire, ou de r.e qu'ils 
doiyent croire, sont instruits non par 
le Seigneur, ni par aucun ange, mais 
par quelque esprit enthousiaste, Mt . 

. ÉPÉE (être dévore par 1') itign. pé-
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rir par le faux du mal, !78 (bis). qui ont été cré~s, 157. L~nce 
ÉPINE (1') ,;gn.le faux, 3t 3. Divine mt!me est le pur Am0u.!133'1. 
ÉPOUSE (l'), dans la Parole, Iign. ESSENTIELS (il Y a trois) de lY~Klise; 

l'Êllise, !45. Le Ciel et l'Église sont quels ils sont, !59. n y a deux essen
appelés Époose, 8. Les sept cents tiels et en mt!me temps deu~ univer
êpouses de Salomon représentaienlles saux de la religion, 340. 
dlverses religiosités dans le Monde, EST. Ce qui demeure pour l'éter-
145. - Voir MARIAGE. nité, cela EST, parce que cela ne cesse 

ÉOUILIBRE entre le Ciel et l'Enrer, pas d'Atre, !17 f. 
!3. Tout homme, tant qu'il vtt dans EsTOMAC. Ses ronctions, !79, !96, 
le monde, est tenu dans cet équilibre, 336. 
et par Il dans la liberté de penser, de tTATS. n y a cbez l'homme un état 
vouloir, de parler et de faue, liberté externe- et un état interne, !98. De
dans laquelle il peut Atre réformé, !3. Tenu esprit après sa mort, l'homme 
Le mal et le faux se"ent pour la con- est mis alternativement dans les états 
jonction do bien et du vrai cbez d'au- de sa vie, l'externe et l'interne, !98. 
tres par l'équilibre, It, 13. L'état spirituel de l'homme est totale-

ERBEUR du siècle sur la rémission ment diiférent de l'état naturel, 338. 
des I*hés, 179 ;-sur la Miséricorde Il y a pour l'homme trois états; le 
immédiate, et sur la salvation de premier état est l·état de damnation; 
l'homme en on moment, !80. le second, l'état de réCormation; elle 

ESPACE ET TEMPS. Ce sont les pro- troisièmo, l'état de régénératiora, 83. 
pres de la nature, 5t. L'atrection et la États dan! lesquels il n'y a point de 
pensée ne sont ni dans l'espace ni réCormation, t.38. 
dans le temps, 50. I .. e temps est seu- tTERNEL, .16 à 69. L'~temel n'est 
lement une apparence selon l'état de autre chose que le Divin Elistar, 48. 
l'aft"ection d'où provienL la pensée; et -Voir INFINI; IMAGE. 
il en est de même de la distance de ÉTHER, t 90. 
re$pace dans la pensée, 49. L~s An- 2TRE 0') sans l'Exister n'est pas 
ces et Jes esprits ne sont ni dans l'es- 'qu~lque chose, 11.-Voir E~STER. 
pace ni dans le temps, mais ils sont EVE. La condamnation d'Eve Iign. 
dans l'apparence de l'espace et du la condamnation du propre volontaire, 
temps, 50. Dans le Monde spirituel, 31S.-Voir ADAM. 
où respace n'existe pas, les distances EUMEN DE SOI. n doit être Don
et les présences sont des apparences seulement externe, mais aussi interne, 
selon les ressemblances et les dissem- t Si. En quoi consiste r examen in
blanœs des affections, 33. terne, 15!. C'est par un examen de 

EsPÉRANCE. D'où vient à l'homme l'homme interne, que l'homme ex-
ce qu'on appelle l'espérance, t 78. terne est essentiellement examiné, 

EsPRIT (l') de tout homme est atrec- t st. 
tion et par suite pensée, 61, t 96. EXAIONER (s'). Ce qne c'est, 278. 
Dans le Monde spirituel les esprits EXISTER (1') sans l'ttre n'est pas 
sont tous conjoints selon les sphères quelque chose, 11.-Voir tTRE. 
elhalées de leurs atrections par leurs EXTERNE (l') a son essence par l'in
pensées, t 96; ils pensent tous d'a- terne, ~!4. L'externe peut se montrer 
près les atTections de l'amour de leur autrement que selon l'essence qu'il 
Tie, 196. - Voir MENTAL, 088. tient de l'interne, par exemple, chez 

ESSENCE. n ya une Essence unique, les hypocrites, !2'. L'externe de la 
dont proviennent toutes les essences pensée de l'homme est en soi tel qu'est 
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SOD interne, tOI. Les externes ont un 
tel lien avec lei internes, que dàns 
toute op~ration ils font un, t80. -
Voir C08P8; lNURU. 

EXTDlI. Il J a une perptUuelle cou
Denon de l'exUme avec les intimes, 
i80. De même que reltime acit ou 
est mis en action, de même aussi les 
intérieurs à partir des intimes aBissent 
ou sont mis en action, t 80. - Voir 
1NmI1. 

0 ... L' B_iaN .. dh de oe qui .. , le 
plu es&érieu par oppoaitioo • l"'i ... ce 
qui el" le plu ID"neur. 

rACE (la) est le type du mental (ani
MMI), 111. La Cace externe est l'ap
parence, et la face interne est l'essence, 
I!O. L'interne est intérieurement ca
ché dans la face de l'ex\erne, !!,. 
Dans le Monde spirituel, chacun d'a_ 
près la face apparatt tel qu'il est, tt,. 
Voir la Divine Providenœ par derrière 
et non CD face, c'est la voir après et 
non avant, 181. 

F~CULTÉ8. La facullA de vouloir, 
qui est appelée Liberté, et la Caculté 
de comprendre, qui esL apppelée Ra
tionalité, ont été comme iositées en 
l'homme, 98. Ces deul faeull.4!s sont 
par le Seigneur chez J'homme, 13. 
Sans ces deul facultés, l'homme n'au
rait ni entendement ni volonté, et 
ainsi ne serait point homme, 96; il ne 
pourrait pas être conjoirat au Seigneur, 
ni par conséqueut être réformé et ré
génér', 96, 85; il n'aurait ni l'im
mortalité, ni la vie ~ternel1e, 96. Ces 
deux facultés sont aussi bien chez les 
méchants que chez les boo!t, t5, 96, 
99, !85. Le Seigneur, dans toute 
progression de sa Divine Providence, 
garde intactes et comme saintes ces 
deux facultés chez l'homme, 96.
Voir LIBERTÉ; RA nONwTÉ. 

FAIRE les précepte!, c'est aimer, 
33. Par faire les usages ou les biens, 
il est entendu être utile et rendre ser
vice aux autres, !t 5. Tout ce que 
l'homme croit Caire d'après lui-m~me 

est di' être fait d'aprês l'homme, el 
nOD d'a pres le Seillleur, 19'. Tout ce 
que l'homme fait vient par inftUl, 
quoique d'une manière dérivativt' 00 
médiate, 308. 

FALSIFICATlOK (la) du vrai consiste 
à faire violence aux Divins Vrais, en 
confirmant de faux principes, 131. 
Daos la Parole, les f'alsiflcaüons do 
vrai sont décrites par les scortations, 
!33.-Voir SCOI\TATlONS, OBS. 

F ülJlJU ~es) sont distinguées i la 
seule inspection des faces, 177. 

FANTAISIE. Extravagances que la 
nature, qui en eUe-m~me est morte, 
inspir~ l la Fantaisie de l'amour de 
soi, !33. 

o.. La FtlftlGw"' une appreacede 
la perception; elle oon"'~ •• .,Ir ua nai 
CC)WM faus e& UD hin 00BI1D8 ... , et • 
"loir u mal com_ bieD e, an tau """ 
Tr"; -.l. c. N· 7680. 

FASTE. Quand l'amour de soi ins
pire son amour à l'entendement, cel 
amour, devient faste, et c'est le faste 
de la propre intelligence, !06. Le pm
pre de l'entendement de rbomme es& 
le faste de la propre intelligence, 3tl. 
Le faste de la propre intelligence s'at
tribue la prudence, t 97 . 

FASCINATION (la) résultant de la 
r.onversation avec {es défunts es' un 
lien interne; mais ce lien se rompt, et 
les maux qui étaient reDfermés font 
irruption avec le blasphéme eL la pro
fanation, 13' (bis). 

FAVORISER les maOI et les faux, et 
faire le bien, cela ne concorde pas, 1'. 

FAUTE (la) est imputée l l'homme, 
et il devient coupable d'un mal, s'il 
sait que c'est un mal et ne le fuit pas, 
i9'. La faute elle-même est, non pas 
chez ceUI de qui vient l'infiul du mal, 
mais chez celui qui le reçoit, car il Je 
reçoit comme sien, t9'. C'est la Caute 
de l'homme, s'il n'est pas sauvé, 3!7. 

FAUX (le) du mal est le faUI dans 
l'entendement d'après le mal dans la 
volonté, et le faux qui n'est pas Je 
faUI du mal est le faux dans l'entea-



dement et non dans la volonté, 3i 8. 
Le faux qui n'est pas le faux du mal 
peut êFe conjoint au bien, mais le 
Itux du âal ne peut pas être conjoint 
au bien, 3t8. Le faUI du mal et satan 
sont un, 33. Les taul qui sont favora
bles aux maUI font un avec ces maUI, 
de m~me que r entendement fait Ull 
.vec la volonté, 33. Le taux peut ~tre 
confirmé plus que le vrai, 3t 8. L 'hom
me appeUe faux ce qui détroit le char
me de sa pensée, i 95. Les pensées 
des convoitises sont les faux, !06. 

0... Il 81' dit (GUI au pluriel, quoique 
le.œ(GUI pria lubetan,ivemea& D'ail,.. 
de plU'i~l; mail l'.1uteur emploJaD& lu 
deus eKpreuioul (alla et (alli'a'". la 
premi~re a été tradul=.r la (atUJ, et la 
leCOIlde par la fa... • II taut dil&iD
pet' eD&re les raUS et 181 ...... oomme 
• 're l'antérieur el. le po.tériellf; Mr B. 
C. No Il. On peut aUlsi conlidérer les fGU 
oomme principes, e& 1" (a",.", comme 
dérintiOD'. 

FÉLICITÉS DU CIEL Qes) ne peuvent 
pas être décrites par des paroles, mais 
elles peuvent dans le ciel être perçues 
par les sens, 39. Quoique inexprima
bles, ces félicités montent dans le 
même degré que la sagesse, 39. Ces 
félicités entrent à mesure que l'homme 
éloigne les convoitises de l'amour du 
mal et du faux comme par lui-même; 
39. Ces f~licités se manifestent rare
ment dans le monde, paree que l'hom
me est alors dans un état naturel, et 
que le naturel oommunique avec le 
spirituel non par continuité mais par 
correspondance, '1. 

l'ERJrEftT Qe) ou levain, dans la Pa
rote, Iign. le faux du mal, !8'. 

FERMENTA TIONS SPIRITUELLES. Com
ment eUes se fO!lt tant dans les cieux 
que sur terre, i5. 

FEu. Chez ceux qui sont dans l'a
mour de soi et du monde, il y a plus 
de feu et d'ardeur pour faire les usages 
que chez ceux qui ne sont pas dans 
cet amour; pourquoi'? it5, i50, 
!52. 

FEun.u:s (les), dans la Parole, Iign. 
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les mis naturels, 331. Les teuiUesde 
figuier, avec lesquelles Adam et Ève 
couvrirent leur nudité, tigra. les nais 
moraux par lesquels sont voilées les 
choses appartenant à l'amour et au 
faste chez les hommes représent4Ss pir 
eux, 313.--Voir ARBu. 

FIANCÉ Dans la Parole le Seipeur 
est appelé Fianc~; pourquoi? 8. 

FIANCÉE. Dans la Parole le Giel et 
l'Église sont appelés Fiancée; pour

·'18 quOl. . 
FIBRES (too&es les) et tous les vais

seaux de ceux qui sont dans l'enfer 
sont retournés, t96. Opérations du 
ceneau dans les fibres, i 80. 

FIGUIER. Voir F'EUII,J.ES. 
FIN prt'miêre, Fin moyenne et Fin 

denlière, ou Fin, Cause et Efet, t08 . 
La Fin est r essentiel même qui entre 
dans la cause et dans l'etTet, 108; elle 
met son tout dans la cause, et par la 
cause dans ('effet, i 08; elle se con
joint avec la cause, et par la cause avec 
l'effet, 108. Qui veut la fin veut aussi 
les moyens, 331; ainsi lorsque celui 
qui veut opère la fln, Ut' opère par les 
moyens, 331. L'op~ration et la pro
gresssion de la fin par les moyens, 
c'est ce qui est appelé la Divine Pro-. 
vidence, 33t . L'homme peot raison
ner sur les choses Divines, pourvu 
qu'il ait pour fln de voir la vérité, 
i19. - Fin de la Divine Providence, 
16, t'7, 45.- Fins de la création, i'l 
à 4.5, Si3, 33! .-Fins secondaires de 
la création, 33t.-VOi,CAUSE; EFFET. 

FINI Oe) n'est pas susceptible de 
concevoir l'Infini, '6, 53. Cependant 
le fini est susceptible de contenir l'in
fini; de quelle manière? 5', 57. Par 
les finis, il est entendu toutes les eho
ses créées par le Divin, et principale
ment les hommes, les esprits et les 
Anges, 5t. L'homme et l'ange sont 
finis, et sont seulement des réceptacles 
qui en eux-mêmes sont morts; ce qui 
est vivant en eux vient du Divin pt&
cédant qui leur est conjoint par conti-

34*. 
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pitti, et qui leur a~ratt comme 
41aDt , eux, 61. - VOir INroo. 
FLA~,1',89,1~,lii. 
FLEUU ~s) des arbres reprUeo

tant les iniLiatioDS de l'bomme dans le 
mariale du bien et du vrai, 331. Les 
folioles de ces fleurs lOot les mùs spi
rituels, 831. 

FOI aiPARi& DI lA ClWUTÉ, iU, 
165. Aveaalement de ceUI qui sont 
dans cette foi, t 1S.-Foi persuasive; 
combien eUe est dangereuse, 131. 

FOIE. Son orpnisaL\<)n, t80, 119. 
n ~Iabore le sang, 836. 

FOUI. Dans r enfer 1 la folie est ap
pelée sagesse, et la salesse est appe
lée folie, !!3. 

FOIlENTÂTION. Tout mal qui ne se 
montre pas reste en fomentation; il 
est comme le ft'u dans du bois sous la 
cendre, !'l8 (bis). 

FoNtAI1Œ8. Pourquoi les Anciens 
consacraient des fontaines, 165. 

FORCB (une) a ~té mise dans toul ce 
qui a t\t~ cr~t\, mais la force ne fait 
rien d'elle-même, eUe agit d'après 
ee1ui qui a mis la force, 3. 

FORIII. Il J a une forme unique 
dont proviennent toutes les formes 
qui ont étt\ créées, t 5 'le Toute Conne 
change en sa qualité ce qui influe en 
elle, 3!7. Dans toute forme le com
mun et le particulier, ou l'universel 
et le siJllUlier, font un par one admi
nble conjonction, t80. Tout ce qui 
existe tient de la forme ce qui est ap
peM qualité, attribut, état, relation, 
&c., ,. La forme est d'autant plus par
faite que les choses qui la font sont 
distinctement différentes, et néan
moins unies d'une maniére sinpliâre, 
,. - Forme du Ciel, 6i, 63. Cette 
forme est éternellement perfectionnée 
selon la pluralité i car plus il J en a 
qui entrent dans cette forme de l'A
mour Divin, qui est la Corme des Cor
mes, plus l'union devient parfaite, 6i. 
- Forme orpnique du men~l, 119, 
319. Forme dIJ IOllyetMllODt de l'a-

mour de la vie, i 01.-Voir SUBSTAICE. 
FOUIR. Tout ce qoi appartient à 

l'entendement et ~ la volonté doit être 
form6 par l'externe, avant di'tre for
mé par l'interne, t36. Tout ce qui 
appartient l l'entendement el à la vo
lonté est d'abord formé par les choses 
qui .ntrent par les sens du corps, sur
loot par la vue et par rouie, 1.36. 

FORTUNE. Ce qui est appelé Fortune 
n'est autre chose que la Divine Provi
deut.e dans les derniers, où, par les 
choses constanles et inconstantes, 
eUe alit meneilleusement avec la 
prudence humaine, et en même temps 
se cache, !t! La Divine Providence, 
qui est appelée fortune. est dans les 
plus petites particularités des choses 
même les plus frivoles, !5t, !t!. Ce 
qui est appelé Cortune de la perre est 
b Divine Providence, principalement 
daus les conseils et les méditations du 
,élH!ral, lors même que lui, alors et 
dans la suite, attribuerait tous ses sat
ds l sa prudence, !51. Voir HAsARD. 

FRANÇAISE (la Nation) est appel~e 
Noble Nation; pourquoi'? !51. 
FRAUDiS.Leuror~De,i16. 
FRONT (le) correspond à l'amour el 

aux affecUons de l'amour, !9. 
Faurrs (les) dans la Parole •. les 

biens spirituels, S3!. Les choses pri
mitives du mariage du bien et du vrai, 
ou mariale spiritael, sont comme les 
commencements du fruit, 33!. 

FRUC1'IFICATIONS (les) et les mulû
plications dans le Monde naturel o'oot 
pas manqué depuis le commeocement 
de la création, et ne maaqueroDt pas 
durant l'éternité, 56; de même, chu 
les homJDtS, les affections peuyeat 
être fructifiées et les perceptioos êb'e 
maltiplWes sans 00, 51. Cette faculté 
de fructification et de multiplication 
sans fin, ou l l'infini et élernellement, 
est dans les naturels chez les hommes, 
dans les spirituels chez les anles spi
rituels, et dans les célestes chez les 
aaps célestes, 57. 



FUIlÉE. Ceux qui sont dans l'amour 
de soi sont entourés d'une Cumoo com
me celle d'un incendie, à travers la
quelle aucun vrai spirituel dans sa lu
miére ne peut paSSt.r, i5O. 

FuTuR (tout) est présent pour le 
S~igneur, et tout présent est pour Lui 
éternel, 333, 09. Il n'est donné à per
soone de savoir l'aveoir, mais il est 
permis il chacun de conclure d'après 
la raison sur les choses futures, 119. 
- Yoir AVENIR. 

GANGRÈNE. A la pUlI"éne est com
paré le mal qtli reste renf~·et ne 
se montre point, !51. 

GARDE (la) du chemin conduisant à 
l'arbre de vie,-Gen. DI. !',-Bign. 
la surveillance du Seipeur, afin que 
les choses saintes de la Parole et de 
rÉglise ne soient point violées, 313. 

GENÈSE. L'explication du Premier 
Chapitre a été jusqu'ici tentée en vain 
par les irudits,!'1. Ce Chapitre traite 
de la nouvelle création ou régénéra
tion de l'homme de la Très-Ancienne 
Église, !'1. 

GÉNIES. Les esprits sensuels les 
plus astucieux sont appelés Bénies; 
leur enfer est par derrière au fond, et 
ils désirent être invisibles; c'est pour
quoi ils y apparaissent volant comme 
des spectres, qui soM leurs fantaisies, 
310. - Voir SATAN, OIS. 

GENT1LI811E Qe) contient dix fois 
plus d'hommes gue le Christianisme ; 
rien n'est plus iosensé que de croire 
que tous J sont daDlDés, et que le ciel 
est ll'homme par la naissance et Don 
par la vie~ 330. 

GENTILS (les), qui ont bien vécu daoa 
le moode, sont instruits après la mort, 
et viennent dans le ciel plus facile
ment que les chrétiens, Si8, 330 .. Le 
gentil, plus que le chrétien, pense i 
Dieu d'après la reliiÏon dans sa vie, 
3H. - Voir NATIONS. 

GLom, ses fonctions, !'l9. 
GOUT Qe) ne peut pas exister sans 

Ba forme qui es' la lampe, 179. 
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GoUTE.R. Tout ce que l'homme ,ollte 
vient par influx, 308. 

GOUVERNEIlENT Qe) du Divin Amour 
et de la Divine Sagesse du Seipeur 
est ce qui est appelé la Divine Provi
dence, !,!85.-Gouvernements dao! 
le Ciel, i1 7.-Voir CIBL. 

GouvERNER. Le Seigneur gouverne 
le Ciel AnBélique tout entier comme 
un seul Homme, et il le louveme 
comme 1'4megou,eme son corps,1.63. 
Le Seigneur ,ouveme l'Enfer par les 
opposés; et les méchants, qui sont 
dans le monde, il les louveme dans 
l'enter quant aUI intérieurs, et non 
quant aux extérieurs, !99, 307. 

GRAIN. Chez l'homme il n'y a pas 
un grain de volonté et de prudence, 
qui lui appartienne en propre, !93. 

GIWSIE (la) Bigne le Divin Bien, 
!31. 

GREFFE. L'homme est un mauvais 
arbre dfaprès ia semence, mais il lui 
est donn~ une Greffe ou inoculation de 
petites branches prises de l'arbre de 
vie, par lesquelles le suc sortant de la 
vieille racine est changé en an suc qui 
produit de bons fruits, 332, !96. 

GUÉRIR. Les maux de l'amour de 
la vie de l'homme sont ruéris par des 
moyens spirituels, comme les mala
dies par des moyens naturels, 18 t . 
Comment le Seigneur guérit l'homme, 
181, i8!. La guérison de l'entepde
ment seul serait comme une guérison 
palliative, c'est la volonté en~me 
qui doit ~tre guérie, 18!. Comment 
le Seigneur guérit l'amour de la vo
lonté de l'homme, !83. 

GUERIES (toutes les), lors même 
que ce sont des guerres civiles, sont 
représentatives de l'Église dans le Ciel, 
et sont des correspondances, ISt. 
Telles oot été toutes les guerres dé
crites dans la Parole, et telles sont 
aussi toutes les guerres aujourd'hui, 
i51. On ne salt pas dans ce Monde 
quels Royaumes dans la Chr~lienneté 
ont un rapport avec les Moabites et 



les Ammonites, ayee les Syriens et les 
Philistins, avec les Chald~us et les 
AMJriens, et avec les autres nations 
contre qui les ftL~ d1sraêl ont fait la 
perre; eependant il J en a qui ont un 
rapport avec eux, !51. Pourquoi les 
Guerres sont permises, !51. 

1IABrrER. Le Seipeur ne peut ba
biter chez l'homme et chez rAnge que 
dans Cft qui est l Lui, et non dans leur 
propre, 53. 

1LuRIs. Leur oriline, '16. 
IIAIuIOftlES Oe!l) sont d9Dne. nriébS 

in8nie, mais eUes n'auraient pas lieu, 
si les atmosphères dans leurs lois et 
les oreilles dans leur forme o· ~taient 
pas constantes, '190. 

HASARD (le) est un vain mot, 70. 
• IliBRAIQUE (Église). Ct est dans cette 

Ealise, fondée par Éber, que le culte 
par des sacri8ces a d'abord été insti
tué, 3!8. 

1IÉII0RROiDES (les), dont les Phi
listins furent frappés, - 1 Sam. V. 6, 
-lign. les amours naturels qui, étant 
séparés de l'amour spirituel, sont 
im~urs, MS. Les H~morroides d'or 
qu ils firent en renvoyant l'arche, Iig. 
les amours naturels purifiés et de,e
nus bOIlS, Si6. 

HÉRÉDITAIRE (le mal) vi.ent des pa
rents, et non d'Adam et d'Eve, comme 
on )e croit; chacun naU dans ce mal 
par son père, et son père J était par 
le sien, et celui-ci aussi par le sien; 
ce mal est ainsi transCéré de l'un dans 
l'autre, et par conséquent il S9aug-
mente et s'accroit comme en un mon
ceau, et il est transmis dans la posté
rité, !71, 3!8. Par son mal hérédi
taire l'homme est toujours haletant 
vers l'enfer le plus profond; mais le 
Seigneur par sa Providence l'en dé
tourne continuellement, '183. 

HÉRÉSIES dans le Monde Chrétien, 
!38, !59. Toutes les hérésies peuvent 
être confirmées, 318. Supposer qu'il 
n'y a de sauvés que ceux qui sont nés 
au dedans de l'Église est UDe hérésie 

insensée, 319, 330. Supposer que 
quelques-uns do genre humain ont 
été damnés par pnJdestination est une 
bérésie eruelle, 3!9, 330. 

HÉRÉTIQUE (un) ne peut voir ses 
faux, s'il n'admet pas le mli réel de 
l'Église, 3i 8. 

II&UI\IUX. Plus l·homme est con
joint de près au Seigneur, plus il est 
heureux, 37. 

Bmoux (les) yoien\ la nuit les objets 
aussi clairement que les autres oiseaux 
les voient le jour; pourquoi, 1. 6 '1. 

IIItROOLYPHES. Leur origine, 155. 
HIsTRION, !!t, t!., !98. 
Ho_o (1.) est la forme de son 

amour, et peut être appelé r organe 
de l'amour de sa vie, 3i 9. Par créa
tion l'homme est le ciel dans la forme 
la plus petite, et ainsi l'image du 
Seigneur, 67;· mais par naissance 
il est un petit enfer, i5t, i96; s'il 
naissait dans l'amour dans lequel il a 
été cré~, il ne senit dans aucun mal, 
et même il ne saurait pas ce que c'est 
que le mal; il nattrait non pas dans 
l'obseurité de l'ignorance, mais dans 
une certaine lumière de la science el 
aussi de l'intelligence, !7~ Celui-J~ 
seul est homme, qui l'est intérieure
ment comme il veuL le parattre aux 
autres, !98. L'homme méchant est 
l'enfer dans la forme la plus petite, 
comme l'homme bon est le ciel dans 
la forme la plus petite, '96, '99,306. 
Tout homme, quant à son esprit, est 
dans le Monde spirituel, et li dans 
quelque société, l'homme méchant 
dans une société infernale, et l'homme 
bon dans une société céleste ; il Y ap
paratt même parfois, quand il est dans 
une profonde méditation, i96. Dans 
l'homme céleste, ou très-grand Hom
me, dont 1(' Seigneur est la vie ou 
l'Ame, il y a toutes les' choses qui sont 
dans l'homme naturel, avec une ditré
renr.e telle que celle qui existe entre 
les célestes et lts naturels, 3!6. Cha
que homme est tant dans l~ mal que 



dans le bien, dans le mal par lui-mê
me, et dans le bien par le Seigneur, 
et l'homme ne peut vivre à moins qu'il 
ne soit dans l'un et dans l'autre; pour
quoi? ii'1. L'homme vit homme aprés 
la mort, !7 ". Tout homme, tant qu'il 
vil dans le monde, est tenu dans ré
quilibre entre le ciel et r enfer, et par 
là dans la libe~ de penser, de vou
loir, de parler et de faire, liberté dans 
laquelle il peul être réformé, !3. 
L'homme doit faire le bien et penser 
le vrai comme d'après lui-même, mais 
Déanmoins reconnattre que c'est d'a
prés le Seigneur, t 16. L'homme con
naU ses pensées et par suite ses inten
tions, parce qu 'il les voit en lui, 191. 
Si l'homme croyait, comme c'est la 
'Yérité, que tout bien et tout ,rai vien
nent du Seigneur, et que tout mal et 
tout faux viennent de l'enfer, il ne 
s'approprierait pas le bien et ne le fe
rait pas méritoire, et il ne s'approprie
r'dÎt pas le mal, et ne s'en ferait pas 
responsable, 3!0. Si l'homme voyait 
manj restement la Di vine Providence, 
il s'introduirait dans l'ordre et dans 
l'économie de sa marche, et il les 
pervertirait et les détruirait, 180. 
L'homme n'est introduit intérieure
ment dans les vrais de la foi et dans 
les biens de la charité, qu'autant qu'il 
peut y être tenu jusqu'à la fin de sa 
vie, !it. pourquoijusqu'à présent on 
D'a pas su que l'homme vit homme 
après la mort, et pourquoi cela n'a pas 
été découvert auparavant, i'1 ". Cor
respondance de la vie de l'homme avec 
la végétation de l'arbre; paralléle ou 
oomparaison qui en est tirée, 332.
Par volonté d'homme, - Jean, I. t3, 
- il est entendu le propre intellectuel 
qui est ]e faux du mal, i98. 

HONNEURS (les) sont des bénédic
tions, et üs sont des malédictions, 
It6, il 7. Pourquoi la Divine Provi
dence permet que les méchants soient 
élevés aux honneurs, !50. Le Sei
gneur ne détourne jamais l'homme de 
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rëchercher des hooneurs, mais il le 
détoUllle de la cupidittS de rechercher 
dos honneurs pour la prééminence 
seule ou pour lUI-même, t83.-Voir 
DIGNITÉS; RICHESSES. 

HUILE (1') Bign. le bien de la cha
rité, 3!8. 

HUllAIN. Les chrétiens dans leur 
pensée séparent le Divin du Seigneur 
de son Humain, et ils placent sou Di
vin prés du Père dans le Ciel, et son 
Humain ils ne savent où, 155, !6!. 
L'humain chez l'homme; d'où il vient, 
tt'l. L'humain même, c'est de penser 
d'après la vérité, 3!t ; et aussi, de 
penser et de vouloir d'après Dieu, 
193. 

HUMANITÉ (l') m~me consiste dans 
les deux facultés de l'homme, qui sont 
nommées liberté et rationalité, t81. 

HUMUJER. Le Seillleur humilie 
continuellement les superbes et 4Slêve 
les humbles, 183 . 
. HYPOCRISIES (les) sont plus lêgères 

ou plus graves, selon les confirmations 
contre Dieu et Jes raisoDnements â 
l'extérieur en favt'ur de Dieu, t3i. 

BYPERBOLE.-Voir AsYMPTOTE. 
HYPOCRITES. 14, 89, to", !H, 

tt", t3t. 
IDÉALISTES. Sorte de visionnaires, 

46, 309. 
IDÉE (1') spirituelle appartient à la 

pensée interne, et l'idée naturelle ap
partient à la pensée externe, !7 ". II 
J a des idées abstraites par lesquelles 
on peut voir que les choses sont, 
quoiqu'on ne voie pas quelles elles 
sont; exemples, '6. 

mouTREs. Ceul qui cOl!finnent 
chez eux l'apparence, et non en même 
temps la vérité, sont tous des Idolâtres 
intérieurs; s'ils n'ont pas de religion, 
ils deviennent des adorateurs de la na .. 
ture et ainsi des athées; s'ils ont de la 
religion, ils deviennent des adorateurs 
d 'hommes et en même temps de si
mulacres, t5'. 

IooLATIUES. Leur origine, !55. 
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De l'idol4lrie qui existe dans le monde 
cbn§tien, lM. 

IDOLU. Pou"P.I0i il J a des hommes 
qui adorent des Idoles, ts.&. 

IGNoIWtCl. Personne n'est rerorm' 
dlDal'étatd'iporanee; pourquoi? 1'3. 

ILLuSIONS (les) lveuglent l'entende
ment, t 15. Toute apparence confir
mée comme ,érlW devient Wle illu
lion, 310, HO. 

lLLU81'RAnOK (11 se dit de l'enten
dement, t65, t66. L'homme est en
_pé au moyen de l'illustratioo, i 66. 
Il J a une illustration intérieure et une 
iUustraüoo extérieure par le Seigneur, 
et il J a one iUustration intlrieure et 
une illustration extérieure par l'hom
me, 161. L'illustration intérieure par 
le Seigneur, c'est que l'homme, dés 
qu'il entend dire quelque chose, pe~ 
ÇGit si ce ~'on dit est mi ou n'est 
pas vrai; rillostration extérieure est 
par suite dans la pensée, 168. L'illus
tration intérieure par l'homme vient 
de la con8rmatioD seule, et l'Illustra
tion extérieure par l'homme vient de 
la science seule, t 68. Autre sorte d'il
lustration, t'JO. IDustratioD de Swe
denborg, t 35. 

0... Entre l'illaltralioD et l'illaJDÏDa. 
don, mo&a qai espl'ÏJD8ntl'aclion d'écJai .. 
rer, il J • la même difl'~rence qu'entre la
miMe e& lueur. IllutratloD ett UD d~rift 
de '-'r L1UDi~re; et IllamiftatioD est un 
dériT~ 4e L-.., Luear; lOit pour esem
pie: Lumière du Soleil; Luor de la LUDe. 

ILLUSTRER. 
0... Dana 188 écrits de l' !uLear, 111111-

trer est pria, eD ,'Déral, dan.l'acceptiOD 
d'éclairer, de meUre en lumi~re. 

IMAGE ET REssEIIBLANCE de Dieu. 
Ce qui est entendu par là, i7, 3!8. 
L'homme est l'image de Dieu, en ce 
qu'il est un récipient de la Divine Sa
gesse; et il est la ressemblance de 
Dieu, en ce qu'il est un récipient du 
Divin Amour, 3'18; ainsi le récepta
de, qui est appelé entendement, est 
l'image de Dieu, et le réceptacle qui 
est appelé volonté est la ressemblance 
de Dieu, 3i8. L'image et la ressem-

blance de Dieu ne sont pas détruites 
chez l'homme, mais elles sont comme 
si elles étaient détruites, M8; elles 
restent insitées dans ses deux facultés, 
gui sont appelées Liberté et Ratiooa
hté, 3!8. Le ciel angélique est l'image 
m~me et la ressemblance m~me du Sei
gneur, t63, 6t. Dans l'univers crM 
il J a l'image de l'homme, el l'image 
de l'inftni et de l'étemel, ainsi l'image 
de Dieu Cliateur, c'est~-dire, du Sei
gneur de toute éternité, 52. Le Divin 
Amour et la Divine Sagesse du Sei
peur sont en une sorte d'image dans 
toute chose créée par Lui, 8. L'image 
de l'infini et de r éternel est dans la 
nriété, dans la fructification et dans 
la multiplication de toute~ choses,56. 
L'imap de l'in8ni et de l'éternel n'est 
pas chez l'homme ailleurs que dans le 
mariage du bien et du vrai, 58. Au
tant l'homme est dans l'union ou le 
mariage du bien et du vrai, autant il 
est l'image et la ressemblance do Sei
lueur, 8. L'image de Dieu, qui con
siste l pouvoir comprendre le vrai, el 
1 pouvoir faire le bien, demeure dans 
l'homme d'un mental sain, et n'en est 
pas déracinée, 31!.- Pourquoi il J a 
des hommes qui adorent des images 
taillées, '5~ 

IIiMORTALITÉ. Tout homme a rim
mortalit~; pourquoi, 96. Différence' 
entre l'immortalité et la vie éternelle, 
96. Comment l'immortalité de l'hom
me a pu être connue des anciens sa
ps, 3t4. D'où vient que certains 
hommes aspirent l l'immortalité de la 
renommée, ! 7". 

InOR TEL (1') chez l'homme est son 
mental; cet immortel est mis à nu par 
la mort, et devient alors un esprit 
dans une forme humaine, 3!'. 

IIiPIES. Pourquoi des impies sont 
élevés aux honneurs, deviennenL des 
grands et des primats, abondent en 
richesses, et vivent dans la somptuo
sité et la magnificence, !50. 

IIIPIÉris (toutes les), et aussi la 
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,loire qu'on en tire, sont des permis- sées, 33. Ceux qui par rinftax sont 
sions dont les causes sont des lois de instruits de ce qu'il~ doivent croire, 
Ja Divine Providence, !"9. ou de ce qu'ils doivent faire, sont 

INDICE (l') que quelqu'un est con- instruits non pas par le Seigneur, ni 
duit par le Seigneur, c'est qu'il aime par aucun ange do ciel, mais par quel
le prochain, !OS. que esprit enthousiaste, 3!t. Tout 

INFINI, "6 à 69. L 1nfini n'est autre inJlux venant du Seipeur se fait par 
chose que le Divin ttre, '8.11 ne peut l'iUustration de l'entendement et par 
pas y avoir un in1lni de l'espace, ni l'afection du vrai, et par celle-ci dans 
un infini du temps, parce que l'infini celle-ü, 3!1. Par l'iotlux du Monde 
es\ sans fin première el sans fin der- spirituel, qui ne contraint pas, l'bom.
Diére, 00 sans termes, '8. n faut pen- me est dans la lihertt! de penser el de 
ier à l'infini et â l'éternel sans l'espace Youloir, t t9. L'homme ne doit pas 
et sans le temps, 51. La Divine Pro- rester les bras croist!s en attendant 
videnee, dans tout ce qu'eUe fait, re- l'iDftUX, !OO, !10, stt. 
garde l'infini et J'éternel, 56 à E9, INroRTUNE. Personne n-est ~form' 
tO!. Les infinis de l'amour et les inli- dans l~état d'infortune, liD. 
Dis de la sagesse procédent du Sei- lNDIITJÉ (1') mise entre le serpent et 
peur, et ils influent chez tous daos le la remme, - Gen., lU. t 5, -1Îp. 
ciel, et par suite chez tous dans r en- l'inimitié entre le propre de l'homme 
fer, et de l'un et de -l'autre chez tous et le Seigneur, ou entre la propre 
dans le monde, !9". - Voir Fœ; prudence de l'homme et la DiVlDe 
IllAG!. Providence du Seigneur, !1 t. Dans 

INFLUER. Tout influe ou du ciel ou le propre de l'homme il J a UDe inimi
de l'enfer, de l'enfer d'après la per- tié innée contre la Divine Providenœ, 
mission, du ciel d'après la Providence, it i . 
!st. Le tout de la pensée et de l'al- INNOCENCB,{état dt) dans lequel ont 
fection inftue aussi du ciel chez les été Adam et Eve; en quoi il consis
esprits de l'enfer, mais le bien qui in- tait, t75. 
flue est c1aang~ en mal, et le vrai en mSITE, .50, 98, t33, 17', !8t, 
faux, ainsi chaque chose en son op- 3t 7, 3!8. 
posé, !88, !9", 307. Le spirituel in- 0 .. , Bet appelé 'R'U. 08 qui .ieol de 
flue dans le naturel, et le naturel n'in- l'iDlns commun. - roir A.. E. No 955.-

L'indus COtIIInUft.e.l le continuel effort du 
flue pas dans le spirituel, 31 ". Seigneur dana k)ut ce qllÏ app.nien& l la 

INrLlIX. Tout ce que l'homme pense .ie de l'homme, pour que celui-oeÎ .gille 
et veut, et que par suite il dit et fait, aelon l'ordre. L'iui.&e 81& aoaa- ane 
vieut de l'inftux; si c'est le bien, c'est pre ou une ente. 
de l'influx du ciel; et si c'est le ma), IN8ITER. Chez tous ceux qui ont de 
c'est de l'inftux de l'enfer, t8'1, !88, la religion il y a d'iosit4S la connais
t9", 30'1,308. Le bien vient de l'in- sance qu'ils vivent hommes après la 
flux qui procède du Seigneur, el le mort,! 7.j.. L 'hoomie voit rintention 
mal vient du propre de l'homme, !87. d'un autre d'après sa tace, et il en 
Il y a influx du Seipeur dans l'amour perçoit les aft'ections d'après le son de 
du bien el dans ses afectioDS, et par sa voix, sans autre science que celle 
eUes dans les pereeptioDs et les pen- qui a ~t~ insitée en chacun, .311. -
sées; et il "! a inftux de l'eDfer dans Voir INSITB, 088. 
ramour du mal et dans ses afections, . INSTINCT (l') est un résultat de l'in-
qui sont des convoitises, et par elles ftuI, 317. 
dans les perceptions et da us les pen- INSTI\OIIl& •. Ceul qui ODt bien ,écu 
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et reeomna un DIeG, lOat IDltruits 
apm la lDOI't par des illies, 118. 

InaJaIllCl. Opinion des anpl 
l1li' l'iateWpDce ebal'homme, t93. 
L'iDtellÏlene8 se p!"Mente, taDt chea 
19bomme bon que eha l'homme m'
chaDt, comme propre et lieune, 198. 
La difrbeDce entre l'intellipoce de 
eelai-ci et ceDe de celui-lA est comme 
la dif~rence entre une chcw.e que ron 
croit exister fn soi et une chose que 
rOD croit exister DOO ea Mi mais 
comme en soi, 198. La propre intel
Itpoce peut seulement introdairedans 
les externes la torme humaine, mals 
la Divine Pro,idenee l'introduit dans 
les internes, et par les internes daos 
les exteraes, 198.-Voir FUH. 

IImLLIGINT. Il n'y a d'iotellipntl 
que ceux qui pert.oiven\ que le ml 
Mt le vni, et ~ui le coDftrment par 
des v'ritâ contiDaeUement perçues, 
3t8. 

1M1i!tmOK. Pen_ d'après l'inten
tion, c'est vouloir et faire, tSt. Les 
intentions sont les pensées d'après la 
yolooté,15!. 

l!niRŒuas. Par les intérieurs de 
l'homme U est entendu l'interne de sa 
pensée, duquel l'homme ne sait rien 
avant de venir dans le monde spirituel 
et dans sa lumière, ce qui arrive après 
la mort, t33. Chez rhomme, dans les 
intérieurs, il De peut pas J avoir le 
mal et en mt!me temps le bien, ni par 
conséquent le taux du mal et en mt!me 
temps le vrai du bien, t33. Dans les 
inthieon du mental de l'homme il J 
a des choses si infinies qu'elles De 
pe1l1'ent être déterminées par des 
nombres, t 99. Le Seipeur seul g0u
verne les intérieun de l'homme par 
sa Divine Providence, t99. 

INTDJIÉDwRE8 Qett) de l'homme 
sont les choses qui soot dans l'interne 
de sa pensée, tiS. Les intermédiaires 
dépendeat des Intimes successivement 
jusqu'aux derniers, et dans les der
niers ils sont ensemble, tl'. 

Ilnnn 0') de renteDdemdlt et 
l'interne de la volonté ne sont pas •• 
ire chose que l'homme interne, fOI. 
Il ,a GD interne contraiDt el un iD
Ieme libre, t38. L'interne contl'lÏllt 
est l'interne que rhomme a de com
DJ1la avec les Wu.; l'interne humain, 
qui ne peut pas être contraint, est aa
dessu de cet interae animal, t 36. 
L'elteme ne peut pas contraindre 1,. 
terne, mais l'interne peut contraindre 
relterne, t36. L9homme est seule
ment dans quelques externes IY8C le 
Sel peur ; et, s'il ~tait en mt!me temps 
dans la lDleroes, il pe"ertirait et d~ 
tmirait tout l'ordre et l'économie de 
la marehe de la DiYÎDe ProvideDce, 
t 8U. Selon que l'homme dispose les 
fttames, le Selpear dispose .. in
ternes, tBt .-Voir CORPS; ExTIUI. 

INTISTINS. Leurs fODctioos, !79, 
t96, t80. 

ImME 0') de l'homme est l'amoar 
de Il ne, t!S. L'opération data Di
Yine Providenr.e 88 fait par l'intime de 
l'homme et par ses deroien en ~ 
temps, 1 t" t !5, no. Le Seipeor 
actt dans les intimes de l'homme, et 
dlns les successirs jusqu'aux derniers, 
tiS. Les choses qui SODt dus les in
times de l'homme, et dans les sucees
sits depuis les intimes jusqu'aux der
niers, sont absolument incoDDUeS 1 
l'homme, t!5. Les intimes et les iD
termMilires sont ensemble dus ln 
dernien, t". Il J a une per"P'bleUe 
connexion de l'61time avee.les iDti
me~, t80.-Voir EXTDŒ, OBI. 

INvOCATION des hommes mons,ts 7. 
IsRAÉUTES Oes) ne furent iDtro

duits daas la te", de Canaan, qu'ab 
de reprMeDter l'Eglise et ses iaternes 
par les externes du ealte, t 31. 

JARDIN, !,t, 3t3.-Voir ÉOP. 
JÉHOVAH. Le 8elp8Ur est.JéIIOfIb, 

t57. 1 

Jisurn;s, Ht. 
JÉSus. Dans le Monde spirituel, où 

chacun est tenu de parler comme il 



pense, nul ne peu' nommer Jés&lS, 
que. celui qui dans le Monde a vécu 
comme c~tien, 161. n u'y a même 
personne qui poisse prononcer le nom 
de J~, si ce D'est d'après le Sei
peur, 53. 

JOIE. Quiconque vient dans le ciel 
vient dans la joie suprême de son 
cœur, et n'en supporterait pas une 
plus grande, lM. 

JoUG. De ceu qui croient ne pas 
être sous le joug de la loi, ,t, 'lOi. 

JUDAISIIE. Pourquoi le Judaisme 
continue encore, 160. 

JUGE injuste, 109, 168, 296. 
JUGElfENT DERNIER (le) est mainte

Dlnt termin~, 163. 
JUGUDTS (tous les) de l'Éllise Js. 

nélite et Juive représentaient les spi
rituels de l'Église, qui en sont les in
ternes, "5. 

JOIrS (par les), dans la Parole, il 
est entendu lous ceux qui sont de 
l'Église et reconnaissent la Parole, 
!60. Quelle est la fin que la Divine 
Providence a eue en vue, en cooser
vant les Juifs et en les dispersant sur 
une grande partie du globe, !60. S'ils 
persistent à renier le Seigneur, c'est 
parce qu'ils sont tels, que s'ils rece
vaient et reconnaissaient le Divin du 
~eigneor et les cboses saintes de son 
Eglise, ils les profaneraient, 160. 
Pourquoi il a été permis aux Juifs de 
cruci8er le Seillleur, !.j. 7 . A la seule 
inspection de la face, ou reconnatt si 
un homme est juif ou ne l'est pas, !7 7 . 

JUSTE. Par le nom et la r~compense 
de Juste,-Matth. X . .j.t,- il est en· 
tendu l'état et la félicité de ceux qui 
sont dans les Divins biens, !30. 

LAMPES (les) lign. les vrais de la 
foi,3!8. 

LANGAGE (le) correspond à la pen
~e, et]e son correspond ll'afection, 
!79. Tout langage découle de la pen
sée comme r efet découle de sa cause, 
308. Comment le lanpp est produit, 
t'79.- Voir SON. 
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LANGUI,t80,!19,336.Lalanrue 
eslla forme du ,oQt, !'79, La lanpe 
ne goflte point par elle-même, mais 
c'est le mental ou l'esprit de l'homme, 
qui perçoit les saveun par le sens, et 
en est affect.! selon la qualité du sens, 
3t'. L'homme sait peu comment la 
langue sent, 336. Les esprits parlent 
avec l'homme dans sa lanrue naturelle, 
mais seulement en peu de mots, t35. 

LARRON (le) eUe yoleur,-Jean, X. 
i ,-c'est celui qui ne s'adresse pas au 
Seipeur, tao. 

LARYNX. Ses fonctions, !'79, 180. 
LÂ VER la tête et les mains, -Jean, 

xm. 8 à tO, -lign. purifier l'homme 
interne; et laver les pieds Iign. puri
fitar l'homme externe, 151. 

LEIBNITZ, 189. 
LEvAIN Qe), dans la Parole, Iign. 

le faux du mal, !s.&; voir aussi 15. 
LÈVREs. Leurs fonctions, i79. 
I.IBERTÉ (la) est la faculté de pen .. 

ser, de vouloir, de dire et de Caire ce 
que 1'0D comprend, '15, 'l3, 96, 98, 
Il'7, !85. La liben.J est à l'homme 
par le Seigneur seul, 'l3, !t9. L'hom
me est dans la pleine liberté de pen
ser et de voulOir, mais non dans la 
pleine liberté de dire et de faire ce 
qu'il peose et veut, !8t. Si l'homme 
n'avait pas cette pleine liberté, non
seulement il ne poumit pas être sau
vé, mais même il périrait en entier. 
t8t.-VoirLmERTÉETRAnoNWTÉ; 
LIBRE; FACULTÉS. 

LIBERTÉ ET RATIONALITÉ. YoirFA
CULTÉS. Ces deux facultés ont éU 
comme insitées en l'homme, car l'hu
main même est en elles, 98. Chaque 
homme a la libertt! et la rationalité, et 
chacun peut panenir à la liberté même 
et à la rationalit~ même, s'il fuit les 
maux comme péchés, 99 ; mais ra
duite qui, daos le monde, n'y parvient 
pas, n'y peut jamais panenir après la 
mort, 99.-Yoir LIBRE. 

LmRE (tout) appartient à l'amour, 
au point que l'amour et le libre sont 

35. 
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un, 73. L. libre, de même que l'a
mour, ne peut ftre .ré du fouloir, 
89. U ya un libre Illfernal, et il J a un 
lihre céleste; il est du libre infernal 
de penser et de vouluir le mal, et il 
est du libre œleste de penser et de 
vouloir le bien, '3. Le libre céleste 
est le libre m~me, t'9. Il J a en ré
néral trois libres; le naturel, le ratio
Bel et le spirituel, 73. Le libre naturel 
est chez chaque homme par héritage; 
par ee libre l'homme n'aime que lui
m~me et le monde, 13. Le libre ra
tioonel ~nt de l'amour de la réputa
tion pour l'honnetll' et pour le lucre, 
73. Le libre spirituel vient de l'amour 
de la Yie éternelle, 73. Tout libre 
pour chacun vient de son amour, '3. 
Tout ce que l'homme fait d'après le 
libre lui semble ~tre sien, '3. Tout 
homme l'eut ~tre libre, et éloigner de 
soi le Don-libre ou le senile, 1'8. 
C'est une loi de la Divine Providence 
que l'homme alisse d'après le libre 
selon la raison, 1 t, 97, t t3, t; 6. 
Chez l'homme le libre de la raison 
vient de ce qu'il est dans le milieu 
entre le ciel et le monde, et qu'il peut 
penser d'après le ciel et d'après le 
monde, et aussi d'après le ciel au 
monde, et d'aprés le monde au ciel, 
t'te Agir d'après le libre selon la rai
son, et agir d'aprés la liberté selon la 
rationalité, c'est la m~me chose, 91. 
Autre chose est d'agir d'a prés le libre 
selon la raison, et autre chose d'agir 
d'après le libre même selon la raison 
même, 97, 98. Ceux-là seuls qui se 
sont laissés r~~nérer par le Seigneur 
agissent d'aprés le libre m~me selon 
la raison m~me; tous les aulres agis
sent d'après le libre selon une pensée 
qu'ils font comme conforme il la rai
son, 98. Qui sont ceux chez qui le li
bre m~me ou la liberté m~me, et en 
m~me temps la raison même ou la ra
tionalité même, ne peuvent exister, et 
qui sont ceux chez qui Us peuvent 
Ixilter diftlcilement, 98, 99. ABir d':.-

près le plaisir de l'amour, c'est acir 
d'après le libre; et qua ml la raison est 
favorable à l'amour, c'est aussi ap 
selon la raison, 85. L'homme est eea
tinueUment eondoit par le Seigneur 
dans le libre, et est aussi réformé el 
régén'ré dans le libre, '3, 85. -Li
bre interne, et fibre externe, 73.
On ipore ce que c'est que le libre 
spirituel; pourquoi? t'9. 

0 ... IIlHt diI&inper n'te ,. 1Mw. e& 
la LiHrI4 comme entre l'u,,"ear e& le 
poe&ériear; l'antérieur est plu '8DiTeneI 
que le poe&4kleur ,-R. C. N- tt ;-Gn peu' 
.aMi oolllidérer le ~ comme priDCipe, 
e' la Li ..... eoD'me d«ift&ioa. 

LIBIWIDT. Vouloir libremeot c0m
me par soi-m~me vient de la faculté 
a~lée liberté, 96. Tant que le pbi
ur de l'amour do mal règne, l'homme 
ne peut pas librement vouloir le bien 
et le vrai, 85. Tout homme peut libre
ment penser ce qu'il veut, taot contre 
Dieu que pour Dieu; et celui qui pense 
conlre Dieu est rarement puni dans le 
monde naturel, paree qu'il y est too
jOllnl dans l'état de réCormation; mais 
il est puni dans le monde spirituel, car 
alors il ne peut plus ~tre réformé, 
"9, '78 (bis). 

LICITE. Ce qui est Hcite daas la 
pensée est licite d'après la voloD~, 
car il y a accord, 8t. Ce que J'bomme 
croit licite, il le fait continuellemeat 
dans son esprit, 8t, 178. L'homme 
doit rechercher quels sont les maul 
~ue dans son esprit il regarde comme 
hcites, i78. Les maux que l'homme 
croit licites, quoiqu'il ne les fasse pas, 
lui sont appropriés, St. 

LOBES du poumon, 319. 
LOIS de la Divine ProvidenCf', 70 i 

t90. Le Seigneur De peut agir contre 
les lois de la Divine Providence, parce 
qu'agir cODtre ces lois, ce serait agir 
contre Lui-M~me, 33i. Tout ee qui 
est .fait à cause de la fln, qui est la sa).. 
valion, est selon les lois de la DiviDe 
Providt!DC8, t3'. Les lois de Permis
sion sont aussi des lois de la J)iyùa, 



Pa'ovidence, t~. Toutes les lois de la 
DivÏDe Providence sont des nkessiWs, 
149.-Voir PaoVIDINCE. 

LouPS. Ceux qui sont dans la pr0-
pre prudence sont comme des loups, 
3it. 

LUCIrD (par), - Ésaïe, XIV, - il 
est enteDdu Babel , c'est-à-dire, la 
profanation du bien chez een qui 
s'attribuent les Divins, !3t, 151. 

LuEuR (la) naturelle et rationneUe 
vieat de la lumière spirituelle; cette 
luear est appel~ naturelle et ration
nelle, paree qu'elle est spirituelle-na
turelle, '166. 

LulDDE. n J a une lumière spiri
tuelle et une lumiére naturelle, l'une 
et l'autre semblables quant à rappa
rence externe, mais diféreutes quant 
à l'inteme, '166. La lumière spirituelle 
quant à son esseoce est le Divin Vrai 
de la Divine Sa,esse du Seigneur, 
3t 1. C'est cette lumière qui éclaire 
l'entendement humain, '166, 311. La 
IlIDière naturelle vient du soleil du 
monde naturel, et par suite est morte 
en el1~même; et la lumière spirituelle 
vient do Soleil du monde spirituel, et 
par suite est vivante en elle-même, 
i 66. Il J a trois degrés de lumière 
dans le monde spirituel, la lumière 
céleste, la lumière spirituelle, et la 
lumière spiritue1le-aaturelle; la ln
mière céleste, ou du troisième ciel, 
est une lumière de flamme rutilaDte; 
la lumière spiritaelle, ou du ciel 
mo)'eD, est oue lumière d'une blan
cheur resplendissante; et la lumière 
spiritueUe-naturelle, ou du premier 
ciel et do monde des esprits, est une 
Inmière telle qu'est la lumiêre du jour 
dans notre monde, t66. La lumière 
dans l'enCer est aussi de trois degrés; 
la lumière dans l'enfer le plus bas est 
comme la lumière des charbons em
brasés; la lumière de l'enfer moyen 
est comme la lumière d'uDe flamme 
de foyer; el la lumière de ('enfer le 
plus haut est comme la lumière des 
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chandelles, et pour quelques - UDi 
oolBllle la lumiêre nocturne de la hme, 
tSl. Toutelomiêre du monde spiri
tuel Il 'a rien de commun .,ec la lu
mière do monde naturel; eUes diffé
rent comme le vivant et le mort, 166, 
169. La lumière de la confirmation et 
la lumière de la perception du vrai 
peuvent diftlcilemenl être dislinruées, 
318; cependant il y a entre elles la 
même ditTérence qu'entre une lumière 
chimérique et la lumière réeUe, 318. 
La lumière chimérique dans le monde 
spirituel est telle, qu'elle est chang. 
en ténèbres, quand la lumière réeUe 
influe, 318. Dans la Parole, ceux qui 
sont dans les vrais sont dits marcher 
dans la lumière, et sont appelés 81s de 
lumière, 318. Quels sont ceux qui 
sost désirnés par les diables se faisant 
aoges de lumière, tt3. 

LUIIINEUX. Dans le monde spirituel, 
il apparatt parfois quelque chose de 
lumineux autour de la tête, ou autour 
de la bouche et alHlessus du meuton, 
t69. 

Lumu avouant que, quand il a 
établi la foi seule, il fut averti par UD 
Ange du Seigneur de De pas faire cela; 
pour quelle raisoD il n'a pas suivi cet 
avis, 158. 

MACIIL\VÉLISTES,3tO. 
MAliOIlÉTANE (la Religion) doit 

aussi son origine à la Divine Provi
dence du Seipeur, !55. Pourquoi 
celle religiosité a été reçue par tant 
d'empires et de royaumes, !55. 

M.ulOIlÉTAN8 (tous les) qui recon
naissent le Seigneur pour Fils de Dieu, 
et en m~me temps vivent seloD les 
préceptes du D6ealope, qui sont aussi 
les leurs, en fuyant les maux comm. 
péchés, viennent daos le ciel, qui est 
appel~ ciel mahom~tan, !55. Les 
Mahométans croient que leurs défunts 
sont hommes dans l'autre vie, i7.&. 

IWsoN. Dans le monde spirituel, 
chacun dans sa société a une maison, 
qu'il trouve préparée pour lui, dés 
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qu'iJ entre dans la lOCi'~; il peut être 
en t.ompapie avec d'autres bon de sa 
maison, mais DÛDDlOÏDI U ne peut 
pas demeurer ailleurs que dans la 
sienne, 338. 

MAL Qe) est le plaisir de la convoi
tise d'.clr et de penser coutre l'Ordre 
Dirio, 119. n J a des myriades de 
CODVOitÏ8eS qui envent dans chaque 
mal et le composent, !'19, t96. Tout 
mal vient de l'amour de soi e& de l'a
mour du monde, 83. Le mal et le 
diable sont un, 33. Tout mal est suivi 
de 81 peine, t'9. Les maux IOnt per
mis pour une ln, qui est la salvaUoa, 
"9, t8t. Au dedans de tout mal est 
cachée la rtCOnnaissance de la nature 
et de la prudence humaine seule, !05. 
D J a insit~ dans &out mal une haiDe 
contre le bien, !33. Le mal De peut 
pas ~tre enlevé l quelqu'un, l moins 
qu'il De se montre, ne soit fU et De 
soit reconnu, t83, t78. Tant que les 
m aux restent dans lei convoitises, e& 
par sulte dans les plaisirs de l'amour 
de l'homme. il n'y a aucune foi, au
CUDe charit.!, aucune pidt4S, 8ueuo 
culte, si ce n'est seulement dans les 
elternes, 83. Les maux des convoi
tises de l'amour de sa vie soot sentis 
par l'homme, noo comme des maux, 
mais comme des plaisirs, auxquels on 
ne tait pas attention, 196. Autant les 
maux SODt éloic!lû, autant ils sont 
remis, '79. - Voir MAL IT FÂux; 
HiRÉDITAIRB. 

MALADE. Quand l'homme est ma
lade, et qu'il pense à la mort et l ré
tat de SOD Ame après la mort, il n'est 
pas dans le monde, il est abstrait par 
r esprit; dans cet dtat seul personne 
ne peut ~tre riformd, t'te 

MALADIES. Personne n' est ritorm~ 
dans l'état de maladie de l'esprit, ni 
d8Dsl'état de maladie du corps, t,t, 
t 4!. Quelles sont les maladies de 
resprU, t,t. C'est s'abuser de penser 
que quelques hommes peuveDt faire 
pénitence ou recevoir quelque toi dans 

les maladies; il n'y a rien de l'teu 
dans cette pMitence, Di rien de la 
charité dans ceUe foi, t,!. Si ces 
~mes hommes n'ont p'as '" ~fot
m& avant la maladie, ils devieoneDt 
aprés eUe, s'ils meurent, tels qu'ils 
avaient été auparavant, i ,!. 

IhLiDJCnON. La malédiction de 
CaID en,eloppe l'état spirituel dans 
lequel viennent, après la mort, ceux 
qui ûpareut la foi d'avee la charité, 
oa 11 sagesse d'avec l'amour, "i ; 
t10ir CAiI. Quelles soat les véritables 
malédictions' !t '1, !5O. 

Ilu. ET F ÂUX. Tout mal et tout 
faux vieDllen& de l'enfer, nt. n ne 
peut pas y avoir de mal sans son &u, 
!33. Le mal d'aprês son plaisir, et le 
faux d'aprês son charme, peuvent être 
appelés et Aire crus le bien et le mi; 
t95. Pour chacon le mal est ce qui 
ddtroit le plaisir de son al'eetion, et le 
faux ce qui d4!tmit le charme de sa 
pensée, t 95. Le mal et en même 
temps le taux servent pour l'équilibre, 
pour la relation et poor la parifleatioo, 
et ainsi pour la conjoDcUon da bien et 
du vrai chez d'autres, It . 

Mn utaiDlTAIRE. Voir 1lÉRiD1-
TAIRB. 

MAnOR DI L'INIUSDCK (par le),
Luc, XVI. 9, - soral entendues les 1 

connaissances du vrai et du bien que 
les méchants possédent, et dont Us se 
88"ent seulement pour acquérir des 
digniiM et des richesses, 150. 

MANGER de l'arbre de la science, 
Iign. s'approprier le bien et le vrai, 
comme SI le bien et le vrai venaient 
de l'homme et non du Seigneur, 313, 
Ut, "!;--lign.le Caste de la propre 
intellireoee, 3t8 ; -lign. la connais
sance du mal, t75. 

MARI. Dans la Parole le Seipeor 
est appelé Mari; pourquoi? 8. 

MAIllAGE (le) do bien et da vrai est 
la mAme chose que l'union de l'IIDOIII' 
et de la sagesse, '1. Le mariage du 
bien et du vrai vient du Mariap du 



Seilneur avec l'tpise, et le Mariale 
du Seipeur avec l'ÉClise vient du 
Mariale de l'Amour et de la Sagesse 
dans le Seigneur, 1 t, 8. Le mariage 
du bien et du vrai ayant été par la 
création dans toute chose créée, et ce 
mariage ayant été ensuite désuni, le 
Seigneur opére continuellement pour 
qu·ü soit restaur~, 9. Ce mariage a 
été rompu par la séparation de la foi 
d'avec la charité, !I. Dans la Parole, 
et dans toutes et chacuDe des choses 
de la Parole, il J a le mariage do bien 
et du vrai, !1. La conjonction du 
Seigneur avec l'Église et de l'Église 
avec le Seigneur est appelée mariage 
céleste et spirituel, !8, 83. n existe 
un mariage du bien et du vrai dans la 
cause, et il existe un mariage du bien 
et du vrai d'après la cause dans l'eft'et, 
fl.-Mariage du mal etdu faux, !98. 

MÉCHANTS (les) se jettent continuel
lement eux-mêmes dans les maux, 
mais le Seigneur les en retire conti
nueUement,!95.L·homme mkhant est 
l'enfer dans forme la plus petite, !96. 
Les méchants qui sont dans le monde, 
le Seigneur les gouverne dans l'enfer 
quant aux intérieurs, mais non quant 
aux extérieurs, 30'7. La Divine Pr0-
vidence, à l''Prd des méchants, est 
une continuelle permission du mal, 
dans le but qu'ils en soient continuel
lement ·retirés, !96. 

MÉDIA nMENT. Ce qui est fait mé
diatement par les prédications, cela 
n'enlève pas l'immédiat venant du 
Seipeur, t 7!. 

MÉDITATION. Quand l'homme est 
dans une profonde méditation, il ap
paratt parfois, quant à son esprit, dans 
une société du monde spirituel, i96. 

MÉLANcHroN, 50. 
MEDRANES (les) du Três- Grand 

Homme, ou du Ciel, som constituées 
par ceux auxquels l'Évangile n'a pu 
parvenir, mais qui ont seulement une 
religion, !5"" 3!6. 

MÉMOIRE (la) est l'état permanent 
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des ehancements d·4tat et de forme 
des substances puremeul ol'pniques 
du mental, 119. Quand les vrais 808t 
seulement dans l'entendement et par 
suite dans la mémoire, ils ne sont pas 
dans l·homme, mais ils sont hors de 
lui, !33. La mémoire de l'homme 
compar~ au ventricule ruminatoire de 
certains animaux, t33; tant que la 
nourriture est là, elle n'est point 
dans leur corps, mais elle est hors 
du ('.()rps; à mesure qu'ils la retirent 
de la, el la dévorent, elle devient une 
chose de leur vie, et le corps est 
nourri, !33. Dans la mémoire de 
l'homme, il y a, non pas des aliments 
naturels, mais des aliments spirituels, 
qui sont entendus par les vrais, et 
sont en eux-m~mes des connaissaD
ces, !33; autant l'homme les retire de 
sa mémoire en pensant, comme s'il 
ruminait, autant son mental spirituel 
est nourri, !33. L·homme a une mé
moire externe ou naturelle, et il a une 
mémoire interne ou spirituelle, I!'I. 
Dans sa mémoire interne ont été iili
erites toutes les choses qu'il a pen
sées, dites et faites d'après la volonté, 
!i7; cette mémoire est le livre de sa 
vie, qui est ouvert après la mort, et 
selon lequel il est jugé, !t7. 

MENACES. Personne n'est rélorm' 
par les menaces, parce qu· elles COD
traignent, ti9, t36. - Voir CON
TRAINDRE. 

MENSONGES. Leur origine, !76. 
MENTAL (le) de l'homme est dans 

toute la forme dans laquelle est le 
ciel ou l'enfer; il n'y a aucune di ... 
rence, excepW que le ciel ou l'enfer 
est très-grand, et le mental três-petit, 
i99. Le mental humain est de trois 
degrtSs, '15. Il Y a chez l'homme un men
tal naturel, un menlal spirituel et un 
mental céleste, t,.,; tant que l'hom
me est daiS les convoitises du mal et 
dans leurs plaisirs, il est dans Je men
tal naturel seul, et pendant tout ce 
temps le meDtaI spirituel est ferm~, 
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t, ,. Le mental nalorel est commuu 1 
l'homme et aux bêtes; le mental ra
lionael-spirltoel est le mental .tJrlta
blement homaÏD, stt. Le mental de 
l'homme, qui en soi est spirituel, ne 
peut être que parmi des spirituels, 
dans la soci~U desquels il vient aussi 
aprés la mort, 307. Tel est le mental, 
tel est le corps, ainu rhomme tout 
entier, t t 1. Le mental humain est 
continuellement dans ces trois choses, 
la 8n, la cause et "eret; si l'ODe des 
trois maoque, le mental n'est pas 
dans sa ne, t 78. Comment le 8ei
peur puveI'ne les intMieurs et les 
exlhieun du mental de l'homme, 
301. 

0... Le "&al ~. co.pOIIdeI 
deu Iacalu. qui "t qae r __ 81& 
bom_, ... yoir, 1. Toloo" e& l' ... wllde-
8leGL Le mental, COID~ de la Toloo&' 
Ipiritaell •• , 4. I· ... thd .... l .,lri&ael 
_ rhoe- la&erDe; Il eJml0ft8 1 ..... 
•• ln&Dae oa 1· .... (JIU_J, " il 11& ea· 
yelopp' par le "D&a1 warel Ga ...... 

.s~, oœapoM de la ToloD" wurene 
e& de rea&eDd ... t aaturel; ce menw 
Da&arel, aftO _ lOI1e de .aw plaaes-
&erDe oa u",,", appe"1'.4 ...... 1~1 
.& fonD' par ciel atrecûoDa es 4. iDel ..... 
tioDa es&erDel HnlWltlriDd,a!emeo, de 
rMaoadon, de lalOClM et 4e l'bablt"., 
• t l'boIamees&ftinr. Le \Gal, orpnilé eD 
partai&e forme bu-ine, elt appelé ~ri, 
(Spiri .... ). L'elpri&, daDa DOtre IDODde, est 
enyelopp4 d'u OO!'PI &erreltre, qui le reod 
iDYilible; maia, 4'P1' 4e ce OOrpl par la 
IDOrt Datllrelle, il ntre 4 ... le IDODde 
apirhuel, où IODCOrpt Iplrhuel ., parlU· 
teIIleDt .. i.ible et tac&l1e.-Voir bl.VI. 

MÉRITOIRE. Le bien dans lequel est 
l'homme, s'il est fait pour le salut, est 
un bien méritoire, 90. 

MÎSINTÈRE, t6.4, tSo, !96, 336. 
MÉSOPOTAJOB Oa) faisait partie des 

contrées où existait l'Église Ancienne, 
et où l'ancienne Parole était connue, 
H8. 

ME8sr.a. La Divine Providence a 
permis qua la saintetA! du culte, chez 
les Catholiques-Romains, lut mise dans 
des messes que le vulpire ne com
prend pas; pourquoi? 357. 

MILIEU. Tout ce qui est dans le mi
lieu est directement sous l'intuition, 
et est YU et perçu, 183. 

MJ1Œ (la) donnée aux servite&n 
pour la faire valoir ,-Luc, XIX. IlaU. 
XXV. -rign. la prudence dont on doit 
faire uup, It o. 

IlmACLIS Personoe ne peut être 
rélorm' par les mincies, parce qu'Us 
con\raipent et forcent 1 croire, i ID, 
t 30; ooir CoftTIWNDRB. La foi intro
duite par les miracles est Don pas une 
foi mals une persuasion, c"est seule
mtnt un externe sans interne, 131. 
L'eret des mtneles est tout autre 
chu les bons que chez les m&hants, 
t 33. Les bons ne veulent point de 
miracles, mais ils croient les miracles 
qui sont dans la Parole; et s'ils enten
dent parler d'un miracle, ils n'y font 
autrement attention que comme 1 ua 
faible 8rpment qui confirme leur foi, 
fU. Par les miracles les méchants 
peuvent être forcés et contraints lia 
foi, et même au culte et 1 la piété, 
mals seulement pour peu de temps, 
t 33. Pourquoi de si grands miracles 
chez les descendants de Jacob, t 31. 
Pourquoi il ne se fait pas de miracles 
aujourd'hui, t 3t, t 33 • 

MIsiJuCORDE (la pare) est le pli' 
Amour, 337; elle est par co~ent 
le Seipeur, 337. Une Miséricorde 
immMiate D'est pas possible, parce 
que la salvation de l'homme se fait 
par des moyens selon lesquels le Sei
peur le conduit, !!t. De méclwlt 
l'homme ne peut pas devenir bon par 
pure Miséricorde, !79, 338; t10it 
SALVATION. 

MOABITES Q~s) dans la Parole 1ÎgfI. 
un genre de mal, ,st. 

MODES Qes) de la Divine Providence 
sont les choses par lesqueUes les 
moyens pour former rhomme, et pour 
le perCectioaner, soot effectu~, 335. 
Ces modes sont infinis en Dombre et 
infinis en vanété, 336. Ces modes 
sont três-secrets, 336. 



MONDE. Toutes les choses qui sont 
faites dans le monde naturel corres
pondent à des choses spirituelles dans 
le monde spirituel, iSt. Dans le monde 
spirituel tous sont spirituels, m~me 
quant aox corps, t 61. Le monde des 
esprits tient le milieu dans le monde 
spirituel entre le ciel et l'enter, 307. 
Quand l'homme meurt, il va d'abord 
dans le monde des esprits, et il J est 
dans son externe, qu'il J d~pouille ; 
et, lorsqu'il ra d~pouiUé, il est porté 
dans sa place, soit dans le r.iel, soit 
dans l'enter, 307 . 

MONDE CHRÉTIEN. Pourquoi on J 
adore un Dieu sous trois Personnes, 
ce qui est adorer trois Dieux; et pour
quoijusqu'à présent on n'a pas su que 
Dieu est Un en personne et en essence, 
dans lequel il J a la Trinité, et que ce 
Dieu est le Seillleur, t6!. Pourquoi 
il y a eu, dans le monde chrétien, tant 
d'hér~ies et po~rquoi il J en a en
core, !59.-Vo.,. HiUsIES. 

MORAL. Ce qui est moral 8st le ré
c~ptaele de ce qui est spirituel, 3tt. 
Est appel~ moral l'homme qui fait des 
lois de son pays ses mœurs et ses ver
tus, et y conforme par raison· sa vie, 
Stt. - Voir CIVIL. 

MOIWJSTES. Ce que deviennent 
dans l'autre vie les moralistes-natu
reis, qui croient que la vie civile et 
morale avec sa prudence produit tout, 
et que la Divine Providence ne produit 
rien, tt7. 

MORAVIEN ou Morave, !59, Mt. 
MORT ~a) est la continuation de la 

ne, !7'l bis). Par la mort, l'homme 
dépouille es choses les plus grossièr8$ 
de la nature, dont son corps est com
posé, et il retient les choses les plus 
pures de la nature, qui sont les plus 
proches des spirituels, et ces choses 
sont alors ses contenants, i!O. Ainsi 
la mort du corps est le rejet des tem
porels et des naturels derniers, I!O. 
Apres la mort, on ne demande pas à 
l'homme quelle a été sa foi, Di quelle a 
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ét4 sa doctrine. mais quelle a été 81 
vie, t Ot. L'homme naturel, de quel
que manière qu'il agisse ci vilement et 
moralement, est appelé mort; pour
quoi? 3!t. 

MORTEL. Pour que l'homme vive 
éternellement, ce qu'il 1 a en lui de 
mortel lui est ôW, 3! . Le mortel 
chez l'homme est le corps matériel, qui 
est ôté par la mort, 3!.t.. 

MOUVEIlENT. Quand du mouvement 
on Ote l'effort, le mouvement cesse, 3. 

MoYENS Oes) de la Divine Provi
dence sont les choses par lesquelles 
l'homme devient homme, et est per
fectionné quant à la volonté et à l'en
tendement, 335. Ces moyens sont in
finis en nombre et iuftnis en variété, 
335. Moyens par lesquels l'homme est 
conduit par le Seigneur, t!t, t'9. 
Moyens de séparation, de puritleation J 

de détachement et d'expulsion du 
mal, !96. Moyens de salvation, 3t9. 

MULTIPLICATIONS. Voir FaUCTm
CATIONS. 

MUSCLES. Op4rations du cerveau 
dans les muscles, t 80. 

MYRW)ES. fi Y a des myriades de 
myriades d'anges qui composent la 
forme du Ciel, et il J en a des myria
des qui entrent en elle chaque année, 
et qui y entreront durant l'éterni~, 
63. 

NAhu. L'homme naU dans le der
nier de la vie, qui est appelé sensuel
corporel; et par conséquent dans 
l'obscurité de l'ignorance, !76. D'a
près l'héréditaire qu'il tient de· ses 
parents, l'homme naU dans l'amour 
de soi et dans l'amour du monde, qui 
Sônt les sources de tous les maux, 83. 
S'il naiMait dans l'amour dans lequel 
il a été créé, il ne serait dans aucun 
mal, et m~me il ne saurait pas ce que 
c'est que le mal, i75. 

NARINES (les) n-'odorent point par 
elles-m~mes, mais c'est le mental ou 
l'esprit de l'homme qui perçoit les 
odeurs par le sens, et en est affecté 
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seIoa la quliW dlileDS, 3t'. L'llom
me lIit peu com..,.t les narines Bea
teIlt,838. 

NAIIORS (les) IOnt distiopSel' la 
seule inspection des faces, 111. La 
plupart d.oatious éloipées da mODde 
clmkien rP.prdeDt lesloia, teUes que 
ceUes du Décalope, BOa comme ciri
les, mail comme Dirioes, et .. tien
nent pour saiDtel, 161. Dans les temps 
triHaeieDI, on habitait H~ent 
par naLÎoDl, "milles et IDIlSOIlI, et 
DOD sous des (OtIvernements comme 
aujourd'hui, if5. NatioDS ou Gentils; 
voir GDTIL8. 

NA'ftJJWJ8TI8. Ceux qui coo8rment 
chez eux les appareoces et en foot des 
vûiUs, devieunent des naturalistes 
qui De croient Clue ce qu'ils peuvent 
ft ~me temps percevOU' par quelque 
180S du corps, 310. 

N1TDU. Les propres de la nature 
sont principalement les espaces et les 
temps, les WIS et les autres avec li
mite et terme, !i9. Les extrêmes et 
les dernien de la nature De peayent 
pas recevoir les choses spiribleUes et 
titemeUes, teUes qu'elles sont en eUes
mêmes, !iO. 

NATUREL Qe) communique avec le 
spirituel Don par continuiW mais par 
COITespondance, '1. Les naturels qui 
sont les propres de la nature se réfé
rent en ,énéral aux temps et aux es
paces, et en particulier au~ choses 
qu'on voit sur la terre, !!O. 

NÉBUCilADNÉZlft. Ce que signiJle la 
statue qu'il vit en sonce, 3!8. 

Na (le) rign.la perception do vrai, 
310· quand le nez esl bouch~, cela 
Signifie qu'il u'y a aucune perception, 
310. 

NIER. Ceux qui nient Dieu dans le 
monde, le nient après la mort, 3!6. 
Ceux qui nient le Seigneur ne peuvent 
être admis.~ns le ciel, !31. Autant 
quelqu'ua nie le Seigneur, autant il 
en a é~ disjoint, 3i6. 

NOACH. L'Église Aucieano a été dé-

crile, dans la Parole, par Noacb (Noé) 
et ses trois fils, et par leurs descen
dants,3!8. 

NOM Qe) Iign. la qulité de l'état, 
!30. Par le Nom de Dieu, dans la Pa
role, il est enteooa Dieu avec tout le 
Divin qui est en Loi et qui procéde 
de Lui, !30; aiasi la Parole est le 
Nom de Die., elles spirituels d~ l'É
pse sont aussi le Nom de Dieu,·!30. 
Dus le monde spirituel, il n'y a pas 
de DOmS comme dans le monde natu
rel, mais chacun est nommé selon la 
qUIIi~ de son amour et de sa sagesse, 
t30. 

Nuorri Qa) d'Adam et d'Ève, dont 
ils ne fOOIlssaient pas, aiga. l'état 
d'iDnoceoce, 115. 

O88CUlUTÉ. Quand un ange du ciel 
recarde dans l'enfer, il o'Jvoit qu'IUle 
obscurité profoode; et quand un es
prit de l'enfer repnle daas le ciel, il 
n'y voit que de l'obscurité, t61. 

ODEUR. Chaque plaisir corresp0n4 
à une odeur, el peut dans le mODde 
spirituel être chaugé en cette odeur, 
3O~. 

ODOllER. Tout ce que l'homme 
odore vient par iulux, 308. 

ŒIL (l') dans la Parole aiga. l'en
tendement, tU. L'œil est la forme 
de la vue, !19. La vue de l'œil chu 
tous a été formée pour la réception de 
la lumière dans laquelle eUe est, t 61. 
L'œil ne voit point par lui-même, 
mais c'est le mental ou l'esprit de 
l'homme qui perçoit les objets par le 
sens, et en esl atfecté selon la qualité 
du sens, 31'. L'homme sail peu com
ment l'œil voit, 336. L'enLendement 
d'après la volonté influe dallS l'œil, el 
non-seulement fait ce sens, mais même 
s'en sert comme de son instrument 
dans le monde naturel, 3t~. 

ŒUVRES, ti8. Par œuvres de loi, 
dans Paul, - Rom. m. t8, - il est 
entendu les eérémonies décrites par 
Moise dans ses livres, et non les pré
ceptes du Décalogue, t t 5. 



OIllTrRE. Çeu qui omeUent de 
pell8er au mal chez eul sont continuel
lement dans le mal, t Ot. Qui sont 
ceux-Il' tOt. 

ONGLU (les) du Três-Grand Hom
me, ou du Ciel, sont constitués par 
ceux auxquels l'ÉVIJlIÏ1e n'a po par
venir, mais qui ont seulement une re
lipon, S!8, cfr. 15.1. 

0PiRA TlON (l') et la procression de 
la 8n par les moyens, c'est ce qui est 
aepelé la Divine Providence, 83t. n 
D y a aucune opération, si ce n'est 
daDs un sujet, et par des moyens sur 
ce sujet, 83t. L'~rdtioD continuelle 
de la Divine Providence chez chacun a 
pour unique fin la réformation, et par 
suite la salvation, 15'l. L'homme ne 
perçoit et ne sent rien de l'opération 
de la Divine Providence, f 'l5. Si 
l'homme percevait et sentait l'opéra
tion de la Divine Providence, ü n'acl
nit point d'après le libre selon la rai
son, et rien ne lui paraJtrait comme 
venant de lui, t 'l8. Toute -opération 
du Seipeur a lieu par les premiers et 
par les derniers en même temps, aiDsl 
dans le plein, I!O. Les op'ratioDS du 
Seipeor dans les internes de l'homme 
ne sont pas apparentes, t 'l ,. Les op'
ntions des 80bstances orpniques du 
~s sont naturelles, et celles des 
substances organiques du mental sont 
spirituelles, et les unes et les autres 
font un par les correspondances, 1'l9. 
Opérations secrètes de l' 4me dans le 
eorps,196, 836. 

OPPoSÉs (les) COmbatteDt eJltre eux 
jusqu'A ce que l'un détruise l'autre, 
t8. Deul opposés ne peuvent être en
semble dans une même substance ou 
une même forme, sans qu'elle soit dis
sipée ou qu'elle périsse, !33. Chaque 
chose est connue par son opposé,88. 

OPPOSmoN mutuelle du ciel et de 
l'enfer, 300. Le bien n'est connu tel 
qu'il est que par relation avec un bien 
qui est moindre, et par opposition 
avec le mal, !4. 

37 

OPULENCE (1') est une ehose qui en 
elle-même est unaslnaire, t50. Dans 
l'autre vie l'opulence est remplarAe 
par la misère; quand, et chez qui;ttO. 

OPULDTS. Ce que deviennent apris 
la mort les opulents qui, dans les ri
chesses, n'ont eu en vue qu'eul seuls, 
t85. 

OIWSON DoIllNlCALB. Ce qui est si
pifl' par ces mots: Soit ltIACIi/fé lora 
Nom/!30. 

ORDIMATIOK (l') des affections dans 
le ciel et des convoitises dans l'enfer 
est admirable, sOt. 

0 ... L'Orel ..... 1'.œioD de dilpo-
1er ID ordre. 

ORDRE. Dieu est l'Ordre, 331 ; il 
est aussi la loi de son ordre, car il n', 
a point d'ordre sans lois, 33 t . 

OUILLB (l') est la forme de rouie, 
179. L'homme sait peu comment 1'0-
reille entend, 338. L'entendement 
d'aprês la volonté inftue dans l'oreille, 
et non-seulement fait ce sens, mais 
même s'en sert comme de son Instnl
ment dans le monde naturel, 3t'. 

ORWŒ8. Les choses qui sont dans 
le monde naturellntluent dans les or
piles des sens elternes ou du corps, 
et les choses qui sont dans le monde 
spirituel infIU8Dt dans les substances 
orpniques des sens internes ou dll 
menlal, 808. Ainsi, de même que les 
organes des sens externes ou du corps 
sont les rkeptacles des objets natu
rels, de même les substances organi
ques des sens internes ou du mental 
sont les réceptacles des objets spiri
tuels,808. 

ORGANISATION (lt) contractée dans le 
monde demeure éternellement, Bt8. 

ORGANISER. n n'y a rien dans le cer-
veau qui n'ait '" organisé, 1'l9. 

ORIGINE des royaumes et des em-
pires, It5. OfÏlÏDe de l'amour de p0s
séder des richesses au-delà des néces
sités,lt5. 

Os Oes) du Três-Gnnd BODUDfI, ou 
du Ciel, IOlt cODltituls par ceux lUI .. 



.... l'ÉvaDCÜe n'a pl pane.ir, mais 

... oot seuielDelll lM reIicioa, tu, 
3tS. 

OutE (1') Be peul pas elÏl&er sans sa 
forme, qUI est l'oreille, t79. 

PALAIS DE LA SAGl88I. Les doue 
.... , par ' .... els OB y 8100&8, Iipi
flent les biens conjoints au vrais et 
1. mis ceojoinls aa bien, 36. 

Pd ...... Son orpninUon, t80, 
!'l9. n purifie le Slol, 336. 

PAIlüOLI. Pourquei le Seipeur a 
pari' par parabeles, Ut. 

PARLER. Les simples et les SIres 
.... t de la ~me .. ni're, selon 
l'apparence j mais ils ne peosent pas 
., la même mao~re, tn. Dans le 
mcale spirituel, on ne peut pas parler 
autrement qu'on ne pense, ti'. 

PAilOLE. Le Seipeur est la Parole, 
parce que la Parole vient de Lui et 
tnia. de Lut, et parce qu'eUe est le 
Divin Vrai du Dinn Bien, t 'lt. TGllte 
doctrine de l'Éllise doit être puisM 
ÙDlIa Parole, t il. L'homme qai eat 
enseÎp' d'après la Parole est easeipd 
par le Seigoeur seul, t'lI. 1o.tes les 
choses de la Parole ont eommuniClÜon 
a'le le ciel, et par conséquent avec le 
Seigneur, t il. Toute la Parole n'est 
absol .... nt que la doctrine de la vie, 
330. Les Catboliqnes-Romains De li
_t pas la Parole; et les RMmn~, qui 
... t dus la foi MparH d'avec Il cha
riU, font attention noo pas aux choses 
de la Parole qui concernent la lie, 
mis seulement l celles qui coneer
DeDt la foi, 330. Pourquoi 00 a ignor' 
jusqu'A présent que dans chaque chose 
.te la Parole il.y a un sens spirituel, et 
que de Il vitot la sainteté de la Pa
rtie, t6'. 

P ARTlCUIJEa. Dans toute forme le 
commun et le particulier font Ull par 
1I8e admiraWe COnjoaetiOll, 180. G~ 
tluÎ existe par les parûcaliers est ap
pelé commun, t01. 

PAUL. Sentence de Paul, - Rom. 
lU. ti; - expliquée, 1 t 5. . 

P&Au (la) ne sent pas par e~met 
maia c'est le mental ou l'esprit de 
l'bOlD.e qui perçoit les choses par le 
seDS, et en est affecté selon la quali" 
da sens, 3t'. L'holllDle sail peu com
ment la peau seot, 338. Les peaUI da 
Três-Grand Homme, ou du Ciel, SOIlt 
CODstitU~ par ceux aUIquels l'ÈYIIl
gile n'a pu paneDÏr, mais qui ont se&
lemen\ une relipon, lSi, 3!6. 

PÉCHÉS. Quand les péehés ont é~ 
QoiIllM, ils sont aussi remis, mais 
noo vice t1end, 180 Les pkhés sent 
éloigMs par la péoiteoce, t80; toir 
PDITENCE. Se confesser coupable de 
tous les pkh~, et n'en rechercher 
aucun chez soi, c'est s9imaginer avoir 
de la relil'Ïon, et cependant n'en poiHt 
avoir, t'l8, t'l9. 

0 ... Le P4cW 81& le mil OOD're Diea, 
el..ai par coaMqaea& le aal OODtn le 
procbaia. B. C. N' W. 

P&INL Dans le mal est inscrite sa 
p~ine, que l'impie subit apris la mort, 
1'9. 

PUI'tENCI Oa) doit précéder la li
mission des pt!chM, et sans la péni
tence il D'y a aucane ~mission, t80. 
La ~llÎtenee est une chose vaine pour 
eeux qui croient être sauvés par la 
Miséricorde seule, de quelque ma
niùe qu'ils viveDt, 340. Sans la pl
Ditenee rhomme est dans le mal, et le 
mal est l'euf~r, 3'0. Pour faire péni
tence l'homme doit porter ses reprds 
vers le Seillleaf seul; s'il les porte 
vers Dieu le Pêre seul, il ne peut être 
purifié; il De le peut non plus, si c'est 
vers le Père à cause du Fils, ni si c'est 
vers le FUs comBle Homme seulement, 
tt!. La pénitence dM p4lchés est le 
ehemin qui conduit ao ciel, et la loi 
sépar~e de la pénitence n'est pas la foi, 
1t', t!'l. 

0... La P.i .... M_ e·eat fair le mal et 
le raus, d les avoir en aT8rsiou, A. c. 
No 9U.8. F.ire péaiteoce, c·ea&, aprèt 
avoir con~ssé ses péchés devant Dieu, " 
eu avoir demand' .'aa caear humble 1. 
rémislÎOD, "! reaoDoer e' mener UDe Til 



ftOn,elle .eIOD l,. préeep&el de la foi, !. 
C.1(08l89. 

PENSÉE (la) D9est autre chose que la 
forme de l'affection, t98. Aucune pen
sée de l'homme n'existe que d'après 
une certaine affection de l'amour de 
sa vie, t98. Toutes les peo~es de 
l'homme viennent des affections de 
son amour, et Slns ces affections il 
n'y a et il ne peut y a,oir aucune pen
~e, t 93. Les pensées, qui appartien
Dent ll'entendement, sont de simples 
changements et variations de rorme 
des substances purement orpniques 
du mental, !;9. Chaque homme a on 
externe et un interne de la pensée, 
103, t06à ttO, t!O, t39, 1.'5, t50. 
Par l'externe et l'interne de la pensée, 
il est entendu la même chose que par 
l'homme externe- et l'homme interne, 
103. L'interne de la pensée et l'ex
terne de la penstJe sont distincts 
comme l'antérieur et le postérieur, ou 
comme le supérieuretl'inrérieur,·1'5. 
L'homme ne sait rien de l'interne de 
sa pensée, avant de venir dans le 
monde spirituel et dans sa lumière, ce 
qui anive après la mort, !33. L'in
terne de la pensée est lié dans une 
teUe cohérence avec l'externe de la 
pensée chez l'homme, qu'ils ne peu
veot être séparés, !33. L'homme a 
une pensée extérieure et une pensée 
intérieure, et par sa pensée intérieure 
il peut voir sa pensée extérieure, et 
aussi réfléchir sur elle, et juger si eUe 
est mauvaise ou non, i 0". La pensée, 
d'après l'illustratiou extérieure par le 
Seigneur, voit la chose de l'un et de 
rautre côté; d'un côté, elle voit les rai
sons qui confirment; de l'autre, elle voit 
les apparences qui infirment; elle re
jette celles-ci, eUe recueille celle~là, 
168.D'aprèsla pensée, avec abstraction 
du temps et de l'espace, ou r.ompreAd 
la Divine Toule-Présence et la Divine 
Toute-Puissance, et aussi le Divin de 
toute éternité, 5t. Quand de la parole 
en ôte la pensée, la parole cesse, 3.-
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Voi, ArncTION ET PENSÉE; :P1ICEP
TlON ; iLLUSTRATION. 

PENSER. Personne ne pense et ne 
peut penser par soi-même, mais la 
pen. ioOue, t88. Chacun pense 
d'après d'autres, et ces autres pensent 
non d'aprés eux-mêmes, mais aussi 
d'après d'autres, !89, !91. Tous pen
sent d'après le Seigneur; ainsi, le mé
chant aussi bien que le bon, 308. Ce
lui qui ne pense pas au-dessus du 
sensuel est dans les Unèbres de ta nuit 
sur l'état de sa vie, !7'. PeD!8r • 
même temps d'après rétamer, lors
qU'OD pense d'apr~s le présent; ce que 
c'est, 59. C'est une loi de la DinDe 
Providence que l'homme pense comme 
par lui-même, mais que néanmoins il 
reconnaisse que c'est par le Seigneur, 
3!t. Nul ne pense d'après l'espace et 
le temps, quand il pense à ceux qui 
sont daos le Monde spirituel, 60. 

PENSER ET vOULOIR par soi-même, 
c'est le Divin Même; r,el1ser et voaloir 
d'aprés Dieu, c'est 1 Humain même, 
193. Penser et vouloir est spirituel, 
mais dire et raire est naturel, '11. 

PERCEPTIF (tout) d'une chose vient 
de la relation ou de l'opposition de 
cette chose avec une aatre, Ü. 

PERCEPTIONS (les) et les pensées 
sont des dérivatioRs de la lumière spi
rituelle, i 73. Le Divin Bien et le Di
vio Vrai sont donnés aux m~hants et 
aux boos ; s'ils n'étaient point dODoœ, 
il n'y aurait ni perception ni pensée 
pour aucun homme, t ;3. La percep
tion et la pensée appartiennent l la 
vie; elles viennent de la même souree 
d'où découle la vie, 173.- VoirVm. 

0... La Percsplion est une "Atlo. 
"feDU' uniquement dll Sei peur , rel.ti •• 
au bien et au vrai, !. C. N· 401. La per
ception consilte à voir qg'an vrai est UD 
nai et qu'un bien est un bien, et à "fair 
qg'un mal elt un mal et qg'ua Cala e.' 118 
.u, A. C. N- 7680. 

PERCEVOIR. Si l'homme 'percevait 
et sentait l'opération de la Divine Pro
vidence, Ua'agirait point d'aprés le 



AO 

Iike seIoa Il raiIOD, et riea De loi 
~trait comme 'eDlDtde lui, 115, 
li8. 

Piu (IeJ.::- de Iou lei hom
mes est le . eur, 330. Le Seipeor 
'" le P6re qaut lia vie, et le pêre 
..... 11 lem est aeulemeot lepére qaut 
Il'en,eloppe de la vie, 830. 

PDncnOKl (les) croiaeDt a,IC 
.. dep'M et selon les deINs, 119. 

PancnoDlll. Ce qui est perlee
tiono' 'temeUement ne peut pas être 
parfait eD 110 IMlaat, 338. Chaque 
degn1 de la sapue peut être perfee
tiOllD' lU plus baul point, mais 88DS 
jamais pou,oir entrer dans le desnJ .. ~:.is • VoirCDru. 

PDm. L'homme périrait tout en
tier, s'il D'avait pas la pleine IiberW 
de ~ de ,ooloir, t81. 

• Son O~iaatiOD, t 80. 
PD.'88IO". Les loIS de permission 

IOBt aUlli des lois de la Divine Provi
deace, !81. La cootiDueUe Providence 
du Seipeur chez les mkhanta est UDe 
contiauelle permiaaiOD du mal, daDs 
le but qu'ils en soient continuellement 
retirés, 196. Le mal de la vie n 'est 
pas introdult par le Seipeur dans la 
voloaW et par elle dans la pensée, 
mais il est introduit par l'homme, et 
cela est appel' PermûIion, 196. 
Toutes les choses que l'homme mé
chant veut et pense son' de permis
sion, 196. Les maux sont permis pour 
une fln, qui est la salvation, t49, !75, 
et sui.. Les causes des permissions 
sont des lois de la Divine Providence, 
!'9. Rien ne peut être permis sans 
une cause, et il n', a pas de cause ail
leurs que dans quelque loi de la Divine 
Providence, loi qui enseigne pourquoi 
il est permis, t34. Ouand il est dit 
que Dieu permet, il est entendu non 
pas qu'il veut, mais qu'il ne peut dé
tourner ~ cause de la fin, qui est la 
saltation, t3'. Le Seigneur permet 
les maux de la vie, et plusieurs béré-

lies relatif .. t lU colle. du que 
l'homme De tombe pas dans le genre 
le plus ifI,e de profanation, 133. -
Voir P.orARATlON. 
PmP~ Israélite et Juif repré

sentait r " US. 
PawslDa (les) modemes IOBt 

ceux qui de bouche proDODeeDt des 
choses pieDleS et saiates, et feipeot 
par le ton de ,oix et le pate d'être aJ. 
fedâ d'amour pour eUes, mais qui de 
cœur De les croient ni ne les aiment, 
Ut. 

PIm.JrrtB. L'Éllise, pes de temps 
après son instauatioo, a été ehaacée 
en BabyleDie, et ensuite en Pbilistée, 
16'. Par la Philist'e il est entendu 
la foi séparie d'avec la charité, !" . 

PluusTIN8 (les) agll. ceux qui sé
parent 11 foi d'avec la charité, 158, 
StS. 

Pucu. Le Seipeur pR.OK les 
places d~ ceux qui De veolut pas être 
sau.és, dans l'enfer, et les places de 
ceux qui ,eWeDl être sauvés, dans le 
ciel, 333; il pourvoit pour les m'
cIlaots lieurs places en permettant et 
en d'to1ll'llUt, et pour les bous il 
pounoit lieurs places en conduisant, 
833. Dans le monde spirituel, quel
qu'un ne peat, dans rappartemeDt 
d'un autre, s'asseoir qu'à sa place; s'il 
s'assied à une autre, il devient comme 
inseDs.s et muet, 338. Chacun, en en
trant daos un appartement ou dans un 
temple, connatt sa place, 338. 

PuuwcTEa d'après la Parole el 
sur la Parole, est un pore de profa
nation, 13t. 

PLAI8JR Qe) de l'amour de l'homme 
fait sa vie meme, 186. Les plaisirs 
font la vie de chacull, 303. Tout 
plaisir que l'homme a vieut de SOI 
amour, 13. Tout plaisir vieut de 
l'afection qui appartient ~ l'amour, 
16. Tout plaisir de l'amour n'est 
senti que comme un bien, 83. Ce 
sont les plaisirs du bien qui soot ap
pelis biens de la charité, t '5. AJir 



d"après le plaisir de t'amollr, c'est 
agir d'après le libre, 73; et quand la 
raison est favorable à l'amour, c'est 
aussi agir selon la raison, 85. Ce que 
c'est que le plaisir et le charme, 31!. 
Le plaisir de son affection remplit et 
entoure chaque ange du ciel, et aussi 
le plaisir commun chaque société du 
ci~l, et le plaisir de tous ou le llus 
COQlmun le ciel entier; à l'égar de 
chaflue esprit de l'enfer, de chaque 
soci~é infernale et de l'enfer entier, 
c'est fe plaisir de la convoitise, 303. 
Il n'y a 'pas d'afections ni de convoi
tises salis les plaisirs, 303. Il 'i a des 
plaisirs. ~e deux genres, les plaisirs de 
)' entendement, qui sont aussi ceux de 
la sagesse, et les plaisirs de la volonté, 
qui sont aussi ceux de l'amour, 136. 
Les plaisirs réjouissent les pensées et 
ôtent les réflexions, 113. Les plaisirs 
externes attirent l'interne au consen
tement, et aussi à l'amour, 136. Les 

• plaisirs des convoitises sont les maux, 
et les pensées des convoitises sont les 
. -,x, !06. Le plaisir du mal s'acerott 
cnu le méchant qui veut et fait le 
mal, !96. Le plaisir de l'amour infer
nal est changé, dans l'autre vie, en 
déplais~, en douleur, et en soutfrance 
horribl't, 83. Quels sont les plaisirs 
des esprits infernaux, page 358. Com
bien est grand le plaisir de dominer 
d'après l'amour de soi, !15. 

PLEURÉSIE, 180. 
PLÈVRE. Son orgallisation, t 80. 
PLUIE (la),-Matth. V . .I5,-Iign. 

le Divin Vrai de la Divine Sagesse, 
t '73, !9t. 

PORTE Oa),-Jeau, X. 9,-Bign. le 
.Seigneur, !30. Porte fermée et ou
verte, '71. L'amour de soi garde la 
porte, afin qu'elle ne soit pas ouverte 
par l'homme, et qu'ainsi Une soit pas 
chassé par le Seigneur, 3tO. Les 
maux obstruent et ferment la porte, 
t 19. Lp. Seigneur entre quand, au 
moyen de l'homme, la porte est ou
verte, !33. La porte est ouverte par 
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ee1a que l'homme éloigne le mal en le 
fuyant, et en l'ayant en aversion com
me inCernal et diabolique, 1'5, !33. 
Quand l'homme ouvre la porle comme 
par lui-même, le Seigneur extirpe en 
m~me temps les convoitises, 119. Le 
Seigneur presse et insiste continuel
lement pour que l'homme lui ouvre la 
porte, 119. 

POULS DU CŒUR (le) est le principe 
naturel de la vie de l'homme, 193. Le 
pouls du cœur joint à la respiration 
du poumon gouverne l'homme tout 
entier quant à son corps, 193. Le 
pouls du cœur correspond à la volonté 
du mental, 193.-Voir PRINCIPES. 

POUIION (le) correspond à l'enten
dement, 193. Le poumon décante le 
sang, 336, !96. Changements et va
riations d'état du poumon dans le lan
gage et dans le chant, 279. Maladie 
du poumon; d'où elle vieut, 180.
Voir CŒUR. 

POURVOIR. Il est pourvu par le Sei
gneur à ce que chacun puisse être 
sauvé, 3!8; et·jJ est. aussi pourvu à 
ce qu'une nouval1e Eglise succéde à 
l'Église précédente dévastée, 3!S.
Voir PRÉCEPTES. 

POUVOIR vouloir et pouvoir com
prendre ne peuvent venir que de Ce
lui qui en Soi peut vouloir et peut 
comprendre, 88. 

PRÉCEPTES. Le Seigneur a pourvu' 
à ce que, dans chaque religion, il y eQt 
des préceptes tels que ceux qui sont 
dans le Décalogue, !5'. Dans la Parole, 
avoir les préceptes, c'est savoir; et 
raire les préceptes, c'est aimer, 33. 

PRÉDESTINA nON Qa), communé
ment entendue, n'eXIste point, 3!!, 
3!', 330. Une prédestination autre 
que pour le ciel est contre le Divin 
Amour, qui est infini, 330; et aussi 
cont.re la Divine Sagesse, qui est infi
nie, 330. Supposer que quelques-uns 
du genre humain ont été damnés par 
prédestination, est une hérésie cruelle, 
330. 

36. 
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PRÉDumcÉS. Tous ont él4! prMes
tiués pour le ciel, et personne ne ra 
élA poor l'enfer, st!, 3i9. 

PRÉDICATEURS. Ce n'est pas par les 
Prédicateurs que la Parole est ensei
Inée, mais eUe est enseignée par le 
Seigneur au moyen des Prédicateurs, 
17!. Le Prédicateur, qui est dans 
le mal, peut enseigner les choses qui 
concernent la vie spirituelle; mais dans 
"autre vie, quand il est mis dans son 
état interne, il ne voit que le faux et 
ne fait que le mal, !98. 

PRulERs. Le Seigneur gouverne 
le Monde entier des premiers par les 
derniers, 1!'. VoirDERNIERS; INTIMI. 

PRESCIENCE (la) des choses futures 
enlève l'humain même, qui est d'agir 
d9aprês le ~ibre selou la raison, t 'l9, 
1'l8.-Volt AVENIR; FUTUR. 

PRÉSENCE. Dans le monde spirituel, 
quand quelqu'un pense i un autre d'a
près rafedion de lui parler, l'autre 
est présent, et ils se voient face i 
face, !9, 50, 3!6; pourquoi? 3i6. 
Chez chaque bomme il ya présents des 
esprits qui &Ont avec lui dans une af
fection semblable, et ils sont tellement 
présents que l'homme est au milieu 
d'eux, r.omme quelqu'uu au milieu 
d"une société, 50. L'espace etle temps 
ne font rien pour la présence i l'égard 
des esprits et des anges, qui sont des 
affections et des pensées provenant 
des aft'ections, 50. 

PRÉSENT. Oui sont ceux qui pen
sent d'après le présent dans le monde, 
et non d'après le présent dans le 
ciel, 59. Comment quelqu'un, dans le 
monde spirituel, se montre présent, 
29, 50.-Voir PRÉSENCE. 

PRÉVOYA.~CE Qa) du Seigneur est 
continuelle comme sa Providence, 
rune n'est pas sans l'autre, 67, 333. 
Sans la Prévoyauce du Seigneur, et 
sans en même temps sa Pruvidence, 
le ciel ne subsisterait pas, ni l'enCer 
non plus, 333. 

PRINCE DU MONDE. Pourquoi le dia-

ble est appelé ainsi, ! t 6. 
PIUNCIPES. Il y a chez chaque hom

me deux principes de la vie, I·un na
turel et l'autre spirituel; It- principe 
naturel de la vie est le pouls du cœur, 
et le principe spirituel de la vie est la 
volonté du mental, 193. 

PROCÉDANT Qe Divin). L'Infini et 
l'Éternel d'après soi est le Divin pro
cédant ou le Seigneur dans d9 autres, 
créés par Lui, ainsi dans les hommes 
et dans les anges, 55. Ce Divin est le 
même que la Divine Provideuce, 55, 
33t. 

PaocmEl\. Dift'éreoce entre procé
der et créer, !t9. De quelqu'un il ne 
peut p,'océder autre chose que ce qui 
est en lui, !t 9. Du Seipeur il ne peut 
procéder autre chose que ce qui est 
éternel, et de l'homme autre chose que 
ce qui est temporel, !t 9. Parmi les 
choses qui procèdent du Seigneur est 
au premier rang la Divine ProvideDce, 
33t. 

PRODUIRE, ce n'est pas procéder, 
mais c'est créer, !t9. - Voir PRO
CÉDER. 

PROFANATEURS Qes) sont tous les 
impies qui de cœur nient Dieu, la 
sainteté de la Parole, et par suiLe les 
spirituels de l'Église, qui sont les 
choses saintes elles-mêmes, dont ils 
parlent aussi d'une manière impie, 
!i9. Différence entre ces profanateurs 
et ceux qui sont appelés profanes, !!9. 
-Voir PROFANES. 

PROFANATION (par) il est entendu, 
en général, toute impiété, !!9. n y a 
plusieurs genres de profanation de~ 
choses saintes, t!6, !t9, et suiv.; en 
général, sept gelJres, !3t. GeDre le 
plus grave, H9.-Yoir PROFANER. 

PROFANER. C'est mêler les choses 
saintes avec les profanes, !!8, t58. 
Profaner de la manière la plus grave, 
c'est recevoir et reconnattre, et en
suite se retirer et nier, !!8. Profaner 
le nom de Dieu; ce que c'est, !30. 

PROFANES (les) sont ceux qui pro-



fessent la croyance en Dieu, qui sou
tiennent la sainteté de la Parole, çt 
qui reconnaissent les spirituels de rE
gUse, mais de bouche seulement, H9. 
Ceux-ci profanent le saint qui est en 
eux et chez eUI; mais les impies, qui 
nient le Divin et les Divins, n'ont en 
eux rien de saint qu'ils puissent pro
faner, !!9.-Voir PROFANATEURS. 

PROGBESSION. Dans toute chose 
créée il y a une progression constante 
et admirable selon les lois de son or
dre, 33t. Dans toute progression il y 
a intimemenf le Premier d quo (dont 
tout proeêde), 56. 

PROPHÈTE. Par le nom etla récom
pense de prophète,-Matth. x. '1,-il 
est entendu r~tat et la félicité de ceux 
qui sont dans les Divins vrais, !30. 

PRoPREQe) de l'homme est l'amour 
de soi et par suilel'amour du monde, 
ou l'amour du monde et par suite l'a
mour de soi, !06. Il J a chez l'homme 
un propre volontaire, et il J a un pro
pre intellectuel, !98. Le propre vo
lontaire est dans son essence l'amour 
de soi ou le mal, et le propre intellec
tuel est le faste qui provient de cet 
amour ou le faux du mal, !98. Le 
propre de l'homme, quant aox affec
tions qui sont naturelles, n'est pas 
différent de la vie de la b~te, !33. Il 
n'y a pas chez l'homme un grain de 
volonté et de prudence, qui lui appar
tienne en propre, !93. Nul homme 
n'a aucun propre, tel qu'est commu
nément entendu le propre, 309,308. 
Les propres de la nature sont princi
palement les espaces et les temps, les 
uns et les autres avec limite et terme, 
!19; les propres de l'homme, qui en 
dérivent, sont les choses qui appar
tiennent à sa propre volonté et à son 
propre entendement, ! t 9. Les pro
pres du Seigneur sont tOutes les cho
ses infinies et éternelles, ainsi sans 
limite et sans fin, et ces choses d'a
près Lui sont comme propres à l'hom
me, t19. 
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PROVIDENCE (la Divine) est le Gou
l"ernement du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse du Seigneur, t, et suiv. 
331 , 337. La restauration du mariage 
du bien et du vrai, et par suite la con
jonction de l'univers créé avec le Sei
gneur, au moyen de l'homme, sont 
l'œuvre de la Divine Providence, 9. 
La Divine Providence du Seigneur a 
pour fin un ciel provenant du genre 
humain,!'l, !O!. Dans tout ce qu'elle 
rait elle regarde l'infini et réternel, 
'6. Elle regarde l'infini et l'~temel 
d'après soi dans les finis, 5!, 58. Dans 
toute progression chez l'homme elle 
regarde soo état éternel, 59. Les lois 
de la Divine Providence, jusqu'à pré
sent cachées dans la sagesse chez les 
anges, sont maintenant révélées~ 'l0. 
C'est une loi de la Divine Providence 
que l'homme alÎsse d'après le libre 
selon la raison, 'lt, 9'l. C'est une loi 
de la Divine Providence, que l'homme 
comme de lui - même éloigne dans 
l'homme externe les maux comme pé
chés, 1 00. C' est une loi de la Divine 
Providence, que rhomme ne soit point 
contraint par des moyens externes à 
penser et l youloir, ainsi à croire et 
à aimer les choses qui appartiennent 
à la rf'ligion ; mais que l'homme se 
porte lui-m~me i cela, et parfois s'y 
contraigne, 1i9. C'est une loi de la 
Divine Providence, que l'homme soit 
conduit et enseigné du ciel par le Sei
gnelr, au moyen de la Parole, de la 
doctrine et des prédications d'après la 
Parole, et cela en toute apparence 
comme par lui-même, t54. C'est une 
loi de la Divine Providence, que 
rhomme ne perçoive et ne sente rien 
de l'opération de)a Divine Providence, 
mais que néanmoins il la connaisse 
et la reconnaisse, 175. Si l'homme 
percevait et sentait l'opération de la 
Divine Providence, il n'agirait point 
d'après le libre selon la raison, et rien 
ne lui parattrait comme venant de lui, 
176. - Si l'homme voyait manifeste-
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ment la Divine Providence, il s'intrC)
duirait dans rordre et récollomie de 
53 marche, et Hies pervertirait ~t les 
détruirait, 180. Si l'homme voyait 
manirestement la Divine Providence, 
ou il nierait Dieu, ou il se ferait Dieu, 
tH!. La Divine Providence n'agit ja
mais en union avec l'amour de la vc)
lonté de l'homme, mais elle agit con-
1 inuellement contre cet amour, t 83, 
!3'. Le Seigneur par sa Divine Pro
vidence conduit l'homme aussi tacite
ment que le fait pour un navire un 
Oeuve paisible ou un courant favora
ble, 186. Il est donn~ , l'homme de 
voir la Divine Providence par derrière 
et non en face; pais aussi, dans l'état 
spirituel et nou dans l'étal naturel, 
18 'le Voir la Divine Providence par 
derrière el Don en Care, c'est la ,"oir 
après et non avant; el la voir par ré
tat spirituel et Don par rétat naturel, 
c'est la voir du ciel et non do monde, 
181. La Divine Providence opère par 
des moyens, elles moyens se font par 
l'homme ou par le monde, tS'l. 
L'homme qui est devenu spirituel en 
recollnaissant Dieu, et sage en reje
tant le propre, voiL la Divine Provi
dence partout dans le monde, et dans 
toutes et chacune des choses du mon
de, 189. La Divine Providence est 
universelle d'après les très.singuliers, 
191, !Ot, !02. Elle est dans les très
singuliers de la nature, et dans les 
très-singuliers de la prudence hu
maine, et c'est d'après ces très-siugu
liers qu'elle esl ulliverselle, !01. Elle 
opère si secrètement, qu'il est à peine 
quelqu'un qui sache qu'elle existe; 
pourquoi? i1 t. Dans les derniers, 
elle agit merveilleusement avec la 
prudence humaine, el en m~me temps 
se cache, ! t!. Elle ne considère les 
choses temporelles qu'autant q~'elles 
concordent avec les éternelles, !1.J.. 
Elle est la cOlljouction des choses tem
porelles et des choses éternelles chez 
l'homme, ~~O. Les lois de la Divine 

Providence ont pour fin la r~rorma
Lion, et ainsi la salvation de l'homme, 
!79. La Divine Providence est épie
ment tbez les méchants et chez les 
bons, !85. Elle est universelle dam; 
les très - singuliers, non - seulement 
chez les bons, mais aussi chez les mé
chants; et néanmoins elle D'est point 
dans leurs mau, !S1. La DinDe Pro. 
vidence n'approprie è qui que ce soit 
le mal, ni à qui que ce soit le bien, 
mais la propre prudence approprie l'un 
et l'autre, 30S. Le Seigneur ne peut 
agir contre les lois de la Divine Provi
dence, paree que agir contre ces lois, 
ce serait agir contre Lui-Même, 33t. 
Le sujet de la Divine Providence est 
l'homme, les moyens sont les Divins 
Vrais par lesquels il a la sagesse, et les 
Divins Biens par lesquels il a l'amour~ 
331. L'opération de la Divine Provi
dence pour sauver l'homme commence 
dès sa Daissance, et continue jusqu'à 
la fin de sa vie, et ensuite dans l'éter
nité, 3S! à 33' SOD opération se fai1 
continuellement par des moyens de 
pure miséricorde, 331. Quel est son 
intime à l'égard du ciel, 6', 68; à ré
gard de l 'enter, 69. Oui et quels sont 
ceux qui reconnaissent la Divine Pro
vidence, !08. U y a dans le propre de 
l'homme une inimitié iODée contre la 
Divine Providence, !1 t. Arguments 
de ceux qui se confirmellt contre eUe, 
236 à 239; r~rytés, i.l t à !1 ,. -
Voir TABLE GÉNÉRALE. 

PRUDEMMENT. Celui qui agit pm
dp.mment comme par lui-même, et 
qui reconnalt en même temps que 
c'est par le Seigneur, est homme, 
mais non ct'Iui qui confirme chez lui 
que tout ce qu'il fait est par lui-même, 
3~1. 

PRtJDENCE (la) vient de Dien et non 
de l'homme, 191. La propre prudence 
vient de l'amour de soi et du Caste de 
la propre intelligence, 3it. La propre 
prudence est nulle, et seulement ap
pal'att exister, et aussi doit apparalue 



Mmme exister, 19t. La prudence hu
maine n'est rien, 10. D'après la pro
pre prudence, l'homme se persuade et 
confirme chez lui que tout bien et tout 
vrai viennent de lui, et qu'il en est de 
même de tout mal et de tout faux, 
3i!. D'où procède et ce que c'est que 
la propre prudence, !06, cfr. t 97, 
316, 3it. Ce que c'est que la propre 
prudence, et ce que c'est que la pru
dence non propre, 3tO, et suive Oui 
et quels sont ceux qui reconnaissent 
la propre prudence, !08. 

PuISSANCE DE L'ENFER. Avant le 
Jugement dernier, cette pui~nce pré
valait sur la puissance du Ciel, !63. 

PuRmCATION (la) des maux se fait 
de deux manières, d'une manière par 
les tentations, et de l'autre par les fer
mentations, !5. Toute purification des 
maux est faite par le Seigneur, t 51. 
Tant que les derniers sont tenus fer
més par l'homme lui-même, aucune 
purification ne peut être faite par le 
Seigneur, t 19. La purification des 
maux a été représentée par l'ablution, 
"·51. Le mal et le faux senent, d'après 
la Divine Providence, pour la purifi
cation chez d'autres, !t, !5. Fausses 
opinions sur la purification, 11t. 
Moyens de purification, 296. 

QUADRATURE. Comparaison tirée de 
la quadrature du cercle, au sujet de la 
sagesse angélique et de la sagesse Di
vine, 335. 

QUAKERS,!59,3tt. 
QUALITÉ. Tout ce qui existe tient 

de la forme ce qui est appelé qualité, 
,.-Voir FORME. 

QUELQUE CHOSE. Tout ce qui périt 
et ne devient pas quelque chose Il' est 
pas intérieurement en soi quelque 
chose; cela n'est qu'extérieurement 
quelque chose, ! t 1 . Le bien n'est pas 
quelque chose s'il n'est pas uni au 
vrai, et le vrai n'est pas quelque chose 
s'il n'est pas uni au bien, 11. Ce qui 
est dans le bien et eu même temps 
dans le vrai est quelque ehose, et ce 
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qui est dans le mal et en m~me temps 
dans le faux n'est pas quelque chose, 
t 9. Si Dieu Infini n'était pas Tout, 
l'homme ne serail pas quelque chose, 
'6. 

RACE. Le mal du père passe dans 
sa race, 181. 

RAISONNER. Le Seigneur veut que 
l'homme raisonne sur les choses Divi
nes, pour r.ette 6n qu'il voie si telle 
chose est ainsi, ou o'tstpasainsi, i19. 

RAISONNEUR. Les hommes sensuels 
qui se confirment pour la nature con
tre Dieu sont des raisonneurs plus in
génieux que les autres; ils appellent 
intelligence et sagesse l'adressé et la 
ruse,3tO. 

RATS {les), envoyés contre les Phi
listins, - 1 Sal]l. VI. - sign. la dé
vastation de rEglise par les falsifica
tions du vrai, 326; et les rats d'or, 
laits par les Philistins, Bign. que la 
vastation de l'tglise est enlevée par le 
bien,3i6. 

RATE. Son organisation, tSO, 279. 
La rate purifie le sang, 336. 

RAnONAUTÊ (13) est la faculté de 
comprendre, t 7, 73, 96, 98, 167, 
!!7, !85. La rationalité est à l'hom
me par le Seigneur seul, 73. La ra
tionalité vient de la lumière spirituelle 
et nullement de la lumière naturelle, 
167. Elle est dans la lumière du Ciel, 
qui illustre, 168. Par la rationalité 
l'homme peut être élevé dans une sa
gesse presqu'angélique, ttt. Ceux 
qui sont dans l'enfer ont la faculté 
de comprendre, qui est nommée ra
tionalité, 167.-Voir FACULTÉS; LI
BERTÉ ET RATIONALITÉ. 

RAnONNEL (le) de ceux qui sont 
dans l'apparence et en même temps 
dans la vérité est un rationnel spiri
tuel; mais le rationnel" de ceux qui 
sont dans l'apparence et non en même 
temps dans la vérité est un rationnel 
naturel, 15'. Ceux-ci sont des aveu
gles rationnels, 168. 

0 ... Le Bo&ioM,1 de l'homme panlcipe 
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da "irhel et da altaret, MI ., 118 më .. 
dlam entre le .piritael e' le Dltarel; -
..l. C.!Co" 

RiClPrACLE. L'homme a étd créé 
pour être un rtcceptacle du Divin 
Amour et de la Dh·ine Sagesse, 3!8. 
La vie civile et morale esL le réceptacle 
de la vie spirituelle; comment Cf 3!!. 

RÉCIPROQUE (le) conjoint, 9!. Ce 
que c'est que le réciproque chez 
l'homme, 9!. 

Rico. PENSE (la), -Malth. X. 4t, 
-lign. la félicité; la récompense de 
prophète, la félicité de ceux qui sout 
dans les Divins vrais; et la récompense 
de juste, la félicité de ceux qui sont 
dans les Divins biens, t30. 

RECONNAISSANCE (la) de Dieu fait la 
eonjonction de Dieu avec l'homme eL 
de l'homme avec Dieu, 3i5, 3i6. La 
reconnaissance de Dieu et le bien de la 
lie sauvent toat homme, 3!S. La re
conlJaissance du Sp.igneur, et la recon
naissance que tout bien et tout vrai 
viennent de Lui, font que l'homme est 
réformé et régénéré, 91. JI Y a une 
reconnaissance du Seigneur d'après 
la sagesse, et il y a une recolJnaissance 
du Seigneur d'après l'amour, 91. La 
reconnaissance du Seigneur d'aprês la 
sagesse existe par la doctrine, et la 
reconnaissance du Seigneur d'après 
l'amour existe par la vie selon la doc
trine, 91. Cette reconnaissance-ci 
donne la conjonction, et l'autre donne 
seulement la présence, 91. 

Ou. Le mo' reeonnoiacJtIft, dln. lei 
kritlde "Auteur, e.' prelque &oojours prit 
danll'acception de connaissance reaultant 
d'un esamen approrondi. 

RECONNAITRE. Aucune chose ne 
peut ~tre reconnue sans le consente
ment de la volonté, t3t. Chacun re
connan Dieu et est conjoint à Dieu 
selon le bien de sa ,ie, 335, 336. 
Ceux qui ont reconnu la nature seule 
et la prudence humaine seule consti
tuent l'enfer; et ceux qui ont reconnu 
Dieu et sa Divine Providence consti
tuent le Ciel, !05. 

RirORMA11<»". TODte réronnaUoD 1« 
faiL dans le plein, c'est-à-dire, dans 
les premiers et en même temps dus 
les dernien, !'l'l (bis). Les derniers 
sont réforutés dans le monde d'une' 
manière conforme aux premiers, et ne 
peuvent r être plus tard; pourquoi! 
i71 (bis). État de réformation de 
l'homme; quel est cet état? 83. Degrés 
de la réformation, t 5t . Principal 
moyen de réformation, 133. - Voir 
RÉGÉNÉRA nON. 

RÉFORMER. L'homme externe doit 
être réformé par l'homme interne, et 
noo mu verad, 150. L'externe est ré .. 
formé par l'interne, quand l'externe 
renonce aux maUI que l'interne ne 
veut pas paree qu'ils sont infernaux, 
et plus eocore quand, en raison de 
cela, il les fuit et c.ombat contre eux, 
t St. L'homme est réformé et régénéré 
par les deux f~cult~s qui sont appel~ 
libertd et raüonahté, et sans elles Il 
il ne peut être ni réformé ni résénéré, 
8t, 85, 9~. Personne n'est réformé 
par les miracles et les signes, ni par 
les visions et les conversations avec 
les défunts, ni par les menaces et les 
châtiments, ni dans les états de noo
ntionalité et de non-liberté, 130 à 
144. 

REGARDER. Le Seigneur regarde les 
anges au front, mais les anges regar
dent le Seigneur aux yeux, i9. Plus 
Oll regarde intérieurement un objet, 
plus on y découvre des choses admi .. 
rables, parfaites et belles, 6. 

REGARDS (porter les) vers Dieu dans 
la vie, c'est penser que tel ou tel mal 
est on péché contre Dieu, et pour cela 
même ne le point faire, !O; c'esL fuir 
les maux comme péchés, 93. 

RÉGÉNÉRATION. La conjonction de 
l'homme avec le Seigneur et du Sei
gneur avec l'homme est ce qui est ap" 
p'elé réformation et régén~ration, 1!3. 
Elat de la régénération de l'homme; 
quel est ceL état? 83. 

RiGtNÉBEI\ l'homme, c'est uoit 



chez lui le bien et le vrai, ou l'amour 
et la sagesse, de même qu9i1s ont été 
unis dans le Divin qui procéde du Sel
loeur, 58. De naturel devenir spiri
tuel, c'est être ré,énéré, 83. - Voir 
RÉFOftllER; RECONNAISSANCE. 

REINS. Leurorpoisation, f80,!79. 
Les reins séparent le sang d'avec les 
bumeurs impures, 196, 336. 

RELATIF. Comment se Caille relatü, 
!,. 

RELATION. Le bien n'est connu tel 
qu9il est que par relation avec un bien 
qui est moindre, et par opposition avec 
le mal, !.t.. 

RELIGION même (la) est de fuir les 
maux comme péchés, !65. Jusqu'à 
présent on n'a pas su que la religion 
chrétienne est de Cuir les maux comme 
péchés, 265, i78. La religion chré
tienne est seulement dans la plus pe
tite partie du globe habitable, el elle 
J est divisée, !56, !59. Il Y a deux 
essentiels et en même temps deux uni
versaux de la religion; la reconnais
sance de Dieu et la pénitence, 340. 
Tous ceux qui sont nés hommes, dans 
quelque religion qu'ils soient, peuvent 
être sauvés, pourvu qu'ils reconnais
sent un Dieu, et vivent selon les pr~ 
ceptes du Décalogue, !53, 25.1, 322. 
Les choses communes de toute reli
gion, et par lesquelles chacun peut 
être sauvé, c'est de reconnaHre un 
Dieu, et de Cuir les péchés parce qu'ils 
sont contre Dieu, 326. Le Seigneur.a 
pourvu à ce que dans chaque religion 
il y eOt des préceptes tels que ceux qui 
sont dans le Décalogue, !5.1. Quand 
une fois une religion a été implantée 
chez une nation, cette nalion est con
duite par le Seigneur selon les prér,e~ 
tes et les dogmes de cette religiou, 
25'. Toule nalion qui vit selon sa re
ligiou, c'est-à-dire, qui ne fait pas le 
mal parce que le mal esl contre Dieu, 
reçoit quelque spirituel dans son na
turel, 3i!. Toute religion, par succes
sion de temps, décrolt et est consom-
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mée par le renversement de l'imare de 
Dieu chez ('homme, i38. 

o ••. Entre Religion et Bgrùe il , a une 
difl'érenC8 qu'il importe de aipaler : L 91-
,lise du 8espear, il a' nai, _ 1IDÏ"fer
selle, ., cbes \oUI CleU qui recouaiueat 
le Dmn et "fh-eD' daDl la charit', quela 
que lOieD' d·ailleun leurs dotrmes; mlie 
i) , a 1~.lemeDt É1lise là ou es' la Pa
role, et où par la Parole le Seigaear .. 
CODDa. DaDl 1. contrées où la Parole 
D'edite pu, ou bieD, quaDd la Parole 88& 
eDle"f~ au peuple eL remplacée par des 
dkisioDI bumaiDes, comme danl le Catbo
licillD~Bomain, il ,a religion eealemen&, 
el à proprement parler il n', a. pal .,lise. 
Che. lei Protestantl il , a Eglise, maia 
cette tglise est •• a 6n, parce que la Pa
role , a été penertie. 

RELIGIOSITÉS des diverses nations, 
!53 et suive Les 700 épouses de Sa
lomon représentaient les diverses reli
giosités dans le Monde, 1'5. La reli
giosité Mahométane a été reçue par 
plus de royaumes que la religion chré
tienne, !55. Voir MAHOMÉTANE. 

o ••. Religiosité (Beligionun),. c'es' la 
religioD chu ceus qui IOn, bore de l'Ésliae, 
ou le principe religieus, 

REMETTRE. Le Seigneur remet a 
tous leurs péchés, il n'accuse point et 
n'impute point, mais néanmoins il ne 
peut les enlever que selon les lois de 
sa Divine Providence, !80. Les pé
chés, quand ils ont été remis, n'onl 
p'as pour cela été éloignés; mais quand 
Ils ont été éloignés, ils ont aussi été 
remis, !80.-Voir PÉCHÉS. 

RÉMISSION (la) du mal n'en est pas 
l'éloignement, mais réloignement du 
mal en est la rémission, !79, cfr. !80. 
Il y a rémission des péchés quand 
l'hom\De s'examine, voit ses péchés, 
lesreconnatl, lesconCesse devant Dieu, 
et y renonce, 1!7. La pénitence doit 
précéder la rémission, et sans la péni
tence il n'y a aucune rémission, !80. 

RENARDS. Ceux qui sont dans la 
propre prudence sont comme des re
nards, 311. 

RÉPONSE par influx; ce qui en ré
sulte, 3il. 

REpRÉSENTER. L'homme méchant 
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peut, comme l'homme bou, représen
ter les internes de rÉalise par les ex
ternes du culte, 1at. 

RUmEft. Le Seipeur mide dans 
la liberté et dans la rationalité che! 
les hommes tant méchants que bons, 
et par eUes il se conj oint à chaque 
homme, 96. 

Rr.ssIIIBLlNCE. - Voir IMA.GE. 
REsTAUI\,\TlON Qa) du mariage du 

bien et du vrai, et par suite la con
jonction de l'univers créé avec le Sei
(Deur au moyen de l'homme, sont 
l'œuvre de la Divine Providence, 9. 

RÉSL'RRECnoN. Il y a d'Însité, chez 
tous ceux qui onl quelque religion, 
ridée de la résurreclion de l'homme 
en rorme humaine aussit4t après la 
mort, !'l '.-Voir INSITER. 

RICHESSES Qes) sont des b~nédic
tions, et elles sont des malédictions, 
!! 6, i t 7. Elles sont des bénédictions 
chez ceux qui ne mettent pas en elles 
Jeur cœur, et elles sont des malédic
tions chez ceul. qui mettent en elles 
leur cœur, ! t 'le Les richesses sont 
naturelles et temporelles chez ceux 
qui Jes regardent uniquement et se 
regardent en elle~, mais elles sont spi
rituelles et éternelles chez ceux qui 
regardent en elles les bOlls usages, 
HO. Quel est l'amour des dignités et 
des richesses pour elles-mêmes, et 
quel est l'amour des dignités et des 
richesses pour les usages, i15. Quand 
3 commencé l'amour des richesses, 
!15. Le Seigneur ne détourne jamais 
l'homme d'acquérir des richesses, 
mais il le détourne de la cupidité d'ac
quérir des richesses pour l'opulence 
seule, 183.-Voir DIGNITÉS. 

ROI (le) chez la nation Israélite et 
Juive représentait le Seigneur, !.I5. 
PourquoI il a été permis à plusieurs 
rois de profaner le Temple et les cho
ses saintes de l'Église, 2.16. 

ROYAUME (le) du Seigneur est le 
royaume des usages, i6, !50. Dans 
la chrétienté il y a des royaumes qui 

ont un rapport avec les nations contre 
qui les 81s d'lsra~1 oot fait la guelTe, 
!51. 

SADDA TH Qe) dans l'Église Israélite 
était la chose la plus sainte du culte; 
il signifiait l'union du vrai avec le bien 
et du bien avec le vrai, !t. 

SACl\IFICE. Le culte par des sacri
fiees n'a existé ni dans la três-an
clenne Église, ni dans l'ancienne 
Érlise ; il a été institué dans l'Église 
hébraïque qui tire son origine d'Éber, 
3!8. 

SAGE. Plos l'homme est conjoint de 
près au Seigneur, plus il devient sage, 
34. Personne n'est sage par soi-même, 
mais on est sage par le Seigneur, 36. 
Sont sages par le Seigneur ceux qui 
rejettent hors d'eux Je mal, 3'. 

SAGESSE (la) est )a conjonction avec 
le Seigneur, 36. La sagesse est nulle, 
si elle n'a pas été conjointe à l'amour, 
35. Il ya chez l'homme trois degrés 
de la sagesse, le D&turel, le spirituel 
tt )e céleste; ils sont ouverts chez lui 
selon son amour, 3'. La sagesse peut 
être élevée en raison triple, et dans 
chaque degré elle pent être perfec
tionnée en raison simple jusqu'à son 
plus haut point, 3.1. Ces trois degrés 
ne tiennent pas l'un à l'autre par con
tinuité, mais ils sont conjoints par les 
correspondances, 3'. La sagesse est 
sans fin; s'il y avait une fin à la sa
gesse chez le sage, le plaisir de sa sa
gesse, qui consiste dans sa perpétuelle 
multiplication et fructification, péri
rait, 335. La sagesse angélique est 
ineffable, 3'. La sagesse angélique 
n'approche jamais de la Sagesse Di
vine à un tel point qu'elle puisse l'at
teindre, 335. - Voir AMOUR ET SA
GESSE. 

SA.INT (le) spirituel, qui est aussi 
l'Esprit de vérité procédant du Sei
gneur, est intérieurement dans cha
que cbose du sens de la lettre de la 
Parole; ce saint est blessé, quand la 
Parole est falsifiée et adultérée, !31. 



01 •• Le Saint de l'homme est dlDl IOD 
interne; es, appelé SaiDt ce qui chM 
l'homme inS.e du ciel, c'est-.-dire, du 
Seigneur par le ciel,-A. C. N· 404'71-

SAINTS. La Divine Providence a 
permis que, chez les Catholiques-Ro
mains, on invoquât des hommes 
morts, appelés saints; pourquoi? 
!5'7. 

SALOIION a représeuté le Seirneur 
après son avènement, ou après sa glo
rification; c'est pour cela que Salo
mon s'est montré dans la gloire et la 
magnificence, !'5. Pourquoi il a ~Lé 
permis à Salomon d'instaurer des cul
tes idolâtres, et d'avoir tant d'épouses 
eL de concubines, 2'5. 

SAUJT. Le Seigneur veut le salut 
de Lous, li 1. Sans le Seigneur, il n'y 
a pas de salut; mais aucun homme 
n'a le salut par cela que le Seigneur 
lui est CODnu; mais l'homme a le sa
lut, parce qu'il vit selon les préceptes 
du Seigneur, 330.-Voir SAUVER. 

SALVATION Qa) est l'unique fin de 
la Divine Providence, !S 1. La salva
tion ne peut être opérée que par la 
reconnaissance du Divin du Seigneur, 
et par la confiance que le Seigneur 
Lui-Même opère quand l'homme vit 
selon ses préceptes, !51. La salvation 
opérée eu un moment par pure mi
~ricorde n'est pas possible, 338 à 
3'0. Cette salvation est un serpent 
de feu volant dans l'Église, 3'0. 

SANG (le) lign. le Divin Vrai, t3!. 
Les sangs, dans la Parole, Bign. la 
,iolence appelée ralsification du vrai, 
et la violence appelée adultération du 
bien, 13t. 

SATAN et Je faui du mal sont UD, 
33. Sont appelés salans ceux ~ui r,on
firment chez eux les convoitIses du 
mal, 3iO.-Voir DIABLE; ENrER. 

0 ... Dan. le moDde spirituel, ceus qui 
IOnt mkbantl d·apr~s l'entendemeDL ha
bitent la partie antérieure et sont appelés 
satau; et ceu~ qui IOn' mécbants d '1-
,rh la "loloDté babitent la partie poaté
riflure e& 100t OODUD" diables. - .i •• c. 
N ~ .tH. Dau la Parole par le diable il est 
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eDtendu ceL enrer qui .. t en arr~re, eL où 
IODt lei plal méchanu, Dom ...... uyait 
génies; eL par .. Lao. «* .rer où le &rou
Tent ceus qui ne IOnt pu si méchanL., e, 
qui IOnL nommés mauvait eaprit.,- C. E. 
N· st". 

SAUVER. Il est de la Divine Provi
dence que tout homme puisse être 
sauvé, eL que soient sauvés ceux qui 
reconnaissent un Dieu et vivent bien, 
3~5~ L'opération de la Divine Provi
dence pour sauver l'homme ('.()mmenee 
dès sa naissance, et coutiuoe jusqu'à 
la fin de sa vie, 33i à 33'. Mais ne 
peuvent être sauvés que ceUI qui veu
lent êlre sauvés, 333. Oui sont ceux 
qui veulenL être sauvés, et qui sont 
ceUI qui ne le veulent pas, 33. Nul 
mortel n'aurait pu être sauvé, si le 
Seigneur ne ftU venu dans le monde, 
i!'. Les bieos ne sauvent pas le non
régénéré; pourquoi? 86. Chacun, 
dans quelque hérésie qu'il soit quant 
à l'entendement, peut être sauvé, 
!59. C'est UDe hérésie insensée de 
supposer qu'il n'y a de sauvés que 
ceux qui sont nés au dedans de l'É
,lise, 330. 

SCIENCES Qes) ne peuvent jamais 
être épuisées, 51. 

SCORTATIONS. Leur origine, !'16. 
Dans la Parole, les scortations Bign. 
les falsifications du vrai, !33. 

0 ... Par Scor,.,iOR il est entendu &o1lte 
impureté opposée à l'amour conjugal. -
foir ..... C. K· "IS. 

SÉCURITÉ Qa) de la vie tire son ori
gine ou de la croyance de l'impie qu'il 
n 'y a point de vie après la mort, ou de 
la croyance de celui qui sépare la vie 
d'avec la salvation, 3'0. 

SEIGNEUR Qe) est le seul Dieu du 
ciel et de la terre, 330. n est l'Hom
me Même, 65. Il est le Divin Vrai du 
Divin Bien; comment, i 7i. n est la 
Parole, parce que la Parole vient de 
Lui et traile de Lui, i '7i. Le Seigneur 
seul est le Ciel; comment, !9. Il n'est 
pas dans le Ciel parmi les Anges, ou 
chez eux, comme un Roi dans son 
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Royaume; il est quant il l'aspert au
desIas d'eux dao le Soleil spirituel; 
mais quant' la vie de leur amour et 
de leur sagesse, li est en eUI, 3t. Le 
Seipeur. , cause de la rkepUOD et 
de la conjonction, veut que tout ce 
que l'homme fait libremeut d'après la 
nisoD lai apparaisse comme ~tant l 
lui, 1'l. Le Seigneur seul fait que 
chacun pense et veut selon SI qualité, 
et selon les lois de Il Divine Provi
dence, 19'. L'homme est conduit par 
le Seipeur lU moyen de l'inllul, et 
eoseipé au moyen de l'illustration, 
t65, t66. L'homme qui est enseiglu! 
d'aprês la Parole est enseipé par le 
Seipeur seul, t 7!. 

0... Dau tOGII .... ca 4. l' .ia.r. 
per le 8ft"...,. il ., _ten4a le SaIlTe., 
da Moade J .. u.c •••• ", qui., le liai e~ 
UDique leipetlr. 

SEIIINCE (1a) est la première (orme 
de l'amour dans lequel est le père; 
c· est la Corme de son amour dominant, 
IVec les plus proches dérivations qui 
IOnt les affections intimes de cet 
amour. !'l7 . La semence, par laquelle 
se CaiU'imprégnation, est re,êtue d'un 
corps par la mère, !71. 

SENS (le) t1pintuel de la Parole a 
été inconnu jusqu" présent; pourquoi 
il n'a pas été révélé plus telt, t6'. Sens 
naturels du corps et sens spirituels du 
mental, 31'. 

0... Par " ltIU ",iri'uI4e la P.roltt, 
il ea~ eD&endll 1'110 e~ l'aa'r8 lena, le œ
lea&e et le Ipirituel, qoaDd il n'est pu 
rait de diltiDC~ion entre le sent Ipiritlael 
propmneD~ di' et le leU ulea&e. 

SElmR. Tout ce que l'homme sent 
vient parinftul,308.L'homme ~ait peu 
comment l'œil, l'oreille, les narines, 
la langue 'et )a peau sentent, 336. 
L'homme ne perçoit et ne sent rien de 
l'opération de la Divine Providence; 
pourquoi? t75, 176. 

SENsmr (tout) vient de la relaûon 
et de l'opposition, i'. 

SERPENT (le) qui séduisit nos pre
miers parents est le sensuel et le pro-

pre de l'homme, qui en lui-même est 
l'amour de soi et )e faste de la propre 
intelligence, !1 t, 3t 3. La tête do 
serpent,-Gen. m. t5,--est l'amour 
de soi, !t!, "t. Le serpent de fpD 
volaut,- Esaie, XIV. !9, -agn. on 
mal qui brille d'un Ceu inCernal, 3lO. 

SERVILE (le) est l'opposé du libre, 
43. Tout homme veut éloigner de soi 
le non-libre ou le servile, t '8. On 
ignore I~n~ralement ce que c'est que 
le serrile spirituel, et ce que c'est que 
)e libre spirituel ; on croit que le ser
vile spirituel est le libre, et que le li
bre spirituel est le servile, i '9. Le 
ser,ile est d'être conduit par le mal ou 
par le diable, et le libre est d'être COD
duit par le bien ou par le Seigneur, 43. 

SERVITUDE. L 'homme ne désire 
point passer de la servitude spirituelle 
dans la liberU spirituelle; pourquoi' 
t'9. 

SIDON faisait partie des contrées où 
existait l'Église ancienne, et où l'an
cienne Parole était connue, M8. 

SIÈCLIS (par les) d 'or , d'argent, 
d'airain et de fer, dont parlent les 
écrivains de l'antiquité, il n'a pas été 
entendu autre chose que les quatre 
Églises qui se sont succédé, 3!8. 

SIEN. Ce qui ne semble pas a 
l'homme être sien ne peut devenir 
chose de son amour, ni par r.onsé
quent lui être approprié comme sien, 
'3. 

SIGNES. Personne n 9 est réCormé par 
les miracles ni par les signes, parce 
qu'ils contraignent, 1 t9, 130. Ce que 
signifie le signe qui fut mis sur Cain, 
de peur qu'il ne rOt tué, t,!. 

SIMPLE. Plus quelque chose est 
simple et pur, plus cela est complet 
et plein, 6. 

SOlULTANÉ. Dans le dernier il ya 
le simultané des intermédiaires et des 
intimes à partir des premiers, i t,. 

SINGULIER. Dans toute Corme l'uni
versel eL le singulier Cont uo par une 
admirable conjonction, tSO. Ce qui 



est formé de singuliers réunis est ap
pel~ universel, 201. La Divine Provi
dence est dans les très-singuliers de 
la nature et dans les trèwinguliers de 
la prudence humaine, et c'est d'après 
œc; très-singuliers qu'elle est univer
selle, !01. La Divine Providence du 
Seigneur est universelle parce qu'elle 
est dans les singulie~, et elle est sin
gulière parce qu'elle est universelle, 
t !.I. 

SOCIÉTÉ. Le Ciel tout entier a éU 
disposé en sociétés selon les atrections 
du bien, et l'Enfer tout entier a été 
disposé en sociétés selon les conyoi
lises du mal, 2'78 (bis). Chaque hom
me, quant à son esprit, est dans le 
monde spirituel, et là dans quelque 
société, dans une société céleste s'il 
est dans l'aft'ection du bien, et dans 
une société infernale s'il est dans la 
convoitise du mal, t'78 (bis), !96, 
30'7; il Y apparatt même parfois, 
quand il est dans une profonde médi
tation, !96. Toute société du ciel est 
devant I~ Seigneur comme un seul 
Homme, 6.1. 

SOCINIANISME. Son origine, !6!. n 
règne dans le cœur de plus de per
sonnes qu'on ne croit, 2&!. 

SOCINIENS. Leur sort dans l'autre 
.. ie, i3t. 

SOI-MÊME Qe) est Tout-Présent, 
TOUl-Sachant et Tout-Puissant, 157. 
Ce Soi-Même est le Seigneur de toute 
éternité ou Jéhovah, 157. 

SOLEIL. Le Seigneur a produit de 
Soi-Même le Soleil du monde spiri
tuel, et par par ce Soleil toutes les 
choses de l'univers, 5. Ce Soleil est 
non-seulement la première mais aussi 
runique substance dont toules choses 
proviennent, 5. Ce Soleil, dans lequel 
est le Seigneur, et qui n'est pas dans 
l'espace, est tout dans toutes choses, 
6. Le Seigneur apparatt comme So
leil au-dessus des cieux, 16i. Dans la 
Parole, le Soleil Bign. le Divin Bien 
du Diyin Amour, 173, 29!. 
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SON (le) correspond a l'atrection, et 
le langage correspond à la pensée, 
194. 279. Par le SOD de l'homme qui 
parle on connaU l'afl"ection de son 
amour, et par la variété du son, qui 
est le langage, on connatt sa pe~e, 
19'. Les articulations du son, qui 
sont les mots du langage et les mC)

dutations du chant, se font par l~ 
poumon; comment, t79. Son du lan
gage des hypocrites dans le monde 
spirituel; comment il est entendu, 
i!.I. 

SOPHI, ou sages anciens. Quelle 
~tait leur idée intérieure sur l'immor
talité de 1'4me, 3!'. 

SORr. L'homme ne connaU pas 
quel sera son sort après la mort; pour
quoi, 1'79. Ceux qui croient à la Di
vine Providence ont la confiance que 
le Seiineur prépare leur sort, et par 
suite ils ne veulent pas le connattr~ 
d'avance, i 79. A chacun reste sa vie, 
et par suite son sort, parce que le sort 
appartient à la vie, 1'79. 

SOURCE. L'unique source de la vie 
est le Seigneur, !9!. Les sources de 
tous les maux sont les amours de soi 
et du monde, 139, !15. 

SQUELETTES. Les profanateurs ap
paraissent, dans le monde spirituel, 
comme des squelettes, !16 . 

SPHÈRES. Dans le monde spirituel, 
tous sont conjoints selon les sphères 
exhalées de leurs affections par lf'.urs 
pensées, 196. Chacun aussi d'après la 
sphère de sa vie y est COQDU tel qu'il 
est, 196. 

SPIRITUEL (l'homme) est appelé vi
vant, et l'homme naturel est appelé 
mort, 3!!. L'homme devient spirituel 
en reconnaissant Dieu, 189; et en 
ne faisant pas les maux, parce qu'ils 
sont contre Dieu, St!. Elat spirituel, 
187. 

STATUE (la) J que Nébuchadnézar 
vit en songe, Bign. les quatre Églises 
qui se sont succédé, U8. 

STATUTS (tous les) chez les Israé-



Htes representalent les spirituels de 
.. talise, qui en sont les internes, 
t'5. 

SUBlUCUIR. Celui qui sobjope ra-
mour de sol subjupe facilement tous 
les autres amours mauvais, t '6. 

SUBSISTAl'CE Oa) est une perpé
tuelle existence, 3. 

SUBSTAl'CE. n 1 a une substance 
unique dont proVIennent toutes les 
$ubstances qUi ont été créées, t57, 
6. Cette substance est le Soleil Spiri
tDel, 'lui a ~t~ produit par le Sei
gneur t et dans lequel est le Seigneur, 
5. Cette substance est dans toule 
chose cr~ée, mais avec une inOnie va
riété selon les usages, 5. Substances 
purement orpniquesdu mental; leurs 
chanpments et variations d'~tat sont 
les affections de la volonté, et leurs 
changements et variations de forme 
sont les. pensées de rentendement, 
179, 319. 

SUÉDOIS. Enseignement qui leur 
est donné dans la priére pour la sainte 
communion, t 1. .. , !58. 

SUJETS. Les affections et les pen
sées sont dans des sujets suhstanciés, 
!79. Ces sujets sont les formes des 
suhstaDces organiques du mental, 
319. Ce que c'est qu'une afl'ection et 
te que c'est qu'une pensée dans un 
sujet substancié, !i9. La forme fait 
le sujet, ,. 

SUSTENTATIOlC Qa) est une perpé
tuelle création, 3. 

SWEHNBORG. n déclare qu'il a 
conversé avec plusieurs après leur 
mort, tant avec ceux qui apparte
naient à l'Europe, qu'avec ceux qui 
appartenaient à l'Asie et à l'Afrique, 
~~. qu'alors ils étaient présents et prés 
de rùi, 50; qu'il a eu des entretiens 
âvec ceux qui ont vécu il y a un grand 
nombre de siècles, avec ceux qui exis
~ient avant le déluge et avec quel
ques-uns qui ont vécu après le déluge, 
avec ceux qui ont vécu au temps du 
Seigneur et avec l'un de ses Apôtres, 

avec plusieurs qui ont vécu dans les 
siècles suivants, et qut' tous lui ont 
paru comme des hommes d'un âge 
moyen, et lui ont dit qu'ils ignorent 
r.e que c'est que la mort, que seule
ment Us safentque c'estla damnation, 
3i'; que Je Seigneur s'est révélé à 
lui, et a ensuite continuellement a~ 
paru et apparatt devant ses yeux 
comme Soleil ; que depuis plusieurs 
années qu'il parle avec des esprits et 
des anges, aucun esprit n'a osé ni au
cun ange n'a voulu lui rien dire, ni à 
plus forte raison l'instruire sur aucun 
doctrinal d'après la Parole, mais que 
le Seigneur seul ra instruit et l'a il
lustré, t3S; qu'aussitôt qu'il lui rut 
donné par le Seigneur de parler avec 
les esprits et les anges, il lui a été 
découvert que l'homme ne pense ni 
ne veut par lui-même, mais que c'est 
d'après le Seigneur si c' esile bien, et 
d'après renfer si c'est le mal; et que 
l'expérience et la démonstration eu 
furent faites sur lui-même; qu'il dé
couvrit ensuite cet arcane à des es
prits, en leur disant, qu'il pense iraté
rieurement, et qu'il perçoit ce qui in
flue dans sa pensée extérieure, si l'in
flux est du ciel ou s'il est de l'enfer; 
qu'il rejette celui-ci et reçoit celui-là; 
et que toujours il lui semble, comme 
à eux, penser et fouloir par lui-même, 
i90. 

SYMBOLE d'Athanase, !Ot, !6!. 
SYRIE (la) faisait partie des contrées 

où existait l'Église Ancienne, et où 
l'ancienne Parole était connue, 3i8. 

S\1\IENS Oes), dans la Parole, sign. 
un genre de mal, t5t . 

SYSTOLE. Ce que c'est, 319. 
TABLES DE LA LOI (ilyadeux), l'une 

pour le Seigneur et l'autre pour 
l'homme, 95, 3!6. Autant l'homme 
fait comme par lui-même les . lois de 
sa table, autant le Seigneur lui donue 
de faire les lois de la Sienne, 95. Les 
loi$ de la table de l'homme se réf'êrent 
à l'amour du prochain, et celJes de la 



table du Seigneur a l'amour du Sei
gneur, 95.-Voir DÉC.u.OGUE. 

TACITEMENT. La Divine Providence 
.. pt tacitement à l'égard de l'homme, 
t83,186. 

TEMPLE (le), bâti par Salomon, sig. 
Je Divin Humain du Seigneur, et aussi 
l'ÉgliSe, !"5. La destruction de ce 
Temple Bign. la dévastation même de 
l'Église, !46. 

TEMPORELLES Qes choses), qui sont 
Its propres des hommes dans le monde 
naturel, se réfèrent en général aUI di
gnités et aux richesses, et en particu
lier aux nécessités de chaque homme, 
qui sont la nourriture, le vêtement et 
l'habitation, 21", !15, !~O; l'hom
me les dépouille et les abandonne par 
la mort, et il en revêt et reçoit qui sont 
~mblables quant à l'apparence, mais 
non quant à l'essence, ~!O. De l'hom
me il ne peut procéder autre chose 
que ce qui est temporel, et du Sei
gneur autre chose que ce qUI est éter
nel, !1 9. Les choses temporelles et 
les choses éternelles sont séparées par 
J'homme, mais sont conjointes par le 
Seigneur, !18. 

TEMPS (le) se présente selon l'état 
de l'affection d'où provient la pensée, 
.&9. - Voir ESPACE ET TEMPS. 

TENDONS (les) du Très-Grand Hom
me, ou du Ciel, sont constitués par 
ceux auxquels l'Évangile o'a pu par
venir, mais qui ont seulement une re
ligion, 3!6, cfr. 254. 

TÉNÈBRES. Dans la Parole, les faux 
sont appelés ténèbres, et par suite 
ceux qui sont dans Jes faux sont dits 
marcher dans les ténèbres, 318. Té
nèbres extérieures, !31. 

TENTATIONS spirituelles (les) sont 
des combats contre les maux et les 
faux, !5. Tentations réelles, 1 ... 1. 

TERRES (dans les). 
OBI. Quand dans les écrits de l' .luteur 

il est diL da". le. 'erre. (in terris), le mot 
len"e. est pris dans l'acception de OOD&.rées, 
dp pa!l, et spécialement de liens où il y a 
l'Église; ainsi, dans cette dernière ac-
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ception, l'expression_tu le. cieuœcom ... 
dClru le. 'erre. el& la même que celle-ci : 
DtIA. le. cieu~ comme dan. le.li8tI:D où il 
y li l'ÉgIde • 

TÊTES Qessept)du Dragon,-Apoc. 
Xll. 3,-sign. l'astuce, 310. La tête 
du serpent,-Gen. Ill. 1S,-est l'a
mour de soi, ~1 1, 241. 

TIÈDES (les), - Apoc. Ill. 14, 15, 
-sign.les profanateurs, i31, i96. 

TOURMENTS atroces qu'éprouvent 
les mauvais esprits, quand ils appro
chent du ciel, 324, 338. 

TRACHÉE- ARTÈRE. Ses fonctions, 
!79,180. 

TRINE (le) dans un ne peut être que 
dans le Seigneur, 123. 

TRINITÉI(la Divine) est dans le Sei
gneur, ~6!, !63. 

TUNIQUES DE PEAU (les), dont Adam 
et Eve se vêtirent, signe les apparen
ces du vrai dans lesquelles seules sont 
les hommes représentés par eux, 313. 

TYR faisait partie des contrées où 
existait l'Égli~e ancienne, ~t où l'an
cienne Parole était connue, 328. 

UN. Le Di vin Amour et la Di vine 
Sagesst' procèdent comme un du Sei
gneur, .... Un un n'existe pas sans une 
forme, mais la forme elle-même fait 
cet un, .... La forme fait un un d'autant 
plus parfaitement, que les choses qui 
entrent dans la forme sont distincte
meut différentes, et cependant unies,4. 
Comment des choses parfaitement dis
tinctes sont unies, et ainsi font un, ,. 

UNION (1') du vrai avec le bien et du 
bien avec le vrai chez rhomme est l'É
glise, et est le Ciel, !1. Cette union est 
appelée mariage du bien et du vrai, S. 
Plus il yen a qui entrent dans la forme 
de r Amour Divin, qui est la Forme des 
formes, plus cette union qui fait le 
Ciel, devient parfaite, 62. Union de la 
charité et de la foi; de la volonté et de 
l'entendement, 8!. 
. UNIQUE (1') et le Soi - Même est 
Tout-Présent, Tout-Sachant et Tout
Puissant; et cet Unique et cc Soï-

37. 



Même est le Seipeur de toute éter
Dit.! ou J~hovah, 151. 

UNIR toutes les atreclions de l'a
moordu bien dans la rormede l'Amour 
Ol,in, ouI autre ne le peut que Celui 
qui est l'Amour Même et la Saresse 
Même, et en même temps Infini et 
Éterael, 63. L'objet perpétuel de la Di
me Providence est d'unir chez l'horn
mele bien au vraietle,rai au bien, !t. 

UNIVERS (l') avec toutes et chacune 
des choses qu'il contient a ~t~ cré~ du 
Divin Amour par la Divine Saiesse, 3. 
Le SeiiDeur a cr~~ l'Univers non pas 
pour Lui, mais pour ('.eux avec qui il 
doit être dans le Ciel, !1. n l'a créé de 
Lui-Même, et non du néant, "6 .. 

UNIVERSAUX (les deux) de l'Eglise 
sont de reconnattre un Dieu et de vi
vre bien, 3!6, 3!8. 

UNIVERSEL (l') et le sinl1J1ier ront 
un dans toute rorme par une admirable 
conjonction, 180. On appelle univer
sel ce qui est rormé de singuliers réu
Dis, !ot. Un universel sans aucun 
sinrulier n'est rieu, !78 (bis). Le Di
vin est universel d'après les très-sin
plien, et ce sont les Divins très-sin
pliers qui sont appeMs l'Uuiversel, 
t9". La Divine Providence est univer
selle, parce qu'elle est dans les très
sinruliers, !Ot, !ot. VOirSINGULIER. 

USAGE (l') est le bien, et il tire du 
vrai sa qualité, 11. Les usares sont 
les biens qui sont appelés biens de la 
charité, !~O, i15. Par les usares il 
est entendu non-seulement les Iléces
sîtés de la vie, qui se réfôrent à la 
J)ourrilure, au vêtement et à l'habita
tion pour soi et pour les siens; mais il 
est entendu aussi le bien de la patrie, 
le bien de la société et le bien du con
citoyen, 2!0. Par Caire les usages ou 
les biens, il est entendu être utile ou 
rendre service aux autres, i t 5. Faire 
les usages pour la réputation ou pour 
le gain, c'est les Caire pour soi-même; 
raire les usages pour les usages, c'est 
les Caire d'après le Seigneur, !15. Ce-

lui qui fait les usages poor les usages 
est conduit par le Seigneur, e~ celui 
qui fait Ie..c; usages pour sol et pour le 
monde est conduit par le diable, !15. 
t11. Tous ceux qui fuient les maux 
comme péchés ront les usages d'aprês 
le Seigneur, tandis que ceux qui ne 
fuient pas les maux comme péchés 
root les usaies d'après le diable, !t 5. 
Le Royaume du Seigneur est le Royau
me des usages, !6, !5O. Le Seigneur 
par sa Divine Providence conjoint aux 
choses naturelles et aUI temporelles 
les spirituelles et les ~temeUes selon 
les usages, t!O. Le Seigneur se eo~ 
joint aux usages au moyen des corres
pondances, et ainsi au moyen des ap
parences selon leurs confirmations par 
l'homme, !!O. Désir de faire des 
usares pour la gloire ; comment il 
s'enflamme, !50. L'homme doit ap
partenir aux usages et par suite l lui
même, et Don à lui-même et par suite 
aux usages, 183. 

UTÉRus. Tout homme est formé, 
dans l'utérus, à l'image de Dieu selon 
la ressemblance de Dieu, par le Sei
gneur, 330.-Voir EIiBRYON. 

VACHES (les) Bign. les afectioDS na
turelles bonnes, 3!6. 

VAISSEAUX Iymph.atiques, et vais
seauxlaetés, !96. 

VARIABLES (les choses) ne peuvent 
exister que dans des choses constan
tes, stables et certaines; exemples, 
190. Il Y a une infinité de choses va
riables; énumération de certaines 
choses variables, 190. 

VARIATIONS de l'état des Cormes du 
mental, 195, !79, 319.-Voir CHAI
GEMENTS. 

V ARIÉTÉ (il Y a) de toutes choses, 
en ce qu'il D'y a pas une seule chose 
qui soit la même qu'une autre, et qu'il 
Ile peut pas non plus y en avoir durant 
l'étenlité, 56; ainsi, la variété est in
finie et éternelle, 56, 57. Il Y a variété 
dans toute cho~ depuis son maximum 
jusqu'à son minimum, i'. 



VAST·ATlON successive du bien, et 
désolation successive du vrai, 3i8. 
Vastation do bien dans l'Église jus
qu'à sa consommation, 3t8. 

VEAU D'OR (culte du); pourquoi il 
fut permis, i43. 

VEINE CAVE, !96. 
VENGEANCES. Leur origine, 2'76. 
VENTRICULE GAUCHE, t96. La mé-

moire de l'homme comparée au ven
tricule ruminatoire de certains ani-
maux,!33. . 

VÊTEMENTS BLANCS Oes) signe l'état 
purifié des maux, i'79. 

VERRE D'EAU FROIDE Qe),-Matt. x. 
't,-signe quelque chose du vrai, t30. 

VICTOIRES. Pourquoi il semble que 
les victoires dans le monde soient du 
côté de la prudence, et non pas tou
jours du cOté de la justice, ~5~, t51. 

VIE. Il Y a une source unique de la 
vie, c'est le Seigneur, !9!, 308. Les 
hommes sont des récipients de la vie, 
308. La Vie Même, d'où vient la vie 
de toutes choses, c'est le Divin Amour 
et la Divine Sagesse du Seigneur, 157, 
1'7 ,. La vie apparatt dans l'homme 
avec la même ressemblance que si elle 
lui appartenait, et par f,onséquent lui 
était propre, 308. La vie de l'homme 
est son amour, 33. Le Seigneur influe 
dans la vie de l'amour de chaque hom
me; et, par les affections, dans les 
perceptions et dans Jes pensées; et 
nOD vice vmâ, 33. La vie pour cha
cun doit être sienne; personne ne vit 
dans la vie d'antrui, !!'7. La vie se 
fait une doctrine et se fait une foi, 
tOI. La vie dans le ciel est appelée, 
dans la Parole, vie éternelle, et aussi 
simplement vie; et cette vie est aussi 
la béatitude éternelle, 3t4. Sans la li
berté et sans la rationalité l'homme 
n'aurait pas la vie éternelle, 96. La 
vie des méchants est de Ja même ori
gine, 160. La vie des animaux est une 
vie d'affection purement naturelle avec 
sa scienc.e pour compagne; c'est une 
vie médiate correspondant à la vie de 
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ceux qui sont dans le monde spirituel, 
161, Cff. '7.t., 96. 

VIEILLIS. Quoiqu'elles soient mor
tes vieilles et décrépites, les femmes 
dans le ciel reviennent dans la fleur de 
l'âge et dtlla beauté, 3i4. 

VIERGES INSENSÉEsQes), qui avaient 
des lampes sans huile, et qui ne furent 
pas introduites dans la salle des noces, 
repliseotent ceux qui ont reconnu les 
vrais de boucbe et non de cœur, 3t8. 

VIOLENCES. Leur origine, !'76. 
VISCÈRES, !'79, t96, 180. 
VISIONNAIRES (esrrits) qui, d'après 

le délire dans leque ils sont, s'appel
lent l'Esprit Saint, 134. 

VISIONS. Elles sont de deux genres, 
Divines et diaboliques; les visions Di
vines se fout par des représentatifs 
dans le ciel; et les visions diaboliques 
se Cont par des opérations magiques 
dans l'enfer, 134. Il Y a aussi les 
visions phantastiques, qui sont des 
illusions d'un mental abstrait, 134. 
Les visions Divines sont semblables à 
celles qu'ont eues les prophètes, qui, 
lorsqu'elles avaient lieu, étaient non 
dans le corps, mais en esprit, 134. Il 
n'y a pas de semblables visions au
jourd'hui; car s'il yen avait, eUes ne 
seraient pas comprises, parce qu'elles 
se font par des représentatifs, dont 
chacun signifie des internes de l'É
glise et des arcanes du Ciel, 13". Il Y 
a eu quelquefois des visions diaboli
ques; elles étaient introduites par des 
esprits enthousiast.es et visiOlDaires, 
134. Voir VISIONNAIRES. Personne 
n'est réformé par des visions ni pal' 
des conversations avec les défunts, 
parce qu'elles contraignent, 1 ~9, 134. 

VIVANT. Dans 1a Parole, l'homme 
spirituel est appelé vivant, tandis que 
l'homme naturel, de quelque manière 
qu'il agisse civilement et moralement, 
est appelé mort, 3!!. 

VIVRE. L'homme vit par le Sei
gneur seul, et non par lui - m@me, 
156, 157. Sans l'apparence qu'il vit 
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par lui-mt"'me, l'homme ne serait pomt 
homme, 156. L'homme "it homme 
~près la mon, !7 ,. 'ïvre bien, ou le 
bien de la ,'ie, c'est fuir les maux 
parce qu'ils sonl coolre la religion, 
ainsi conlre Dip.u, 3i5, 3!6. 

VOILE entre les io~rieurs et les ex
térieurs, ou entre les spirituels et les 
naturels du menul, 311. Penser au
dessous de ce voile, 310. 

\'018 en soi, c'est voir dans Ion 
homme inttrne; comprendre par des 
raisons, c'est voir dans son homme 
externe, ISO. 

VOLEeR (le),-Jean, X. t ,-est celui 
qui ne s'adresse pas au Seigneur, t30. 

VOLS. Leur origine, !76. 
VOLONTÉ (la) et l'amour font un, 

96. Il ya une volonté interne et une 
"olonlé externe, t 1 1. Quand de l'acte 
on ôte la volonté, l'œuvre cesse, 3. La 
volonté de l'homme ta en sens con
traire de la volonLé de Dieu, t t 9. V 0-
lonlé du Seigneur, 96; inOus de celte 
volonté chez l'homme, 96.-Voir EN
TENDEMENT ET VOLONTÉ. 

VOULOIR n'existe pas sanl com
prendre; comprendre est son compa
gnon, sans lequel il ne peut être, 96. 
Chez l'homme il y a un vouloir interne 
et un vouloir externe, et l'homme peut 
ngir selon l'externe, et Don en même 
temps selon l'interne, 89. Le vouloir, 
sans le savoir, sans le percevoir et sans 
le penser de ce que veut l'homme, 
Il 0 est pas quelque chose, mais avec 
ces troil il devient quelque chose, 11. 
- Voi,' PENSER ET VOULOIR. 

VRAI (par le) il esL entendu ce qui 
universellement embrasse et eove
lop.". toutes les choses de la sagesse, 
11. Toules les productions de la sa
gesse sorat apptlées vrais, t 1. Les 
vrais réels, dans lesquels consiste le 
sens spirituel de la Parole, o'ont é~ 
révélH par le Seigneur qu'après que 
le jugement dernier eut été accompli, 
et lorsqu'une nouvelle Église, qui est 
entendue par la Sainte Jérusalem, al
lait être instaurée par le Seigneur, 
!6'. 

0 ... Il elt dit wai. la plariel, qaoiqae 
le mot ""ai prÎll1lbstaDtivemeDt DOmt pu 
de plariel; .. is l'Aatear emplO!aDt les 
deas espreuioDi NrA et Hri&lJlu, la pre
.i~re a ", traduite par 'e. ""Gi., et la 
IeCOnde plr lu rh; ••• Il faa\ dilLÏDper 
entre les Trlil et les Térités comme eatre 
I-Intériear e& le poIt~rieur ; ranl~riear 
fIIt plas uDÎversel que le poI~rjear, B. C. 
Ne Il. On peut laui conlidérer lee erGÏI 
comme principes, et les r.fIrilèl CODlID! dé
riTltions. 

V IlE. L'homme a une vue interne 
et une vue externe, 166. L'entende
ment, qui est la vue interne de l'hom
me, ne peut être éclairé par la lumière 
spirituelle que comme l'œil, ou la vue 
externe, est éclairé par la lumière na
turelle, 166. La vue de l'œil chez 
tous a été formée pour la réception de 
la lumière dans laquelle elle est, t67. 

Y EUX (les) correspondent l la sa
gesse et aUI perceptions de la sagesse, 
!9. 

ZÈLE. On peut être comme embrasé 
de zèle pour le salut des Ames, et cela 
cependant par un feu infernal, t39. 

Signes des Oum"ages de l'Auteur cités dans les OBS. de la Table. 

A. C. . . . Arcanes Célestes. 
C. E. . . . Ciel et Enfer. 
Am. C. . " Amour Conjugal. 
R. C. . • . Religion Chrétienne. 
A. E. . . . Apocalypse EJpliquée. 



AVERTISSEMENT. 

Le principal but des Indu que noos plaçons à la soite des ouvrages de 
Swedenborg, c'est de préparer les moyens d'arriver plus tard à obtenir, eu 
langue vulgaire, une traduction de la Bible aossi exacte qu'il sera possibl~. 
Voir dans la Revue • LA NOUVELLE JÉRUSALEM » deux Lettres, où ce sujet 
est développé, l'une dans le Tome VII, pages !'9 à i54.; et l'autre dans le 
Tome VUI, pages 569 à 57!. 
. Poor remplir ce but, deux choses nous ont paru nécessaires: i 0 Avoir des 

Inde:» complets. !o Indiquer par des signes particuliers non-seulement les 
Numéros où le passage est expliqué ou illustré, en toot ou en partie, mais aussi 
les Numéros où, dans l'original, le texte biblique est donné en latin. Jusqu'ici 
les Indu sont restés incomplets, et n'ont présenté que la première indication 
au moyen d'une ou de deux as~risques. 

Lu Indu doivent être complets, parce que telle citation qUI, à la pre
mière vue, paraUrait de trop peu d'importance pour être signalée, pourrait 
cependant, après examen, offrir de précieux documents; et aussi, parce que 
telle remarque, qui n'intéresserait que médiocrement certains lecteurs, pour
rait être d'un três-graud intérêt pour d'autres. 

Le lute latin doit être Bigflalé, afin d'~viter une grande perte de temps 
à ceux qui veulent s'assurer du texte. En effet, dans ces Indu; on grand 
nombre de Versets de]a Parole sont cités sans que le texte soit donné; et 
souvent, lorsqu'il est donné dans certains Numéros, il ne rest pas dans les 
autres. Dans le premier cas, le·lecteur est averti qu'il le chercherait en vain; 
dans le second cas, il ne le chercherà que dans les Numéros signalés. Un autre 
avantage, c'est que, quand un Verset est donné textoellement dans plusieurs 
Numéros, on pourra facilement s'y reporter pour s'assurer s'il y a des variantes 
ou s'il n'yen a pas, ces variantes pouvant être d'un grand secours pour la tra
duction du passage. 

Enfin le passage est cité ou te.xtuellement ou en termes non formels. Il im
portait encore d'indiquer cette différence; car si le texte exprimé en termes 
non formels n'a pas la même valeur que le texte même, il peut du moins ser
vir à reconstituer ce texte en donnant les racines des mots. 

Désigner ces diverses indications par des. signes typographiqoes qui par 
eux-mêmes n'auraient aucune signification, ce serait charger la mémoire du 
lecteur, nous avons préféré recourir à des lettres initiales dont la signification 
sera facilement retenue. Les trois lettres " i, t, initiales des mots Eqlica
tion, Illustration et Tute, suffisent pour exprimer buit indications diffé
rentes, t signifiant teœte formel du passage, et cette même lettre retournée, h 

signifiant texte en te,me, non formels. 

37*. 



INDEX 
DES PASSAGES DE LA PAROLE CITÉS DANS L'OUVRAGE. 

NOTA.-Les Leltres placées â la suite d'un Numéro siinifienl, à sa,"oir: 
t TexLe fonnel du passal~ 
, Texte en termes non formels. 
e Explication. 
i Illustration. 
If) Texle formel et explicalion. . 
li TeIte formel et illustration. 
te Telte nOD lormel et explication. 
,i Texte nOD formel et illustration. 

Si Je Numéro n'est suivi d'aucune Lettre, il y a seulement renvoi au Pas
Yge pour confirmation. 

Le signe i (illustration du passage) indique Don pas seulement une Expli
~tion détaillée, mais aussi et priflclpaJement un de ces traits de lumiêre, qui 
ne consistent souvent qu'en un seul mot, et qui cependant peuvent résoudre 
un point controversé. 

Genèse. 

Chap. Vers. Numél'OS. Chap. Vers. Numéros. 
1. . · · !6, t7. 1!3 ln . . . 5. . . · • · · 3t3te 

III . · · 1 . · . · • 310,' 15 . . · · · · !t1 ti 

Exode. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéro. 
XX. ... !30e XXXII. !, 3, 4, 5, 35 . 13! . . L • · · XXXII. 1 . · • 2~' 

Lévitique. 

Chap. Vers. Numéro. 1 Chap. Vers. Numrro . 
III . • · i 7 . . · · • . t3l' VU. · • t3, !5. · · · · !3te 

1 Samuel. 

Chap. Ycrs. Numér~'1 Chap. Vers. Numéro. 
V .• · · . · . . . . . 3261 VI. • · . . . · · · · ~6i 

II Sanlucl. 

Chap. Vers. Numéro. 
XXIV. . • . . . . 1 . . · · . . . !44t 



Chap. 
1. . . . 
VI. . . 
XIV. . . 

Chap. 
1. . • 
VllI. · X .• · 
XI . • 

Chap. 
Il. . · VI . · VII. · 
VIII. . 

Chap. 
T. • 

• 

· 
· 
· 

· 
· 
• 
· 

Il.. . . 
IV . . • 

Chap. 
XI. . 

1 Rois. 

Vers. 
3. . . 

É&aie. 

Vers. Numéros. 

Numéro. 
. !45 

59 

Numéros. 
6,16,17,18,iO. !78~ 
9, 10. . . . . !60 
4,1!,13,i4,i2. !57~ 

Chap. Vers. 
XIV. . . ·4,!!. · . 231 e 

Chap. 
'11. . 

Vers. 

• • • 

Jérémie. 

Vers. 
2,3,4,9,10,11. 

, 
Ezéchicl. 

Numéros. Chap. 

29. . . ~ . · . 340t• 

· . . 
Numéro. 

. 128t 

Vers. Numéros. 
. · · · · • · 13' XL à XLVIII. · · · · · · 13' 

3, & suive · · · 134 XLn .. 
. · · · · 13' XLnI. 

1, i' . · · · · 13' 

Daniel. 

Vers. Numéros. Chap. 
32, 33. 3i8e IX . 
1, & suiv. · · · 13' 
1, 2, 7, 1 S. 13.1 
1, & suiv. · 13' X .. 
2. · · · · 13' 

lIosée. 

Vers. Chap. 
vn .. . . . . . . '.. . 

Zacharie. 

· 
· 

~. · · · 5. · · · • · 

Vers. 
2t . · · · · 
2' . · · · · 2.1 à !7 · · 
1, 7, 8. . · 

Numéro. 
~8",e 

· 134 

· 13' 

Numéros. 

· 13' 
· 134 

328 
13' 

Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
8, & suive . . . ·13' 
1,3, &suiv ... 134 
1,&suiv •... t34 

V. . . . 1, 6. . . . . . 134 
VI . . . 1, & sui v . . . . t 3' 



Mal th.ie a. 

ehap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéa'os. 
v .. · · 8. · · · • 33' XIU .• · i' . · · · !60 

18 . · • · f t1 c, 15!' 33 . · !SC. 
36 . · • · · · 159" XV. · · Il,17,18,19 .. 80te 
37 . · · · · · It9te XVI .. • !1 . · · · • · t!8t 
'5 . t 7 3,i, i9i,i, 330. XVIII . • 5, tO . · · · · !5O 

VI . · · 9 .. · • • · · • !50e 9, tO . · · · · 5!' 
19, !O, If . · · i17" to . · · · · · !56~ 
IS . · · · · • !6,te !t, tt. • · · · !80, 
t, . · · · i 8'fI, 133'e XIX · · t9 . · · · !50,31' 

\'11 • · · 7 li 1. · · · · 330t XX. · · !6, t7. · · · · !15te 
IS, 1' .. · · • ISO' XXI. • · 9. · · · · · · 230 
19, !O .. · 1!8' . '3 . · · · · · 1!8t 
It . · • · t50 XXII . · tt,1i,15. · • '!iSe 

it,13. · · · · tt8' XXIII • • 9. · · · · · · 5lOte 

t',16. · · I!it !S, t6. · · · 1 SOt 
llli. · · 1 t, 1i. • · 530' XXIV . · . · · · · · · 3t8 
X .. · · 16 . · · · · · 3tOle 9, 10 . · · · · !50 

It . · · · !30, !51' XXV .. · 5 à 15. · · · · 5!8e 
'1, '!. · · · • !50le t'à 31 · · · · !1()e 

XII. iS,30. • · · · !55t !8, t9. · · · · 17te 
3f, Si. · · 98e !9 . · · · · · !!7 
3! . • • · · · 13te '1 · · · · · · 10i t 

'3, ", ,& . 135e, !5t ci ,t à '6 . · · · 101 
XIII .• • 7, tl . • · t78 (bis)ce "6 . · • · 3" tt . · · · 17e, li" XXVIII. . 18 . · · · "5,550 

15 . · · · · · !5t 19 . · • · · · !6!ti 

Marc. 

Cbap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
1. . · · ,. · · • · · · Il't VI. · • 1i . · · · · · lt" 

t,~ 1 5. · • · • fl't X .. · · 17 . · • · · · 5i' 
IV . · · 7,t8,t9. · t78 (bis)- XIII .. · . • • · · · · 318 

1! .. • · · · · !60 13 . · · · !5t 
!5 . · • • 17e, !!, 

Luc. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
III . • • 5. · . · · lt4,i80 VII . tO . • · · • · !60 

8,9. • · • • · 1t" 18 . · • • t 7e, !!7 
VI. · · 37, 58 .. · · • 53.1,' Il . • · • · • fi8' 

45 .•. • • · • 80' X .. • · !5 . • • · · • Si' 
'6 à '9 . • 91',1i8 XII. • • 1. · • · · · · !8'· 

VIII. 7,1" . i78 (bis)e 6, 7, ilS il !8 • ... ... i' • • · · • é)" 
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Luc (suite). 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
xn. · · 15, 16 il !1. ~20 XVIII. · 30 0 · • · • · 5!' 

'7 . 0 · · · · 231 t XIX .• · 15 à !5o . · 0 · t1Ge 
XIII. . · 3, 5. 0 0 • 11,t !4 à i6 . • 17-

i1 0 · · · 25e 26 • · · · • 0 t27 
!5 à 27 .. · · · 128l XX. · · 56, 58. 0 · · 0 S24 l 

XVI. 8,9. 0 0 0 · · iSOli XXI. . · . • • · 0 • · 528 
26 0 · • · · · 100te XXIV. · '7 . · · · 11", '!80 
~7 à 51 . · 1 54 (bis)t 

Jean. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
1. . 0 · 1, ,. • · · 0 · 159& XII . · · "0 . · • t31 1e, t60t 

1, 14 . · · · · 172ti 50 . · • · • • 3~" 
1i . · · • • · i30 XIn .. · 8, 9, 10 . · · · 15t li 

13 0 · · 0 · · ~98e 17 . • • · • · 128t 

Il .. 19, il. · · • · !45 XIV. · · 6. • • · • 159l 

t3 . • · 0 · • ~30 1" . · • · • · ~30 III .. · · 5. 5, 7. . · • · 82 15, i1 il 2'. · · 1~8t 

15, 16, 36 . 0 • 3i" 19 0 • · • • · 32.t.t 
17, 18. · · · • t30 ~O • • · • 92t,263t 
27 . · 88" 159', 1 73~ 20 à!" .• • • • 172, ,.. . · • 14 • • • • 0 • 23f te !t,23. • • • • 33le 

2.1, ~5, 39 . 0 · 32' ~t à 2.1 . · · · 326t 
!6 . 0 · • · · 159t XV. · • 1 il 7 • · • • · 29.6 
29 • • · • 128t .l, 5. 0 • · • · 9!t 
'0 . · · · · · 324 ", 5, 6. 0 • • • 263t 

VI. 27, .4.0, 68 . • 0 32" .t., 5, 7. . • • 0 30l 

63 . · · · · · t 72, 5. · • 88, 159t, 173, 
VIII. · · 3t à 36 .. • • • 145 7. • • • · · · 17i, 
IX . · • 31 . · · • · · 1~8t 1.t.,16 .. 0 · • 1i8t 

'1 . · · · t3t t, !54t 16 . • • · • • 230 
x .. 1. . · · · · • !30e XVI .• · !3, 24, 26, 27 .. 230 

2,3. · 0 • ~30'e XVII . · 6. • · • · 0 • 230 
9. . · · · · · !30t ti,23. · · · 0 263 

XI . 25 . 0 · · • · 159t XIX. 0 0 2.4. à 26 . · · • 178 

XII. • · 13, 28. · • 230 xx. · · 31 . · • · ~30,3!4 

Apocalypse. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros. 
1. • 10 . · • • · · 13" Il .. · · 18, 19 .. • • • 128t 

1! à 16 . · 0 • 134 m. 0 · 1, !, 3. 0 0 • • 128t 

Il .. · · t, 2,.1,5. 0 · • 128t 7, 8. • • · · • t28t 
8,9. • • 0 • · 128t 14, 15. 0 • • • 23t t 

t2, 13, . • • • 128t 1', t5, 19 . · · t28t 
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Apocalyp3c (suite). 

Chap. Vers. Nu~ros. Chap. ,'ers. Num~ros. 

III . • · t 5, t 6. · · · · 18'e XVII. . · · · · t31, !3t 
to . · 331, t t9', !33' xvm. • • · • · • · · t3.1 

IV . · • . · · · · t3.& XIX .. · tt A 16 • • • · tu 
!. · · · · t34 11, t 8. · · · · !6' 

\". . · · · • · • • t3' XX. . · tt, t3. · • · · 1!81 

t . · • · · • • 13' XXI •. · • • · • • t3',I63 
'1 • • • · • · · 13.1 t. · · • · · · t6' 
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.t. 5. 33. n. 99 ad tOi, ft. 99 ad 1H. 
5. 6. dero. ft. 3'9 ad 351, n. 3'9 ad '57. 
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ERRATA DE LA TRADUCTION. 

Page tO ... , ligne Si, I. 11 ... XXI. 1, i, lisez: 1. 10 ... XXI. 10. 
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551, - 36, on ne, lisez: il ne. , 



OUVRAGES DE SWEDENBORG 
Trad"iCl 1ft Fro",oi • 

.... I.-P.-B. Le "J • .as GuJ •• 

Arcanes Célestes, t 6 vol. grand in-8o . . . . . . . . 
Doctrine de vie, in-8°. . . . . . . . . . . . . . 

in-t8 . . . . . . . . . . . 
Doctrine sur l'Écriture Sainte, in-8o. . . . . 

in-t8.. . . . . . 
Doctrine sur le Seigneur, in-8o.. • . . . ... 
Doctrine sur la Foi, in-8°. . . . . . . . . . . . . 
Du Divin Amour (ouvrage posthume), in-8°. . . . . . 
Du Cheval blanc, tk l'Apocalflple, in-80 • • • • • • • 

Exposition sommaire du lenI interne (Prophètes et Psau-
mes), ill-8° . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Doctrine de la Charité (extr. des Arc. Cél.) in-80 & in-5i. 
Doctrine de la Charité (ouvrage posthume), in-8o & in-5t. 
Des Biens de la Charité et du Décalogue, in-8o & in-5! . 
Exposition sommaire de la Doctrine de la Nouv .Église,in-80 • 

in-t8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
De la Parole et de sa Sainteté, in-5'!.. . . . . . . 
Du Commerce de l'Ame et du Corps, in-t 8. . . . \ 
Appendice à la Vraie Religion Chrétienne, in-t 8. . . . 
Du Jugement Dernier, in-t8. . . . . . . . . . 
Continuation sur le Jugement Dernier, in-18.. . . 
Du Ciel et de l'Enfer, grand in-t8. . . . . . . . . . 
Des Terres dans l'Univers, in-t8. . . . . . . . . . 
Sagesse Angélique sur le Divin Amour, grand in-t8.. . 

- sur la Divine Providence, id. . . . 
La Vraie Religion Chrétienne, :; vol. grand in-t 8. . . . 
La Doctrine Céleste, grand in-t8. . . . . . . . . . 
Neuf queslions sur la Trinité, in-t 8. . . . . . . . . 
De la Tout~Présence et de la Toute-Science de Dieu, io-5!. 

Lettres à Wl Homme du Monde, par Le Boys des Guays, 
t re série, in-t 8. . . . . . . . . . . . . . . 

L'Apocalypse dans son sens spirit. par le m~me, gr. in-8o• 

LA NOUVELLE JÉRUSALEM, 
Bewe BeligietU' et Scienti~qtH. 

Pris. 

t!Of 1 le 

! Il 

{ Il 

! l'l' 

{ Il 

! 1. 
{50 

! " 1 1. 
:; .1 
150 
{ J. 
t 50 
i 50 
1 50 
• 75 
t J)>> 

t50 
! 1. 

i »» 
! »» 
i DI 

5 •• 
5 Il 

t5 »» 

" »u 
» i5 
• 50 

5f lU 

7 50 

Collection des Sept ".erniit'e. GRR;t, avee table analytique et alphabétique à 
la 6n du VII vol. - Prix • Ü fr. - Les vol. VIII et IX. - Prix : 9 fr. 

On trOU"fe ~ la Librairie de la NOVYBLL. J_BUIAL •• , chez Porte, libraire à 
Saint·!mand (Cher), loUl les oU"ffigea de Swedenhorg, et ceus qui COD
cernent directemeot ou indirectemenl les doctrine. de la Nou1)eUe IhM
'Cllem. 

NOT A. Lei autrel OUTrages de Swedenborg leront successivement pubJi'
par le traducteur. 

Maintenant sous presse: L'Apocalypse Expliquée & l'Amour Conjugal. . -
SAlNT-AIIAl\'D. - IMPRIMERIE DE DESTENAY ET LAMBERT, 

Bue Lafayette, 55, Place Jlond-Rond. 



• 

/~ 
OUVRAGES DE S'VEDENBOftG 

Trad .. ;" ta Ff'GllfGu .... '.-1'.-8. Le .. , ... " .. 11. 
• - Prix. 

Arcanes C~lestf'~, 16 vol. grand iJI.8.. . t!Of ••• 
Doctrine de vie, in-8°. . . • . . . • . . . . • . 

- in~i8 . . . . . . . . . . . . . 
Doctrine sur l'Écriture Sainte, i~o. . ... 

in-t8.. . . . . . 
Dor.trlne sur le Seigneur, in-8o.. . . • • 1 

Dortrine sur la Foi, in-8o• • • • • • • • • • • 
11u Divin Amour (ouvrage posthume), in-80. . • . . . 
Du Chrval blanc, d~ l' A~, iu-8o • • • • • • '. 
Exposition sommaire du .~"' Interne (Prophètes et Psa. 

mf's), in-So • • • • • • • • : • • • • • • • • 
Docttiue de la Charité (extr. ~es Arc. Cél.) in-8o & hl .. :;!. 
Hortrine de la Charité (ouvrage posthume), i0-8o " in-St. ' 
Des Biens de la Charité et du Décalogue, i0-8o " in-~t. 
E x po~i tion sommaire de la Doctrine de la Nouy .Égllse,iJl-8o. 

io-t 8.. . . . . . . . • . . . . . . . • . . 
De la Parole et d" sa Sainteté, in-3!.. . • . . • ...• 
Do Commerce de l'Ame et 00 Corps, 10-18. • . . . . 
Appendice à la Vraie Religion Chrétienne, in-t8. ... . 
Du Jugement Dernier, in-t 8. . . . . . . . . • . . 
Continuation sur le Jugement Dernier, io-t 8.. • . . . 
Du Ciel et de l'Enfer, grand in-18. • . • • . . • . • 
Des Terres dans l'Univers, in-18. . . . . . . . • . 
Sagesse Angélique sur le Divin Amour, grand in-i8.. . 

- sur la Divine Providence, id. . . . 
La Vraie Religion Cbœtienne, 3 vol. grand in-18. . . . 
La Dc)ctrine Céleste, grand in-18. . . • .. . • . • 
Neuf que~tiolls sur la Trinité, in-18. . . . . . • . . 
De la Toute-Présence et de la Toute-Science de Dieu, io--S!. 

!. ',' 
t Il 

! •• 
t .1 
i •• 
t50 
t 1. 
t •• 

~ .. 
i·.50 
t Il 

t50 
!50 
t 5(). 
1 75' 
t 1. 
tr,o 
! 1. 
t ., 
! .1 

1 l' 
5 .1 

S 1. 
i5 .» 
4 .» 
a !5 
• 50 

Lettres à un Homme du Monde, par Le Beys des Guays, 
.. 1re s~l'ie, in-S8. . . . . . . . . . . . . .• S'». 

1 
1 

! 
\ 

\ 
\ 

L'Apocalypse dans son sens spirit. par le même, gr. io-8o• ~ 7 50 1 

LA NOUVELLE JÉRUSALEM i . ! 
Il,.,. Beligiet&H " Sci""i~. . 1 

CollrelioD dei Sep' ".lf7li~ra tmflée. avec table lnal1~qae f!t atphaWtique à , 
1. On d. l'li \'01.- Prix • .tt fr.- Lee 'fol. vIn et IX.- Pris 1 tir. ~ 

On troa"fe ~ la Librlirie de II NovnLLI Ji:.VIA,L •• , .bn Porte, libraire à 1 
Sainl-Amlnd.(C1aer), tOUI le. Oa"frlgel de Swedenborg. e\ ceux qui COD- 1 
cernent directement ou indirectement lei dectriDei de 1. N.",lIe NP.- • 1 
.41"". ' , 

NOTA. Les aa&rea OUTrage. de SwedeDborg MroD' 11ICoeul"feme&& publi. t 
par le trad acteur. 1 

'0 Maintenant sous presse: L'Apocalypse. Expliquée & l'Amour Conjugal. 1 

~~. y - ~ 
~ • 8IDT-AMAND. - IIIPIUIIERIE DE DESmNAY ET LAMlERT,. ~ .. 
~ Rue Lara1efteJ 55, Plaoe Moo&-Bood. ~ 
~I(O-- ----. .e)I~ ~~~ ~ 


